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A  LA  TRES-SAINTE 

VIERGE 

A  très -chère  &  unique  Mai- 
treffe,  Heureufe  Mere  de  mon 
Dieu. 

Cet  ouuragenefplusà  moj, 
Z  putfque  a  peine  fut-  tl  conçeti 


que  te  vous  ledediaj,  &  néanmoins  comme  il 
a  pris  naiffance ,  qu'il  eft  crû  feus  la  faueur 
de  vojtre  nomauec  plus  de  fucceZjque  te  rieufie 
ofé  efperery  ie  me  fins  encore  obligé  de  vous  l'of- 
frir pour  la  féconde  fois ,  afin  de  vous  donner 
cette  nouuelle  preuue  de  ma  reconnoijfance ,  & 
témoigner  à  tout  le  monde  que  ie  ne  fuis  pas 
moins  par  deuoir  que  par  inclination  ,  tout  À 
mofire  fils  &  à  'vous. 
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EXTRAIT  DV  P  R1V1LEGE 

du  Roy. 

A  R  Grâce  &  Priuilcge  du  Roy,  il 
cft  permis  à  Sebastien  Cramoisy, 
Marchand  Libraire Iuré,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  &  Bourgeois  de 
Paris,  d'imprimer  vn  Liurc intitulé, 
L'Hiftoirc  Sdinflûtpar  leR.P.  N  ICOLAS  TALON: 
Et  cependant  le  temps  ôc  cfpacc  de  dixamiées  coa- 
fccutiucs.  Auccdefenfcs  à  tous  Libraires  &  Impri- 
meurs d'imprimer  ledit  Liure ,  fous  prétexte  de 
déguifement  ou  changement  qu'ils  y  pourroienc 
faire,  à  peine  de  confiscation,  &  l'amende  portée 
par  ledit  Priuilege.  Donne  à  Paris  le  14.  iour  de 
Décembre  1659. 

Par  le  Roy  en  son  Conseil. 

Ceberet. 

Vimprefsion  du ficond  Tome  a  tSê  âcbeuée  pour  U  pre- 
mière fois  le  20.  Mars  1643. 

  p 

APPROBATION  DES  DOCTEURS. 

O  v  s  fbubs-  fignés  Doreurs  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  certifions  auoii  Jeu  vn  liure  intitulé  L'Hijloire 
Saintle  Tome  fécond,  compofé  parle  R.Pere  Nicolas 
Talon  à*  la  Compagnie  de  lEsvs.auquel  nous  nations 
rien  trouué  de  contraire  à  la  Foyny  aux  bonnes  mœurs.  Fai&cn  Sor- 
bonne.ee  vingtième  Ianuicr  1643. 

Signé ,       Di  Flavignt    et  Flevrt. 


Termtjpon  du  R.P.  Vtommial 

E  Iean  Filleav  Prouincial 
de  la  Compagnie  de  I E  s  v  s  ,  en  la 
Prouincc  de  France, fuiuant  le  prim- 
iez qui  nous  a  être  oclroyé  par  les 
Roys  tres-Chrefticns  Henry  troi- 
fieWlcio. May  1585.  Henry  IV.  le 
zo.  Décembre  1 6 03.  Et  Louys  XIII.  à  prefent  ré- 
gnant le  i4.Feurieri6n.  par  lequel  il  cftdcffcndu 
àtous  Libraires  &  Imprimeurs ,  d'imprimer  aucun 
Liuredeceuxqui  font  compofés  par  quel  quvn  de 
noftrcCompagnie,  fans  permiflion  des  Supérieurs 
d'icclle,  permets  aSebaftien  Cramoify  ,  Marchand 
Libraire  Iuré  à  Paris,  de  pouuoir  imprimer  vn  liure 
intitulé  LHifioire  Sdintte  Tome  fécond  ,  composé  par 
le  P.  Nicolas  Talon,  Religieux  de  wftre 
Compagnie.  En  foy  de  quoy  iay  {igné  la  prelentc. 
A  Pans  le  premier  Ianuicr  1643. 

Signé,  Iean  Filleav. 
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L'INNOCENCE  AFFLIGE'E 

dans  les  fouffrances  de  I OB. 

'EST  principalement 
&  à  la  Noble ffe  qui  fe 
'  dejline  aux  Armes  que 
Gffâ.ic  dédie  les  Victoires 
&  les  Conque/les  de  lo- 
*Juè.  Cefi  aux  Hommes 
d'Ejlat  que  te  prefente  la  balance  ^  & 

Tom.  IL  A 


la  main  de  lujlice  des  luges  d'i/raèl. 
Et  cefi  à  ceux  quife  confatrent  àlE- 
glife  que  iadrefle  la  voix  qui  appella 
Samuel  dedans  le  Temple. 

Mais  ie  n'offre  à  perjonne  en  par- 
ticulier les  fouffrances  de  lOB^pource 
que  cefivn  mal  public où  tout  le  mon- 
de a  part.  Il  n'y  a point  de  fexe,  point 
de  pays,  &  point  de  Compagnie ,  où 
l'on  ne  trouue  des  miferes  :  La  Vertu 
me  fine  efi  fujette  à  tenuie ,  les  Gran- 
deurs au  mépris  ,  &  t Innocence  â 
des  perfecutions.  Il  fuffît  donc  d efire 
homme  pour  pouuoir  efire  malheu- 
reux ,  à"  auoir  part  aux  defafires 
de  JOB. 
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LA  PATIENCE 

DE  IOB, 

DAHS  LES  M jiLHEVKS 

de  fa  famille. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  ne  crois  pas  rompre  Partage  à  h 
le  cours  de  certe  Hi-  Terrc  Promif* 
ftoire  ,  ny  m  éloigner 
de  la  terre  promile,  fi 
auanc que d'y fuiurc  Io- 
fué,  ie  vais  paflec  fur 
les  confins  de  l'Iduméc 
dans  vn  petit  pays  ap- 
pelle' Hus,  PouryvoirSarJ:.ÏS; 
Flnnocencc  affligée  dedans  les  fouffrances  de  J^ai 

lob.  ac  "mens  De  ni* 

Ce  Prince  fut  petit  fils  d'Abraham ,  &  com-  *a'o"dcns 
me  fi  le  Sang  &  la  Nature  euflenc  tranfmis  de-     î,%  * 
dansfon  ame  les  rares  qualitczdcce  grand  Pa- 
triarche ,  il  fut  fi  craignant  Dieu ,  fi  amateur 

Aij 


4      L'HISTOIRE  SAINTE, 

du  bien  de  fes  Sujets  ,  &  fi  porte'  à  la  Vertu, 

d^?oq"aî,tCZ  4UC    mort  mc^mc     cut  c^e  P^us  fuportablc, 
que  le  moindre  pèche'. 

Ce  fut  aulli  l'vnc  des  plus  fidèles  &  des  plus 

illuftres  figures  de  I  E  s  v  s-C  H  R i  s t  ,  .&  entre 

tous  les  traits  qui  éclatterent  dauantage  fur  vu 

fi  beau  crayon ,  l'on  veit  particulièrement  vne  fi 

grande  intégrité  ,  &  des  inflâncls  fi  naturels 

pour  la  {implicite'  &  la  Iufticc ,  qu'il  fe  rendit 

far  ce  jnoyen  l'amour  de  tout  fou  peuple ,  & 
afyle  de  les  voifms. 
Prouidcncc       Et  puis,  comme  Dieu  a  coutume  de  prendre 
dcrtuslcsRoys.  yn  fQm  particuiicr  j  non  feulement  de  la  per- 

fonne  de  tous  les  Roys ,  mais  encore  de  leurs 
N«i  runr  ci  maif°ns> c^  de  tous  leurs  Empires,  le  Ciel  don- 
rcpVcm yiïî*  na  à  lob  fept  fils,  de  trois  filles ,  qui  furent  des 
£Tif«fft.       images  viuantes  des  vertus  de  leur  pere  ,  &  les 

plus  naïfucs  copies  d'vn  fi  parfait  original, 
ir  fuit  po/Tertio  Rjcll  nc  rnanquoit  aufli  à  ce  faincl:  homme  de 

ems  icptcm  mil-  *        A    -     ,    ,  ., 

lia  camciotum  tout  ce  qu  il  eut  pu  louliaittcr  pour  l  entretien 
qucTga^um  de  fa  famille ,  &  durant  loixante  &  dix  ans  que 

v£S£ "52  dura  fon  Prcmicr  bon-hcur  > il  nV auoit  pcr- 

*i?uk  maatquc  ^onnc  cntrc  ^CS  Prmces  du  Leuant,  qui  cut  plus 
iater  omni""'  de  crédit,  plus  de  pouuoir,  &  plus  de  biens  que 
luy.  Cetoic  vn  fciour  de  bon-heur  &c  dcgloire 
que  fon  palais  ;  &  fes  enfans  viuoient  dans  vne 
*      fi  grande  intelligence  ,  dans  vne  paix  fi  pro- 
fonde, <Sc  dans  des  délices  fi  innocentes  ,  qu'on 
jpouuoit  appeller  fa  maifon  celle  de  la  tranquil- 
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lite  :  Tout  au  contraire  de  ce  temps,  où  il  lcm- 
blc  que  la  Nature  foit  en  rcuoltc,  &:  quclefang 
.ne  doiue  auoir  aucune  alliance  &  fvmpathie  des  Malheur  de  ce 
au  ffi-toft  qu'il  palîc  en  deux  corps  differens.  Lcslcmps' 
frercs  n'ont  d'ordinaire  qu'vn  mcfmc  nom  ,  & 
,du  refte  on  les  prendrait  fouucnt  pour  des  bar- 
bares qui  n'ont  ny  amour  ,  ny  pieté'.  C'cft:  au 
iourdhuy  le  cours  de  l'intcreft^  ôc  la  paflion 
commune  qu'vn  chacun  a  de  viure  indépen- 
dant ,  &  de  ne  voir  perfonne  qui  prétende  aux 
biens  dont  on  voudroit  cftrc  l'vnique  polTei' 
feur,  d'où  .vient  qu'on  paffe  les  années,  &:  bien 
fouuent  la  vie  ,  fans  voir  vn  frerc  ou  vnc  fecur 
qui  puiffe  entrer  dans  ce  partage ,  &  qui  pré- 
tende à  Icmblable  fortune.  l'ct^l  fi!ijcius 
Au  heu  que  les  iept  nls  de  lob  le  trairoicnt u,ur?  Pcr 

t  -Ni  1   0  il  i         f  'nufqu'fquc  in 

tous  les  lours  a  leur  tour, &appelloient  leurs  iœurs3ic(uo.  Et  mit. 
àlcurfeftin,  non  tant  pour  faire  bonne  cherc  SS^^mÏm 
ou  conferuer  quelque  vieille  couftume  ,  que  JJ^JJ^j* 
pour  s'entretenir  mutuellement  dedans  cet  agréa-  "*  »•  • 
blc  &vtile  genre  de  paix,  qui  cil  le  ciment  des 
familles,  &  i'vn  des  plus  puilTans  fecrets  que  les 
peuples  ayentiamais  pûtrouucr  pour  l'entretien 
de  leur  focietéi  mais  encore  comme  il  n'y  a  rien 
dans  le  monde  qui  ne  pui(fe  feruir  à  des  via  -  vfages  liitfc- 
ges  differens ,  &  que  le  laicl  mefmc  tSc  le  vin 

Îjcuuent  cftrc  changez  en  poifon  ,  fouuent  aufli 
ur  la  fin  des  banquets  on  fait  feruir  des  pom- 
mes de  difeorde,  &  au  lieu  de  boire  à  la  fan  te 

A  iij 
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d'vn  frerc,  6c  d  vn  amy,  on  machine  leur  ruine,' 
6c  on  fouhaitte  leur  mort. 

Par  tout  il  y  a  des  dangers ,  6c  par  ic  ne  fçaii 
quelle  fatalité',  le  mal  a  couftume  dcnaiftrcd'où 
l'on  n  attendoit  que  du  bien.  Ce  n'eft  pas  aufli 
fans  fuict  qu'on  étudie  vn  homme  dans  le  jeu, 
libertinage  de  &  dedans  les  feftins,  pourec  que  les  paffions  ont 
l  cfpnc.  d'ordinaire  plus  de  force  ,  où  la  raifon  fcmblc 
plus  foiblc,  ôc  où  les  fens  ont  plus  de  liberté. 

C'cft  donc  en  ces  rencontres  où  l'on  fc  doit 
tenir  plus  fur  fes  gardes ,  6c  où  l'on  doit  penfer 
aux  plus  petits  cuenemens.  Et  pour  cela  iamais 
b!T?r!nfijrSt*  lok  nc  manquoit  de  voir  chaque  femainc 
dicsconuiuijmit-  tous  fw  enfans ,  pour  fçauoir  ce  qui  c'étoit  pat 
fanaificibatiiios.  le  dans  leurs  rcjouiflanccs,  6c  par  mclmc  moyen 
confurgénfquc   leur  imprimer  plus  auant  en  l'efprit  cette  impor- 

£teëiuftfCproae  tantc  vcritc'  y  4u'd  nV  aura  iamais  d'amour  6c 
flouai.  D|:eb«c  iamais  de  plaifîr ,  ny  de  parfaitte  vnion,*où  Dieu 

emm:  ne  forte  r         *     i  1   i  i  i 

pe.caueriot  fiuj  ne  lera  pas  le  nœud  des  volontcz  ,  6c  que  le 
™nt  bwbioncordiC"  vray  fecret  pour  fe  tenir  en  ioyc ,  6c  en  intelli- 

debiïtobcunâTs  gcnce  lcs  vns  aucc  Vautres,  cft  de  sVnir c'troit- 
dicbu$.  tement  à  luy ,  6c  ne  violer  iamais  le  rcfpcft  qu'on 
luy  doit  ;  Et  cependant  comme  il  n  y  a  point 
de  Loix  d  rigoureufes,  6c  de  dcuoirs  naturels  6c 
diuins  ,  que  l'on  ne  puifle  outrepaffer  ,  ou  par 
«malice ,  ou  par  fragilité  :  dedans  l'apprehenfion 
Soin  paternel,  que  lob  aupit  que  quclques-vns  de  fes  enfans 
nc fifTcnt  quelque  faute,  il  imploroit  vn  fecours 
plus  puuTant  que  n'eft  celuy  de  la  raifon  humaine, 
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&  tous  les  iours  mcfme  auanc  le  leuer  du  Sokil 

il  prefentoit  à  Dieu  pour  eux  des  Holocauftcs, 

afin  qu'il  plût  à  fa  Bonté  de  les  tenir  delTous  fa 

protection,  &  de  bénit  vnc  {1  heuteufe  lignée. 

Mais  commeil  arriuepar  fois  que  fur  le  foir  des 

plus  beaux  iours  d'Eftc  on  voit  que  tout  le  Ciel 

fc  couurc  ,  que  les  Aftrcs  pâMent ,  &  que  l'air 

fe  confond  aucc  les  nuées,  aufTi  n arriuc-til  que 

trop  fouucnt  que  les  plus  belles  fortunes  fechan- . 

cent  &  nnûîcnt  par  des  defaltres.  Ce  qui  parut  ^ 

vn  iour  que  lefprit  de  ténèbres  fortant  de  les  «mile* 

abyfmcs  pour  fe  mêler  parmy  les  Anges  de  lu- 

miere  ,  &  aflifter  à  leur  confeil ,  Dieu  dont  la  --^«^ 

Prouidence  s  étend  demis  toutes l«  créatures  W 

&  qui  n'a  pas  moins  de  puiUancc  lur  les  uiaDics  nas  ;  ya^  ,<0ifi 

que  fur  les  Anges ,  luy  parla  en  ces  termes.       Jj!  £ï2£t"j 

*  .  a*  ram  &  petamb*- 

Hé  bien  ,  toj  qm  te  vantes  d  auotr  couru 
toute  la  Terre  ,  as  tu  confideré  la  fidélité  de  ,W  <^e7bomi- 
mon  ferutteur  lob,  &  penfes  tuque  ton  put f-  N«X£^nVfi 
fe  trouuer  vn  homme  plus  fincere ,  pius  inno-  r0"<fttOljïlîJ& 

J  -,        .    -,  •  tifimilis  tn  terra 

cent ,  î5  plu*  i*ïïe  4'4e  luy-  *omo  f™?]t*  * 

A  quoy  ce  malheureux  ciprit  toujours  en-  Dcuro&Jece<ieM 
Uicux  ,  &  qui  ne  peut  mefme  fourTrir  l  éclat  de  * % 
la  pieté,  voyant  qu'il  ne  pouuoit  cacher  la  vente 
à  celuy  qui  voit  le  fond  de  fes  penfées ,  &  qui 
le  peut  contraindre  à  déclarer  fes  plus  horribles  g-j-g^ 
fentimens  ne  répondit  autre  rhofe  ,  iinon  que 
U  verra  de  job  ttoit  \ne  vrrra  inte refjee  &  mercenaire,      v  y 
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8        LHIST  O  I  RE  SAINTE, 

Nonne  tUTilUfli  &  f*tl  ****  ^  fi™'  *  V"  *  ^ 

eu  m  ae«iom»m   ™  ((es  fdu€iifS  à  fes  fuiets  ;  m**/*  <7«f  comme  onconnoift» 

fnblLinn  m  per  /rf  ftrfle  VW?  />/4tt  par  /d  Violence  de*  attaques  CjU  CUt 
bm  nianutimn.-s  JOUttCnt\  dU'Jl  l  Oïl  pOUUOlt  VOtr  /4  generOJlte  Con~ 

poîcflîî'fhii  ac-  ^ow»ftf  dedans  la  chaleur  du  combat.  Quelle 

jjjk  £r£;       mcrueille  donc,  dit  ce  cruel,  fi  lobefi  inuincihle ,puifque 

A  .c     ..  per  forme  ne  ï  attaque)  quelle  confiance  où  il  ne  Voit  au- 

Artifice  d.a-  r  '  r  .     .    . ,    '    .  I      »  i        v         r  • 

bolique.        cm  lutet  de  semouuoirf  quelle  force  ou  tl  ne  fait  aucune 
se/ijlanceï  &  quelle  grande  fidélité  de  feruird  Vn  Maifire 

luLmm»numx*i  llm  n'a  1ue  ^es  douceurs ,  des  recompenfes ,  &  des  exce% 
a  rango  cun^i  '     libéralité?  Mais  efjaye^  Vn  /*«  /«  de  cet  en* 

ind&emb^L  clume par  la  force  des  coups,  éprouuc%  ce  rocher  dans  la 
violence  de  l'orage  i  voyc%  fi  ce  donjon  peut  foutenir 
quelques  affauts ,  &  en  changeant  de  batterie ,  vous 
connoiflre%  bientoû  que  toutes  ces  cérémonies  ,  ces  fa- 
crifices,  ces  holocaujîes ,  ces  prières,  ey  ces  fteéladcs  de 
pieté ,  nom  ctté  que  des  mines  &•  des phantofmes  de 
Vertu.  Pour  moy,  après  auoir  couru  toute  la  terre,  &• 
vifité  tous  les  Effats  t  toutes  les  Républiques,  &  tous 
les  Empires  du  monde,  ïay  difyofc  de  tous  les  cœurs  des 
hommes  auec  autant  de  liberté  ,  que  fi  tous  leurs  cfyrits 
eufjent  efîé  entre  mes  mains.  Mais  lors  que  ïay  voulu 
entrer  dans  la  maifion  de  lob ,  ïay  rencontré  tant  de 
'  remparts,  Cr  tant  de  gardes  de  tous  cofte%,  que  ieriay 
pu  m'en  approcher  ;  &  y+.pu  'ts  luy  donner  autre 
louange ,  finon  qu  'il  efi  bien  à  couuert  de  toute  forte  de 
dangers. 

N'eft-ce  pas  là  vn  beau  prétexte  pour  couurir 
fa  malice,  &  pour  armer  toutes  fes  forces  contre 

la 


Hxwufe  ridi- 
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la  Patience  de  lob,  &  cependant  Dieu  ictte  ce  S?iaT«t,fn"î" 
pauurc  homme  à  la  mercy  de  ce  Pcrfccuteur,  &  ^ftjjy" 
il  luy  abandonne  fes  biens ,  Tes  troupeaux  ,  &  *ua.  tant .  c.mum 
tout  les  entans  aucc  vn  pouuoir  abiolu,  pour-  da$  maB«n  m»?, 
ucu  qu'il  ne  foit  fi  hardy  ,  que  de  toucher  à  fa  Su  »t. 
perfonne.    Hclas  /  quelle  licence ,  Se  quel  delaif- 
fement  d'vn  Roy  à  vn  Tyran  ,  cfvn  innocent  à  Pjtoyabicdc-; 
yii  bourreau,  6c  d'vn  homme  à  vn  diable.  He-  Al  cmcft" 
las I  quelle  inégalité;  ngis  fi  c*cft  allez  de  fouf- 
frir  pour  vaincre,  6c  fi  tout  le  fuccez  de  ce  com- 
bat dépend  de  la  Patience  ,  luffit  que  lob  loic 
prcfl  de  foûtenir  toute  la  rage  de  fhnrer,  pour^ 
eltre  aiTure  du  triomphe  que  le  Ciel  luy  pré- 
pare. c£ 

Voicy  defia  fon  ennemy  qui  fc  difpofc,  &à  ^m  *S  **£ 
peine  Dieu  luy  a-t'il  permis  de  dcftcîidre  deflus  m"*$£rJ!t 
î'arene,  qu'à  mefmc  temps  il  fond  comme  vn  V™?  ïl\  *°t^ 

7  i  -     if;  tus  lui  primsJ.- 

écl-air  lur  les  troupeaux  de  lob  ,  &  comme  fes  p^iti. 
enfahs  etoient  dans  la  maifon  de  leurailnc  qui  e  u*,,,, 
les  traitoit  rous  à  fon  .tour  ,  vn  Meffagcr  s'en  ^ubnt^-  J£c'|c* 
yint  tout  effaré  luy  dire,  que  fendant  que  [es  baufi  \™\iïXZ* 
itoient  an  labourage  ,  &  que  fes  afneffes  paiffoient  de-  ju«*  co$. 
Jans  le  mefme  champ  ,  les  Sabeans  auoient  paru  en  Va  '  '*  v* * 
infiant ,  £r  les  auoient  non  feulement  tous  enfeue7  mais  ^  luiÇIûntquc 
encore  tué  tous  les  gens  qui  les  garjoient,  fans  en  Uffèr  ^;r*J°$î 
.V»  feul  que  luy  qui  fhait  échappé  pont  luy  en  donner  la  dio,  &  c»afi  ego 
nouuelle.    Et  puis  comme  li  lob  neut  pas  met-  rcmtibi. 
me  deu  auoir  le  loifîr  de  refpircr  fur  vn  fi  fu-  Itbuv  %s' 
nefte  récit ,  &  de  ranimer  fon  courage  contre  f^Stlmu^9 
Tom.lL  B 
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Dci  0c< idit  è  ccrlo  Vil  fécond  effort:  Vn  autre  MeiTagerpluse'ton- 

""iï'l'coZL  né  4UC  lc  Prfmlcr  vicnt  laduertir  qu'vn  coup  de 
pfit  &  effugi  tgo  fottclre  aueit  brûle  &  confumê  tous  Ces  mourons  &  Ces 

Io!us  »t  nuucu-^  *    n,  T 

r^m  tibi.         vergers  ,  çjt*  que  Jans  doute  il  eut  ejte  enueloppe  luy* 
mefme  qui  parloit  dans  ce  défaire  fi  Dieu  ne  l'en  eut 
pre férue  pour  le  luy  faire  f garnir. 
Scd&iitoadhue       A  mefme  temps  en  voicy  vn  troifiéme  qui 
•lias  &  durit     entre  a  demy  mort ,  &  qui  ne  pouuuant  pas 
quad  parler,  tant  i\  étc^t  épouuanri,  fait  bien 
—  connoiltre  qu'il  y  auoit  vn  nouucl  accident 

cres  mrmas  se  m-  qui  n  ctoit  pas  moindre  que  les  premiers  ,  &  il 
&.  raieront  eo$  gieenc  que  les  Cbaldeans  diuife^en  trou  bandes  auoient 
p"cuflcfuncPgia°.S  tmmenè  fes  Chameaux  auec  tout  leurs  Pdfteurs,  cr  qu'il 
dio,  st  ^odj^i  s'étoit  enfuy  pour  ïaduertir  de  ce  malheur. 
rem  tibi.  En  hn  pour  concluiion  ,  &  pour  comble  de 

lob  i.  v.  17.  «       *9  \  1  *>  *  j 

tant  de  maux  ;  a  peine  luy  a-t  on  pu  donner 

c^ncC&qcccc*"  au*s  ^c  ccs  crois  premières  difgraccs ,  &  le  bruit 
aiius  intrawt  &  Je  fcs  infortunes  n'eftoit  pas  prefquc  répandu 

dm::  filus  tins  &   .    .        r  ,         i     r     r      •  *  s 

fihabm  »cfcc«i-  dedans  la  Cour  ,  quvn  de  les  leruitcurs  vient  a 
i.num  "o*  entrer  dedans  fa  chambre  ,  &  luy  dit  que  fes  fils 
fjSuf*****  CT  fes  filles  s'étans  tous  a[Jemb!e^  dans  la  mai  f  on  de 
t*i  v.  n  leuraifné  ,  ey  eftans  tous  en  toile  ,  il  s'éto;t  èleue  du 
Repente  ?entu<  cofté  de  l'Arabie  vne  tempefle  fi  bomb  e  ,  &  vn  vent 

Vehcmcns  irrmtà   r  r    •  »•!        •    /•  c  i  i    i  < 

re^ioDederenift  ft  furieux  ,  qn  tl  duott  fait  en  fin  crouler  tout  le  legts  ou 
.Cngl?dom«°r  ils  «oient,  &  qu'ils  auoient  ejie  tous  accable^  deffoM 
^H.'beîostuo-  M  ******  >  rittant  nfts  f*e  Ity  pour  en  Porter  nou~ 

&  mortui  funt  &  Ucïïc. 

wnSami  oît*     Hé  Dieu  /  quel  changement,  quelle  rcuolu-» 
non  ,  &  quelle  cataltrophc  apres  des  adcs-fi 
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tragiqucz,  &  des  cucncmcns  fi  inopinez.  N  eft-cc 
donc  pas  alîez  de  voir  vn  Roy  fans  feruitcurs, 
&  vn  Prince  à  qui  l'on  a  rauy  £cs  biens  .?Hc 
faut-il  donc  encore  que  l'on  enleuc  des  enfans 
à  vn  perc  ,  &  que  pour  le  faire  mourir  de  plu* 
fieurs  morts  tout  à  la  fois  ,  on  luy  arrache  fes 
plus  chères  délices  ,  &  les  plus  precieufes  reli- 
ques de  fa  vie,  &  de  fon  amout  ?  Ciel  &.  terre, 
que  refte  t'il  pour  affliger  vn  homme,  &  pour 
ébranler  fa  patience?  après  le  rauagc  de  tous  fes 
biens,  le  malîacre  de  tous  fes  domeftiques ,  ôc 
la.  mort  de  tous  fes  enfans  ;  fc  peut  on  fleurer  L'Innocence 

,  r  11       M-    /  pcrlccutcc. 

vne  vie  plustraucrlec,&  vn  homme  plus  amige? 
Tous  les  troupeaux  luy  ont  ciré  rauis  &  con- 
fumez  ,  ou  par  fes  ennemis,  ou  par  la  foudre, 
fes  maifons  ont  elle'  abbatuës  par  la  violence  de 
l'orage ,  tous  fes  fils  &  fes  filles  ont  cfté  étouffez 
foubs  la  ruine  de  leurs  chafteaux  :  &  le  diable 
qui  ne  feruoit  que  d'infiniment  aux  volontezdc 
Dieu,  &  qui  faifoit  tous  fes  efforts  pour  arracher 
quelque  blalpheme  de  fa  bouche  luy  en  fit  tout 
à  coup  porter  les  nouuelles  pour  lemouuoir 
plus  rudement ,  &  neantmoins  quoy  aue  ce 
malheureux  efprit  eut  employé  toutes  les  forces, 
en  vain  furent  tous  fes  orages ,  puis  qu'ils  ne 
purent  ébranler  ce  rocher ,  &  en  vain  toutes  fes 
machines ,  puis  qu'elles  ne  firent  aucune  brèche 
dedans  ce  bouleuart. 

Vn  cœur  qui  cft  dedans  le  cour  de  Dieu,  &  J^££ 

Bij 
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•  ■  * 

vne  ame  qui  n'a  ny  mouucment,ny  vie,  nyde- 
firs  ,  ny  pallions  que  pour  Dieu  ,  ne  peut  s'e- 
mouuoir  que  dans  Dieu,  que  pour  Dieu,  &  que 
là  où  elle  tçait  que  Dieu  cft.  Vn  bon  courage 
ne  fçait  que  c'eft  de  rcculler  fi  Dieu  ne  luy  com- 
mande ;  6c  nonobftant  cous  les  malheurs  & 

Tune  furrexit  lob  tir  •  't    t     1  i 

&fcian  yeftimeta  toutes  les  diigraccs qui  ont  attaque  lob,  le  voila 
iwu?M0?^«ram  k  *cue  &  4U  ^  s'auance  comme  pour  affion- 
iAT"*'»©  tcr  ^on  enncmy'  N  cft-cc  pas  là  vn  témoignage 
de  conftanec  ,  &  vne  marque  de  gencrohte  qui 
s'éleue  quand  on l'abbaiffe ,  qui  s'auance  quand 
on  l'attaque ,  ôc  qui  fe  roidit  d'autant  plus  qu'on 
le  prcfTe. 

Ne  croyez  pas  pourrant  qu'il  fe  faille  rendre 
feSSc'0*"*    infcnfiblc  pour  parêtre  plus  généreux,  fi  lcslar- 
mes  coulent  des  yeux  ,  elles  forcent  du  cœur, 
&  elles  foncaum*  fouuenc  des  indices  de  valeur, 
que  des  marques  de  lâcheté'.  Il  efl:  par  fois  mef- 
me  befoin  de  témoigner  aux-  autres  ce  qu'on 
foufîre,  afin  de  les  encourager,  Se  bicnfouucnt 
on  s'excite  foy-mefmc  àlalouffrance,  montrant: 
aux  autres  qtfon  endure.  Quand  lob  déchire 
fès  habits,  il  découurc  fon  cœur,  ôc  il  fait  voir. 
Exercice  <ic  au  Diable  &  à  l'Enfer  qu'il  n'a  point  d  autres  ar- 
*on(hnce.       mcs  ^  £  conftancc  &      fijelitc  ,  lors  qu'il  fe 

fait  rafertôus'fcs  ihcucux  ,  il  fe  met  en  citât  de 
fie  laulèr  aucune  prife  aux  efforts  de  l'es  Ennemis, 
&  quand  il  fe  profterne  en  terre  ,  ce  n'eft  que 
/         ;pout  monftîferfa  foûrniffion  pour  adorer  la maia 
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de  Dieu,  &  pour  luy  dire  auec  plus  de  refpccV* 

Seigneur  y  te  fuis  for ty  fout  nud  du  ventre  ^^fomu* 
demamere,  &  tl  faut  que  ie  rentre  tout 
dans  le  fein  de  la  terre  a  qui  e(l  noftre  mere  iJ,Iuc  :  Domina 

J         if  ht?  accu,  Dominas 

commune ,  i  auois  receu  des  tiens  £5*  des  r/- abftuIicificiu.D°: 
chênes  de  votre  matn  tres-ltberale  >  £5  matn-(ACt™^ç"™' 

ni  /»  y  >   n      rr  mct1  Domir'1  be" 

tenant  tft  w  ^  ,  ce  mefl  ajJeZj  que^^.  . 

toj  dejfeins  foient  accomplis  ,  Ç$*  tfftj  w£ 
f*^*  <*rr/Wr ,  />  bemray  à  iamaù  vope 
Nom- 

*   Mon  Dieu  ,  que  peut-il  y  auoir'  dciTous  le 
Ciel  &  fur  la  terre  qui  foie  plus  aimable  que 
vous ,  plus  délicieux-  que  vous ,  &  plus  digne 
d'honneur  ,  de  foûmiilîon  ,  &  de  refpccl ,  que 
voftre  nom,  &  que  vos  volontcz.  Mon  Dieu,  Refoîati«m 
foyez  toute  mon  efpcrance,  feruezmoy  debou-dVn  bon  cou- 
cher &  d'afyle  ,  «Se  lors  que  les  enfers  s'cntr'ou-  ra2c- 
«riront  pour  me  faire  la  guerre,  foyczmon  Pro- 
tecteur :  pour  moy  ic  ne  defire  plus  la  vie  que 
pour  l'immoler  ,  il  faut  ou  que  ic  meure,  ou  fi 
ie  vis,  que  ie  viuc  pour  vous;  que  {i  ic  fouffre-, 
que  ce  foit  pour  vous  ;  fi  ie  refaite  ,  que  ce  foit 
pour  voftre  raucur,  &  (i  ic  remporte  la  victoire, 
que  ie  vous  reconnoilTc  toujours  pour  mon 
vainqueur. 

Hc  donc ,  mon  cher  Lecteur,  prenons  cou- 
rage à  l'exemple  de  lob,&  fi  dans  les  plus  longs 
&  pluscuifansaccezdcnos  milercs,  -il  fort  qucl- 

B  iij 
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que  parole  de  nos  bouches,  &  quelque  plainte 
de  nos  cœurs  ,  que  ce  ne  foit  que  pour  benir 
cetre  adorable  Piouidcnce,  qui  nous  lette  dans 
des  fouffranecs  li  glorieufes ,  &  dedans  vn  mai 
fi  précieux. 

Iamais  nous  ne  dcuons  auoir  de  la  paflion 
pour  des  biens  que  nous  dcuons  perdre ,  tels  que 
font  ceux  que  la  fortune  nous  peut  donner. 

Toutes  chofes  fc  partent ,  &  en  paffant  elles 
nous  font  vne  marque  inrallible  que  nous  cou- 
rons le  mcfme  fort. 

Tous  les  threfors  &  toutes  les  délices  de  U 
terre  ne  fc  laiflent  polTeder  qu'en  fonge,  ou  en 
fi  peu  de  temps,  qu'à  peine  les  peut-on  goûter. 

Celuy-là  teul  qui  met  (a  confiance  en  Dieu, 
eft  heureux  en  ce  monde,  quelque  malheur  qui 
luy  piaffe  ainuer. 
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CHAPITRE  IL 

N  Ennemy  qui  fe  déclare  trop , 
eft  à  moitié  vaincu ,  &  on  ne  doit 
iamais  appréhender  rien  dauan- 
tage  que  ce  qu'on  ne  void  pas  : 

 ._  lUeft  vray  que  fouuent  on  a  peur  J£ ramtc  Puc" 

de  fon  ombre  ,  &  qu'on  le  forme  des  phantof- 
mespour  fe  feindre  des  Ennemis  :  mais  lors  qu'on 
voit  couler  fon  fang  de  tous  cotez ,  &  que  Ton 
cft  perce'  de  mille  traits  fans  qu'on  les  puifTc  dé- 
tourner, on  a  fufct  d'appréhender  fon  mal, puis  w 

»  r  \*  m        •.       ~i  «      1        Malheur  com- 

quonneiçaitcommcnty  remédier;  Ceit  néant-  munauxkora* 
moins  vn  fort  commun  à  tous  les  hommes  d  e-  mes. 
ftre  fuicts  à  de  femblables  playes ,  &  d'élire  nuicl: 
&  iour  afTicçcz  par  des  punTances  inuihblcs,  qui 
nous  voyent  ians  eftrc  veuës,  &  qui  font  gloire 
de  fe  cacher  pour  vaincre  ,  &  fe  monftrer  des 
auflî-toil  qa  elles  nous  ont  vaincu.    Ce  n'eft 
auflîqu'vne  effroyable  lâcheté,  ou  pour  le  moins 
vne  cruelle  perfidie  qui  anime  ces  troupes  ,  6c 
qui  pour  triompher  de  la  fragilité  qui  nous  cft 
naturelle  leur  a  donné  de  la  confiance  &  de 
robftinatibn  pour  nous  faire  du  mal.  Iamais  on  q^,^^ 
ne  vei^tant  de  rage  /  &  iamais  moins  daflou-  diabolique. 
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uiffcmcnt ,  le  corps  n'eft  qu'vn  foiblc  fuict  de 
leurs  plus  noires  fclonnics  ;  &  puis  quarid  vne 
fois  elles  ont  pû  pafler  dedans  le  caur ,  6V:  fe 
glirtcr  dans  le  profond  de  lame,  elles  font  va 
brafîcr  d  horrible  dedans  la  volonté,  vne  nui& 
fi  épaiffe  dedans  l'entendement ,  &  vn  tumulte 
fi  étrange  dans  toutes  les  pallions  ,  qua  peine 
a-ton  des  yeux  pour  voir  quelque  lieu  de  re- 
traite ,  &  des  oreilles  pour  ouyr  quelque  mot 
de  confolation  :  Mais  cioiroit-on  que»  Dieu 
mefmc  permet  à  ces  mc*.bans,Efprits  de  nous 
faire  vne  gutneinteitine,  &  d'attaquer  les  biens, 
l'honneur,  Sx.  la  vie  defes  plus  fidèles fuicts  pour 
éprouuer  la  confiante  de  leur  amour. 

Voicy  pour  la  féconde  fois  que  les  Anges 
Le*  aflifes  du  s  ctans  tous  aflemblcz  pour  rendre  compte  à 
grand  confal.  £)-cu  je  jeuJ.  nCg0tMfrioa  y  Cct  enuemy  iuré  de 

tous  les  hommes  efl:  h  hardy  que  de  s'y  rencon- 
trer, &  de  dire,  cjuaymt  perte  fes  arme  deffks  toute 
la  terre ,  fjT  attaque  les  fut  hautes  fuff.mces  ,  il  rid- 
uoit  r  en  trouuè  tjui  ne  fléchit  défions  fes  Volonté^. 
intima diabo-  La  prefomption  eft  vn  inlhnct  diabolique, 
liquç.  &  cette  funefte  paifion  qui  dépeupla  le  Ciel  après 

la  rébellion  de  Lucifer  s' eft  rendue  fi  naturelle 
à  tous  ceux  de  fa  fuitte,  que  du  depuis  ils  n'ont 
pas  pû  quaû  s'afluiettir  mefmc  à  ecluy  qui  tient 
tout  le  monde  dcfTous  fes  loix. 

Voyez  vn  peu  mfqu'à  quel  poin£t  d  orgueil 
porubic.m  UP"  &  duiiolence  va  cet  efprk  de  vanité ,  iamais  il 

*ie 
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ne*  confciTc  qu'il  a  efté  vaincu ,  mais  il  tache 
toujours  de  s'cleucr  d'autant  plus  qu'il  cft  abait 
(é\  ôc  il  fcmble  que  toutes  Jcs  humiliations  &: 
toutes  fes  mifercs  luy  foient  autant  de  fuiets  de 
gloire  &  de  profpcrité  ;  iamais  on  ne  l'entend 
le  plaindre,  quoy  qu'il  fouffre  toujours,  &lors 

3ue  toutes  chofes  fonteontraircs  à  Tes  deffeins, 
s'applaudit  fur  des  (uccez  imaginaires  ,  de 
mcfmc  que  ii  toutes  fes  entreprifes  luy  auoient 
reufli. 

L'on  ne  pourroit  prefque  s'imaginer  que  la  Obftioationdc 
Tente  meime  lembic  auoir  de  la  peine  a  con-  fongC. 
uaincre  ces  Efpritsdc  menfonge,  &  que  fi  quel- 
que chofe  pouuoit  eftre  cachée  à  vn  œil  qui  voit 
tout  Dieu  ne  pourroit  quafi  fçauoir  ce  que  pen- 
fent  ces  orgueilleux ,  tant  leur  fuperbe  cil  pleine 
d'artifices,  ôc  leurs  fourbes  de  vacité.  Mais  à  la 
fin  il  faut  auoiier  la  vérité,  &  découurir  tous  les 
fecrets  à  la  lumière  d'vn  Soleil  dont  le  moindre 
rayon  va  difTipant  toutes  les  ombres.  + 

Malheureux,  à 00  viens- tu ,  & fLcomme  cuUixitDomi- 
tu  du  tu  as  rodé  aux  quatre  coins  du  monde*  qmrcfpondcmîic 
répons  à  Dieu  qui  te  demande  fi  tu  as  vâ  ^/anbuuS"!  * 
en  quelque  part  vn  homme  plus  fincere  ,t,lflv'7' 

f        •  .  i  t-t    rt  1       Dixitouc  Dcmi- 

plus  innocent  ,  plus  respectueux  ,  &  plus  nwad^mtNum. 
fournis  a  mes  commavdcmcns ,  que  monter-  îLum  meû  iob  ; 
uireur  lob.  Hé  bien  ,  que  iom  feruy  tons  Zt 
tes  e forts  contre  fes  ref fiances,  ta  fuperbe  Jkr*Flt5£p 
Tom.  II.  fc  C 
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?™?uuMcM  fin  humilité,  tes  fine  fies  fur  fa  prudence, t<t 
rage  fur  la  refignatton  qu  u  a  fatt  voir  dam  la 
perte  de  tous  fes  tiens ,  &  a  la  mort  de  fes 
pauures  en  fans. 

Cui  rcrpnn«îfn$  Voila  vrayement ,  r'pond  cet  Infolent ,  dequoy 
pcïiê  8?«n£°  tam  s'étonner  ,  quelle  merueille  de  voir  vn  homme  qui 
Tâliîpo  tmnu  cn*m  ¥on  rauiIP  1ueht{"  biens  ,  qu'on  luy  en- 
£fi  v  ^eHe  fes  enfans  »        l**0*1  felft  1Hdque  degafi  dans 

fa  famille:  mais  fi  l'on  veut  mieux  éprouuer  ,  dît  ce 

maaum  Tua»  2*  cruel,  iufquà  quel  poinfl  Vd  fa  confiance  &  fa  fide- 
ïïïSL?Wtie*       «  »Vj?/*tf  ^  5«o»  ç^rwiif  la  peau  ,  m«0  /7 1% 
fliîm  b!°Vcn        f'^W virement,  &  U  frapper  d'vne piquante 
tibi.      "c  •  11  ma\Afa  9  g?  puisjn  le  Verra  hen-tojl  comme  il  perdra 
*   1  v  u       toute  forte  de  contenance  &  auouêra  auec  mille  blafihe- 
wes  que  tous  les  biens  du  monde  &  de  U  terre  ne  font 
rien  en  comparaifon  de  la  vie.    N'cil-ce  pas  la  vil 
•  horrible  prétexte  pour  couurir  fa  foiBleiTc,  & 

pour  faire  paffer  fes  cruautez  iufcju'au'  dernier 

aVCXCCZ. 

r  rie  ergo  Do  ^*cu  cependant  qui  a  fonde  tous  les  abyfmes, 
minai  té  Satan:  &  qU|  a*>ris  toutes  les  dimcniions  de  la  Nature 

ccc«i-.i  manuma  }    .     L  ,.  ,  .  . 

eft.y.-rum'amcn  &  de  la  Grâce,  nignoroit  pas  la  grandeur  du 

animam  illius  J     i    I        o  M  •  1 

re,ua.  courage  de  lob  ;  &  comme  il  voyoït  bien  que 

hb  i.  v  6.  fa  con(tance  ctoit  comme  l'enclume  qui  s'endur- 
Fèrmiffion  di-  cjc  fous  \a  force,  des  coups ,  il  le  laiiîa  à  la  m:r- 
cy  de  ce  bourreau  ,  à  condition  qu'il  luy  lair- 
roit  la  vie,  &?  que  du  reite  il  luy  pourroit  faire 
endurer  tous  les  tourmens  qu'vn  homme  peut 
fouffrir.    En  quoy  cet  ange  de  ténèbres,  6c  cet 


«îiliC. 
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exécuteur  impitoyable  des  Iuftices  de  Dieu  ne- 
pargna  rien  pour  éprouucr  la  plus  forte  patien- 
ce de  ce  prince  innocent  &  malheureux,  cardes 
Te  mefmc  temps  il  decendit  du  Ciel  comme  vn 
vautour  qui  fond  deiTusfa  proyc,  ôc  il  changea  SaunYfccÏDo- 
le  corps  de  lob  en  vn  vlccre  fi  atroce,  figeiic-  ^T^&T 
ral,  ôc  fi  pnant,  que  ce  n'etoit  plus  qu  vn  amas  p*fM»peHi$*rqu« 

,  9     r  i  i  i  advemeem  cils. 

de  boue,  vue  lourccdc  pus,  &  vn  chaos  devers,  uê  t.  v.7. 
d'où  s'exhaloit  vne  odeur  fi  infecte ,  qu'on  ne 
pouuoit  s'en  approcher. 

Et  en  effet  ,i comme  il  fc  veit  abandonne'*de  „     „  , 
tout  le  monde  ,  6c  qu'il  n'y  auoit  rien  en  toute  r««iebat  fedeii  m 
la  nature  plus  horrible  que  luy  ,il  fe  ictta  furvn  t^TvJyT 
fumier  pour  acheuer  cette  vie  mourante ,  Ôc  com- 
mencer fou  agonie  fur  ce  tombeau  viuant ,  où  Tombeau 
il  etoit  défia  comme  vn  cadaure  décharné,  &:  uant' 
vn  effroyable  fquelette  qui  n'auoit  plus  aucun 
refte  de  vie  que  dans  quelques  foûpirs,  &  d'au- 
tre mouucmcnt  que  dedans  l'vnc  de  fe^^ains 
dont  il  tenoit  vne  picc£  de  pot  caile  ,  aucc  la- 
quelle il  ncttoyoit  l'oraurc  de  fes  playes. 

"N'cft-cc  pas  là  vne  étrange  metamorphoie,  McMœorpkof< 
vn  Roy  fur  de  la  paille,  ronge  de  vers,  enfeucly  epoiiuanublc. 
dans  vn  fumier  ,  tout  nud  ,  abandonne,  ôc  le 
plus  miferable  de  tous  les  hommes  qui  ont  ia- 
mais  cfté.  Quel  changement,  d'vn  throfnc  en 
vn  fumier  ,  d'vn  feeptre  en  vn  morceau  de  ter- 
re, &  de  tous  les  délices  qu'vn  fouuerain  peut 
prendre  innocemment  auec  des  vers,  des  chan- 
...  c  ij 
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cres,  des  vlceres,  &  de  la  pourriture. 

Grandeurs  pour  qui  tous  les  hommes  foû- 
pircnt ,  cft-ce  donc  là  le  monument  de  tous  ces 
beaux  dedans,  &  de  ces  hautes  entreprifes ,  qui 
Cataftrophc  to^  ou  carc^  doiuent  trouucr  vne  femblablc  ca- 
des  choies  hu-  taftrophe?  Soleils  du  monde  &  de  la  terre,  eft-cc 
marnes.        donc  là  le  poincl:  od  tant  d'éclats,  tant  de  beau- 
tez  ,  tant  de  fplcndcurs  &  de  lumières  doiuent 
trouuer  leur  occident ,  &  ncantmoins  voila  les 
reftes  de  noftrc  vie  ,  les  accidens  de  la  nature, 
les  appànages  du  corps  humain  ,  la  puiiïancc 
des  Diables,  &  vn  reuers  de  la  fortune,  ou  pour 
mieux  dire ,  vn  effect  admirable  de  la  diuine 
Prouidence  ,  qui  né  donne  prefque  iamais  des 
couronnes  de  fleurs ,  Gins  y  mêler  quelques  épi- 
nes ,  cV  qui  fouuent  n'clcue  des  trophées  demis 
des  draps  d'or  &  de  foyc ,  que  pour  après  les 
renuerfer  fur  de  la  paille  &  du  fumier. 

Les  artifices  de  vray  cependant  que  la  plufpart  des  maux 

U  diuinc  pro-  que  Dieu  nous  fait,  cft  vn  indice  tres-afTeurédu 
uidenec.  |^jcn  ^'fi  a  cnuje  <\c  nÊ\s  faire  ,  c  cfl:  vne  mar- 
que infalliblc  du  foin  particulier  qu'il  a  d'vn 
homme  quand  il  le  met  h  bas  qu'il  ne  puiiTe 
tomber;  &  lors  il  luy  fuffit  de  voir  deflbus  fes 
pie's  celuy  qu'il  a  delTcin  de  mettre  vn  iour  à  fes 
codez.  Le  lyon  te'm  oigne  du  refped ,  ou  pour 
le  moins  de  la  pitié  pour  ceux  qui  fe  profter- 
nent  deuant  luy.  Et  Dieu  a  de  fa  compaflion 
pour  vn  hçmme  qui  s'humilie  en  fa  prefence, 


>  V  v* 
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ôc  qui  témoigne  auoir'le  cœur  contrit.  Le  loup  Jwjftédi* 
tout  au  contraire ,  a  couttumc  de  s'acharner  d'au- 
tant plus  fur  fa  proye  ,  que  moins  elle  rcfiftc. 
Et  le  Diable  mille  rois  plus  cruel ,  après  qu'il  a 
afïiegé  vn  pauure  corps  auec  tant  de  furie  &  tant 
d'obftination  ,  qu'il  le  ronge  iufqu  a  la  moelle  • 
auec  des  chancres  &  des  vers:  Il  fait  encore  fon 
poiTible  pour  affliger  fon  ame  ,      luy  oltcr  le  Martyre  fPi- 
feul  contentement  que  laraifon  &  la  conlciencc  rituel, 
peuuent  fournir  à  vn  bon  cceur  qui  foufïre  Se 
qui  eft  innocent. 

C'eft  donc  trop  peu  pour  alTomiir  la  rage  de 
Sathan  ,  de  voir  vn,  perc  fans  enfàns  ,  vn  Roy 
fans  fuiets ,  vn  Prince  riche  &  opulent ,  fans 
terres ,  fans  pays,  fans  maifon ,  &  tout  nud  def- 
fus  vn  fumier.   Hé  pour  le  moins  fi  il  pouuoit 
auoir  quelque  confolation  de  fes  amis ,  ou  de 
fa  femme  :  mais  le  perfecutcutdc  lob,  &  len- 
nemy  de  tous  les  hommes ,  a  preuenu  cette  fu- 
rie i  *  comme  il  parla  autrefois  à  Adam  par 
rentrcrrîife  de  fa  femme,  voicy  celle  de  lob  par-  Dî«kaowaim 
faircment  inftruitte  dedans  la  mefmc  échoie,  OUI  tu  prrm.ir><-<  «tpr^v? 
au  lieu  de  chercher  quelques  remèdes  aux  maux  Kdic' d'oT 
de  fon  mary,  vient  irriter  fes  playes,  &  luy  de-  jy*** 
mande  en  fe  moquant  de  luy,  Si  la  fidélité  ey*  les 
feruices  qui!  a  rendu  a  Dieu  ne  font  pas  bien  recom- 
penfc%.    Eft-  ce  donc  là ,  dit  cette  impitoyable,  eft  ce  la 
le  terme  de  Vos  Vaux  ,  l'effet  de  vos  prières  ,  {r  la  fin 
de  vos  facrifices:  Nauc^-vout  point  de  honte  de  baifer 
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Vne  main  qui  Vous  frjpe  ,  &  d'adorer  des  foudres  qui 
ont  réduit  en  cendre  tous  vos  en  fans,  tous  Vos  Valets,  &r 
tous  les  biens  que  nous  poffedions  en  ce  monde  :  Ejles~ 
Vous  donc  fi  fol  que  de  bénir  celuy  qui  Vous  afflige,  & 
qu'a  vous  rend  l  opprobre  &  le  fcandale  de  tout  voftre 
•  Royaume  f  Quoy ,  voulez  Vous  encore  m  immoler ,  &* 

Voulez-vous  que  ie  leniffe  auecVous  vnTyran  qui  nous 
a  tout  rauy  ,  qui  four  apanage  ne  me  laiffe  qùvne 
charcngne.  Voila  vrayment  Vn  douaire  auantageux 
four  Vne  Reine ,  &  vn  thre for  fort  délicieux  pour  ine 
femme,  lié  j>our  le  moins  ,  fi  ie  voyois  vne  fin  plus 
glorieufe  ,  &  ft  Vous  employé^  la  voix  &•  les  paroles 
qui  Vous  rejlent  pour  Vous  venger  d'vn  fort  fi  malheu- 
reux !  Vaurots  cette  confolation  que  Vom  auriez  monjbrc 
quelque  courage  iufquau  dernier  foupir:  mais  Vous  eftes 
fi  infenfible  ,  que  Vous  ne  dites  rien  j  &  au  lieu  da- 
uancer  Vojbre  mort,*Vous prolonge^  encore  Vofire  vie,  en 
bemffant  celuy  contre  lequel  vous  ne  deue%  Vomir  que 
des  blafthemes  &  des  exécrations, 

^eîwdeibWi         '  pa(*ureMe  aue  vous  eftes ,  dpliqua, 
qua,Cnbusiocuta  j0l 9  hélas  que  dries-vous  !  CS*  ne  fçmezr'VOM 
L  ic  manu  pat  que  Dteu  fait  quelquefois  femblant  de  ne 

ci ,  mala  quarc  *        *  J,  n      1    *  >   A  1  »  •  / 

fufeipiamus.  nous  pas  connomre ,  &  que  c  e  t  lors  au  tlnous 


non 
lob 


regarde  de  plus  prés ,  &  qu  'il  eft  plus  proche 

éloigné,  Celt 

pour  cela  qu  il  aime  nos  petites  fouffrances , 
pource  quelles  font  les  préludes  d'vne  ioye  in- 
finie ,  qu'il  cherche  nos  abaiffemens ,  pource 
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qu'ils  nous  releuent ,  &  qu'il  nous  fait  faire 
des  pertes ,  pource  qu'il  nous  en  peut  venir  de 
l  aduantage.  le  fuis  donc  plus  heureux  fur  ce 
fumier  que  ie  ri  et  où  de  fus  vn  Throne  ,  & 
t'aime  mieux  me  voir  couucrt  de  p/ajes  (g 
d'ordures ,  que  de  perles  &  de  diamants.  Je 
ba'tfe  donc  les  verges  qui  me  frapent  ;  i adore 
cette  main  de  lujlice  qui  exerce. fur  moy  vne 
vengeance  fiprecieufe,  &  ie  bénis  cette  Bonté 
qui  ébauche  mon  Paradis ,     qui  prépare  mon 
triomphe  par  des  rigueurs  fi  amoureufes  ,  des 
cunbats  fi^  doux ,       des  épreuues  Ji  vtiles. 
W  puis  riefl-il  pas  raifonnable  qtion  r épine 
du  mal  pour  mériter  du  bien ,  &  que  fi  nos 
miferes  ne  (ont  le  fnpplice  de  nos  péchez,,  elles 
feruent  d!  éprenne  à  la  Vertu.    En  fin  fi 
Dieu  nous  a  comblé  de  tant  de  ioyes  ,pour- 
quoj  ne  peut- il  pas  nous  enuojer  quelques  le* 
gères  affichons  >  &  témoigner  que  comme 
Matftre  &  Souuerain  il  peut  nous  faire  des 
faneurs  ,  i$  enuojer  quelques  difgtaces  pour 
nous  tenir  dans  U  modération  ,       nous  ap- 
prenare  que  nous  deuons  eflre  tous  prefls  de 
receuoir  aiyc  toute  forte  de  foùmiffon  le  bien 
cornue  U  mal,  quand  Ivn  on  ï autre  artiuera 
d'vne  fi  bonne  main. 
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Voila  vnc  rcponfc  digncdeïob,  &  vn hom- 
me (i  faine,  fi  généreux,  &  fi  confiant,  nepou- 
uoit  pas  parler  aucc  plus  de  pièce,  &c  de  reïolu- 
tion:  Mais  Dieu,  quelle  vertu,  quelle  patience, 
&  quel  courage  ,  ne  fe  fut  amolly  parmy  de  (i 
rudes,  attaques  !  tous  les  Enfers  ettflcnc-ils  pu 
iamais  luy  iufeiter  vnc  plus  cruelle  furie  que  cel- 
Furk  infernale.  jc  jc  çx  femmc  f  &  quel  martyr  plus  odieux  6c 

plus  infupportable  luy  euft-on  pu  fouhaiterque 
de  fe  voir  tyrannifé  par  vn  autre  foy-mcfme. 

Vnc  feule  confolation  que  lob  doitefperer, 
efl:  que  la  nouuelle  de  fon  dcfaftrc  puifle  venir 
auant  fa  mort  aux  oreilles  de  fes  amis,  car  il ny 

Les  charmes        .       ,      ,  i  j       i»  .  /  »•  W 

de  l'Amour,    a  rien  de  charmant  dedans  1  extrémité  d  vn  mm 
comme  la  veuê"  d'vn  amy  qui  clTuyc  toutes  nos 
larmes ,  &  écarte  toutes  ces  ombres  effroyables 
igitut  audienres    *  }a  melancholie  a  couftume  de  nous  ietter. 

tres  atnici  lob  ,  .  . 

oranc  maiû  ^oA     Courage  donc,  grand  cœur,  voicy  des  P  mi- 
rantfi^gaUdcioV  ces  qui  arriuent,  &  qui  comme  voihns  &com- 
tétX.  it.      me  âmis  veulent  eftrfc participans  de  toutes  vos 
mifercs. 

cum<iue  cicuaf-     Mais  Dieu  !  quel  langage  d'amour  quand  on 

"  Soif  noï  cogïo-  Par*c  Par  ^on  ^cncc  ?  4UC*  entretien  où  Ton 
ucruôt  cum  &  ex.  n'0fc*  s'cnui(^cTer  !  &  quelle  marque  de  Con- 

ploraucnmtfcift'if-  _  «  .,     y  i    it/  .  vi*  CL  - 

îjucvcft .busfpa:-  (tance  ou  il  ny  a  que  de  1  etonnement  î  N  elt-cc 
ftAr/^lbl  P«  là  vne  étrange  vifiw  où  ion  fe  retire  au  lieu 
»n  cœium.       jc  s'approcher,  où  Ton  pleure  au  lieuse  parler, 

&  on  tourne  la  telle  au  lieu  denuiiagcr  ecluy 

auquel  on.  veut  donner  fecours. 

A  peine 
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À  peine  ces  trois  Princes  ont- ils  ietté  les  yeux 
fur  le  fumier  de  lob  ,  &  dciTus  vn  amy ,  fur  vn 
allie' ,  fur  vn  voihn  &  fur  vn  Roy  ,  qui  ne  pa- 
roiiîoit  qu'vn  fpcctrc,vnc  carcalTe  &  vn  phan- 
tofme  d'homme  ,  qu'à  mefmc  temps  ils  en  cu- 
rent horreur  ,  &  leur  etonnement  parut  fi  ex- 
traordinaire, que  d'abord  comme  h  millefou-  surprit  pr*- 
dres  fulTent  fondus  défais  leurs  telles  i  ils  paru-  <%icufe. 
rent  ainfi  que  des  ftatucs  qui  auoient  les  yeux 
ouuerts  fans  VQir  ,  la  bouche  ouucrte  fans  par- 
ler, &  qui  nentendoient  rien  de  tout  ce  qu'on 
difoit  :  de  façon  que  pour  tout  remède  &  pour 
tout  compliment  ils  ictterent  quelques  clans,  ils 
déchirèrent  leurs  habits, ils  couurircnt  lcurteftc  J^te^r^nS 
de  cendre,  &  ils  cleucrent  tous  les  yeux  vers  le  *J~* 
Ciel  d'où  leur  venoient  tant  de  mifercs  ,  conti-  toqoAatm  civerj, 
nuans  leipacc  de  lept  îours,  &  de  lept  nui  cl  s  a  doiorcm  cffcTe- 
demeurer  couchez  deflus  la  terre,  &,  tout  autour  ia^HT^ 
de  leur  amy ,  où  ils  firent  bien  voir  ce  qu'on 
eprcuue  tous  les  iours,  qu'vne  douleur  extrême 
n'a  point  d'autre  langage  que  celuy  du  filcnçc. 


Tome,  II. 
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LES  COM PL  AIN  TES  DE  10  B. 
CHAPITRE  III. 


Soupirs  natu- 
tels  aux  hom- 
mes. 


du 


rage  des 


Tyrans  n  a 
lu  u  n  :s  la 


O  v  te  la 
iamais  pu  rauir  aux 
liberté  deverfer  quelques  larmes, 
&  les  foûpirs  leur  font  fi  naturels, 
que  la  mort  mefmea  de  la  peine 
â  étouffer  ccsfuncftcs  fanglots,  qui  font  les  der- 
niers foûpirs  de  la  vie.  Ceft  donc  vue  heureufe 
neceflité  qui  nous  oblige  à  faire  quelques  plain- 
tes   &  qui  demande  cet  aimable;  tribut  après 
mille  '&  mille  fouftrances.  Vn  pauure  cœur  cil 
par  fois  ailîegc  d'vn  fi  grand  nombre  de  mal- 
heurs, &  les  ombres  fatales  d'vne  cruelle  mala- 
die, ou  de  quelque  difgrace,  font  bien  fouuenc 
fi  effroyables ,  que  l'on  ne  fçait  de  quel  colté 
tourner  :  8c  puis  tous  les  fecours  humains  font 
bien  fouuent  fi  foiblcs,  les  cfperanccs  fi  trom- 
peufes,  tes  amitiez  fi  déloyales, &  le  fang  mef- 
me  fi  perfide  ,  quVn  feruiteur  quitte  fon  mai- 
ftre  ,  les  femmes  trompent  leurs  maris ,  &  les 
amis  trahiiTent  leurs  amis  ;  comme  fi  tous  ces 
liens,  tous  ces  dcuoirs,  &  ces  alliances  fi  étroit- 
tes ,  n'auoient  pour  fubfiftance,  ôc  pour  appuy 
que  la  profperité  ou  la  feule  apparence  dyne 
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bonke  forrune  :  Mais  lors  que  la  chance  cft 
tournée,  que  le  vent  cft  change,  &  que  le  îour 
panchc  vers  l'Occident ,  chacun  craint  ces  re- 
uers,  on  appréhende  cét  orage,  &  ces  éclypfes 
font  h'  noires ,  qu'on  ne  les  oie  enuifager,  com- 
me fi  elles  menaçoient  tout  le  monde  d'vne  éter- 
nelle contagion. 

Ce  font  les  lâchetez  de  la  nature  ,  les  trahi-  je*£^Jcfccta 
fons  des  plus  finceres  amitiez  >  &  les  infâmes 
perfidies  delà  plufpart  des  hommes  qui  fe trou- 
aient en  fin  dans  l'abandon,  &  expoiez  à  toute 
forte  d'infortunes,  fans  aucune  confolation  que 
de  quelques  geminemcns,&  de  quelques  foû- 
pirs,  qui  iont  les  anges  de  nos  cœurs  ,  les  me-   Remcde  ànos 
decins  de  nos  douleurs  ,  les  complices  de  nos  douleurs, 
tourmens ,  &  les  zephirs  qui  rafraichiffent  les 
ardeurs  des  plus  cuifans  regrets. 

En  fin  que  tout  le  monde  nous  dclahTc,1 
que  tousnosamis  nous trahilTcnt , 8c  queleCicl 
nous  iette  à  la  mercy  de  toute  forte  de  difgra- 
ces,  fuffit qu'on  fe  décharge auec quelques  élans,  u^fl"^ foU: 
quelques  loupirs  ,  &  quelques  larmes  ;  lumt 
u'on  aye  liberté  de  faire  quelque  plainte ,  & 
c  pouuoir  vn  peu  cuaporcr  fon  pauurc  cœur 
auec  quelques  fanglots ,  &  diftiller  les  amertu- 
mes de  fon  ame  par  le  moyen  de  quelques 
pleurs. 

Il  eft  donc  vray  qu'il  n'y  a  point  de  lenitif 
plus  doux  pour  adoucir^utes  les  peines  ,  que 

D  ij 
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de  plorcr  &  de  fe  plaindre  ,  lors  nommé'ment 
qu'on  a  f|)t>uué  quelque  lieu  fauorable  pour  ré- 
pandre fes  larmes  ,  &  le  fein  d'vn  fidèle  amy, 
pour  y  confier  fes  plus  chers  fentimens. 
ilb  o^SiS*1?  Voila  aufli  tout  ce  qui  refte  à  lob  après  la 
nuicdiiud  chue,  perte  de  les  biens,  le  maiTacrc  de  fes  enfans ,  la 
ruine  de  tous  fes  palais ,  &  les  reproches  de  fa 
femme  ;  &  c'eft  icy  où  il  commence  à  déplorer 
le  pitoyable  eftat  où  il  fc  voit  rcduicl  ;  &  qua 
la  fin  ne  pouuant  plus  quah  fourïrir  vn  defaître 
fi  crcncral,  des  attaques  fi  violentes,  &  des  mal- 
gkte.'  h™rs  fl  obftinez  ,  il  fouhaitte  la  mort  comme 
le  terme  d'vnc  vie  fi  malheureufe:  en  quoy  vray- 
ment  il  témoigna  qu'il  etoit  homme  ,  &  qu'il 
auoit  des  fentimens  permis  à  la  raifon,  à  la  ver- 
tu, &  à  la  faincTxtc,  qui  ne  rend  pas  lame  in- 
fenfible,  &  qui  donne  licence  à  la  nature  de  fc 
plaindre  quand  elle  fent  de  la  douleur. 

11  n'y  a  donc  que  les  exceî  où  nos  plaintes 
peuucnt  palîer  ,  qui  puifTcnt  cftrc  condamnez, 
&  encore  lors  que  le  mal  va  iufques  dans  l'cx- 
tremitc  comme  celuy  de  lob,  le  lcntimcntque 

les  loix  de  la  ' 011  cn  a>pcut  paroUtrc  proportionne  fans  qu'on 
Patience.  viole  les  loix  de  la  Patience.  De  façon  que  ce 
n'eft  ny  murmure,  ny  lâcheté',  d'auoir  quelque 
tranfport  commun  à  toute  la  nature;  &  lob  a 
pu  fans  faire  tort  à  fa  conftanec,  &  fans  bleffcr 
aucunement  cejuy,  qui  cft  l'arbitre  de  nos  vies, 


temoign 


cr  quelque  ennuy  de  la  henné,  qui  e  toit 
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plûtofl  vnc  mort  qu  vne  vie  ,  de  vn  fuiet  qui 
paroiflbit  moins  digne  de  pi  tic  ,  que  d'abomi- 
nation. 

Ce  feroit  donc  vne  Philofophic  trop  inhu-  Philofophie 
maine  ,  que  de  vouloir  rendre  vn  cœur  infen-  troP  whomal- 
fible ,  &  de  fermer  la  bouche  à  quelqucsplain-  nc* 
tes ,  lors  que  îcfprit  cft  entoure  de  toute  forte 
de  tourmens. 

Non,  non,  dit  lob ,  te  ne  dois  plus  me  tai-  Pcrcat^rsin^ui 
te  ,  (3  a  la  mtenne  volonté  que  le  premier  in^d :a«mfft: 
tour  de  ma  vie  eut  ejlé  le  dernier ,  ou  quilZ"^^0- 
fufl  effacé  deffus  la  lifle  de  mes  tours,  afin  quon  f'  v  u 
rien '  parlaji  tamais ,  té  que  l'on  fe  put  oublier  Les  entretiens 
pour  vne  Eternité  de  cette  nuit  tnfortunée  en*"  m,fcrablc$- 
laquelle  te  fus  conçeu* 

j4h  tour,  que  tu  me  fus  infortuné!  Soleilx  Dicsiiic  verrai 

y  •  /  j       ..  n     in  tenebra*  non 

que  tu  me  jus  cruel,  C?  neaeuots  tu  pas  ejtre  rcqutm  cû  dcu$ 

obfcurcy  des  plus  noires  ténèbres  de  la  nuiff 

té  arrêter  ton  cours  voyant  tant  de  defaftres icb  y  v  4' 

qui  malloient  accueillir.   Ouj  certes ,  tu  le 

deuois,  té*  ce  tour  mal-heureux  qui  éclaira  le 

lieu  de  ma  naiffance ,  deuroit  efire  ofié  du 

nombre  des  tours. 


natuff  uoi^tur' 

me  forma  dans  les  entrailles  de  ma  mere ,  té  ZÎT'v.  t. 

D  iij 
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Beb«feU«îr  où  ieuffe  e fié trop  heureux,/!  ieuffe pu  trouver 
^SS^iSlL  rna  mort ,  &  mon  tombeau  fous  vite  double 

>     anni  ncc  num:-  fjuif 

Helas  !  fi  cette  nuit  pouuoit  eftre  abymée 

Complaintes  .  /       ,  C       m>  f  J 

inutiles.  w  déluge  de  tempe/tes ,  €9  jous  des  om- 

bres fi  épaijjes ,  quelle  ne  pût  pajjer  9  ny  au 
nombre  des  tours  ,  ny  parmy  les  moù  des  an- 
nées ;  0>  pour  le  moins  fafje  le  Ciel  que  cette 
nuit  puiffe  eftre  fifunefte  entre  toutes  Us  nuits, 
&  vne  nuit  de  fi  mauuau  augure  ,  que  tout 
le  monde  en  fott  épouuanté,  afin  que  ceux-JÀ 
mefme  qui  fe  Jeruent  de  fis  ténèbres  pourcou- 
Nuit  maiheu-  urif  kurs  ordures  ,  tS  euiter  les  jeux  de  la 
rcutc.  vengeance  infeparable  du  péché,  ayent  en  hor- 
reur tous  les  momens  de  cette  nuit  en  laquelle 
pe  pris  naiffance. 
a******  -    Enfin,  que  tous  les  yeux  du  firmament^ 

ftdl*  califftnc 
tius  :  cxpe&crlu 
ccmknoBTÏricai 

cTaurror*.rutficn*  veuê?  &  *que  toutes  Ces  ombres  faffent  <vnt 


Obtcncbren'tur  J      »  7  /  .  /» 

fteii*  caiigtBc   /J^r  éblouys  par  les  vapeurs  a  vne  nuit  fi 

dus  :  cxpe&«  la-  J  #      «/     t  .  «      .  ■      *  l  •  /T  f* 

cnoBTidcat,  honteufe ,  que  les  altres  du  Ciel palijjent  a ja 


*  *"  *  *      mît  /  ,  ^«>w  <nwi  e&  jfMftfc  /<? 

w#r,  €5*  <pe  ianuUê  elle  ne  putfje  voir  le  re- 
tour de  l'aurore  .puis  que  ces  horribles  ténèbres 

cluHtotia  ventris 

ont  con&tré  pour  mon  malheur ,  t$  quelles 

/■ni  nnr'lr,"  IHf  -  «W  "       «      *       -  •  /T 


qui  portauic  me. 
M  j.  v. 'O. 


%'ont  pas  empêché  que  iefuffe  conçeu. 


Quarc  non  m      Mais  encore  fi  une  mort  loudaine  eut  pu 

yoluà  moctuui  J  ' 
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couper  la  trame  de  ma  vie  dés  ce  premier  mo-  ^USSSm 
ment ,  fi  les  entrailles  de  ma  mere,  qui  étoient  Ejfjfv  lt, 
majrt\on,  enflent  fi  eftre  mon  fepulchre  ;  &  qu3ff  CICfptus 
fi  au  lieu  d'vne  nourrice  ïeujje  trouué  vue  S^^m?" 
rnere  marâtre (f  vue  louue  impitoyable  qui leh  *• v- 
meut  pu  étouffer,  ie  iouyrois  à  prefent  du  re-  y™**?*  <*°r. 
fos;  x5  au  lieu  a  vn  fumier  ou  mamtfere  m  a  iomn°  ™™  rC- 
ietté ,  ie  ioujrois  de  la  douceur  que  jpojjedcnt  t*\'**.?i. 
les  morts ,  (&  ie  prendrons  vn  doux  fommeil  Cum  Re?irv>s&: 
auec  ces  Princes  de  la  terre  ,  qui  s'érigent  des  ^T^ll^bi  m 
monumens ,  comme  autant  de  Palais  pour 
l'autre  vie  ,  CS*  qui  méditent  le  deffein  dvne  A  ut  cumpiinci- 
eternelle  folttude  au  milieu  de  leurs  cours ,  oirl™TJ«fiZl 
dans  l*affluencc  de  leurs  richeffes  ils  vont  crcu-  £ZV. 
fans  les  fondemens  de  leur  future  pauvreté. 

Mais  fans  penfer  à  des  deffeins  fi  magni-  a«  ficm  abor- 
ques ,  #  me  fa  ter  de  cette  paix  imaginaire,  tST^SSSSi  * 
à  tout  le  moins  que  riay-  ie,  efté  comme  ces  li^u^T^t: 
auortons  &  ces  monftrueux  ébauchemens  de ccm*  '* 1  V  lt'- 
la  nature  qui  ne  voyent  jamais  le  iour  ;  que 
fi  mes  maux  deuoient  auoir  quelque  commen- 
cement, au  moins  il  meut  fuffît  de  rencontrer 
la  mort  auec  la  vie,  (*>  de  finir  &  commencer 
a  mefme  temps  ;  car  en  ce  pomcl  ie  neuffe  e/lé  »s«>»«»«« 
moins  fortuné  que  tous  ces  criminels  qui  ont  ^  *  *•»  «udi 
trouué  la  fn  de  leurs  fupplices  auant  que*™» 


runt  voeem  exa- 
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den  èprouucr  la  rigueur:  £$*  t'euffe pu  auoir 

le  me  {me  fort  cjue  tant  dames  iliuÙres ,  qui 

après  mille  combats,  mille  trauaux,  t$  mille 

Le  terme  de  peines ,  ont  rencontre  leur  dernière  victoire 

i  - 

nos  maux.       ^r premjer  repos  J[am  [e {€'tn  Je  Ici  mort. 

C'efi  là  a-t/Ji  que  fe  brijent  les  chaifnes  des 
plusfâcheufesferuitudes,  que  les  forçats  ont 
paruu<  &  ma-  le  rnefme  fort  que  leurs  Comités  ,  &  que  les 

gmis  H  (une  X  t       J»  I  >         t  •  n  ~*   i      S*  ' 

feruuubeii  oo- grands  &  les  petits,  les  matfrres  (3  les  ferut- 
t  hb v.  i*     teurs  ,  rencontrent  vne  Je mb table  liberté. 
Qunrc  mifero       H£  pourquoy  donc  faut-il  que  mon  maU 

datacftlux&vi-   .  r*        I    1  f  1         II  t 

tahisquiw.ina-  heur  oit  plus  atroce  &  plus  durable  que  le 
funt.  leurs  &  pourquoy  eft-ce  que  le  Ciel  me  donne 

lob  y  v.  10.         ;        .     ,  *  •  /?  '  I 

la  Vie  a  moj  qui  ne  rejptre  que  la  mort. 

Celuy  qui  voit  dans  le  fond  de  mon  ame% 
(S?  quifeul  eft  le  luge  Ç$  le  témoin  de  mes  mi- 
fer  es  ne  fçait  que  trop  l'excez*  de  mon  martyre, 
&  comme  ie  ne  peus  ny  ne  dois  rien  defirer 
fins  ardemment  que  la  fin  de  mes  maux. 

Mais  encore  pourquoy  feray-ie  plus  mal- 
heureux  que  tant  de  Gens  à  qui  la  mort  ar- 
riue  auec  autant  de  ioye  que  s'ils  au  oient  ren- 
Qui  cxpcatnt  cûfftf/m  threfor,  comme  en  effet  elle  leur  e[l 

muccm  x  non  vc«  J  JJ  ) 

d!cmcsatScfau *u.  fi**  P^US  VTCtiCt4(€  <]UÇ  t0UteS  *** 

hb v.  %tê     du  monde ,  (f  cefl  ïvnique  fauuegarde  qui. 

nous  meta  comert  de  toutes  les  iniures  de  U 

fortune, 
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fortune ,  Çf  de  fous  les  dangers  qui  accom- 
pagnent la  pauurete. 

Jth  mif érable  que  ieffcs,helazl  te  ne  ref- 
fens  que  trop  l'effet  de  cette  vérité',  &  ceHt^l^ 
far  ma  propre  expérience  que  te  le  dis ,  puisîZ™Z*Rc 
que  tous  mes  repas  font  entrecoupez,  de  Joûpirs, M  J* v* H* 
(f  que  ie  ne  mets  fur  mes  lèvres  aucune  goûte 
d'eau ,  fans  j  mêler  quelqu'une  de  mes  larmes. 

Enfin  ie  me  trouble  moj-mefine  au  bruit  ^o\ib\e 
Je  mes  gemiffemens  ,  (filme  femble  que  ce  {£' ame  affli' 
font  tout  autant  de  torrens  qui  fe  débordent 
ce  qui  méfait  bien  reconnoiftre  que  tout  le 


comme  <une  tempe  (te  fi  cruelle  a  accueilli  vn 

t  il'  i  _»  iK  Nonne  diflima-' 

toomme  qut  ne  cberchott  que  le  repos  &  la  pa-  ,aui  ?  nonnc  flluiî 

.  •  r  T         il  Y  i  t       * .  *  nonne  quieui  ï  Se 

ttence,  jaijant  du  bien  a  tout  If  monde  >  dif 

fimulant  toute  forte  diniures,  &  receuant^Tv  '**- 

tout  de  la  matn  de  Dieu ,  qut  cependant  pour 

toute  recompenfe  le  iette  en  proye  à  la  fureur 

des  Diables,  a  la  malice  d'une femme,  &à 

toutes  les  infortunes  qui  fe  peuuent  former  de-  * 

dans  le  Monde  &  dans  ï  Enfer. 

Mais  ce  ne  font  que  les  préludes  du  com- 
bat, &  les  premiers  appareils  aux  Victoires  que 
Tome  IL  E 
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Dieu  veut  remporter,  &  il  fuffit  à  lob  d'auoir 
vn  Dieu  de  fon  cofte  pour  triompher  de  tous 
fes  Ennemis. 


MAVVAIS  RAISONNEMENT 
d>evn  Prince  intime  amj  de  lob. 

* 

CHAPITRE  IV. 

L  eft  donc  vray  quequivoudroic 
0àï  condamner  au  hlencc.vn  homme 
iV^jv»  qui  endure ,  il  luy  enlcueroic  la 
P^us  douce  confolation,&  le  plus 


innocent  remede  que  la  Nature 
puilTc  fournir  aux  malheureux.  Les  pleurs  iont 
vn  tribut  trop  légitime  pour  en  ofteî:  la  liberté 
fkavF  dCS  *  ceux  qui  n'ont  point  d'autre  Lenitif ,  &  d  les 
yeux  ne  nous  font  pas  moins  neceffaires  pour 
déplorer  le  mal  qui  nous  afflige,  que  pourvoir 
le  bien  qui  nous  piaift ,  la,  bouche  ne  nous  eft 
pas  moins  vtile  pour  nous  plaindre  qu'elle  l'cft 
pour  parier  ,.  &  cependant  comme  la  caufe  de 
nos  maux  peut  cftre  bien  diuerfc ,  &  qu'il  y  a 
♦  fort  peu  de  iour  dedans  le  cœur  de  la  plufpart 

des  hommes  ,  qui  neantmoins  cil  la  fourec  de 
nos  re/Tcntimcns ,  il  s'en  trouue  fort  peu  qui 
Lafcienccdcs  puiiTcnt  dire  affeurément  fi  le  fuict  de  nosdou- 
cœur*  ir«s-dif-  ieurs  çft  uifonnablc,&  il  l'on  fe  plaint  iuftement. 
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Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  (i  Eliphas,  in-  ^n^hî^Thc" 
time  amy  de  lob  ,  &  qui  auoir  oiiy  toutes  les 
plaintes,  ne  pût  luy  celer  la  penlee,  &  s'empe-  e. 

r,         .    ,        f.  *     r         i  i  »-l        -     •     »•  cerner  imt!  s  fâ- 

cher de  luy  dire  tout  franchement  qtnl  voyoït  qui  rit.:  forran 

bien  que  c  e'toit  autre  cliofe  de  dire  &  de  taire  feaî^^wSto- 
ce  que  l'on  dit  ;  qu'il  y  en  a  pludeurs  qui  de-  moncm  tcncre 

1  1  J  I  1  qotl  poicttr. 

mentent  leurs  paroles  par  lcuts  a&ions  ,  qu'on  .**  *  *• 
enfeigne  fouucnt  aux  autres  ce  que  l'on  ne  pra- 
tique iamais  foy-mcfme  ,  &  qu'il  n'eut  iamais 
crû  qu'vn  homme  dp  courage  &:  de  vertu  euft 
pû  eltre  (i  lâche  que  de  fe  rendre  tout  à-  coup 
aux  premières  approches,  après  auoir  poulie  les  mukoa  &  manu» 

*     •   r     ,  J  •  Jaflas  roborafti. 

autres  îulqu  aux  dernières  extremitez.  uh  4>  v  J# 

Eft-ce  donc  vous,  dit- il,  qui  témoignez  tant  v.,cii!anro$con- 
dc  conltancc  ,  fie  qui  fembliez  (i  refolu  contre 
tous  les  dangers  ,  mais  a  prêtent  que  vous  len-  ™*  iremeoUa 
tcz  les  coups  contre  lefquels  vous  fortifiez  les  rtf  "l*  * 
autres ,  &  que  vous  elles  enueloppé  dedans  le  ni^"«S?û^ 
mcfme  orage  que  vous  auiez  preueu  durant  le &<k^cifli:,tc,i3  f 

.  i  i       -r  11    »c  îccomatbâtus 

calme  vous  changez  de  vitage  ,  vous  perdez  le  es.  nb  4.  y, 
refpecl: ,  &  vous  tombez  dans  des  foiblelTes  il  tu™,1  fortlroS" 
honteufes ,  que  ien  fuis  tout  confus  i  &  pourjji; JÇSS 
le  moins  fouuenez-vous  de  ces  belles  refolutions  jbmnma* 
que  vous  auiezauant  vos  infortunes  ?  fouuenez- 
vous  que  l'innocence  eft  couronnée  quand  elle  SiïeSpeîi?/1 
eft  reconnue,  ôc  que  le  crime  eft  à  moitié  puny  Jjygjfp  ï,al 
dés  aufïi-toft  qu'il  eft  commis.  '**  4  ».  7. 

Il  eft  auifi  trcs-alîeuré  que  le  peché  eft  vne  Quin  potius  rua 
terre  infortunée  qui  n'apporte  que  des  regrets,  &  £'^£^2^ 
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m'nant  io!orc«,iC  ,  ....  tu  ♦ 

Kctunteos.  qui  voudra  ne  recueillir  que  des  malheurs ,  na 
"stînMDwpe.  qu'à  faire  le  mal  d'où  naiffent  ranc  de  peines. 

nos  ciîc  coafunv  n  *         ,         l  .  , 

jT  v  «  autres  armes  .pour  ecraler  limpietc  que  dvn 
'ro^o!  Leonis  feul  fouffle  de  la  bouche  :  ôc  dés  qu'il  a  parie  , 
?cmc$  carjiorum  voila  toute  la  rage  qui  s'appaife,  toures  les  for- 
Lconum  conuiti  ccs  qUj  s'abattent,  tous  les  courages  qui  fc  dom- 
/#*4.*.  io.      ptent ,  &  tous  ces  lyons  qui  rugifloient  auec 

tant  de  terreur,  qui  font  auîli  doux  que  des  a- 

gneaux. 

Potiô  ad  mcHi-      Ne  doutez  donc  aucunement  de  ce  que  ie 

SSCS»*??  vous  dis  > &  p°ur  nc  vous  rcnir  ricn  dc  lccrcc 

cjuafifurtjuèfufcc-  de  toutes  mes  peafées  ,   iufqucs  à  mes  fondes 

pu  aunt  mca  vc-         r  .  .  *■  .  .  1  >    '  t 

nas  lufutricius.    melmcs,  croincz-vous  bien  que  comme  ic  dor- 
Vnhotrorcvifio.  mois  pendant  la  nuit ,  ic  me  fuis  tout  à  coup 
SSjSfcîS  trouuc  faifi  d'vnc  vifion  fi  effroyable,  6c  d'vnc 
ejfafejiojnfaci.  imagination  fi  étonnante ,  que  tout  mon  corps 
Pauor  renuit  me  en  a  tremblé  d'horreur  :   l'ay  reflenty  aulîi  à 
îu'oifo  mefp»-  mefme  temps  comme  vn  fouffle  de  vent  qui  a 
territa  funt.       paiTé  dedans  ma  chambre  auec  tant  de  violcn- 
Et  cnm  fpiritus  ce.  que  tous  les  cheueux  de  ma  tefte  s'en  herif- 

»c  prçfentetran-    r  \     C  •    •>  v 

firec  inhormerunt  iercnt  de  rrayeur  :  &c  puis  1  aperçeus  tout  a  coup 
jrt"*"™*'  vne  homme  qui  me  toit  inconnu?  <5c  ncantmoins 
wfns^iôîgiof™.  ^onc^e  vifagccft  demeuré  fî  viuemcnt  empraint 
bamYuiium,ima-  dedans  mon  imagination,  qu'il  me  fcmblc  que 

to  coram  oculii  i  .  °  *       —    .  .  * 

mm,  se  voeem  ic  le  vois  encore  maintenant  :  Et  le  me  doute 
2udfa?urat  Jcius  f°rt:  quil  reconnut  la  crainte  en  laquelle  i  etois, 
iêk  4.  v.  i*.     car  s'approchant  plus  prés  de  moy  ,  il  me  parla 
Vifion  épou-  d'vn  ton  fi  amoureux  ,  &  d'vnc  voix  fi  açrea- 

ucatablc.  •  "* 
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blc  ,  qu  en  vn  inftant  clic  appaifa  tout  le  trou- 
ble de  mon  efprit  -,  &  en  cttet,  il  me  fcmbla 
qu  elle  n'auqic  pane  dans  mes  oreilles  que  com- 
me vn  doux  zephir ,  qui  ncanrmoins  me  fut 
affez  fenfible  pour  me  faire  ouyr  clairement  tous 
les  termes  de  ce  Difcours. 

Y  a-itî  donc  qttelquvn  dont  l'innocence  fait  affez  VumQauW.c 
pute  ey  Ofjez  gencreufe  pour  comparoijtfcifkiunt  Dieu,  iuftificabitm  «1 
Q?  entreprendre  fa  iufiification  datant  M  qui  a  mw- £*"cJuo  ruMOt 
uè  des  taches  dans  les  linges ,  qui  neaWmoins  nauoient  g***  ^Vertiaoc 
auiun  commerce  auec  le  corps  ,  ty  qui  ctoient  indepen-  eiowfaM  ftjbil« 
dans  du  mélange  de  la  matière.  Hé  que  fera-cc  donc  rrrem  puatm*. 
jt  ces  ebafies  otillades  &  ces  lumières  pénétrantes  View- 1  QuSto'ma* itouî 
nent  à  fe  ietter  de/Jus  des  corps  de  boue,  fur  des  prifons  ^"™^t?>c- 
de  terre  ,  &  fur  des  fepulchres  Viuans  ,  qui  font  la  de-  n,im  hjbt  nc  fun- 

1  J         m  m  •    t  i  m        m   •       damentum ,  con- 

meure  des  vers.     Mats  hem  !  par  malheur  u  ny  a  fumennu  vciuc 
flus  quafi perfonne  au  monde  qui  médite  ces  verite%  ,  ub^V^. 
ferfonne  qui  s  arrête  à  contempler  les  taches  de  fon  ame,  ^r™^  hJJf 
Cj7*  c'efi  de  ce  furieux  aueurlemcnt  que  naiflla  ruine  des  dcnmr  :  &  Mïz 
maifons,  la  mort  des  pères  &  des  mères,  cjr  \ne  eter-  çtçmumpcribunr. 
nitè  de  peines  pour  eux,  &*  pour  tous  leurs  enfans.      '  QÛi*«tem  rc- 

Voila,  mon  cher  Ledeur,  pluficurs propo- 
fitions  qui  font  très- véritables  ,  ôc  qui  (croient  molif?lur.  &  non 
des  conclunons  tres-lcgitimcs  11  leurs  principes    <.  v.  n. 
nc'toicnt  faux  ,  &  d  tout  ce  difcours  n  etoit 
fondé  fur  l'imagination  que  les  amis  de  lob 

rr  •  • 

auoienr  que  Dieu  ne  punmoit  ïamais  que  les 
coupables  ;  ce  qui  eft  toutefois  contre  l'expé- 
rience qui  nous  apprend  que  d'ordinaire  il  châtie 

Ë  iij 
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des  innocens,  &  leurs  châtimens.font  des  preu- 
ucs  de  fon  amour,  ôc  de  leur  innocence, 

CONSEQUENCES  TRES  MAL 
fondées  fur  le  md-heut  de  lob. 

CHAPITRE  V. 

and  vn  amy  a  tant  foit  peu 
perfcaion    §^®^^\^  de  zc^c  >  8  doit  auoir  beaucoup 
da  zck*        I  l^pT^J  r  de  difcrction ,  ou  autrement,  il  le 

-rend  importun.  C'cft  aufli  vn  mé- 
tier bien  difficile  que  d'aimer ,  &c 
entre  tous  les  arts  ie  ne  croy  pas  qu'il  y  en  ait 
vn  qur  demande  plus  de  prudence  que  celuy 
de  l'amour.  Il  y  en  a  pluûcurs  qui  ont  des  na- 
turels de  feu  qui  brûlent  plutoft  qu'ils  n'échauf- 
fent: Les  autres  font  fi  froids ,  qu'ils  glaccroicnc 
Amis  bien  &f-  quafi  des  flammes  ;  &  comme  il  fe  rencontre 
fereDS'         des  amis  qui  ont  des  efprits  d'air  par  leur  lé- 
gèreté ,  &  qui  changent  comme  le  vent:  On  en 
trouue  tout  au  contraire ,  qui  font  plus  pefans 
que  la  terre ,  &  qu'on  ne  peut  prelque  iamais 
rendre  capables  de  quelque  nouueau  lentiment. 
Mais  de  tous  ces  efprits  les  plus  fâcheux  ? 

gacwu*  dan"  môn  au*s  ^ont  ccux  ^  ont  P^us  ^c  ^cu  <luc  ^c 
glace,  plus  de  chaleur  que  de  froideur,  plus  de 

violence  que  de  modération  ,  &  plus  de  zele 
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que  de  prudence.    Les  plus  parfaites  amitiez 
veulent  vn  peu  de  complaiîance  &  fi  pour  com- 
mander aux  autres  il  fautfouuent  difïimuler,  ie 
ne  croy  pas  que  pour  aimer  il  faille  dire  tout  ce  Amour  ipru* 
qu  on  pcnle  ;  1  on  doit  plus  craindre  vn  amy  qui 
parle  trop  ,  qu'vn  ennemy  qui  ne  dit  mot  ;  & 
bien  fouuent  vne  trop  grande  (implicite  a  des 
effets  plus  pernicieux  que  la  malice.    Vn  amy 
importun,  &  qui  ne  peut  garder  aucun  fecret, 
cft  plus  à  craindre  qu'vnDemon  familier:  Mais 
comme  c'eft  vne  cfpece  de  facrilege  de  violer  le 
lecret  d'vn  amy  ,  c'eft  vne  forte  de  perfidie  de  Amour  dc- 
luy  celer  des  veritez  qui  luy  font  importantes.  loyal. 
L'on  doit  aulli  appréhender  plus  que  la  mort 
certains  donneurs  4'auis,  qui  fe  figurent  des  dan- 
gers fur  les  plus  beaux  chemins,  &  qui  dvn 
grain  de  fable  font  des  montagnes  fftur  acca- 
bler vn  pauure  cfprit  deiïbus  leurs  imaginations: 
En  fin  vn  vray  amf  doit  dire  peu  ,  faire  beau-  ff*^*lKZ 
coup ,  il  doit  dilTunulcr  fanslâcheré',  parler  aucc         am>  ' 

Srudence ,  &  principalement  lors  qu'il  s'agit 
e  donner  vn  aduis ,  il  doit  prendre  fon  temps, 
&  v«|toûiours  que  ce  foit  vn  fuiet  qui  le  mé- 
rite ,  se  ou  au  moins  il  paroifle  quelque  eui- 
denec  de  danger. 

C'eft  là  vne  partie  des  bonnes  qualitcz  que 
ie  voudrois  dans  vn  parfait  amy  ,  &  fur  tout 
que  fon  zele  ne  fuft  iamais  trop  violent,  &  tel 
que  ie  me  l'imagine  en  cet  amy  de  lob,  qui  ne 
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'Mauua-s  rai-  .  ftant    *  pcrfuacjcr  quc  Djcu  affligeât  ceux 
qu  il  aime,  luy  a  voulu  montrer  a  viuc  rorec  de 
raifbns  qu'il  ne  pouuoit  eftre  innocent.  Le  voicy 
donc  qu'il  reprend  la  parole ,  &  qu'il  fupplie 
voca  crKo  fieft  lob  de  s'addreffer  à  l'Autheur  de  (on  mal ,  6c 
qui  nbi  rdVon-  d'inuoquer  cette  main  de  Iuftice  qiù  le  punit  fi 
lanûotum  con-  rudement,  &  puis  vous  verrez,  luy  dit-il,  11  u 

ïîyTt.'-        V  a  Pour  vous  P^us  ^e  faucur  dedans  le  Ciel  que 
vc*  ftuiraiD  m-  fur  la  terre.   Et  fi  ce  n'eft  pas  auiTi  bien  vne 
Sfaruùium  o«i-  marque  de  frenefic  de  fc  laifler  aller  aux  mou- 
àii  «nuiriia.      uemens  de  la  cholerc  qu'vnc  marque  de  lâcheté, 
i0b  s.  v.  j.       ^  ^  laiffen  honteufement  aiTafliner  par  les  at- 
taques de  l'enuic.    Pour  moy  i'ay  veu  fouuenr, 
Ego.îdiOuirum  dic-il,  l'impiété  qui  scleuoit  comme  vn  Cyprès 
firma  radicc  se  iufques  dedans  les  nuées  ,  &  qui  s'affcrmiiToit 

malcdixi  pulchri-         l  .  i   sr      1»*  -t         -  f  n 

tudiniciujftatim.  comme  vn  rocher  delius  l  orgueil  qui  luy  elt 
** 5'  *  J*       naturelle*  Mais  à  peine  ay-ie  tourné  la  tefteque 
tout  ce  Colofïe  cfl:  tombé,  &  cela  mefmc  qui 
luy  fembloit  deuoir  feruirtomme  d'appuy,n'a 
feruy  qu'à  fa  ruine. 
De  façon  que  tous  les  méchans  n'auront  iamais 

mechans"  **  ^c  D*cn  4U*  *°*c  durable^  toit  ou  3rd  tous  leurs 
tiirefors,  toutes  leurs  prouifions,  &  routeurs 
richclTes  feront  pillées  par  la  guerre  ,  pana  fa- 
mine, &  parl'auarice,  qui  n'clt  pas  moins  cruel- 
le que  la  rage  d'vn  affamé,  &;  la  furie  dVn  fol- 
dat;  mais  comme  il  n'y  a  rien  de  téméraire ,  rien 
de  fortuit ,  &  rien  d'inopiné  dans  la  diuine 
Pr.ouidencc  >  C'cft  dans  le  Ciel  qu  cft  l'origine 

de  tous 


Digitized  by  Google 


W'       livre  premier:  4* 

Hc  tons  nos  accidcns ,  &  pour  le  regard  de  nos  J£2££J? 
maux  fuffit  que  le  vol  des  oyfcaux  ne  leur  cft  pas  gemens. 
plus  naturel  que  le  trauail  à  l'homme  ;  &  ainfi  H«mw  otrdtw 
quoy  qui  m'arnuatt ,  ic  ne  voudrois  que  m  ad-  aim  advoiarum. 
dreiïcr  à  Dieu  ,  m'afluicttir  dclfous  fa  Maicfté ,  '  qïamobrem 
&  demeurer  comme  rauy  d'e'tonncment  à  la  eR°d.fnP  «a^°r 

/  uomtaum ,  «  ad 

veue  de  les  mcrueilles.  D™  r°n*m  do- 

Ceft  luy  aufli  qui  fait  fondre  goûte  à  goûte  /**  ,  * 
toutes  les  nuecs  fur  la  terre  ,  pour  arrouler  les  ru?w  ftdl'wn  ™ 
plus  petites  herbes  de  ces  fauorablcs  liqueurs,  *  .irris«*i»'» 

«ni  ir*  /i  »  i        l  iniucria. 

<:eit  luy  qui  lestait  croiltre  en  de  grands  arbres;  /**  r  *  »>. 
&  luy  qui  n'a  pas  plus  de  peine  dclcucr  les  plus 
humbles  au  plus  haut  faiftedes  Grandeurs,  que  Jfë'^bVïmê 
de  rendre  la  ioye  &  le  repos  à  tous  les  affligez;  £,7^™"  rti" 
Ce  n'eft  aufli  qu'à  luy  qu'il  appartient  de  con-      v  •"• 
fondre  cette  folle  philoîophic  des  Sgks  de  ce  Qui  di/nPat  «>- 
monde  ,  qui  attachent  tous  leurs  aeflcins  aUo^nncpot 
roouuemcnt  de  leur  conduite  ,  &  qui  pour  fc  ™£^0aJ 
youloirtrop  arrêter  delTus  leur  propre  iugement,  «p™*- 
'  voyent  bien  fouuent  la  fin  &c  le  renuerfement  Qatipprehcodii 
de  leur  ouuragc,  des  auffi-tôt  qu'ils  le  l'ont  def-  fia^m  &  con- 
►   feigne'.  ^I-m  Prauorum 


Voila  les  belles  entreprifes  de  la  SagefTe  hu-  '** 


maine  ,  &  ces  hautes  méditations  qui  n  enran-  fontfu$. 
tent  que  des  tenebres  ,  ne  decouurcnt  que  des  reJterr^ri"fu& 
abyfmes,  ôc  n'ont  'ïamais  de  plus  belles  lumic  quai  \nao&cL 
res  ,  que  dedans  leur  aueuglemcnt.  Mais  Dieu  SiE  a™  n 
ne  feroit pas  bon  comme  iTcft,  6c fa  Iuftice  au-  uhj-  *  M* 
roit  quelque  luiet  de  plainte, fi  la  vertunauoit 
Tome  II.  F 
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fa  rccompcnfc  ,  &  le  vice  fes  châtimens. 
po-iô  faïuum       Auoiiez  donc  que  l'Innocence,  ne  fera  pas 
gt-fo^ç'     touiiours  perfecutée,  &  que  li  les  plus  belles, 

&  H.  manu  vio  r  r  •  i»  /  • 

Jenri  p.upcrcm.  Gouronnes  iont  par  rois  couuertes  depines, 
cn  fa  toutc8  fcs  ronces  fc  changeront  en  tout 
autant  de  fleurs.    Dieu  cft  trop  bon  pour  dc- 
Ft  mreeeM  laifler  long-temps  vil  Innocent  dans  le  fuppli- 


ce ,  il  faut  que  toft  ou  tard  ion  martyre  foit  fon 

os  luum.  triomphe,  5c  que  toutes  fes  playes  foient  tout 
uh  §.v.  i«  1  ,  1       j   r  r  i-  ■  ' 

autant  de  marques  de  la  reucite. 

In  famrcraet  te      Qnand  la  famine  dcfolcroit  toute  la  terre,  5c 
tZSStSt  quc  touc  lc  monde  leroit  noyé  dedans  le  fang, 
ul  v  to       ou  deuoré  Par  ^cs  P^us  cruc^cs  flammes  de  la 
guerre,  Dieu  a  des  armes  inuihbles  pour  fecou- 

rouucajnc°n    ïlr  vn  înnocent  ?  &  *1  nc  doit  pas  mefme  ap- 
,    prehendA;  tous  ces  petits  traies  de  la  langue  , 
r.uz  »b!    a  qui  font  des  meurtres  plus  langlans  que  tous 
£SS£rS      ^aux  dcfqucls  le  Ciel  fe  fert  pour  attaquer 

tïïT*  ^      aucc  ^cs  armcs  P*us  v^lcs  l'infolcncc  de  nos 
péchez. 

in  »aftitatc  &      \\  n'y  a  donc  qUC  la  vertu  pour  qui  tous  les 

fa  .  c  rrdcb:s  &      ,   r  n     7    r  1     •  r  J  • 

hcn..is  cm*  non  clelaltres  lont  propices ,  f^pur  qui  les  rochers 
ftf"'***^       f°nt  fcndblcs ,  &  à  qui  les  Léopards  &  les  belles 
farouches  rendent  quelque  rcfpecl;  ce  qui  m'O- 
blige à  vous  prier,  mon  cher  Amy  ,  de  remet- 
rte  fouucnt  ces  veritez  deuant  les  yeux  de  votre 

J^bT^rt-  C^P"C»  &  c^c  vous  f°uucnir  quc  cependant  que, 
b rroariJoâ itmtiu  vous  ferez  fidèle  à  Dieu  ,  &  que  vous  teceurez* 
tlnZlc!l2'.$  auec  le  méfinc  cceur  &  le  mefine  vifage  les  bief- 
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furcs  de  fon  amour,  &  les  faneurs  de  fa  Iufticc, 
vous  iouyrez  d'vne  profonde  paix  dedans  toute 
voffre  maiion  i  ôc  puis  après  auoir.' peuplé  le  ^ooUmnSS- 
monde  d'vnctrcs-floriffantc  polleritc ,  vous  n'a-  fiSLeJ2lf,*e^ 
bandonnerez  la  terre  que  pour  aller  au  Ciel;  &  ttua  <i"<>  t«b» 
vous  verrez  que  vous  n'auez  quitté  cous  vos  '«*  s-  *  »;: 
amis  que  pour  eftre  reccu  entre  les  bras  des  .iil2K2Sf«jo?. 
Anges ,  &  dans  le  fein  de  Dieu.  *J™*  j6 

En  vérité  tout  ce  Difcours  feroit  aflez  puif- 
fant  pour  cmouuoir  l'efprit  de  iob  à  l'obliger  à 
prendre  vn  autre  langage  que  ecluy  de  fes  plain- 
tes. Si  Eliphaz  ne  fuppofoit  toûiours  tres-fauf-  * 
fement  qne  ce  faint  homme  cil  criminel ,  & 
qu'en  fe  repentant  de  fes  péchez  ,  il  pourroit 
cftrc  rétably  dans  (à  première  fortune.  Mais 
ayons  û  répouib. 
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RESPO  NSE  DE  10B 
défini  (état  de  fes  miferes. 

CHAPITRE  VI. 

O  vffrir  &  ne  fc  plaindre  pas, 
font  deux  extrcmkcz  que  la  plus 
feuerc  Philofophien'aiamais  içca 
conioindre ,  &  Eliphaz  amy  de 
lob  a  beau  Faire  tout  fon  polfible 
pour  luy  ofrer  cet  innocent  remède,  touces  fes 
perfua fions  font  auffi  vaincs  qu'elles  font  mal 
ronde  es  ,  &c  lob  aura  toiiiours  la  liberté  de 
plaindre  fes  miferes ,  tandis  qu'il  fera  malheu- 
reux. 

*d,ooâc»n&-  le  voudrois  bien ,  dit- il,  que  les  péchez* 
$mub  à.*.    auec  [efqUeis  fay  Mfri  i"m  Je  £)jeu  de^at 

jJSSTfmKT tnon  f^uure  corps ,  fuffent  mis  en  vne  balan- 
E«nfc7tî!î3.  ce  auecles  peines  quf  t'endure,  en  vérité  vous 
,£ty*mrUio,,°  auouèriez*  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  raport  des 
'oïJi *«•  mtr  vn$  aHX  ai*tres  qtê  tl  y  en  ad  vn  grain  de  fa- 

lit  bac  grauior 
êffM eiet.vnAe  le 


i*y  t.  v,  j. 

La  viofene 
dcifcrutincns 
lob. 


ble  à  tontes  les  arènes  qui  font  fur  le  bord  de 
la  mer,  &  pour  cela  comme  te  fins  mon  mal, 
&  que  ie  fçay  iufqu'a  quel  foinft  vont  mes 


«  miferes,  ie  trahirois  mon  cœur  par  mes  paroles.. 
cfi  dans  l'excès  de  mes  fouffrances  ie  ne  fai- 
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fois  par  être  la  'violence  de  ma  douleur. 

Il  me/emble  mefme  à  prefent  que  tout  mon  jgtffi^ 
corps  efi  heriffé  de  flèches,  fg  qu  tl  ny  a  far-  r3tf$5 
tie  de  (jus  moy  qui  n'ait  recetê  vne  nouvelle  S^*2iES 
playe ,  auec  des  rigueurs  fi  fenflbles  ,  (g  des  ^"J*** 
ardeurs  fi  viues ,  que  ie  ne  fçais  fi  il  me  refte 
encore  vne  goûte  de  fàng  dedans  toutes  mes 
veines.   Je  me  figure  aujfi  à  tout  moment 
que  ie  vas  eslre  en/eue ly  fous  des  ombres  mor- 
telles ,  (g  que  bien  loin  de  toute  forte  d ejpe- 
rance  ie  fuis  prefi  de  tomber  dedans  labyme 
des  Iufiices  de  Dieu. 

Mais  quel  fuiet  de  plainte  auroit  vn  Km**  ™g:« 
bomme  qut  a  toutes  cbojesa  (ouhatt,  (g  vou~  buc.u  heibam  » 
droit  on  qùil  fufl plus  mf attable  que  les  befies,  «S'prerepe 


c  r.um  ftercrit. 
é.  /. 


90/  /e*  contentent  quand  elles  ont  de  la  paiUeVb 
(g  du  fom  ;  pour  moy  ie  nay  qÉLdes  aigreurs 
dedans  la  bouche  ,  (g  du  fiel  dans  le  cœur, 
(g  cependant  i épreuue  que  la  neceffité  efl  vne 
étrange  maifrrrfje,  (g  qu  11  ny  peut  auotr  vn^*^.™™- 
meilleur  affatfonnement  queceluy  de  la fi 
car  à  prefent  ie  goûte  auec  plat  fit  ce  qu  autre-  m*.  *  7. 
fois  ie  ne  pouuots  fentir  qu  auec  horreur ,  (g  il  Effets  de  i* 
me  femble  que  le po'tjon  pourroit  feruir  de  nour- 
riture  à  ceux  qui  ont  bon  appetit,  ou  qui  font  * 
affamez*  comme  moy. 

_  ...  . 
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Mon  Dieu  i  accordez,  donc  à  vofire  fit. 
M        malheureux  de  tous  les 
mbu«  mfuf°  -ww  ^r//<r  A  /tt  vœux  5  Seïgneur, 

«  j.      w  //y  refufez*  pas  vne  demande  fi  légitime: 

Les  Re  ueftes  CW*'  ^  Ciel  &  teTte  >  V4*  COn' 

dcîob.cqUC  C$feruez>  fi  chèrement  le  cœur  de  tous  les.  Roy  s 
entre  vos  mains,  reccuez»    le  cœur  &  la  vie 
d'vn  panure  Prince  qui  vous  prefentel'vn  & 
l'autre  comme  les  feules  reliques  de  fa  put]] an- 
ce  ,  &  les  gages  de  fa  fidélité,  lufte  luge  des 
viuans  &  des  morts ,  f$  qui  auez»  vn  foin 
particulier  de  l'innocence  ,  voicy  vn  innocent 
.    qui  demande  lupee ,  &  qui  pour  recompenfe 
de  toutes  les  bonnes  actions  qu'il  a  faites  durant 
fa  vie,  ne  veut  point  d'autre  grâce  que  la  mort, 
que  la  mcfme  main  qui  a  commence  fin 
•  Coap  de  fz-fupplke  taclMe  tout  d'vn  coup.  Tant  de  lan- 
<*  p°ur  Je5  gueurs  me  font  insupportables ,  tant  de  remifes 
curcux.    m* ajj,ajjinen[  9  {g  <yj|  martyre  fi  ennuyeux 

-  mefi  mille  fois  plus  cruel  que  la  mort. 
.  r       Hé pourquoy  donc,  mon  Dieu!  tantd'at- 
mC  conter  foi-  tihces  pour  accroître  mes  peines ,  tant  a  m- 

uat  m  uium  fuam     J      ,   *  r  ■  *       .  ,  , 

«cfucc.darmc.  uentwns  pour  me  faire  mourir  :  (3  nay~ie 
Ich6  v'9'  pas  fuiet  de  defirer  vne  faueur  qui  ne  me 
Ù\  ™A***-*fif'  ^avantageufe  &  agréable ,  pour- 
«*  ueu  quelle  vienne  de  votre  part.   Que  fi  et 
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remède  me  manque,  se  ne  vois  pUs  de  recon- 
fortnyd'efyerance-,  le  duel  ri cft  pas  égal  d**m&>tm*èc  ne»  « 

Dteu  auccvn  homme  ,  du  Oeaitur  auec  U^TmVwVt^. 

créature, du  tout  aueclerten,  & d<vne puifZTvST' 
fiance  infinie,  auec  <vne  extrême  foibUffe. 
Non  non,  mon  corps  riefl  pas  de  marbre, 

ny  mon  ame  de  bronzée,  &  fi  lay  du  courage,  ™";nccn.' 

ie  ne  (vis  plus  fi  téméraire  que  d hasarder  <vne îeh 
plus  longue  'vie  a  des  malheurs  fi  importuns. 

0  ui  fùù'ie  donc ,  pour  me  roidtr  contre  Grande incga- 

*  '      .  tri  -  litc  enire  Dieu 

vne  main  qui  manie  des  jouares  ,  qui  remue &rhommc. 
les  elemens ,  &  qui  arme  tous  les  afires  du 
Ciel  ,  &  tous  les  corps  de  la  Nature  ,  pour 
obeyr  à  fis  commandemens. 

Hé  Dieu,  en  quel  état  fuis  ie  réduit  !  ou  \Ecccnoncftau-* 
te  ne  vois  que  l  image  de  mes  douleurs,  tS  ou*  qU0. 
tons  mes  plus  chers  amis  font  deuenus  mes  ru  t  à  me 
plus  cruels  boureaux  :  &  puis ,  fiez,  whs  ah  *  $\  *" Ti* 
monde,  f$  à  fes  amitiez, ,  m  les  ferons  ne 
jont  que  perfidies  ,  les  fermées  des  IdehetèZjJei  Amitié*»*. 
promeffes  des  piperies  ,  ^  tous  les  complimens?™^' 
Dne  pure  déloyauté.  v 

Voila  des  amis  a  la  mode ,  qui  font filns 
dangèrtux '  que  les :  plus m*h  enneifas  veav 
cèmnit  en  eraint  ceux*  cy ,  &  qu^eii  efif>evè 
fur  ceu*4h  ttfcw  q*fori'a\de* Ws  fatt  <fi% 


ni. 
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l  on  s* en  donne  de  garde  $  &  l'efperance  que 
ïon  a  fur  les  autres  efiant  en  fin  trompée  %  il 
ne  nous  rtfte  quvn  trtfce  defefpoir. 
Qui  Hiit  >b       Et  neantmoins  ie  ne  me  peus  tenir  de  de- 
™.Ttm°imo?mplorct  le  fort  de  ces  impitoyables,  qui  en  pet- 
ojmi m        jarJt  pammf     Ces         inclinations  que  la 
w  é  *•  *■      Nature  a  imprimé  au  cœur  de  tous  les  hom- 
Amiticz  fa-  meSi  perJent  enfemble  le  rcfbeft  Qf  ï honneur 
^»  00      ^  /«  traîtres  qu  ils  font, 

ils  mont  abandonné,  &  toutes  ces  protefla- 
tions  qu'ils  rn ' ancien t  fait  de  m  aimer  comme 
frères  ,  Je  font  éuanoùies  comme  *vn  foufle  de 
Fr«tr«  m«  Prç-  vent,  ou  bten  comme  vn  torrent  qui paffe  ville 

terierunc  me  heue  ,  /;  ,  I  fi 

tor  ewquiraptim  au  trauers  des  'vallons ,  fans  j  latjjer  aucune 
ilSf 10  eonu41"  marque  :  fay  peur  en  fin  que  leur  malheur  ne 
ub  <,  v.  if.  doive  efire  plus  grand  que  rieft  le  mien ,  (fi. 
Qui  timet  proi  -  quapprehendans  la  rofée  ils  ne  foient  accueillie 
cZ^a?ct  delaneigctë '  d'une  orage  encore  plus  furieux. 
m  6.  v.  it.      je  crafa  te  crains  de  fia  pour  eux  les  ardeurs 

de  ce  feu  ,  ou  Dieu  allume  les  flambeaux  de 
fin  ire;  Ç$  ï  entremis  de fta.ee me  femble9  de- 
dans les  nuées  quelques  éclairs  qui  les  mc~ 
nacent. 

fc«*w«*r*      //  arriue  prefque  tou fours  qu<vn  troni- 


Miitç  grefluum  eo- 

ftur  {oit  trompé,  eju'vn  traître  (oit  traby,  & 
*m  tom  ceux  qui  dreffent  dts  pièges  aux 

autres 


ribunt 
i*i  f.  v.  fl. 
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autres  y  foient  pris  les  premiers  ;  Et  néant- 

moins  ceft  eftre  amy ,  dit- on ,  que  de  fçauoir 

bien  fè  feruir  du  temps  ,  de  loccafion ,  des 

lieux  ,  €9*  des  personnes  :  ceft  le  jtîlcdes  plus 

adroits  de  ffauoir  ce  tour  du  bajion  ,  £5*  on 

pajfe  pour  bon  elprit  &  pour  galand  dedans 

le  monde ,  quand  on  fçatt  bien  je  déguifer,  £5* 

prendre  un  vif  âge  changeant  félon  les  change-  Amiticzchan: 

tnens  de  la  fortune,  &  autrement  on  eJïduùégQ™tcy 

dedans  les  Compagnies,  on  y  paffepour  *vn  Jot, 

&>  il  femble  qu'on  foit  gagé  pour  défrayer  les 

autres  :  mais  lors  qu'on  trenche  adroitement 

de  toui  cottes ,  qu'on  a  des  mots  à  deux  en- 

tentes ,  au  on  foujjle  le  frotd  t$  le  chaud  d'une 

mefme  bouche,  &  qu'on  fuit  fès  pursinterejts, 

au  plus  fes  imaginations,  &  les  fougues  de  vforc  d'ami: 
fin  cfyrtti  on  Jçait  aimer  a  la  façon  de  fes  per-tïé- 
^ des  auec  ufure      fi  ton  ri  acquiert  de  l'a- 
mour, au  moins  on  Je  fait  craindre* 

Voyez,  un  peu ,  dit  lob ,  ces  hommes  de  £ 
Jheina  v  uoyez*  ceux  de  Saba ,  0*  étudiez,™*     *  «- 
tons  ces  amis  qui  ri  aiment  le  bon  heur  d'un loh  *•  *■  «* 
amy  que  pour  hair  (es  infortnnes.  Si  tofl  que 
îay  conçeu  quelaue  efberance  de  leurs  fecours,  Çonfufi  fan 

-S    ,     f       .*      .*        Ji      .    .  ,  *  .   qui»  tpcraut  :  re- 

dsmont  abandonné,  (y  lors  que  h  foumis^\f^^ 
attendre  £  eux  quelque  œillade  de  compaffion%  jtye«oope«i$&l 
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ils  m'ont  tourne  le  dos ,  comme  ajans  honte 
NaL  tcniftiik  de  me  Wl'r  dans  vn  efiat  0H  H  fi**  contraint 
pia^mYmceam  ti-  ^  fiuhaitter  ce  que  les  autres  ont  en  horreur* 
v  tl      G?  «vmj  jw/ïw  qui  auez>  fris  la  peine  de  me 
vifiter ,  vous  me  femblez*  eftre  effrayé  4  U 
veuë  de  mes  miferes ,  vous  ne  pouuez»  fouffrir 
la  puanteur  de  ce  fumier  ,  mes  apoftumes 
vous  font  bondir  le  cœur,  0*  vous  ne  me  con~ 
federeZj  que  comme  une  charongne  &  un  amas 
d'ordure  ,  ou  ie  riay  plus  de  /intiment  que 
pour  cfttPplus  malheureux. 
.ffmcmThi1  &  de      Mais  encore  que  craignez*vous ,  dites 
fubftaotu  Teftra  jf)0y  de  grâce ,  fi  ie  vousay  iamais  importuné, 

donatc  ra  hi  l  J ,      A  '     _  .  •/  I 

nb  t.  v.  %%.  ou  bten  pour  m  afjijter  de  vos  commodité^,  ou 
Qoarc  dctraxi.  pour  me  donner  fecours  contre  mes  Ennemis  y 
ttTÏÏÏi  Hépourquoj  donc  me  traitez»  vousfirude% 
y$x  poffi^ïrgSïrc  tnent  ?  pourquoy  m  accufezs-vous  auant  que 
S1*»*  de  mauoiroiiy?  &  pourquoj  ejl-ce  que  fi  ie 
dis  la  vérité  vous  ne  ïauouezx  pas.  Nefl-ce 
donc  point  pcuteïlre  que  vous  ptnÇe&  m  enue- 
^iracïchc5lC*  tyer  ^dans  voslartifices  ,  &que  vpmfiït 
nez*  auantage  de  ma  fbitrleffer, mak  tmUffi 
vous  ie  publieray  des  ventez*  quivvous  ren- 
dront confus ,  &  vous  ferez,  contraints  de  les 
entendre  de  ma  bouche  >  puis  que  U  Ciel  me 
donne  encore.affez>  de  forcé  (ff.  de  cwtage  pour, 
vous  parler. 


T 

livre  premier:  5« 

'Jih  lâches  que  vous  efies ,  vous  tâchiez,  SûP«  p0rm»«> 
donc  de  m' accabler  défions  les  mefines  ruines 

rerc  nitiminiami- 

que  vous  Mtez>  creuse ,  vous  me  penjiez*  en-  rd   „  l? 

veloper  dedans  vos  rets  5  £5*  vous  croyez,  que 

ma  trop  grande  /implicite  rittott  quvn  appa* 

reila  vos  méchantes  intentions ,      au  dejje'm  :  . 

que  vous  auiez*  de  faire  paffet  vn  innocent 

pour  criminel. 

Jpres  tous  ces  exemples  ,  qu'on  cherche  g£g?  ^ 
donc  encore  fin  asylc  dedans  les  cœurs  de  la 
plupart  des  hommes  \  qu'on  éleue  (es  efie- 
tances  defjiss  leurs  amitiés ,  qu'on  sj  attache 
auec  plaifir  comme  a  tappuy  de  fa  fortune  » 
&  que  quiconque  aime  ce  genre  de  liberté,  où 
il  n'y  a  que  de  la  feruitude  ,  quilfe  iette  de- 
dans ces  ceps ,  Cf  qu'aptes  auoit  veu  tant  de 
tniferables  captifs  périr  dedans  vn  femblable 
naufrage  qu'il  s'expofe  encore  aux  mefines 
flots ,  &  qu'il  fe  précipite  dedans  le  mefme 
gouffre. 

De  moy  ,  quoy  que  te  frime  qu'il  ny  a  ... 
tien  de  plus  digne  d'vn  homme ,  &  qui  frit 
plus  capable  de  charmer  toutes  fis  tri  frètes , 
que  dairner  &  d'efrre  aimé ,  ie  doute  fort  fi 
hors  de  Dieu  il  y  a  des  amours  fans  dangers; 
jar  où  eft.ee  qu'onfe  peut  affeurer  qu'il  y  aye 

G  ij 
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de  la  filidité,  de  h  confiance,  du  fecret ,  f$" 
ce  dégagement  de  tous  fis  interefis ,  fans  lequel 
toutes  Tes  amitiés  ne  font  que  des  phantojmes 
(f  des  ombres  ,  qui  ne  s  attachent  qu'à  des 
corps  ;  &  où  eft-ce  en  vérité  qu'on  peut  trou- 

Parfaits  ami,         ™  tf™  fi*  ?*'  M* M™  mille  foi- 

Hjf«  d  vn  amy ,  ou  cette  prudente  accortije , 
cri  aimables  complaifances  qui  s'aiufient 
fi  doucement  à  tous  les  defirs  d'vn  amy  quand 
ils  (ont  légitimes  ?  ou  cette  égalité  d'vne  ame 
aui  ne  change  tamaù  pour  les  dédains  ,  pour 
les  froideurs ,  pour  les  fougues ,  &  pour  certains 
petits  ombrages  qut  font  les  Démons  de  la- 


mour. 


Ce  Philofiphe  qui  alloit  autrefois  par  tout 
cherchant  vn  hontme  eut  pu  à  mefme  temps 
chercher  vn  amy  ,  0*  il  n'eut  rencontré  ny 
Tvn  ny  l autre  ,  0*  moins  encore  ceUy-cj  que 
ccluylà. 

r.-  r  •  •  ■      Suffife  Jonc  *  M  W't a  Die"  fal  pour 

D;eu  leul  ai-  .  '  1  #  , ,  ~    .  »  i 

me  parfaite-  "  *mJ  •  car  *  t/M  cetuy-la  ne  \iifpt  rten  ne  peut- 
«**  efire  fuffljant,  tout  le  refie  fief  que  menfinge, 
qu'hypocri/îe ,  que  lâcheté,  que  fourbe,  qutm 
tereft,  que  vanité, que  perfidie,  qn ' inconfian- 
ce, qu'iniquité,  quindtfcretion,  quefoibleffe, 
&  qiivne  magie  d'amour  où  l'an  trahit  fis 


Digitized  by  Google 


■ 

LIVRE  PREMIEfR;  5, 
plus  chères  penfées ,  l'on  fe  couvre  de  mille 
mafques  tous  dtfferens ,  où  Ion  rompt  les  plus 
Jaintes  promejjes ,  où  l'on  déguije  les  plus  fin- 
ceres  vérités ,  où  l'on  naime  rien  que  foy~ 
me  fine,  où  Ton  n  adore  que  [on  ombre,  où  Von 
s'engage  également  à  des  Partis  contraires,  t^""  'mc' 
où  l'on  prend  toute  forte  de  formes ,  où  Ion 
viole  toutes  les  loix  de  la  pieté  >où  l'on  n'épar- 
gne ny  biens  ny  vie,  ny  honneur,  0*  où  après 
le  plus  honteux  commerce  de  la  nature  on 
veut  garder  la  qualité  damy  ,  dont  néant-  Amisiniufte,. 
moins  on  ne  peut  pas  mefme  garder  le  nom 
auec  Iuftice.  ■ 


I 

54       L'HISTOIRE  SAINTE; 


LES  PERSEVERANCES  DE  IOB 
dedans  fes  premiers  (entimens. 

CHAPITRE  VII. 


rQ^j!  A  terre  efl  vn  champ  de  bataille, 
Y<x0h&  où  l'amour  &  la  haine,  la  crainte 

WÊ ,!k  la  hardicffc  >  l,efPcrancc  &  lc 

cicfcfpoir ,  les  dedrs  &  les  auer- 
Mt*\  ^ions  ,  le  plaiûr  &  la  triftefle,  la 
honte  ,  la  colère  ,  &  l'enuie  ,  ont  fait  les  pre-  < 
mieres  attaques,  &  du  depuis  ont  continue  aucc 
tant  de  fureur  ,  que  (i  le  monde  doit  finir  ,  ce 
doit  eftrc  fans  doute  dedans  le  duel ,  &  par 
les  armes  de  toutes  ces  partions.  Mais  encore 
Le  Diable  eft  cc  Qui  me  femble  le  moins  tolerable ,  eft  que  le 
vn  cfprk  d'o-  Diable  qui  fc  mêle  toûiours  dans  les  plus  hor- 
ribles tempeftes ,  6c  qui  a  de  tout  temps  efte  le 
principal  Miniftre  de  toutes  les  difeordes  ;  & 
comme  i'amc  des  plus  cruelles  diuihons  fut  au- 
trefois fi  téméraire  que  d'attaquer  la  picte',  d'op- 
primer l'innocence  ,  &  de  ictter  le  trouble  iuf 
ques  dedans  la  Cour ,  &  dans  le  chœur  d'vn 
Prince  qui  a  cfté  Tvn  des  plus  iuftes ,  des  plus 
puiffants  ,  &  des  plus  Saints  qui  ayent  iamais 
paru  dedans  lc  Monde. 

En  verite  c'eft  donc  auec  fuiet  qu  après  auoir 


rages. 
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maudit  le  iour  de  fa  naifîance,  &  témoigne  qu'il 
dcfiroit  que  le  mefmc  moment  qui  le  vit  nailtre 
l'eut  veu  auffi  mourir:  il  eft  en  hn  contraint  de 
s'écrier , 

La  vie  de  l'homme  eftvne  guerre  continuel-  Miltli  eft  vita 
le ,  &  que  fi  elle  deuoit  toufiours  durer  Jamais  l;Z  f*ZVàlll 
il  n'j  auroit  ny  paix  ny  trefue  fur  la  terre  ;  "ue;ccnarij  dlcs 
Mais  il  y  a,  dit-il ,  des  périodes  réglées  & 1  *g  %£homm 
certaines  reuolutions ,  après  le/quelles  On  trcUUe  mes  guerre  cô« 
le  repos,  &  on  eïbere  de  rencontrer  le  bout  de  tinucl,c* 
Ces  miferes,ne  plus  ne  moins  auvn  panure  ,îifw fef?tw iei 
mercenaire  qui  trauatlle  continuellement ,  £2  fc«  »« 
qui  n'attend  la  fin  de  [es  jouffrances  quauec  °£t,s 
celle  du  iour,  ou  bien  comme  vn  Efclaue  qui  '  7? 
fuë  fanr  &  eau ,  &  qui  tout  bruli*  des  ar- 
deurs du  Soleil  >  Ç5*  tout  couuert  de  terre  &  de 
fouffiere  ?  foubaite  pajfionnément  la  fin  de  [on 
ouurage  pour  fi  ietter  à  l'ombre,  &  rencontrer  - 
quelque  peu  de  fraifiheur. 

Pour  moy ,  adiou/ïe-il,  ie  nay  point  de  ®e*eg»**«î 

'  .      J.  *  J  *  i  l  .menresvacuos,  & 

pal  ion  plus  violente  ,  £5  cependant  les  tours*0*"  ignora* 

*    "         r.fT  il  I  -  .  «uineraui  nuhw 

me  paroijjent  plus  longs  que  des  années ,   &  m  7.  •  j. 
ie  compte  tous  les  momens  de  ces  facbeu/es 
nuits  qui  me  (emblent  autant  de  fiecles. 

Jamais  ie  ne  me  coiuhe  que  te  n'entre  de-  t.-,Ly,™Z°c^: 
Jam  mu  10,  cçmmedans  mjejmldae,  (S'^£^ 


prarAolacur  iinem 
ui. 
v.  t. 
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«m.krcpkw  a  peine  ay-ie  ferme  les  jeux  pour  affouphr 
Tt*Z"tc  mon  mal  dans  lefommeil,  &  four  donner  re- 
loh  7  v- lâche  a  mes  inquiétudes  ,  qu'à  mime  temps 
I,\q(S|ctudcs  ie  m  cueille  en  frfaut  ;  &  lors  comme  fiïef 
I§CZ'   perois  que  le  Soit  il  me  deufl  eftre  plusfauora- 
ble ,      que  le  tour  vut  diffiper  les  ténèbres  de 
mes  defafires  auec  les  horreurs  de  la  nuit,  ie 
recommence  à  foûpirer  après  le  re'our  de  l au- 
rore ,     ie  m'écrie  a  tous  moments  ;  helas  ! 
quand  verray-ie  le  iour. 

Mais  Dieu  ,  que  fi-  ce  que  ie  demande  , 
puis  que  chaque  trait  de  lumière ,  t$  que  tous 
les  rais  du  Soleil  me font  tout  autant  de  flam- 
beaux ,  Çf  comme  autant  de  torches  qui  ral- 
lument mon  mal ,  0*  q»t  ™  1*  fon*  vort  (f 
rejjentir  auec  plus  £  appareil  $  fi  bien  que  ie 
detefte  tout  ce  que  Us  autres  défirent ,  &  ie 
p«Sd«ndesS  coniure  tous  les  afires  de  seclyp(er ,  afin  que 
îbufeancesde  leurs  ténèbres  puiffent  m  0 fier  la  veuë  d'une 
douleur  qui  va  toufiours  croifiant  auec  les  lu- 
mières du  iour* 

Je  m  imagine  mefme  que  fi  toutes  mes  playes 
(toient  autant  de  langues ,  elles  sécrieroient 
par  vne  iufie  fympathie  ,  &  que  dans  ïhor- 
,         reur  naturelle  quelles  auroient  de  voir  l'état 
cU  elles  ni  ont  réduit  ,  elles  feroient  comme 

contraintes 


<:  tivRE  premier:  i  p 

tmra\ht*$  de  eondamn^r\lmr  propre  entante'. 

Way  ù '  donc  pas TÀtfon  de  m  effray  er  À 
la  veue  de  meà  mijeres- , .     fuis -  te  ençort  te        <  , 

ou  font  toutmfis  enfans.ou  mes  JutetSyOumes  de  fortune. 
PMaii  \ oùrnon  Empire  ,  &  vit  tant  deman- 
deurs &  de  felicttezj  !  te  ne  vois  que  des  vers  induré  Mr0 
qut  me  mangent ,  que  des  chancres  qut  me  toM^^ah 
deuorent ,  que  des  vhtres  :qui  mecouurentZZ?£Xli 
depuis  les  pieds  wj  ■n'a  la  tefle,  (S?  qui  auec lohl  v' ft 
la  pouffiere  &  le  pus  qui  s'attache  dtjjus  ma 
peau,  font  maintenant  les  ornemens  plus  ma- 
gnifiques dont  ie  fuis  reueftu.  Quel  ipeclre 
&  quel  fantofme  \  vn  corps  chargé  de  pourri* 
ture     vne peau  hattée  du  Soleil  étendue  def 
fus  des  os  P  &  prefque  enfeuelie  dans  les  or- 
dures d'vn  fumier. 

Eft-ce  donc  là  vn  Roy  &  vn  homme  le 
plus  fameux  &  le  plus  apparent  qui  fs/Ji 
dans  toute  lidumée  ?  le  ne  dois  donc  plus  ef- 
perer  que  des  faneurs  &  du  (oulagement  de- 


dans ma  mort ,  puifque  ma  vie  &  mes  pro-  dî«  «d  veio- 
sperttezL  ont  pane  comme  vn  (orne ,  î5  que  la  ^  à  tex^c 

*  .      *  P        fi    t     r     n       »      rt     tt,a  fo«»<i»««  & 

trame  de  mes  tours  e  t  plus  Trame  au  vn  plet.  co.  rumru 
Seigneur ,  vous  le  fçauez, ,  îS  au  moins  te  .1 7.v6. 

•      l  7r>  .  »    n    Mémento  qoia 

vtousprte  de  vous  rcfjouuemr  que  ma  vie  n  ejt  vemui  c*  *«« 
Tome  II.  H 
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ocuias"  qvVB-fiufflâ  de  vent  qui  pajfe  en  vn  infianti 
hlTJ1  vidcat  ®*  V*      retourne  iamats.   Hé  pourquoy 
w  7-   7.  r^wr  ^  tempeïlts  (*>  tant  d'orages  ? 

pourquoy  tant  d'éclairs  &  défendus?  pour* 
quoy  tant  de  préparatifs  pour  diffiper  vne  va- 
peur  fi foible  fi  légère  ?  Mon  Dieu  !  haftez*- 
vous  ie  vous  prie ,  &  rejJouuenczL-vous  que 
quand  le  tour  fe  fera  éuanouy  ,  &  que  mon 
corps  fera  couuert  des  ténèbres  de  mon  fepuU 
chre,  alors  ienaurajplus  le  moyen  de  reuair 
la  lumière  ,  &  de  iouyr  des  biens  £5*  des 
plaifirs  de  cette  vie.  Ah  vie  de  ce  monde 
que  tu  pajfe  s  légèrement,  vie  des  hommes,  que 
tu  es  fuietteà  de  diuers  changemens-,  autour* 
d'huy  l'on  m'admire,  on  me  loué,  on  me  flate* 
ie  nauray  demain  que  des  mépris  >  des 
Lcspoicsdc  blâmes  &  des  accufations.  Voila  les  pôles 
h  vie.  \a  vje  f  jes  applaitdifjemens  &  des  dédains, 

des  louanges  &  des  blâmes  ,vn  peu  d'honneur 
&  beaucoup  de  mépris  :  Qu'eft* ce  quvn 
homme  entre  le  Ckl  &  la  terre,  entre  le  Pa- 
radis ï Enfer  ,  entre  le  Temps  &  l'Eter- 
nité, le  bien  &  le  mal,  les  amis  &  les  En- 

^TcS; mmU  > les  Ang"  & les  Diables. 
ficquidcfccndcrit      Mon  Dieu  !  comment  voudriez, -vous 

ai  micros  non       -  ■•    *  #  >    •        rr    t  »  n 

/S';4»  ,  ■  *    lt      9  1He  *  amaJie  **  Vit  qut  n  efi 
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'qu'une  nuée  pleine  d'orage  ,quvne  toile  qui 
jè  va  rompre  ,  &  qu'une  bouffée  de  vent  qui 
pajfe  ©*  ne  retourne  plus  :  A  peine  eft  on 
forty  hors  de  ce  monde ,  qu'on  ejl  comme  fi  ton 
riauoit  iamaù  efic$  en  mejme  temps  qu'on 
perd  quelqu'un  de  veu'è  9  on  en  perd  tout  le 
Jouuenir  :  voila  ce  que  c'efi  que  la  vie  que 
fon  chertt  Ji  ardemment  9  in  nuage  ex f  osé  Foibicffedcia 
au  Soletl  qut  Ce  diffipe  en  vn  moment,  &  puis vie* 
cherchez,  vn  homme  quand  vne fois  il  e fi  dans 
fon  fèpulchre ,  (f  que  la  mort  la  englouty 
dans  les  entrailles  de  la  terre  ;  après  cela  plus 
de  re four  ce,  plus  de  Royaumes ,  &  fi {es  plus 
intimes  penfent  à  luy  9  ce  ne  fi  quauec  horz 
feur. 

Soupire  donc  mon  cœur ,  foùpire ,  &  puis  ^SSSSl 
quil  ne  me  refie  plus  que  quelques  plaintes,  SVTSi3?rï 
quelques  regrets  ,  t$  quelques  larmes ,  four 'j^™^; 
amerrir  Vexiez*  de  ma  douleur ,      apporter  ™£*  anirax 
quelque  charme  à  mon  mal  :  que  déformais      *  »* 
ma  bouche  ne  souure  que  pour  m  entretenir  Le  lenkif  de 
&  pourparlers  Dieu  auec  la liberté que  me  nojdoukur$- 
permet  l'execzj     la  longueur  des  mijeres  que 
ie  re/fens. 

tt  a  r         '     i  .»•/•  1     Nommiid  marc 

He  quoy,  feray  te  donc  captif  comme  le  eSoraa,mt«- 
plut  funtùx  &  le  vin  indomptable  de  tous  ,u!">ui™: 

H  i) 


confabu- 
m  inui- 
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ieJiAi  me  carec-  IfS %  BUwWl  i  ÇS. ^  faM  U'MAtâWWK'^Wtkm 

S  7.  v.  t..    kmmottflr*.  4$mM  fondes  afywes  *  ftèmnk 
fi  mm,  malhfiiir<tw;*uoir  rendu  injupor  table 
MX  hommes       que  ieuffe  oblige  le  Çtel  de 
s.  .jixero ,  *on  me  traiter  fi  Kgour<ujemen /.   Mais  par  fou 
auiàVi^n.&r;.  w  me  flate  ,      i{  me  [emble  que  la  nuit  me 
dost  ejbe  pl»s  fauorable  que  le  tour.  fefi>ere 
m  7  v  m.      f*e  tnon  hti  ">  4pportcr*  quelque  confilation, 
im^Tnt"10"  ®*  cependant  «  peine  *y  te  la  tefte  fur  le  che- 
.m»gl,uirC.  g  à  peine  ày-ie  ferme  les  jeux  ,  qu'à 

J^b£™7*ntf™t  temps,  mon  imagination  je  forme  des 
.  tT^T"  phanto fines  fi  effroyables ,  des  fonges  fi  ht- 
ub  7.  v  14.  ^      ^  Jfecîacles  fi  horribles ,  qu après 

toutes  mes  te  finances,  toutes  les  forces  de  mm 
QiMMhrtmtu.ame  cèdent  à  la  terreur  $  &  me  troùuant  de*> 
aivnu  mca ,  &  dans  le  dee ipotr >.te  ne  reclame  que  ma  mort* 
i*h7.v.iS.      k5  te  n  attens  que  le  dernier fvpplice  dont  Ion 

Dopera  u  ne  ^$  Cfmtn^5  ''  ^*  fi*  **  défère  ,    f$  // 

q.nquam  .itrà         neceflairement  que  te  metth,  ou  fiie  dois 

ïam  vitwfl.-  parce  ,  .  .  *  , 

mihi  n.hii  enim  encore  viure  ,  mon  Dieu ,  te  vous  comure  de 

hi>  7  v  16.  •  /r*i/*r  4«f  c  moins  de  ngueur ,  &  de  ne 
point  chercher  d1  autre  motif  de  vos  bontés  que 
la  briéuete  de  mes  tours  ,  (f  la  longueur  de 

v$ïLll&r  mes  miferes.  Et  en  effet  queffee  que  ïhom- 
rne  pour  t  attaquer  auec  tant  de  chaleur;  & 

SV.T.V     m  ^oyeuvous  pas  quen  ce  combat  il  peut 
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■fmàfe4*.£tHAnt*gt.MfcpKt&  t  &  fi  vjin- 
mdwir-  m  pttfapttr^crjaae..  Ce 
n  (]t  donc  pas  la  vn  futet  qui  fou  'digne  >de 
fWoqiter  .■%iofire  attife,  ou  quipyiffe  mériter  , 

£  toit  patu.fttr  iOrtZ.W>4*$  ™>tu  **ez,  ieffe        Mm  « 
*Hjm;SA?*  Iwiettlém  l»J->  comme  'X  mut* 
fi  vow  n'aviez»  point  4'àHtrf  (oin  p lus;  impor-r  *' 7  *  "- 
tant  que d .éprouver  foH^tff.:.-,  - 

Mais  fwm,  Setgntu*,  wfifuçya  quand  V.qirenuô  ne 
uculez^-voHS  conttnufrdesépreuues  fi  rtgou-  5^1™™  «' 

,  iufquesà,  quand  voulez,  -       .       °  W*m 
ï endure  $      nauray  te  iamais  quelque  mo- 
ment de  Itlertè  &  de  relâche  pour  élancer  au 
moins  quelque  foupir ,  &  pour  faire  finir 
quelques  paroles  de  ma  bouche  ,  où  l'ardeur 
de  mon  mal  a  dejeiché  mes  leures ,  0*  atta- 
ché ma  langue  a  mon  palais*  Mais  te  nap- 
per fois  pas  que  te  fuis  criminel ,  ouy  ie  le  con- 
fe[Je>  &  cefl  contre  vous  feul  que  ïaj  péché:  ^SmlSXT"^ 
*0  mon  unique  ProteBeur.  quelle  (atisfatf ion  °" 
voulez*-  vous  que  ie  fajje.   Mais  pomquoy  ^">fi  1 
efl  ce  aujfi  que  vous.  mauez>  rendu  comme  '  ?'  * 
le  blanc  contre  lequel  vous  décochez,  tous  les 
traits  de  vofire  couroux.   Et  pourquoj  efi  ce 

H  iij, 


glutcam(a.iuam 
m  en  ni  t 

l»b  7.  v.  ij. 


m  tibi,  Se 
fuir,  imbia 
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"que'  voté  traitez*  rvne  chetiue cféatitn  Àueç 
^ant  de  violet  'ificllëne  peut  fe  foufrir 
K' elle  me  (me. \  '* 
cur  non  toiiu  " J     ffe'  donnez*  donc  plutoft  abolition  à  tons 

™(:mes  trimes ,  f$  oubliée  tous  mes  péchez,  ;  car  . 
nlll^lc^  vos  bornez*  ne 

miam:  *  fi  ma»^  pourront  plu^motr  aucun  effet  i  fi  vous  me  at- 
ffm.xsaooiab  lajeZj  cette  faueur  iufqua  demain  matin  > 
** 7* T"        car  apurement  te  ne  feray  plus  en  eïtat  de % 
receuotr  voftre  mtfericorde ,  &  te  voy  bien  que 
ce  fumier  va  ejtre  mon  tombeau,      que  U 
mort  v*  mettre  fin  à  mes  miferes. 
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S ENT1MENS  OVTRAGEVX 
à  l'innocence  de  lob. 


■  *  < 


J. 


CHAPITRE  VIII. 


N  cœur  trop  impérieux  cft  inca-  L'Amour  & 
pablc  d  amitié'  ,  l'amour  fait  le-  me  1  cgalitc. 
galité  où  elle  la  fuppofe,  &  neant- 
moins  il  y  en  a  pluficurs  qui  ne 
peuucnt  aimer  qu'auec  quelque 
forte  de  tyrannie  ,  il  faut  eftre  fuiet  à  leurs  fan- 
taifics ,  à  leurs  legeretez  ,  &  à  toutes  rcurs  fou-  , 
gues ,  fi  Ton  veut  cltrc  leur  amy.  L'on  a  beau 
étudier  leur  humeur  ,  &  inuenter  toutes  fortes 
de  complaifances  pour  les  apriuoifer  i  leur  na- 
turel cil  fi  changeant  qu'on  ne  le  connoîft  pas, 
leurs  defirs  fi  bigearres  qu'on  ne  fçauroit  lcsde- 
uiner  ,  &  toutes  leurs  penfees  font  fi  fort  éloi- 
gnées de  la  raifon  qu'on  ne  s'y  peut  aiïuiettir 
lans  deuenir  moins  raifonnablc  qu'eux  ;  &  puis 
comme  l'obftination  &  la  témérité  font  ordi- 
nairement infeparabFcs  de  l'orgueil,  &  que  for-  * . 
gueil  a  pour  fuite  l'aueuglement  >  qu'on  iuge 
quel  peureftre  1  amour  quand  il  cfl:  orgueilleuxi' 
&  quand  il  veut  faire  plier  tout  le  monde  dcl- 
fous  fes  Ioix  ,  peut- on  fe  figurer  vne  plus  trille 
feruitude ,  vn  plus  rude  efclauage  ,  &  Vne  plus 


•  -. 
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fâchai  fc-iùicttion  ;  cûitucanunoinsl 
&tpkoyat>lc  ,erai-cnVlol>cH^ft  rcdmry&yil'^ar 
_  r    .        pas  quaiï  atheué  de  rt'pondrcà  i  vn  de  les  amis, 
tem  Baidid  Si    ou  en  voiev  vn  fécond  qui  prend  la  parole,  & 

bites,  d  xic.  1  .  ,  '    .  i       l-  fil 

uht  w.%       qui  le  regardant  xomnie. le.  plus. coupable  de 
Jn^X6.1*  tous  les  hommes.  He i  bicn/luydit-iT,  malhcu- 
x  rcux  que  vous  eftes,  ferez -vous  donc  .  touffes  ^ 
fi  effroncé  que  d'àccuferauec  tant  d  miblcncc  $xl 
fuppiamac  hidi-  luihcc  de  Dieu  qui  vous  punit  li  îultcmcnt.  '  ) 
'  lufqucs  à  quand  parlerez- vous  auec  tant  dafc3 
roganec,  voulez  vous  donc  encor  cftre  opiniaftre^ 
dans  les  auis  que  l  on  vous  donno  ?  &  nonob-^ 
ftant  l'horreur  de  vos  péchez  qui  vous  conuainc 
tacitement ,  eftes  vous  fi  aucuglc  ôc  fi  extraua-' 
gant  que  de  Vouloir  vous  expofer  à  de  nouucl-' 
les  peines.    Malheureux  que  Vous  eftes ,  vous 
oTcz  donc  condamner  des  Arrefts  qui  ont  cfte' 


fpîridlï  m,'lt:plex 

Icitno.us  oiis  tui 
Itb  %  v.  t. 

ipplantac  hid 
cium  aut  omii 
potens  fu!  untit 
o.iod  tuftum  cft. 
Ub  8.  v  j. 


Scniîrrcns 

ouerageux.     ^  Prince  foû$  fes:  pieds.  Non ,  non ,  quoy  qu  il  • 
Etiam  fi  fiiij tui  Icût.  vrav  que  vos  enfans lavent  offense,  ôc  que 

peccauennt  ci ,  Se  V-    ir       •  •         '   i  ■  * 

dimtfiteofionia-  leur  mort  foit  le  fupplicc  de  leurs  crimes,  vous 

n'.jintquitati«fux.  i  •  **      r        j  i 

icb  s  v.  «:      pouucz  bien  encore  proheer  de  leur  exemple,  ôc 


lucui^onfuïrc'*  efttc  fage  à  leurs  dépens;  pour  moy  ic  vouscon- 

ft.cris  dcprccam$.  cft  encore  plus  liore ,  ôc  plus  pur  des  penfées  du 
simundus&re.  monde  ,  vous  reclamiez  Ion  ayde  ,  ôc  le  priez 
tta^tttfaî  d  auoir  pitié  de  vous  :  en  fuite  affeurez-vous  que 

fi  tou- 
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ii  toutes  vos  intentions  ôc  toutes  vos  paroles 
pcuucnt  eftre  {incercs,  il  fera  tres-facile  de  réta- 
blir voftrc  maifon  dans  fon  premier  repos  ;  ôc 
vous  n'aurez  plus  de  fuiet  de  regretter  vos  pertes, 
ipnifque  la  main  qui  les  a  faites  cft  vnc  main       .  &  nru.iri- 

*  -ii  „  ma  tua  mulcplt- 

toute  puiflante  qui  les  peut  réparer  ,  Ôc  que  «ntur  ainii. 
pour  vn  mal  fort  léger  elle  vous  peut  donner  M  ,#  v' 7" 
mille  faucurs.  Que  fi  ie  fuis  trop  ieune  &  trop    i«m©gi  mim 
peu  expérimente  pour  deuoir  cltre  cru,  allez  nmani.&diiigcn- 
confulter  les  hilloircs ,  &  cherchez  dans  les  l"™££lSZ 
cendres  de  nos  Alliez  la  preuue  de  ces  veritez;  ic  ltb  *•  • 
ne  veus  point  vous  donner  d'autres  Maiftres,&    la  verite  c*-  - 
vous  faire  chercher  d'autres  oracles  que  dedans  c 
les  tombeaux  ôc  dans  la  bouche  de  ces  morts; 
•c'eft  là  que  le  filcnec  cft  cloquent ,  que  la  mort 
cft  viuantc,  que  les  marbres  font  animez,  ôc  que 
la  nuit  a  des  lumières  plus  éclatantes  queiciour,  ïncon^^Ée 
pour  écrire  dclTus  des  offemens  ôc  delTus  des  du  bien  &  <ta 
fquclcttes ,  que  le  malheur  des  bons  aura  peu  de  ma1, 
dure'e,  ôc  que  le  bon-heur  des  médians  ne  doit  fu^cftctlli  qaippè  • 
pas  eftre  plus  conftant:  Aufli  ne  font-cc  que  des  mus  quorum  &. 
fleurs  qui  relTcmblcnt  à  celles  des  rofeaux  &des  tSkA&  t"c/ 
.ioncs  qui  flctrilTcnt  au  moindre  halle,  ôc  quife  [JJ^  9 
fanent  tout  auiTi-toft  que  l'eau  qui  les  arroufe  E">ii  aocebunt 
commence  a  le  icicner.  &  de  corde  fuo 

Voila  lïfluë  des  impies,  le  fort  des  hypocri-  E^S** 
tes,  ôc  les  dernières  cfperances  de  ceux  qui  ibus  „S.1C 7/5  °raniam 

>  t  x  qui  obhuikuntur 

vn  faux  prétexte ,  &  fous  quelque  apparence  de 
vertu ,  cherchent  des  voiles  pour  cacher  leurs  ?iTul"\.%ti 
Tome  II.  1 
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plus  noires  méchanectez;  ce  font  des  toiles  da- 
^««dia  rùaC,cb&  raignées,  des  châteaux  de  paille,  &  des  fleurs  de 
ficur  tda  aranca-  marêrs ,  qui  auec  tous  leurs  artifices ,  &  routes 
y^is.v.  i4.  leurs  bcautez  ,  lont  emportées  par  le  moindre 
Confiance  des  fouffle  de  vent,  &:  par  la  première  chaleur  :  Aù 
ames  fimples.  }jcu  quC  ja  vcrtu  j'vn  homme  qui  fe  confie  fur 

fa  {implicite  va  tous  les  iours  prenant  racine,  & 
que  les  plus  furieux  orages  ont  des  lecrcttes  in- 
fluences pour  l'affermir  contre  tous  les  dangers* 

ne?«foB3?eîm"  Pourcc  quc  Dîcu  elt  le  fuport  .de  l'innocence-, 
n«  por.igct  ma-  &  tous  les  altres  font  obligez  de*  luy  eftre  pro- 

num  maii°ni«.        .  t      t  r      •  f 

1*  i.v.  lo.      pices  ,  ou  autrement  les  bons  ieroient  lans  rc- 
compenfe,  &  les  médians  auroient  des  auanta- 
ges  dans  leur  impiété. 
m*££££t      H  fufEc  donc  d'efue  fidèle  à  vn  Maiftrc  qui 
kiabiatuaiubiio,  n  abandonne  iamais  les  liens,  &  qui  change  or- 

Uk  S.  v,  te.  .  >     A  1.  p 

dinairemcnt  ks  pleurs  &z  les  loupirs  en  des  ac- 
clamations publiques,  afin  que  la  vertu  aye  fes 
Couronnes ,  &  le  vice  fes  châtimens. 

Voila  des  confequcnccs  qui  feroient  lé- 
gitimes, {i  elles  n'étoient  appuyées  dclTus  vn 
faux  principe  :  Mais  comme  il  n'eft  pas  vray 
que  le  malheur  de  lob     de  fes  enfans  ne  fuft 

Iuc  le  fupplicc  de  leurs  péchez,  tous  fes  repro- 
îcs  ne  font  fondez  que  dclTus  l'imagination  , 
&  fur  les  fantaifics  de  Baldad  ;  d'où  ie  concluds 
que  bicnfouuent  on  fc  trouue  contraint  de  fok 
mettre  fon  iugement ,  ou  pour  le  moins  devoir 
pour  quelque  temps  fon  innocence  perfecuree, 


? 

Cil 
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&  fcs  meilleurs  defleins  dire  blâmez  par  la  vio- 
lence d'vn  amy. 


LA  REPLI  Q^VE  DE  JOB 
aux  reproches  dvn  fîen  amy. 

■ 

CHAPITRE  IX. 

Jp^®^  A  Nature  euft  efte  indiferetc  ,  (i  Conduite  de 
nous  ayant  donne  des  eccurs  ôc  u  Naturc* 
S^M^t  des  reflentimens  elle  nous  eut  ofté 
j'îM  la  langue  &  les  paroles  qui  font 
nos  plus  fidèles  truchemens  ,  de 
qui  nous  font  plus  necciîaires 
pour  nous  plaindre  ,  que  pour  parler. 

Ce  remède  cil  (i  iulte ,  &  le  fecours  qu'on 
<n  reçoit  fi  innocent ,  que  la  cruauté'  mclme 
n'en  peut  blâmer  l'vfagc.  Aufli  ne  doit-on  pas 
trouucr  étrange  fi  les  meilleurs  courages  ont  des 
faillies ,  &  fila  plus  forte  patience  a  par  fois 
des  tranfports  pour  exprimer  les  rigueurs  de  fon 
mal. 

Ccfl:  vn  fecret  des  ames  plus  iiluftres  d  eua-   Secret  des' 
porcr  les  plus  grandes  fourïranccs ,  aucc  quel-  amc*  nobleV 
ques  élans ,  &  c'eft  par  fois  vnc  marque  plus 
afleure  e  d'infcnfibilite',  que  de  conftance,  de  re- 
tenir fes  premiers  mouuemens. 
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Silence  pemi-     *c  cr°is  mefme  que  le  filence  eft  pernicieux 
cieux.  quand  Ton  ecle  vnc  vérité'  qui  peut  feruir  d'e- 

xemple ,  &  que  ceft  pluftolt  vn  fuict  de  fean- 
dale ,  qu  vn  témoignage  de  gcnerohté  ,  de  fc 
taire  quand  les  paroles  peuuent  cftrc  plus  profi- 
tables que  le  filencc. 

Et  rcfpÔQjeDs       Dou  il  s'enfuit  que  l'on,  ne  doit  pas  s'étonner 
yb  f.i,  u       fi  lob  voyant  qu'on  expliquoit  fi  mal  fcs  inten- 
tions ,  prend  fa  defenec  aucc  tant  de  chaleur, 
&  monlîrc  à  Eliphaz  IcThemanitc,  &  à  tfaldad 
de  Suetc ,  que  dans  les  rigueurs  mefmes  de  la 
Iuftice  il  doit  eftrc  plûcoft  recompenfé  que  pu- 
ny  :  Et  vrayment  quelle  loy  cft-ce  qui  commande 
qu'on  fe  biffe  paiTer  pour  vn  rebelle  aux  volon- 
tcz  de  Dieu  ,  &  pour  vn  homme  qui  aceufe  le 
Ciel  d'irrfuftice  ,  &  neft-cc  pas  vn  a&e  de  Iu- 
ftice  d'ofter  à  vn  amy  vnc  opinion  fi  dange- 
reufe. 

Vcfcfcto  qaod 

J'auouë  donc,  dit  il,  qu'il  n'j  a  point 
t'mtLî^f  d'innocent  datant  Dieu,  tftejçaù  bien  qu'il 
ZTv'V.  Dc°  »>  *  point  de  confeience  fi  pure,  de  hfttcefi 
Jî«cc.m  T.  rigoureufe  ,  de  candeur  fi  fincere  ,  de  pieté  fi 
ÎZZ''ï::«rfa'"re>  &  de  patience  fi  inuincible,  qui  n'aje 
V.i?vX      quelque  défaut  &  quelque  tache  deuant  les 


nmensye-  yeux  de  Dieu;  fi  quelqu  vn  étott  Citerne- 
ratre  que  de  s  ofer  comparer  aucc  luy. }  ou  h 
prendre  à  partie ,  H  ne  luy  peut  refier  de  ce 
débat  que  de  la  honte,  & dejjta  mille  articles 
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dont  on  le  peut  iuftement  accufier ,  à  peine 
pourroit-  il  tronuer  'une  feule  defence. 

Il  efi  aujfii  tres-vray  que  Dieu  efi  infini-  ^ff™^** eft 
ment  Sage  ,     que  fa  force  égale  fa  Sazeffe;     ,cft,t»  c«  * 
(f  fi  quelqu  <vn  a  voulu  entreprendre  de  l  at- ltb  >■  *  4- 
taquet  ouvertement ,  ou  bien  par  artifice  il  ne 
pouuoitrien  moins  attendre  que  de  la  confufion,    Em  ^ 
&  <vne  émotion  générale  du  Ciel  &  de  la  terre  na" 
contre  fin  attentat:  comme  en  effetceftluj  qui  Qui  tranfti!f;c 
a  détaché  mille  fois  les  montagnes  de  leurs  r a-  n  0l,r"  * Dc  ac- 

t        M  m  <û  lunthiqun.t  (ub- 

fines,  &  qui  a  fait  fauter  ces  prodigieufies  maf  J£[ic  in  fuu>rc 
fies  d'vn  lieu  en  l'autre  auec  tant  de  *viteffe , lob »'»•*.  j- 
qu'à  peine  ceux  qui  ont  efié  enfieuelis  fous 
leur  débris  ont  pu  l'aperceuoif  ,  ©*  Us  fie  font 
trouuezj  plûtoft  accablez^  fous  ces  ruines,  quils 
ri  eu  fient  pu  ouufir  les  jeux  pouf  connoiftre  la  Ouurage  delà 
main  qui  fiaifioit  des  transports  fi  étranges,  &  nuin  dc  D,cu- 
de  fi fubitsremuëmens. 

lAufifi  eft -ce  la  main  de  Dieu  qui  meut  q«  commode 
toute  la  terre  auec  des  tremblernens  ;  c  eft  ce  Uui ,  se  colin*!,* 
bras  tout  ptiifiant  qui  la  change  de  place,  &  ~~- 
qui  ébranle  auec  horreur  ces  colomnes'  prodi-  . 
gieufies,  qui  feruent  de  fuport  çf  de  bafie  a» 
plus  pefant  de  tous  les  elemens.  Et  puis  pour 
donner  plus  £  éclat  aux  oièur4ges  de  fia  puifi 
fiance,  çf  faire  ttoirfo  traits  de  fiiïmion  qu'si 
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K^SI&tft1  *  grauéitifques  dedans  les  Cieux.  Il  cottu 
oj'ifi'ulb  'l^u.  mande  au  Soleil  de  fè  tenir  voilé  défions  les 
Si'*  v  7       ombres  ,  &  il  cache  *ufji  tôt  ces  beaux  jeux 
Aftrcsobcïf-  aus  font  naître  le  tour  dedans  le  monde:  Il 
luj  commande  de  régler  fes  périodes       il  fe 
rend  fi  fouple  a  fes  commandemens ,  que  l'on 
voit  bien  que  ceft  vn  pouuoir  [ouuerain  qui 
difyofe  de  fes  lumières  ,  0*  qui  tient  tous  les 
aflres  dans  vne  telle  obejjjance  ,  qu'a  voir 
cette  milice  y  on  reconnoift  que  ceft  vne  fupréme 
intelligence  qui  luy  donne  fes  ordres  ,  £$*  qui 
conduit  fd  ejcaJrons. 

Adaù  qtti  ne  fçait  que  c  eft  le  me  fine  bras 

ccr w"r &  gra-  qui  a  la  naiffance  dn  monde  étendit  tous  les 
tturfre*  &*«  cieux  comm  w  yeM  pamum  >  g-  ^  *€p 

ub  f.  y.  8.  p4f  ce  Yoyal  parfemé  de  rubis  &  bâtis 
Palais  de  la  d'or,  qu'il  a  pris  fa  demeure  pour  contempler 

Dmmite*  auec plus  d'appareil^  comme  furvnThrone, 
tout  le  refte  de  iVniuers ,  ois  il  eft  (ans  fortir 
hors  de  foy  ,  if  (ans  quitter  le  Ciel  ;  fi  bien 
que  ceft  luy  feul  qui  marche  fur  le  dos  de 
ï Océan,  qui  appatfe  fes flots,  qui  apprend 
Empire  fou-  ^  vn  corps  fi  fHperbe  darrefter  fes  bourafques, 
de  reprendre  fon  calme  ,  de  s*  humilier  fous 
fis piés.  Mais  on  ne  doit  s  en  étonner,  puifi 
que  le  Ciel  &  tous  les  aflres  font  les  ouurages 
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de, fa  main  ,  &  qu'il  a  fait  ces  famettfes  con-  ^fo^L 
fit  Hâtions  qui  ont  efté  Us  Dieux  des  Poètes,  ^Z*?*' 
&  les  prophètes  des  Afirologues ,  à  qui  ïon  a  * 9 
donné  le  nom  S  Artture ,  d  Gnon,  (5  de  Hfja- 
des,  qui  préfacent  tant  de  tempe  fies ,  CT  qui  ne 
font  pas  mjins  fatales  que  les  autres  cHoilles 
qui  font  an  pôle  du  midy  ,  &  qu'il  a  créé 
four  vn  mejme  fuiet. 

En  fin  cefl  le  Dieu  des  miracles  &  la  ft££S£T 
fource  de  ces  prodiges  qui  étonnent  tout  iVnt- 
uers>  &  ce  qm  efi  plus  meruei/kux,  cefl  que^b 
le  nombre  épouuentahle  de  toutes  ces  merueilles 
efi  fi  difficile  à  comprendre  ,  Ç$  fi  eleuéfus  les 
fins  y  que  leur  Autheur  peut  s  approcher  de  ««Miîttdmc 

J  ,l  ,  *  J  f       r  non  videbo  cum: 

nous  fans  que  nous  le  voyons,  &  tout  a  me  fi  fi*fic«fcn<miot€U 
me  temps  s  en  retirer  fans  que  nous  le  (entions.  îST*  i«. 

Quelle puijjance  ,  quel priuilege ,  quelle 
prerogatiue ,  <voir  fans  eflre  vu  ,  toucher  fans 
efire  touché,  mouuoir  fans  efire  émeu ,  im- 
primerle branfie à  toute  la  Nature  fans  for  tir 
hors  de  foy 3  &  de  fin  immobilité. 

C'eH  aufiy  de  cét  Efire  tnfiny ,  tout-puifi 
fiant ,  immenfe  immobile,  que  tout  le  monde 
eïl  plein  ;  cefl  cette  Efience  qui  fe  répand  par 
tout  fans  s* épancher ,  qui  fe  refferre  dans  les 
plus  petits  corps  de  la  nature  fans  sj  renfermer, 
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qui  s  écoule  dans  tous  les  lieux  fans  fi  dimi- 
nuer ,  qui  s  étend  (ans  Je  dilater ,  &  qui  efi 
dedans  tous  les  eftres  fans  en  eïlre  dehors. 
Cejl  fa  putfiance  quigouuerne  le  monde  ah 
de  flous  des  chymes ,  fi  Sagejfe  qui  gouuerne 
le  monde  dedans  le  monde 

Ceftla  qu'il  interroge  les  criminels,  où 
s;  (repente  i  ter.  fis  interrogations  font  fi  viue  s,  fi  promptes,  t$ 

ro»  rouis  refoou-  '       _  «->         »  ,  >         I  r 

d  bit  ci?  vet  qui*  fi  fermes  que  Ion  ny  peut  repondre  ,  ty  fis 
Sentences  fi  équitables ,  que  l'on  ny  ofe  contre- 
'te  Tribunal  dire  ,  ny  euoquer  fa  caufe  à  vn  autre  Par- 

DicuUrtiCCS  dC  cluet>  car  1uanâl *l  condamne  quelqu'un,  cefl 
fans  appel  ;  &  fis  Atre fis  font  d'ordinaire  fi 
rigoureux,  que  ton  ne  peut  y  contreuenir fans 
JSiSftÊ  irriter  fin  ire  ;  &  ilnya  ny  Ange  dans  le 
^^r.  Ciel,  ny  homme  fur  la  terre , fi  grand,  fi 
TtotvT     pùffant  foit-U ,  qut  s  en  putjje  défendre  ,  & 
9  '  '     qui  puijfe  iamaù  prétendre  de  le  fléchir  qu'en 
s  humiliant  deffous  fis  volontés. 

M     Qjfi  fi™  donc  Pour  h  rfPondre,  :  & 

«cu'^umVo" bis  fi  C€S  ËJprits  me  fines  qui  ne  font  qu  tnno- 
1*9.  v.  i,.'  cence,  que  pureté,  qu  amour,  &  que  Juftice, 
ne  luy  parlent  que  par  refj?ett,  &  par  humi- 
lité, moy  qui  ne  fuis  que  cendre ,  que  pou ffiere, 
que  pourriture ,  0  que  le  plus  infortuné  de 
tous  les  hommes finis- ie  bien  fi  téméraire 

'  que 
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que  de  luy  répliquer ,  t$  luy  dire  mes  fenti- 
Mens.  Mais  encore  quand  te  ferois moins cri-  h^Z™™^z 
minelqueie  ne  fuis,  ne  me  fi-  ce  pas  afjez,  qutl  ^&0™*ts 
$Jl  mon  luge  ,  &  dois -te  agir  autrement  auec  dt*rcca- 
luy  ,  qu'en  luy  adrejjant  mes  requeftes ,  & loh'-  * ,J- 
luy  offrant  mes  tres-humbles  fuppltcattons. 

le  pafte  encore  plus  auant ,  &  fipeudi?ne  &«*«îm»ça* 
«  c  /a  faneurs  ,  m  tay  des  enttmens  h  nie-  nic . n^ credo 

f  /     TA'  J  •         quodaudieiic  to- 

MfCi  <ze  fa  Iutice ,  CT  fi  petits  de  mes  mentes,  «« 

au  après  qu  il  m  auroit  accorde  mes  prières,  te 

ne  pourrofs  quafime  figurer  qu  il  eut  pu  m  e~  d'humilité. 

xaucer. 

Mais  ie  me  'vois  bien  éloigne  de  Ces  pen-  in  turbine  «im 
fc£s ,  car  de  quelque  cotre  que  te  me  tourne ,  muir.pi.cabitvui- 

n   .     / *        '/  'l  *        *    ncra  mea  ctiara 

&  par  tout  ou  te  l  enutfage,  urne  paroi t  tou-  r»»c  caufa 
jours  le  foudre  en  main  ,  des  éclairs  dans  les  *  9' *  *7' 
jeux  ,  le  tonnerre  dedans  la  bouche ,  &  dans  Dl^masc  ^ 
w  nuage  fi  épais  t$  fi'gros  de  tempe  fies,  qu'à 
tous  momens  ie  crois  qutl  va  fondre  deffusma 
te  fie ,  &  mécrafer  fous  [es  orales ,  fans  que 
$  en  fçache  autre  fuiet  finon  qu'il  e fi  mon  Créa- 
teur, &  que  ie  fuis  fa  créature ,  qu'il  efi  mon 
luge,  &  que  ie  fuis  coupable,  qu'il  efi  mon 
Maifire,  &  que  ie  fuis  fin  feruiteur  j      ce-  r^LTc^L 
pendant  ie  ne  repofe  nj  jour  ny  nuiB ,  &  f/JK 

me  femblt  que  ie fuis  dedans  w  mriïamer-  JÇï,* 
Tome  II.  K 
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tume,  &  dedans  m  flux     reflux  de  maux 
d\nlto^ceS       fi  redoublent  auec  tant  de  fureur ,  q»  à 
arac.  l'heure  mefme  que  te  parle,  te  m  imagine  que 

ie  fuis  fur  le  point  de  tri  y  'voir  abforbc'. 

Mon  Dieu  ,  quelles  fecouff es  contre  <un 
Cadaure  ?  quelles  attaques  contre  vn  fumier? 
quels  tourbillons  contre  vn  corps  à  demy  pour- 
ry? Hé  ùourqtioy  tant  d'arnWes^ourquoj  tant 
decombatstâ  pourquoy  tanl *d 'orages' La  force 
contre  la  fotbleffe,  vn  luge  contre  vn  malheu- 

Parties  iaéga  reUX  »  ®  Vn  ®*eu  W  arme  t0Ut**  h*  pUtf 

les.  fances  du  Monde  &  de  l  Enfer  contre  vtt 

balon  de  vent. 

m'e5votc!oco»c  le  fim  ™slme  mon  Cœt4T  qui  fi  reuolte  con* 
meumeondemna-  tre  moy-même ,  €5*  ma  confetence  qui  me  con- 
tem  oftendero   damne  ,  quoy  que  te  me  croye  innocent  ;  de 

prauum  me  corn-  r  i-r-lt  ^t 

îabihi[o  faf°n  *lHÇ  {PMn^  te  Jerots  Ie plus  tujre  de  tous 
9  les  hommes,  taurois  quelque  fuie  t  de  craindre 

que  Dieu  ne  me  voulu/i faire  paffer  pour  cri- 
Pouuoiriodc-  mm*l  >  &  ce  fi  ce  qui  m  oblige  de  redire  que 
pendant.       /e  pouuoir  indépendant  (f  abfolu  quil  a  de  (jus 
toutes  les  créatures ,  luy  peut  fatre  confondre 
lo^ilT*  &  enuelopper  le  coupable  auec  vn  innocent, 
ï™7cm*Z  &  '»  fritte  mêler  les  recompenfes  que  l'vn 
2V  v.  xx.     wife       h*  peines  qui  font  deu  'és  a  l%  autre, 
fans  que  l'on  puiffe  aperpuoir  le  feerct 
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rable  de  ces  divins  rejjorts. 

le  ne  luy  veux  donc  faire  autre  requelle,  si  *>&i 
linon  que  fi  a  Fromdence  a  refolu  de  me  pu-  depmûs  iorocc»- 

*  .         /  x  /  '  iT    I  •  /ytumridcat. 

mr ,  he  pour  le  moins  que  te  puijje  bten-tojt  m  »;. 
trouuer  ma  mort  dans  mon  fuppltce ,  que 
te  ne  fois  pas  contraint  de  traifner  mes  lan- 
gueurs iufques  dedans  le  defefpoir. 

On  iureroit  quafi  que  tout  le  monde  efl  de- .  Tcrr*  «ft 

r  •     >  /         7      Ji         •      -p   ;     i»-        •      /    ..'«manu»  irrpM, 

formats  a  la  mercy  du  vice  &  de  i  tmpteté  s  */  v9hom  ,?<,,cum 

rit  t     l  *         r       i  m         •     '      c,us  °rcr1t- 

femble  que  la  douceur  (oit  deuenue  tmpttoya-  Q«°<*  fi 
<p£  /4  fidélité  n  an  point  de  foj,  &  que    ».  * 
plus  (âge  conduite  (oit  vne  pure  tyrannie  Dcfoiatioa 
qui  défile  tous  les  Eftats.         '  pubU^ 

tours  fe  font  paffeZj  plus  vijte  quvn  pics  ™\  vdo- 
Cour  fier  qui  va  bride  abbatue  <5  a  perte  r0re  .•  fugemm  & 
d'haleine  porter  quelque  bonne  nouuelle  9  ou  l?™v.t"™ 
bien  comme  vnvaifjeau  chargé  de  fruits  qui  Pm^c™ 
r-/^/^  f  »  fciiw  wfr,  ou  encore  comme  vne  ai-  p^w^ST* 
jr/<?  affamée  qui  va  fondre  deffus  fa  proye,     Î7«2 ad 
neantmoins  fouuent  ie  me  fuis  condamné  au Ioh  9  v' l6' 
fiUnce,     tay  taché  de  m' oublier  de  mes  pro-  dc 
près  douleurs  ,  riofant  pas  me  fine  Joûptrer^  CumdiIcre:nc. 
mais  mon  vifage  ma  trahy ,  &  malgré  moy  ^™éZ*" 
ma  bouche  &  mes  regars  ont  éuenté  les 
crets  de  mon  cœur  :  Je  ne  veux  donc  plus  <#  M  ••  *  x? 
dedans  cette  contrainte*  mon  cœur  ne  fera  . 

K  y 
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plu*  captif,  &  pour  le  moins  mes  jeux  auront 
la  liberté  de  déplorer  le  mal  que  te  reffens. 

Parlons  ,  parlons  donc  hardiment*  mon 
panure  cœur  \  pleurons*  mes jeux ,  pleurons, 
tandis  qu'il  me  refera  quelque  foujjle  de 
vie ,  hé  pour  le  moins  que  ie  l'emploje  pour 
élancer  quelques  fokpirs,  &  pour  iettcr  au  Ciel 
quelques  élans,    kt  vrayrnent  pourquoj  ne 
parlerois-ie?  &  pourqttoy  ejt- ce  que  t  appré- 
henderons de  découunrà  Dieu  tommes fecrets. 
Vn  fils  a  wn  pere  ,  vn  feruiteur  à  tm  maiftrc, 
Témoignage       créature  a  [on  Créateur,  que  peux  teap- 
conrcicncc.nC  Pre^je^er  fi  **J  toujours  vécu  auec  plus  de 
fcrupule  que  de  liberté ,  & fitaj  toufiours  eu* 
deuant  les  jeux  la  fentence  d'vn  luge  qm  ma 
femblé  moins  doux  que  rigoureux. 
*  aurcm  &fic       Mais  fi  après  vn  foin  fi  [crapuleux  te 
truftràuboraui.  vois  que  mes  Jeruices  s  en  vont  pajjcr pour  des 
z*,,  v.  l9.     offènfesj  &  que  tous  mes  trauauxfe  (ont  ren- 
dus fi  infertiles ,  ne  fuisse  pas  bien  malheu- 
reux de  mefire  tant  peiné,  &  me  refe-il 
siiomt  fuero  autre  chofe  que  de  la  confufion , puilque  quand 
*  fuifrrint  relut  mejme  ainfi  feroit  que  t  aurois  employé  toutes 
wes  eaues  d  vn  jieuue  pour  me  lauer ,  (f  que 

uh  9.  v.  ,o.     ^  mQn  cof/?s  ^        ylmc  ^  la  D^ 

J^c?  mft  trùuueroitencor  des  taches  fur  moj  j  &ie  penfi 
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que  fi  mes  Joalits  auotent  du  fentiment ,  ils  £3S*S 
auraient  de  la  honte  de  me  couurir  5  car  quand  ;;;a;  Wi  u 
À?  Mtfr/r     i;  luy  ,  «  mmmci  ^  la  partie  t^(;™  ï 
jielr  pas  ezale  ,  &  osùil  n'y  peut  auoir  vue tft  tef?on^|M»». 
rigcureufe  entre  *vn  homme       *vn  '^J,,^**10 

/y?  r/W  perfuader  que  ie  puiffe  ^  ^  ^  ** 

tamats  loir  deciatr  nos  dmtrens  ,  0*4  ;/  y  arguât,  &po»e- 
/w///^  ^//û/r  15  un  Arbitre  qui  nous  ambobos. 

w*7/*  d'accôrd*  &  néanmoins  fi  fa  bonté '  °b  9  * 
vouloit  me  donner  quelque  delay  ,  &  adou-  Dieu.comb^n 
cir  la  Mateflé  qui  te  rend  ji  terrible*  ie  pat-  «etribi* 
lerois  plus  librement ,  &  n'ayant  plus  tant  Awfcwimé 

i*  ^  ./  r      •  ri  1     vilpàm  fuam,  & 

epouuante ,     /ay  contidemment  les  pauor  cms  uooms 

ecrets  de  mon  cœur ,  t5  te  verrou  que  cette  /**>•*.  m- 
horreur  qui  menuircnne  ,  £^  frayeurs 
qui  me  glacent  le  cœur  nejontpas  des  effets  de 
mes  crimes ,  mais  des  traits  de  refyett  des 
marques  de  reuerence  que  ie  luy  dois  y  comme 
a  mon  Créateur. 

Mon  Dieu,  talffez*  moy  donc  parler  iuft  £gZ£T 
qui  la  mort  ,  &  que  mes  dernières  paroles Z^l^Z 
fanent  fçauoirau  Ciel &a  la  Terre ,  aux  An-  %\  ft  jSt 
ges  (f  aux  hommes ,  t$  a  toutes  les  Créatures, 
que  ie-  veux  mourir  innocent ,  plurofl  mourir 
que  de  pécher  ;  £2*  puis  que  mes  malheurs  ail- 
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lent  croijjans,  poutueu  que  ïajeaj]ez>  de  forci 
&  de  confiance  pour  faite  entendre  à  tout  le 
monde  cette  importante  Veriti  ,  que  la  mort 
i^occns.0  dc$  ne  peuteïlte  qutllufire ,  quand  elle  efi  U  fup~ 
plice  d'un  Innocent. 


Tçdft  animam 
mcam  vitç  me;, 
dimiiram  aducr* 
fum  roc  cloquiure 
mcum  ,  loquar  in 
amaritudtnc  ani- 
vci\  roeç. 
74  10.  v.  u 


La  mort  a 
deux  vifagcs. 


LES  SA1L1ES  DE  10\B 
fur  la  violence  de  fis  maux, 

CHAPITRE  X. 

N  fin  iefuislatTédc  viurc,  &  quoy 
que  i'aye  enuic  de  me  taire,  il  faut 
neantmoins  que  ie  parle ,  &  que 
ie  m'entretienne  moy-mefmc  def- 
^ fus  les  rigueurs  de  mon  mal;  le 
m'ennuye  ,  die  lob,  &  il  me  femble  qu'il  n'y  a 
plus  que  la  fin  de  ma  vie  qui  la  puifTc  cftre  des 
miferes  que  ie  reflens. 

Viure  &  languir  toufiours ,  c'eft  eftre  mort 
parmy  les  hommes,  ou  pour  le  moins  c eft  me- 
ner vne  vie  qui  eft  moins  tolerable  que  n  eft  la 
mprt;  &  cependant  la  mort  a  deux  vifages,  aux 
vns  elle  eft  hideufe ,  &  aux  autres  aimable  ;  aux 
vns  elle  fe  montre  fous  la  forme  d'vne  Gor- 
gone, &  aux  autres  d'vne  Colombe  ;  les  vns  fc 
a  figurent  comme  vne  furie  d'Enfer,  &  les  au- 
tres comme  vn  Ange  du  Paradis  ;  Piuficurs  auffi 
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fur  ce  partage  qui  leur  femblc  fi  difficile  font  Frtyeun  tic 
dedans  les  mefmcs  frayeurs ,  où  fe  rencontra  SaIomon- 
Salomon  lors  qu'il  s'imaginoit  vn  lidk  tifîu  de  (  ^««oî  f^ibus 
cordes  ,  &  parfume'  de  myrrhe  &  d'aloes  ;  &  perfi 
lors  qu'au  lieu  de  le  trouuer  près  d'vn  Autel  KÏ/oïS^ 
pour prefenterfes Sacrifices, il  n'y  voyoitqu'vne  l"00**.1™  «,u- 
effroyable  boucherie,  ou  a  abord  on  eçorgeoic  a$nus  lafduicns, 
a-ur ,  &  puis  ou  1  on  tuoit  vn  mouton ,  &  viç  i„r,ri  JomttJ  1 
à  la  fin  ou  vn  oifeau  cftoit  pris  dans  vn  lacet ,  £r1^  7< 
comme  fi  toutes  ces  vi&imcs  etoient  des  vi-  Vi£irncs  ^ 
<ftimcs  de  mort,  &  des  facrifiecs  d'Enter.  morr. 
On  en  a  vu  fouuent  dans  cette  extrémité  qui    T  .  ft.  . 

.r  .       .  .      ^       Les*  aftrcs  de 

ont  paru  tous  virs  comme  dans  leurs  tombeaux,  fa  mort. 
êc  au  milieu  de  leurs  plus  chers  amis ,  comme 
s'ils  eulTcnt  elié  tout  autant  de  Démons.  11  y  en  T 

n\r  r         J'  j    1       Les  p  relu  de» 

a  aulli  plulicurs  qui  ont  lcnty  des  ce  monde  les  de  la  gloire, 
douceurs  de  la  mort  ,  comme  les  auânt-goûts 
de  l'autre  vie,  8c  qui  ont  traité  ceux  qui  leur  en  - 
ont  porte'  les  premières  nouucllcs  ,  comme  les 
premiers  Anges  de  leur  bonne  fortune,  &  les 
nonces  de  leur  félicite. 

En  fin  la  mort  ne  peut  cftre  que  douce  à  vn   Les  doufeura; 
innocent  qui  endure,  puis  que  maigre  toute  la  dc  la  mort, 
rage  des  Tyrans,  il  doit  rcuiure  fur  fes  cendres,. 
&  rencontrer  vnc  vie  incapable  de  peines  dans 
le  fein  de  la  mort. 

Que  lob  pourfuiuc  donc  dans  vn  defir  fi 
légitime  ,  &  qu'il  die  hardiment  qu'il  clt  laile 
de  viuxe  >  àc  que  pour  terme  de  fes  maux  il  four* 
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haittc  ccluy  de  fa  vie. 

le  me  plaindray,  dit- il ,  mais  mes  plaintes 
liront  contre  moy-mcfmc ,  &  fi  îc  verfe  quel- 
ques larmes,  ou  que ic pouffe quelques  foûpirs , 
Allégement   ce  ne  f:ra  4UC  P0Ur  mC  d&birgcr  Partie 

dc$auicr»blcs.  de  mes  maux  ,  &:  pour  adoucir  l'amertume  de 
ces  douleurs  qui  me  creuent  le  cœur. 

Mais  ic  r  ouurirois  mes  bleffures  au  lieu  de 
les  fermer ,  i'irrirerois  mes  playes  au  lieu  de  les 
guérir  ;  &  i'armerois  contre  mon  panure  corps 
des  fupplices  plus  effroyables,  fi  ic  ne  cherchois 
les  remèdes  dedans  leur  fource ,  &  fi  au  lieu  d'vn 
Médecin  i'allois  mandicr  le  fecours  d'vn  bour- 
rcau.  Taifez-vous  donc  mes  playes  ,  hé  taifez- 
vous ,  ou  pour  le  moins  fi  vous  voulez  parler 
g      ne  parlez  qu'à  Dieu  fcul. 

Mon  Dieu  !  foyez  donc  mon  remède ,  & 
ue  ie  ne  m'adreffe  iamais  qu'à  vous  pour  auoir 
u  fecours.  Soyez  aufli  le  baume  de  mes  playes, 
Le  len-tifdesle  lcnitif  de  mes  vlccrcs ,  &  radoucùTcmcnt  de 
▼iceresde  lob.  toutcs  mes  douleurs.  Mon  Dieu,  que  les  ordu- 
res de  mon  corps ,  &  que  les  puanteurs  de  ce 
fumier  ne  faffent  point  d'horreur  à  voftrc  Ma- 
iefte!  Seigneur,  ie  fuis  IVn  de  vos  feruitcurs, 
l'vn  des  ouuragcs  de  vos  mains ,  l'vn  des  effets 
de  voftre  Prouidcnee  :  &  (I  i'ay  tant  de  fois  cite 
l'vn  des  fuiets  où  vous  aucz  fait  eclattertant  de 
puiffance  ,  que  ic  vous  feruc  encore  d'vn  obict 
de  pitié  >  &  cependant  ic  n'ay  qu'vnc  chofe  à 

vous 


3; 


Digitized  by  Google 


.f  (f 


LIVRE  premier:  Si 

vous  dire  Ôc  vnc  grâce  à  vous  demander.  Grand 
Dieu,  dont  les  Bontez  furpafïent  toufiours  nos 
mérites  ,  &  de  qui  la  Iuftice  n'égale  iamais  nos  :  j 

péchez  !  Mon  Seigneur  &  mon  luge,  he  ic  vous 
prie ,  ne  me  condamnez  pas  à  des  peines  fi  en* 
nuyculès  ,  fufpendez  vn  peu  cette  nuec  dorage  DicamDco:o<^ 
qui  va  fc  fondant  goûte  à  goûte  fur  tous  mes  ?e"f02?S?" 
membres  ;  ôc  fi  cette  tcmpcUe  doit  durer  plus  S  "ejf J"*"* 
long-temps,  au  moins  que  ie  fçachc  pourquoy  diuerfet 
elle  tombe  fur  moy.    •  cSS^JU? 

Mon  Dieu  !  quel  aduantage  eft-ce  que  vous 
tirez  de  ma  perfecution?  quelle  gloire  a  vn  luge  «i^ide!^"^ 
4c  voir  vn  Innocent  qui  fouffce ,  &  qui  cric  J^ÏJ^. 
à  fes  pics,  qu'il  ne  croit  pas  auoir  rien  faitdi-  JJa^,,|£|rVBI  • 
gne  de  châtiment  ;  &  fi  vos  mains  toutes  pntC  pfo«f3£*v 
fantes  ont  pris  plaiûr  de  me  créer  ,  pourquoy  "  10  *  ** 
me  voulez-vous  anéantir,  comme  fi  vous  vou- 
lez fauorifer  les  pernicieux  deffeins  de  mes  plus 
•cruels  Ennemis. 

Quoy  donc ,  cft-ce  que  vous  ne  fçauez  pas  Hamqnu  ocuii 
toutes  mes  intentions,  &  y  a-til  quelque  fecret  Mtftcor v/5«ho- 
dedans  mon  amc  qui  vous  foit  inconnu  ?  eft-ce  ïï*****'"9' 
peut-eftre  que  vos  iours  font  limitez  £omme  les  J.Nim<î||,,l  fi«« 
no  lires,  &  que  ie  cours  de  vos  années  elt  atta-  tu>  ,&«u>uui  ri- 
che à  des  reuolutions,  &i  des  dépendances  qui  T^mpSaT* Cuat 
font  des  périodes  réglées,  ficvnc  entre- fuitte  de 
temps:  que  fi  vos  connouTanccs font  étemelles, 
fi  voftrc  feienec  cft  infinie  ,  &  fi  vos  iugemens 
*  3c  vos  Arrcfts  nc  dépendent  d'autre  puifTanc© 
Tome  II.  L 
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que  de  la  voftrej  qu  cft-il  befoin  de  tant  de  dit 
euflions  ôede  tant  d'examens  pour  me  çonuain,- 
iugemcni  de  crc  £c  nCChé  5  ou  connoiftre  mon  innocence  ? 

Dieu  abfolus,    Xl    r  -    •         'i  1         Ml  C 

Ne  luis-ie  pas  a  vous  plus  mule  rois  que  îc  ne 
fuis  à  moy  ?  Et  y  a-il  quel qu'vn  qui  me  puifle 
arracherde  vos:  mains  fi  &  fuis  criminel?  Quelle 
plus  grande  dépendance  voulez- vous  que  la 

.  mienne  >  &  fe  peut-on  imaginer  vne  puiilàncc 
plus  abfbluë  que  la  voftrc  t  Qu'eft-il  donc  ne- 

:  celTairc  de  vous  en  dire  dauantage  >  Et  ne  fuflat- 
ii  pas  que  ic  fois  voftrc  Créature  >  &  que  vous 
fcuii.  fbyez  mon  Créateur  ,  &  cependant  il  fem- 
.  .  blc  que  vous  ne  me  cormoilliez  pas  ;  &  on  ne 

•    Secrets  de  la         *  •  i        •  **_         •  ■ 

dmiqc  Pr^ui-  Pcut  Pas  voir  lc  traitement  que  ic  reçois  de  vous 
denec.  Jâns  fc  perfiuadcr  que  vous*  m  auez  au  moins  a- 

bandonne'  y  &  qu'au  lieu  de  me  cottferucr,  vous 

me  voulez  ruiner. 

Mais  rcfïbuuenez-  vous ,  Seigneur ,  que  la 
JuSrSm  ira!  terre  &  la  boue  font  les  plus  preticufès  matières 

Jeccris  me  «c  in    «UwKM/nW.mUni»  st,  In  J. 


puis  lOU- 

Nonne  fic«t  \tf  uciicz-vous  encore  que  vous  m'auez  pétry  corn* 
Î$2S2$!  me  du  lait  caillé,  &  que  par  ce  moyen  vous 

/!fro  «  n      aucz  k**c  'e  ™Pé  ^  'X)U^C  dedans  mes  veines, 
La  peau  qui  couurc  tous  mes  membres,  la  chair 
feftiftimc.-offibuf  qui  leur  iert  de  matière  ,  les  os  qui  lont  leurs 

ft  Mr^  con,Pe-  pUonS)  &  cn  fuitc  ^  dc  tcndron5î  tant  Jc  muf. 

J,*  i j.  v.  n.  &  cant  je  ncr&  ^  tous  jC5  tc^m 
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de  ce  prodigieux  bâtiment. 

En  fin  tous  ces  miracles  cuiTcnt  cfte'  inani-         *  ■»!«• 
mes  ,  &  vn  li  beu  cher-d  œuurc  eut  elte  mien-  mihi  &  T»fit«i0 
fible  ,  i\  par  vn  excez  de  bonté  &  vnc  fàgefle 
infinie  vous  ne  luy  euflîcz  infpire'  la  vie,  ôc  tout uh  J0-  * u- 
le  fentiment  qui  étoit  neceflaire  pour  vn  (i  rare 
ouurage ,  lequel  par  vn  furcroift  de  prouidenec 
Se  de  mifericorde ,  vous  conferuez  fi  chèrement 
&  auec  tant  de  foin. 

le  ne  peux  donc  m  imaginer  que  vous  pUil-  in  Corderuo,  n- 
fiez  iamais  vous  oublier  de  toutes  ces  faucurs,  ««fc'oqo'»»»»- 
&  quoy  que  vous  ralliez,  ce  n'ett  apurement 
quvn  artifice  d'amour  ,  &  vn  fecret  de  voftrc 
Prouidenec ,  qui  pour  ne  me  rendre  infolent  Artifice  d'A- 
veut  me  tenir  counours  dans  l'humilité, n'ayant  mour&dcPm- 
du  refte  autre  deflein  que  de  conferuer  vn  fuiet   nc  v 
que  vous  aucz  dcfia  tant  oblige. 

Mais  encore  fi  ces  miennes  pcnfc'cs  peuucnt  s«  pwcad&ai 
auoir  quelque  apparence  de  vente  ;  &  fi  après  mil»  tcurabini. 
auoir  pèche  contre  voftre  Maiefté ,  vous  aucz  TSmST^ 
ncantmoins  retenu  pour  vn  temps  la  main  qui  p**1** 

-       .  r  r  n     uh  la.  v.  14. 

me  deuoit  punir:  Pourquoy  dt-  ce  que  mainte- 
nant cllè  reprend  fes  foudres  ?  &  dauantage ,  fi 
iway  fait-  pénitence  de  mes  péchez  ,  pourquoy 
cft-cc  que  ie  refTens  encore  tant  de  peines  ?  Se 
nay-ie  pas  affez  fourTert  pour  en  auoir  vne  par- 
faitte  aboHtion.  Hclas,  qdcl  litbyrinthc  de  pen- 
fcés;  f  qncl  abvfme  de  iugemeins  !  &  dans  quelle 
nortdetencbfes  eft-ecque  ic  ma  vôis  cnuctôppc'? 


mut 
no» 
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es  dif- 
férentes. 


mu vs  dtf-  jc  j»cns  tQUt  *  ja  ^o-s  ^jcs  attcjntcs  £  différentes; 


•  &  des  faillies  fi  contraires,  que  ic  ne  fçais  à  qui 
m'adrefler,  ou  à  Dieu  ,  ou  à  moy  ,  ou  à  mon 
innocence ,  ou  à  mes  crimes,  &  à  mes  fentimens, 
qui  me  paroiflent  légitimes,  ou*  bien  à  mon  a- 
cul"!!"  °"  ucuglcmcnt ,  &  à  quelques  ingratitudes ,  qui 
pour  cilre  lecrettes  ne  lont  pas  moins  connues 
a  ecluy  qui  voit  tout.  Quoy  qu'il  en  foit ,  ic 
fuis  le  plus  infortune  &,  le  plus  malheureux  de 
tous  les.  hommes.,  puifque  de  quelque  paît  que 
ie  me  tourne ,  &  quelque  altre  que  i  enuifage, 
ic  ne  vois  que  des  regards  funeftes. ,  &  des  in- 
fluences mortelles  qui  tombent  deflus  moy,. 
fans  qu'il,  me  foit  pofBble  de  trouuer  vn  afyle 
&  vn  lieu  de  refuge  ,  pour  éuiçcr  les  traits  de. 
cette  grande  intelligence  qui  me  fuit  en  tous 
lieux. 

,   Ce  qui  m'afflige  âuflî,  eft  que  quoy  que  ie 
fafTc,  ic  ne  fuis  pas  plus  allège,  car  fi  icfùis. 
Adaptai 6»  coupable  >  ma  confciencc  me  perfecutc ,  &  fi  ie 
ro,  T*mihieft:ac  ne  rcfTcns  aucun  remord  dedans  mon  ame>  mes 

fi  iuliusnonleaa-  .  ,         r       v  't       '  A'* 

bo  cÉfàt  famrâ.  maux  donnent  lt  peu  de  treuc  a  mes  plus  mites. 
ffiS*101*  *  fentimens,  que  ic  n'olè:  leuer  la  telle  tant  ic  me 
&  it.    i/.    fcns  batu  &  ^^1^  deffous  le  faids  de  mq  ça>-: 
lamitez. 


Effroyable 


Neft-cç  pas  là  vne  cruelle  batterie,  âç.yne; 
eft>oyabk  çoBiuration  .contre- vne  feib^exèa- 
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&  quel  combat  plus  opiniâtre  fc  pourroit-on 

iamais  imaginer.    Grand  Dieu!  ny  aura-t'H 

iamais  de  remife  &  iamais  d'intcruallc  entre 

des  affauts  h  violens.  He  quoy ,  vous  me  traitez  pe,£'f25ikSj 

comme  le  plus  fuperbç  &  le  plus  orgueilleux  n*m  , 

^  .  «       1         1  -i   r      1  1  •     r  ■      i      ffat  1  lufquc  mi 

rnnec  du  monde  \  &:  il  lcmblc  que  ic  lois  de-  rabiUui  me ,  y 
uenu  vnc  belle  farouche  ôc  vne  lyonne  furieulc  S'i,  r<  l6t 
qui  ne  fe  peut  dompter  que  par  violence,  ôc  auec 
quelque  forte  de  cruauté.  Que  fi  vous  me  don- 
nez quelque  relâche,  à  peine  ay-ic  loihrdevous 
perdre  de  veue,  &  de  fermer  les  yeux,  que  tout 
à  coup  vous  reuenez  aucc  plus  de  rigueur:  Et  après 
de  nouucllcs  alarmes,  ic  me  voisaifrilly  par  des 
reproches  h  étranges,  &  des  attaques  li  prodi- 
gieufes,  qu'en  finie  fuis  forcé  de  croire  eme  vous 
auez  deilcin  de  me  rendre  vn  fpc&acle  d'hor- 
reur ,  &  vn  fui  et  pas  moins,  capable  de  pitié  r 
que  plein  detpnnemcnr. 

V  oila  aulTi  que  vous  fufeitez  contretnov  des  M«»ai  ttùes 

r  .        J  111  r  tnos  contra  me, 

témoins ,  &  pour  comble  de  mes  miicrc^  vous  &  m«inpi1Caf 
nettes  pas  content' de  décendre  tout  feul  deflus tXfg* 
1  arene  ,  &  matraquer  dedans  vn  duel  fecret  ;  "1.litam in mc- 
mais  encore  vouselcuez  de  nouucaux  cicadronsy  T 
&  vous  armez  toutes  IcsCrcatures  pour  me  taire  <jc  Dieu, 
la  guerre,  comme  h  le  plus  foihde  de  vos  regars 
n'etoit  pas  fuffiiint  de;me  réduire  en  poudre,, 
fans qCi'Ufaille.encore animer  vne  armée deDia- 
bles  pour  défendre  vodre  querelle. 

Mais  au  refte,,  fi  ipanaiflaiice  ne  pouuoitpas  ^1^* 

L  uj 


VtifUUn  ton  «ra« 
pntcflrm  i»e  ocu- 
Jus  rac  vidcrct. 
Uh  i  o  v.  i  JU 


Les  différen- 
ces de  la  vie  ic 
de  la  mort. 


FuitTem  nuafi 
■on  clic  m  de  »tc- 
ro  ct  a  Dilata*  ad 
tumulum. 
/*t  X).  v.  if. 


Numquid  non 
paucitas  dieTom 
m  cor  u  m  finictur. 
brcùi  f  dimitte  er- 
go  me  vc  jUngam 
paululum  doloié 
m  euro. 

l*b  xo.  v.  10. 
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auoir  vnc  meilleure  fin,  pourquoy cft-cc,  mon 
Créateur,  que  vous  mauez  ciré  du  ventre  de  ma 
merc  ,  &  de  ectee  fombre  prifon  où  ta  Nature 
nous  a  tous  condamnez  ?  Pourquoy  fuis-ie  ve- 
nu au  monde?  Et  pourquoy  eft-ce  que  fi  la  vie 
me  deuetft  cftre  (i  cruelle  ,  la  mort  ne  m'a  pas 
efté  plus  fàuorable  ?  &  puis  que  d'vn  feul  coup 
cite  pouuoic  brifer  toutes  mes  chaifncs ,  pour- 
quoy rie-  m a-t'cllc  pas  deliuré  d'vrie  cadenc  fi 
honteufe  ,  &  dvne  feruitude  ou  chaque  peine 
de  ma  vie  m'eft  plus  infupportable  que  la  mort. 
Ah  mort,  que  ta  mémoire  eft  douce  àceluy 

3 ai  endure  !  &  que  tu -es  amerc  à  ceux  qui  font 
ans  le  bonheur!  Ah  vie  ,  que  tu  es  ennuyeufe 
à  ecluy  qui  endure!  &  que  tu  es  aimable  àceluy 
qui  a  tous  fes  contentemens.  Ah  mort ,  que  ta 
rigucui  m  euft  dfte  fàuorable  !  &  que  ta  faux 
m'eut  fait  vne  grâce  auantageufe  ,  fi  elle  m'eut 
ietté  du  fein  dè  ma  nourrice  tout  droit  dans  le 
fcpulchre,  car  ieferoisàprefcnt  comme  fi  iena- 
uois  ïamais  efte. 

<£uoy  donc  ,  des  fouhaitS  fi  légitimes  ,  éTes 
Rcqucftcs  fi  railonnabres ,  &:  des  dcfirsft  iuftes, 
ne  leront-ils  iamais  entérinez?  &'fi  le  nombre 
des  années  qui  font  la  trame  de  nos  vies  a  de  fi 
courtes  reuolutions  j  au  moins  ri  auray  ie  point 
quelque  delay ,  &  quelques  doux  momens  poux 
ioûpirer  en  toute'  liberté. 

Seigneur  ,  ir  rie  crois  pas  que  vous  vouliez 
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îpifc  rçf\|fer  vne  fi  légère  demande  ,  &  c'eft  IV- 
nique  auffi  que  ie  vous  fais  auant  que  de  quitter  da^n^"™cuTc*l 
le  monde  ,  &  ,iç  vous  en  coniure  par  ces  der-  ^    terram  te- 
niers  fanglots  auant  que  ic  m'en  aille  fous  cet 
affreux  climat ,  fc  foubs  ces  tombes  homicides  fâelo  v  lu 
<jui  font  çouûours  couuerccs  de  ténèbres  ;  Se  où  Lc  cW  dç 
Ion  n'aperçoit  iamaij  qwe  ldcs  phantofmes  &:  la  mort. 
desfpe<Srcs«Auironne2  d'horreur ,  .de  confulion,  Xerram  m]fetix 
&  de  ces  frayeurs  éternelles  qui  font  delîous  les  «"cncbrwum.Ybi 
ombres  de  la  mort,  &  demis  cec  empire  ou  cet  nuit™  orao ,  red 
impitoyable  tiçt*  Us  homme*  *tcflbns  fes  Ion. 
^  |  •>>  "i  '*•  '' 

I  ' 

PENSEES  ÏNIVR1EVSES  ' 
.  •        fouffrançts  de  Joè.  ~ 

,;ÇHA^TR,E..XI.      ,  , 

fcifS  T  vn  fâcheux  genre  <k  fer-  Fâchcufcfcr. 
^udç  que  ctcftre.  foiei        hu*  um  c' 
;iH#irs  d'vn  amyi r,  &  nwntmoins 
yn  mal  prefque  r^Gçf&ire* 
puis  qu'on  ne  peut  aimer  {ans  cet- 
te  dépendance  ,  &  que  les-  hommes  or  c  des  in- 

Gjinaçions  qui  ne,  font  f^mpins  joegades  &  ifcf- 
fcrentçsr  que  lois*.  vWgofc;»        vas  r&ifft&fe 
que  par  boutade  r&  on  ne  ($ik  for  quel  iï>oh 
WrK:*iouç.qn^^^,  (l  à  la  ville  ourde  Jg?  *- 
dans  fe^B4g|fc^  fccn^^^idai^lapip. 
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mcnadc  ,  fi  au  ieu  ou  dedans  l'étude  ,  ii  au  bal 
&  dans  la  Comcdic  ;  ou  bien  (i  dans  leur  fi>li- 
tude  &  dans  leur  cabinet  on  doit  les  aborder 
pour  les  trouucr  dedans  leur  belle  humeur. 

Les  autres  font  fi  froids ,  h  dédaigneux,  ôc 
fi  îndiffcrens,  qu'ils  aiment  fans  aimer,  &  leurs 
Amu  infcn-  partions  (ont  bien  fouuent  fi  froides,  qu'on  les 
prendroit  pour  des  ftatués  &  pour  des  corps  (ans 
aine  ôc  fans  reflentimenr,  il  s'en  rencontreaufli 

Sluficurs  de  qui  l'amour  clt  fi  prodigue,  qu'il  fc 
onne  indirrercmment  à  toute  forte  de  Uûcts, 
&  bien  fouucnc  leurs  premières  rencontres  font 
leurs  plus  fortes  amitiez  \  ôc  les  premiers  qui  fc 
Ami$  publi-  prefentent  fcmbknt  cftrc  les  mieux  partis,  quoy 
q*«.  qu'ils  ne  doiucnt  pas  cftrc  plus  riches  que  les  au- 

tres d'vnc  faucur  qui  cft  commune  à  tous. 

C'cft  donc  vn  grand  hafard  quand  on  ren- 
contre vn  homme  qui  fçache  aimer  toujours , 
&  en' tout  lieu  ,  &  en  toute  forte  d'occupa- 
tions ôc  de  diuerfitez,  fans  affuiettir  vn  amy  à  ces 
Lctractamor-triftcs  metamorphofes,  &  ces  honteufes  fantai- 
^l^ucœurfics  qui  font  Icpoifonde  l'amour  ,. &  lemar- 
tyre  des  amis.         '        -        :^  : 

le  me  figure  donc  pour  le  modèle  d'vnc  vraye 
amitié  celle  qui  ne  fuit  pas  fi  fortement  l'inftinr 
de  fes  inclinations  que  ceux  de  la  raifon  ;  ôc  ic 
bannis  du  temple  de  l'Amour  ces  amaginatifi 

Tem*  k  d/iV  9ui  n  a<^orcnt  V°0  lcurs  imaginations ,  qui  ne 
oour,         i  muent  que  leurs  idées ,  ou  pour  le  moins  qui' 


sac- 
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s'attachent  auec  tant  d'opiniaftreteaux  apparen- 
ces extérieures  ,  qu'ils  ne  fe  donnent  iamais(Ie 
loifir  de  voir  fi  leurs  oreilles  &  leurs  yeux  ne 
veulent  pas  furprendre  leurs  efprits  ,]  &  trahir 
leur  raifon. 

Quoy  que  c'en  foit,  les  amys  de  lob  etoient 
dedans  cette  Catégorie,  &  après  qu  Eliphaz  de 
Suete  eut  fait  voir  &  reflentir  à  ce  fain&  hom-  „ 
melesoutragcsdeicurs  penfées, &  les  folles idecs  desamis  de  loi, 
qu'ils  en  auoient  conçcu.  Voicy  Sophar  I^aar" 
mathitc  qui  (ous  prétexte  d'amitié,  &c  fous  cou-  t£nSo?h™ù™l 
leur  de  zele ,  vient  encore  l'aflaflincr  auec  des  JS'J,""^'"' 
imaginations  fi  inhumaines,  qu'il  eft  mcfme  en 
refoïution  de  luy  ofter  l'vfage  de  la  langue ,  ôc 
h  rendre  infcnfiblc  en  luy  oftant  la  parole  ôc  1 
les  larmes  ,  qui  font  les  derniers  Interprètes  de 
tous  nos  fenrimens. 

Hé  quoy,  dit  cet  impitoyable  î  parlerez- vous  «SSÏÏjj» 
toûiours,ô  IobîÔc  ne  ceiTercz-vous  iaraais  de  blaf  non       *  ■« 
phemer  contre  vn  luge  qui  châtie  vos  crimes,  &  ficabicur. 
qui  feroit  iniufte  s'ilauoit  moinsde rigueur  cnuers       *'  *" 
vnCriminel?  Hé  quoy,  paiW-voustoûiours!  bo™&Y* 
&  n'entendrez -vous  laroais  ce  qu'on  vous  dit,  £2  £32 
comme  fi  vos  murmures  &  vos  complaintes  fa-  J™abcfij  1 
crilegcs  auoient  aflèz  de  force  pour  étourdir  le    tu  *  h 
Ciel  ,  &  le  rendrcTnoiqs  rigoureux  dcfTus  vos 
abominations.'  .t'Oiîtj ini aov n/âl.n; •   .  ;2 
vous  croyez  p^dtrc>qoe.v>os  plaintes 
enaecs  foifcat capables, Sb  nouslépou- 


roi  irrv 

COQ- 


Mais 
&  vos  menaces 


Tome  II.  M 
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uantcr  ,  &  que  quand  vous  aurez  laiîé  noftrc 
patience  ,&  fait  paiîer  toutes  nos  remonftrances. 
pour  tout  autant  de  fables ,  on  nofera  après 
vous  renfler.  ' 

Superbe  que  vous  eftes  ,  vous  auez  dit  que 
Di,ifticnimpu-  voftrc  bouche  ctoit  auffi  pure  que  voftrc  cœur, 
j'eftiermomeos,  &  qUC  £)jcu  rnefmc  aucc  toutes  fes  difcuflloris 

te  mundus  fum  m       J  rit 

coofpeftu  iuo.  &  toutes  les  recherches,  nepouuoit  pas  trouuer 
& y,  v.  4.  vç>s  pjj^^  ^  nv  Jçjans  toutes  vos  aérions 

*  aucune  tache  de  péché:  Quelle  mfolcnce?  quel- 
le témérité  quelle  prefompdon-,  Dieu  meîme* 
dites-vous  ?  An-,  Sainteté  ,  lufticc,  PuifTance; 
Vérité  ï  Hé  où -font  ces  vengeances  fi  (âintes? 
où  ces  foudres  &  ces  éclairs  ?  &  où  ces  monta- 
gnes de  feu  ÔC  ces  mers  fufpcnduês  deflbus  le 
Ciel ,  qui  n'attendent  que  la  voix  de  leur  Mai- 
ftre  pour  abyfmcr  les  attentats  de  l'ambition  ôc 
de  la  Vanité.  .  -  :> . 

PtuXqSram      Plcuft  donc  1  Dieu  qu'il  vous  vouluft  réjppn- 

îïïâfti»1^**  ^rc  '  ^  ^U  l^  vou^u^  vous  déclarer  quelque  lecret 
10b  u.v.,.'  de  cette  Sage  Prouidencc  qui  gouucrne  tout  l'V- 
%Tfei«r  niuers.  Ab  vous. wiscfl,  aueuglc  cmevous  eftes* 
c3^1«aU  Ia  faaffeté'deitputcs was  paroles ,  ïinfolcnce  oV 
îiï'i  1*^  #     vos  *  &  ^crraù:    vo$  iMgemens,  ôc  vous 

Forfitlr      mefaics  vous  publierez  par  tout  que  la  légèreté 
de  vos  iou itranecs  ■ne .  peur,  pas!  eftre  <pmpaiiablp 
Lilmomnip"."  à  la  grandeur  de  vos  iniquitez.  Alors  vous eon>- 
^7,™^"'""  prendriez  <coapc  iébm  hgrnyicz  >  6c  après  auoir 
"  *' 7*      paffé  far  les  dfegrez  decette admirable  conduite, 
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vous  en  verriez  en  fin  le  terme ,  &  au  moins 
"vous  adoreriez  ce  que  vous  ne  pouuez  pas  con- 
ccuoir.  .       I  . 

Maishtlas  f  vos  regards  font  trop  foiblcs, 
&  voftre  efprit  n  cft  pas  alTez  fubtil  pour  péné- 
trer dedans  cette  hui&  des  fecrets  ,  vos  vanitez 
vous  aucuglcnt  les  yeux ,  &  voftre  préemption  prjC. 
iette  tant  de  ténèbres  dans  voftre  entendement, 
que  vous  ne  pouuez  pas  entrer  dans  ces  myftc- 
res,  ôc  comprendre  pourquoy  vn  innocent  peut 
cftrc  malheureux.    Hé  quoy ,  fi  Dieu  eft  plus   tKcM9t  ctx\m 
elcué  delTus  vous  que  ne  font  tous  les  Cieux»  '^Xttnfc* 
comment  le  pouuez  -  vous  apperecuoir  ?  &  s'il  «oè  &  vndc 
cft  plus  profond  <juc  les  abyimcs  ,  comment  le  ETiuV  t. 
pourriez-vous  fonder  f  &  en  fin ,  puis  qu'il  eft  ^nf! 
de  plus  longue  étendue  que  n'eft  toute  la  terre,  £f  • 
&  plus  large  que  toutes  les  eaux  de  la  mer  ?  com-    "*  *  *  , 
ment  le  voudriez  -  vous  comprendre  auec  vos  Grtndeûr  in- 
penfées?  Vraymcnt  c'eft  bienià  vous  à  faire,  &:  C0<*Prchc™c 
il  appartient  bien  à  vn  hibou  de  conudercr  la 
lumière,  ôc  de  ictter  fès  yeux  fur  le  Soleil. 

Mais  encore  fcroit-il  bien  quclqu'vn  fi  pre-  o^uïen^ns 
fomptueux  ,  que  de  luy  contredire,  quand  met  t9t*aSl£tJfîit 
me  il  auroit  renuerfé  tout  ce  qui  xft  dedans  le  t*  il  *.  i«. 
monde,  &  qu'il  auroit  réduit  dans  leur  premier 
re  confufion  tous  ces  Chefs-d'œuurc  de  Nature, 
&  ces  rares  ouurages  ,  qui  font  le  trauail  de  fes 
mains. 

Et  cependant  il  y  a  tantd'aucuglcmcnt,  tant 

Mi; 
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heminuraTinita-  cl  ignorance  ,  &  tant  de  vanité  dedans  lcfpnt 
Ç^XSÎt  àcs  hommes,  qu'ils  font  encore  gloire  de  leurs 
Tcb  n  Tu      foiblcflcs  ,  &  comme  des  ieunes  poulains  qui 

vir  Tanusjnfu-  rVont  îamais  fenty  le  mors  ny  l'efpQron;  ils  n'O- 
it camquam  pu!-  beylTcntqu'à  leurs  fougues,  &  n'ont  point  dau- 
î^rf^' -tresloix  que  celles  de  leur  liberté. 
Pu/at-  Et  vous  ,ô  indomptable  que  vous  eftes,  vous 

Tuautem  fit-  ne  pouuez  porter  le  loue,  vous  regimbez  cn- 

mafti  cor  cuum,  1     _         r  i        0  /?     /•  ■  • 

&  expaoaifti  ad  corc,  &  après  tant  de  coups, vous  cites  u  hardy 
/eZi.mv!irUal'  Ve  d'clcucr  les  mains  au  Ciel ,  comme  fi  vous 

.....  cftiez  innocent  :  Mais  fi  vqus  voulez  adoucir  ce 
car  cftfemanu  méchant  naturel ,  li  vous  voulez  vn  peu  appn* 
îf&noîmCanf«;t  uoifer  vne  paflion  fi  brufque,  &  vn  cfprit  fi  opi- 
moTbbn""aUl°  niaftre,  &  fi  vous  vous  délibérez  de  bannir  loin 
ub  ir.  v\n.     de  voftrc  cœur  toute  forte  d'impictez ,  alors  vous 

Tuneicuarepo-  n'aurez  point  de  honte  de  regarder  le  Ciel ,  ôc 
a?fqu*maToi"«&  comme  il  n  y  aura  aucune  tache  dedans  voftre 
!itbiibilis*nMamc>  ^  ny  aura  aucune  marque  de  confufion 
ub  w.  v.  ij.     dcfïus  voftrc  vifage,  mais  feulement  des  traits  & 

Hardieffc  gc-  des  indices  manifeftes  de  cette  fainte  &  gene- 
neteufc.  rcufc  hardieffe,  qui  eft  infcparablc  d'vne  bonne 
confcicncc  ;  Et  puis  quelle  confolation  &  quelle 

Î gloire  cft-ce  à  vn  efdauc  qui  a  gemy  long- temps 
ous  vne  horrible  feruitude  ,  de  voir  toutes  les 
chaifnes  à  fes  pies,  &  tousfes  liens  rompus,fans 
qu'il  fe  reflbuuicnne  deles  auoir  porté  :  de  moy 
ievous  donne  parole,  &ie  vous  iurc  foyd'amy, 
que  fi  vne  fois  vous  voulez  ofter  tous  ces  hon- 
teux fuiets  qui  attirent  lire  de  Dieu  defTus  toute 


Digitized  by  Google 


LIVRE    PREMIER.  9$ 

voftre  maifon,  &  fur  voftrc  perfonnc  ;  après  vous 

ferez  fi  heureux  que  vous  ne  pourrez  pas  mcfmc 

garder  le  fouuenir  des  maux  que  vousauez  fouf-  WCctix  ^ 

rerts.  Hé  Dieu,  pauurc  homme  que  vousefles!  obi.uHceri»,  & 

he  laificz  donc  couler  tous  ces  torrens  &  tous  qu*  rrç7cneiuot 

ces  flcuucs  d'amertume  hors  de  voftre  ame.  Et  ÏSm^Ï 

fi  iufqucs  à  ce  iour  vous  eftes  demeuré  enfeuely 

dclîous  les  ombres  &  deffous  les  ténèbres  d'vne 

nuit ,  qui  a  fait  fondre  fur  voftre  corps  tant  de 

dcfaftres,  alîeurcz-vous  que  le  calme  va  rcuenir, 

6c  que  delTus  le  foir  vous  rcuerrez  naître  le  iour  _ 

aucc  plus  de  pompe  6v  d  éclat  ,  que  le  Soleil  Hunu$f^pb cm- 

n'en  peut  auoirau  milieu  de  fon  cours.  Et  ainfi  p"?m?  biV!,m£ 

lors  que  vous  croyez  cftrc  fur  l'Occident 

voftrc  vie  ,  vous  allez  commencer  de  renaiftre  L"cifcr- 

,      .  lob  11.  v.  17. 

comme  1  aurore  auec  tant  de  clartez ,  que  vous 
mefmc  en  ferez  étonné. 

Mais  comme  il  vous  pourroit  refter  encore ci^pïopôcw^ 
quelque  crainte  de  retomber  dedans  le  mcfme  fo^^^Vii 
aoymc  d'où  vous  eftes  forty ,  ie  vous  donne  pa-  «j* 
rôle  que  toutes  vos  ciperances  iront  touliours 
croifTant  deflus  cette  aimable  confiance  que  vous 
deuez  auoir  en  Dieu:  de  forte  que  vous  iouyrez 
d  vn  repos  aufli  doux ,  &  d'vne  paix  aufli  tran-  Jf'Ji^S? 
quile,  que  fi  vous  vous  trouuiez  dans  vnc  Place     :  &  drpreca- 

A  *■        t        .  t     1     r  rr  buntur  faciem 

tortc  toute  bordée  de  rollez.  tuam  piuximi. 

Alors  loin  des  hoffrlitcz  de  tous  vos  Enne-"*n,v' 
mis,  loin  de  leur  rage  &  de  leurs  incurhons  vous 
les  verrez  venir  cux-mefmes  fc  ictter  à  vos  pies.  ocuH  amenai™: 

-       —  \t  piorum  déficits*, 

M  nj 
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?fcïSr*%«  &  implorer  voftrc  mifericorde,  pendant  que  les 
iiiorum  abomina-  impics  feront  hors  de  tout  fecours ,  &  que  tou- 
/#*  h.  c.4».     tes  leurs  elpcrances  ne  trouueront  que  des  ipe- 
tofmes  horribles ,  &  des  ombres  fatales  qui  trou- 
bleront  leurs  imaginations,  &  rempliront  leurs 
ames  de  terreur. 


LA  THEOLOGIE  DE  103. 


CHAPITRE  XII. 


Philofophes 
ialoux. 


Paflion  i 
Utrc 


f  A  Grèce  &  l'Italie  qui  ont  cfté 
9T  les  premières  nourrices  de  tous  les 
rtlÊI  Arts,  ont  vu  des  Philofophcs  qui 
ctoient  plus  ialoux  de  leurs  Sen- 
tences, que  les  maris  plus  ombra- 
geux ne  te  font  de  leurs  femmes, 
&  qui  les  enfeignoient  aucc  tant  de  rigueur  6c 
tant  de  cruauté,  qua  moins  de  s  obliger  par  des 
fermens  publics  ,  &  faire  vœu  de  leur  garder  fi- 
délité, on  ne  pouuoit  cltrc  reccudans  leurs  cf- 
choles. 

Cette  paffion  n  etoit  quVn  amour  idolâtre, 
ôc  vnc  tyrannie  dcfprits  qui  cft  commune  dans 
le  Monde  ;  &  des  le  temps  de  lob  il  fc  trouua 
dans  ridumec  de  ces  petits  tyrans  qui  n'ado- 
roient  que  leurs  propres  idées  :  &  tels  nircnt  fans 
doute  ces  trois  Princes  qui  ontparuftopiniaftres 
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dans  leurs  erreurs  ,  &  dont  les  opinions  fc  ref- 
fentoient  vn  peu  de  l'Arabie ,  donc  ils  e'toient 
voifins. 

Mais  comme  Iobfçauoit  à  fes  dépens  la  fauf- 
fetc  de  leurs  principes ,  &  qu'il  fc  fentoit  oblige 
de  leur  répondre ,  pour  ne  laiflcr  vn  fuiec  de 
feandaier  à  la  pofteritc ,  vne  infamie  à  fâ  mémoi- 
re, &  vne  honte  éternelle  à  toute  fa  famille,  a- 
pres  auoir  tache  de  (àtisfairc  aux  deux  premiers 
par  des  raifons communes, à caufe  que  leurs ob- 
ieclions  auoient  efte  plus  générales  ;  il  defeend 
maintenant  plus  en  particulier  :  &  comme  le 
çroiucmc  auoit  voulu  faire  du  Théologien  ,  & 
difcourir  fur  la  Grandeur  de  Dieu  i  il  hiy  repond  La  Théologie 
par  des  raifons  Theoloeiques,  &  il  luy  montre  dc 
clairement  le  pouuoir  abfolu  que  Dieu  a  dans  le 
Monde ,  de  comme  dans  les  afflictions  il  n'a 
point  d égard  aux  mérites. 
?-  £t  vrayment  comme  ceux  qui  fe  taifcnfcièn> 
|>lcnt  donner  vne  fecrette  approbation  ,  &  vn 
cottfenten;ent  tacite  à  ce  qu'on  leur  obiccle.  lob  . 
eut paffe pour  criminel,  fila  honte  de  fes  miferes,  Siienc«par 
«u  la  douceur  quijuy  ctoit  fi  naturelle  1'cuftre-  foi*  criminel, 
tenu  dans  k  filçnee  ;  &  fi  en  vn  fuict  fi  impor- 
tant il  eut  laine  paffer  les  imaginations  de  les 
amis  pour  vn  témoignage  public  que  fon  mal-  # 
heur  n  etoit  qu  vn  cnâtiment  de  fes  ofïènfes. 

Vous  pentez  donc ,  dit-il ,  qu'il  n'y  a  que  vous  Refpon j«m  aB~ 
d'hommes  au  monde  ?  Voftre  ignorance  elt 
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CoiXom^X  aucuglc,  &  voftrc  orgueil  fi  prcfomptueux,qu'on 
mrbfapi«tir°lic  ncPeucvous  conuaincre;  &c  vouseftes  toufiours 
jeb  tu  v.  i.  fi  obftinez  dedans  vos  propres  f^ntaifics ,  que 
Prefomption  l'on  nc  Pcut  vous  oftcr  de  i'cfprit  qu'vn  innocent 
orgueillcufe.    ne  peut  pas  eftrc  malheureux. 

Quelle  Sagefle,  quelle  Philofophie?  ou  plû- 
toft  quelle  erreur  &  quelle  vanité  \  Vous  nc 
croyez  qu'à  voftre  propre  iugement,  &  comme 
fï  le  Ciel  vous  auoit  fait  (culs  confidens  de  fes 
deueins ,  ou  bien  que  toute  la  nature  vous  euft 
mis  en  depoft  tous  fes  feercts  ,  vous  vous  ima- 
ginez qu'il  n'y  a  point  de  Prouidencc ,  point  de 
confeil  &  de  conduite  que  la  voftrc:  Vous  vous 
l'imaginez ,  mais  ie  vous  fupplic  de  croire  que  fi 
mes  infortunes  m  ont  mis  dans  vn  eftat  od  ic  ne 
fuis  qu'vn  fuict  de  riféc  ,  &  où  mes  amis  mef- 
mes  ont  de  l'horreur  de  moy  :  Ah  ic  veux  bien 
vous  faire  entendre  que  i'ay  autant  d  efprit  ôct 
Ec  mihi  eft  cor  ^c  courage  que  vous  »  Ôc  que  tout  ce  que  vous 
iaferior  tr  efttîsû:  aucz  dit  des  -Grandeurs  &c  du  pouuoir  de  Dieu 
quç*  JaiTig^.  cft  fi  triuial ,  que  les  enfans  mcfmc  le  fçauenc 
■g  ^  v  %         N  auez  vous  donc  point  de  honte,infames  que 
vouseftes,  de  trahir  fi  cruellement  ôçauec  tant  de 
fa^c.hCtC  m    lâcnctc  tous  les  dcuoirs  de  l'amitié  t  ëc  eftes  vous 
encore  (i  brutaux  que  de  laitier  tromper  vos  iu- 
#      gemens  par  vne  montre  extérieure  ,  &  par  vn 
malheut  apparent.  1 1 

l'auouë  bien  que  mesdifgraccs  &  que  mes  in- 
fortunes font  vn  obict  plein  de  mépris  j  mai* 

viuc 
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>fm  viuc  Dieu ,  qui  a  toujours  les  yeux  ouucrtsdef-  ab^m^ru'" 
fus  les  mifcrablcs  5  ilcfb  trop  bon  pour  les  dclait  ggj;  ^tux°uc3a; 
fer  quand  ils  l'iniioqueront,  &  ie  ne  doute  pas  tktwmtèvAk* 

Vin-  Vi        •  f      tortnim  luAifim- 

que  la  luihce  n'aye  des  rigueurs  toutes  particu-  plûiW 
licres  pour  vn  amy  qui  a  violé  les  loix  de  la-  lei    v'  4* 
mitié. 

Et  vrayement  qui  pourroit  auec  plus  depuif 
fance,  auec  plus  de  iuftice,  auec  plus  de  bon  te, 
&  auec  plus  d'empire,  prendre  la  protection  des  nDk"  ProJ.c- 
affligez  ?  Et  n  elt-cc  pas  au  Dieu  des  cœurs  &  au  gcz. 
Dieu  de  l'amour ,  de  prendre  la  vengeance  des 
ingratitudes  d'vn  cœur,  des  perfidies  de  l'amour 
£c  du  tort  quvn  amy  fait  à  vn  autre  amy,  quand 
il  le  traite  indignement. 

t    II  cil  aufli  très- véritable  que  la  Vertu,  quoy  conr<m 
•que  perfecuté,  eft  vn  flambeau  qui  éblouit  les  rioncs  d'uitum , 
yeux  d*  ceux  qui  font  dans  les  richciîes  i  mais  J™*. if  "mp<"" 
vomme  tout  ce  qui  eft  dans  le  monde  a  fes  re- 
uolutions ,  fes  changemeKS  ,  &  fes  metamor-  ^ 
phofes ,  le  iour  viendra  que  ceux  qui  font  de- 
dans l'honneur  feront  dans  le  mépris ,  que  les  Lc$metamor- 
grandeurs  feront  dedans  rabaùTemcnt ,  les  va-  phofes  de U  vie 
nitez  dans  la  confufion  ,  Tinfolcncc  dedans  la  humaine, 
honte,  &  le  vice  dedans  les  chaftimens. 

Dieu  eft  trop  iufte  pour  abandonner  la  lu-  gi 
ftice,il  eft  trop  bon  pour  nauoir  pas  pitié  des 
mal-hcurcux,&il  eft  trop  puilTant  pour  biffer  (>; 
la  vertu  fans  vne  digne  recompenfei  EtlaiiTons  £ 
donc  paffer  toutes  ces  nuées ,  laitons  éuanoiiir  ces 
Tome  II.  N 
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orages,  &  attendons  le  calme  &  laferenité  ;  après 
la  nuicl  viendra  le  iour ,  après  la  pluie  le  beau 
temps ,  &c  il  ne  finit  qu'vn  rajon  du  Soleil  & 
vne  halenéc  de  vent  pour  difliper  l'horreur  de 
toutes  ces  tempeftes  l  mais  cependant  vn  inno- 
Abundanttaber-  cent  cft  dedans  les  fouffrances  ,  tandis  que  les 
iaeMda£?raptol  méchans  font  dans  les  délices  >  La  vertu  cft  ba- 
i$ïï£iïZ£      d'orages^  tandis  cjue  le  vice  cft  au  port ,  & 
k^nunw  forwn.  que  L'impiété  s'en  va  à  voiles  déployées  dedans 
des  Iflcs  fortunées. 

Jac"fa\î<n  ^°Ut  ^CaU  '  t0UC  ^CaU  *  PaUUrC  coeur> 

Voicy  vn  dangereux  écucii  pour  la  confiance  ? 
tu  vas  voir  ces  voleurs  qui  ont  le  vent  en  poupe, 
ces  Pirates  qui  mènent  la  Fortune  en  triomphe, 
&  ces  brigands  dans  des  vaiffeaux  remplis  d'o^ 
&  d'argent  ,  &  qui  femblent  auoir  à  gage  le 
Ciel  &  toute  la  Nature  pour  obéir  à  leurs  com- 
mandement Helas ,  quelle  infolence,  quelle  té- 
mérité, ôc  quel  orgueil  plus  effroyable  peut-on 
s'imaginer!  &  quoy,  ne  font-ils  pas  contens  de 

Ref  §à  àc  la  vo*r  ^cs  c^cmcns      leur  témoignent  du  rcfpecl  ! 
wture.         Et  faut -il  donc  encore  attaquer  tous  les  Aftrcs 
&  s'oppofer  à  Dieu,  pour  fe  rire  de  fa  cholcrc, 
n  mi  ru  m  imer-  &  fc  mocquer  de  tous  fes  châtimens. 

toga  lumenu  Se  ,,  1  i 

docebum  te  :  &  Allez  allez,  ingrats,  interroger  toutes  les  be- 
IndicabÛ.)ttubi.&  ftes  plus  ftupides  qui  foient  dedans  le  monde  > 
1  LoqlnTrt7  terr*&:  A^cz  interroger  tous  les  oylèaux  qui  volent  de- 
icfpondcbitt.b  :&  dans  l'air  ?  allez  interroger  la  terre  ;  &  puis  îi 

narrabant  pifccj  .  rr       t    °  1 

sn^  is    I      vous  voulez  pauer  plus  outre  ,  interrogez  les 
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poiflbns  de  la  mer,  ôcquoy  que  muets,  ils vous 
enfeigneront  que  tout  cequicft  dans  le  monde  JStlJSS^Le 
eft  l'ouuragedcs  mains  de  Dieu  ,  Ôc  que  toutee  ™an«  Dommi 

•         n  rr      1    r         «/A  fecerit. 

qui  nous  arnue  elt  vn  eftet  de  la  puiflanec,  vne  :$y  u. 
marque  de  fa  Sageiîe ,  vn  trait  de  fa  lufticc,  ôc 
vn  écoulement  de  fa  tres-douce  Prouidencc.  -  - 
Qui  ne  le  fçait,  &  qui  peut  ignorer  que  ceft, 
le*  fouffle  de  la  bouche  de  Dieu  qui  a  donné Ufnt». &  <pir.n» 

1»  /v      -    1        •    \  .      r  7*  vr.iuerf*  ends 

1  eltre  Ôc  la  vie  a  tout  ce  qui  rcipire ,  ôc  qui  ne  homiuis. 
fçait  que  ce  font  fes  regards  qui  ont  porté  le  '  ll'v-10' 
iour  fous  la  nuit  des  abyfmcs ,  Ôc  que  c'eft  fon 
bras  touc-puiftant  ôc  fa  main  vicloricufc  qui   Lc$  vi5oircs 
a  tire'  touc  le  monde  du  néant    delaconfufion.  dru  pouuoir 
lue  fi  les  elemens  &  la  nature  inanimée,  fi  les  {o*»«™- 
tes  ôc  les  oyfcaux  ont  vn  langage  trop  con- 
fus pour  vous  aprendre  ces  mcrueilles, le  monde 
a  des  efprits  plus  expérimentez,  des maiftres plus  ln  Aminim 
fçauans ,  ôc  des  oracles  dans  la  bouche  de  ces  f**4*11"* 
vicillars  qui  font  fes  plus  ndellcs  truchemens,  f™£*. 
&  les  plus  nobles,  interprètes  d' vne  fi  fain&c  ôc  Vdcîc/Tr» 
ôc  fi  ancienne  vérité'.  chemens.  (  . 

Mais  encore, dit  lob,  fi  vous  voulez ,  vous 
qui  faites  du  Théologien ,  ôc  qui  auez  parlé  fi 
hardiment  des  attributs  de  Dieu  ,fçauoir  ce  que 
i en  pente.  Ccft  que  cet  eftrc  Souuerain,  cette  t^^$Z£ 
puiûancc  immenfc ,  ôc  cette  SagelTc  infinie,  a^,^^" 
partagé  également  la  force  ôc  la  prudence  ,  qui  teiiigeoriw.  * 
Font  dans  h  vicillclTc  ôc  dedans  la  icuneiTc  ;  ôc  " u' *  *  . 
ccft  Dieu  fcul  qui  a  fait  dedans  foy  Vne  vnion 

N  i  j 
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admirable  &  vnc  alliance  prodigieufe  de  ces  11- 
d^jcûfc"  ?T°'  luftres  qualités  qui  font  dedans  tous  les  Efprits, 
auec  tant  d'excellence  &  tant  de  perfection,  que 
c'eft  luy  feul  qui  a  vny  dans  fon  entendement 
des  termes  prcfquc  incompatibles,  &c  vn  pouuoir 
abfolu  dans  vne  mefme .volonté.. 

*C'eft  luy  aufll  qui  pofTedc  tous  les  threfors 
de  la  Sageffc,  de  la  Force ,  du  Confeil ,  &  de 
iodeft  quTxdifi-  l'intelligence  qui  gouuerne  tout  rVniuers;  &  fi 
c«  :  û  inclurent  Vne  fois  cette  main  qui  a  crée  tout  le  mondevi- 
eft  qui  apenat.  lible  I  auoit  détruit ,  ïamais  on  nepourroit  le  rc- 
^"  parer. 

Si  vne  fois  fon  courroux  auoit  ictté  vn  hom- 
me dedans  ces  prifons  (oûterrames  ,  6:  dedans 
ces  cachots  qui  font  au  centre  de  la  terre,  il  n'y 
auroit  iamais  qui  que  ce.  (bit  qui  l'en  peuft  dc- 
liurcr. 

L'empire  de  h  C'cft  Dieu  auffi  qui  tient  tout  le  mon- 
Diuinité.       de  dc{fous  lcsLoix,  c'eft  à  luy  feul  que  la  Na- 

si  continuait  turc  eft  fouple,  &  luy  qui  fait  fondre  l'air  ôc  les 
IzbulwTto  fi'  altrcs  en  pluye  pour  faire  fes  déluges  ;  c'eft  luy 
uenrle"nr"elm.fub"  qui  refTerre  le  Ciel  auec  tant  de  rigueur  que  tou- 
uk  u.  ».  i/.      tcs  lcs  flcurs     pâliffent  i  &  le  plus  dur  de  tous 

les  elemens  eft  contraint  d'en  creuer,  &de  fen- 
dre de  toutes  parts  ,  fans  porter  autre  fruit  que 
des  exhalaifons  qui  n'ont  de  la  vigueur  que  pour 
former  mille  tonnerres. 
Apud  ipfum  eft-  L'on  ne  peut  donc  douter  auec  raifon  qu'il 
^ia^ooiu  n'ait  de  la.  puuTance  poux  foutenir  vn  party  Ie- 
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gmme  ,  mais  il  na  pas  moins  de  Sagcfle  pour  cumquidedpuur. 
découurir  les  fourbes  ton  trompeur  ,  &  con-  ^Dicu'fcpiaift 
fondre  tous  ceux  qui  fe  picquent  d'efprit,  &  qui  à  confonde 
veulent  faire  palTer  tous  leurs  difeouts  pour  des  mondaiB$- 
oracles:  C'cit  en  cela  que  paroifl  fa  Sa^elîe  >  & 
qu'il  fait  voir  trcs-clairemcnt  que  tout  autre  con- 
feil,  toute  autre  prouidcnce&  toute  autre  con- 
duite que  la  (ienne,n*eft  qu  vne  erreur  mortelle, 
vn  pernicieux  aueugiement ,  vnc  infâme  ftupi-  * 
dite  &  vne  tres-noire  folie,  où  d'ordinaire  iLfait 
tomber  tous  ceux  qui  font  fi  hardis  que  de  fui-  liafiofte^îii"?» 
ure  vne  autre  confeil  que  le  (icn.  fi'"m  • &  ,ud,cçs 

1  in  ftuporrm. 

Voila  lvn  des  plus  tragiques  crlets  de  cette    Eff«  Tragi- 
fage  Prouidcncd  y  mais  fon  courroux  fait  voir  ?,"c<Jeila  d!Uine 
des  conicquences  qui  ne  iont  pas  moins  eftroya-    BAiiheum  Regfi 
blcs  quand  il  lance  fes  foudres  dclïus  les  throf-  cingU  iuacP«o"cs 

•  nés  des  Monarques,  quand  il  réduit  leurs  Cou-  ^"T.Vii. 
ronnes  en  cendre,  quand  il  brife  leurs  Sceptres, 
qu'il] confume  tous  leurs  Empires ,  &  qu'au  lieu 
d'vne  écharpe  Royale  &  d'vn  baudrier  battu 
d'or  &  d'argent,  il  les  charge  de  chaifncs  com- 
me autant  de  captifs. 

N  cft-ce  pas  là  vn  étrange  renuerfement,  des  Renuerfcme* 
Roys  réduits  en  poudre,  des  daiz  &  des  ballu-»  éettoge. 
fttes  changez  en  de  la  paille,  vn  Louurc  &  des 
lits  de  parade  en  des  fumiers ,  des  pages  en  des 
vers ,  &  vn  manteau  de  pourpre  en  vn  puant 

Ulcère'  qui  couure  tout  leurs  corps  ?  Et  il  ne  fauç 
aller  plus  loing  pour  en  voir  l'expérience,  puif- 

•    N  iij 
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que  ie  fuis  moy-mefmc  vnc  viuantc  prcuuc  de 
cccrc  vérité'.  Helas ,  vou^me  voyez,  &  en  voyant 
ce  que  ic  fuis,  vous  vous  pouucz  reflbuucnir  de 
ce  que  i'ay  efte  !  fi  donc  quoy  qu'innocent  ie  fuis 
dans  vn  eftat  {i  pitoyable,  quefcroit-cefij'e'tois 
coupable  ?  &c  delà  conceuez  la  puifTancc  d'vn 
DiSaUes  Dieu  deffus  la  foibiefTe  des  Roys?  voyez  com- 
plus puuTans.  me  ri  fe  iouë  de  leurs  feeptres  ,  comme  il  brife 
•  leurs  diadèmes,  &  comme  il  peut  faire  de  tou- 

tes leurs  grandeurs  vn  funefte  fujet  de  fa  puif* 
lance? 

Ce  n'eft  pas  néanmoins  fur  les  Royaumesfcu- 
tes  inglocios  &  '  Iement,  ny  defTus  les  Palais  des  Monarques  qu'il 
opuma.e,  iup~  peuc  fairc  foa^tc  tous  Ccs  orages ,  mais  encore 

Mn.v.i9.      delTus  les  Temples  d'où  il  arrache  les  Pontifes, 
ou  il  immole  des  Preftrcs  à  la  honte  publique,  Se 
où  il  confond  l'impiété  &  l'infolencciufquesfur  « 
les  Autels. 

Ce  qui  feroit  moins  étonnant  fi  les  feux  de 
cette  vengeance  ne  tomboient  feulement  que 
fur  des  telles  criminelles  i  &  fi  après  auoirrauagc 
tous  les  biens  de  corps  &  de  fortune  ils  ncs'at- 
tachoient  pas  à  ces  precieufes  qualitez,  qui  font 
tes  threfors  de  l'Efprit,  mais  ces  triftes  embrafe- 

cncuic  dc$  ef  mèns  ont  ^cs  flamcsfi  inciuiles,  des  éclairs  fi  im- 
pries.  *     $  C  pitoyables ,  &  des  defolations  fi  générales,  qu'el- 
v ÎÏTuca,,s  Ia"  *cs  vont  iufquaucœur,  &  iufques'dans  les  Ames- 
kdoAtinam  fenû  ou  elles  îettent  tant  de  ténèbres  dfctans  renten- 
ui  tTv.  10.     dement ,  que  la  bouche  en  deuient  muette  ,  les 
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-  yeux  s'en  c'bloiiiiTent ,  la  vente  fe  prend  pour  vn 
menfonge,  &  la  prudence  des  plus  Sages  pour 
vnc  pure  ftupidité. 

N'cft-cc  pas  là  vnc  funefte  cataftrophe  ,  & 
qui  nauroit  horreur  de  voir  ces  changemens, 
fi  ce  n  etoit  la  main  de  Dieu  quit  les  opère  cous 
4cs  iours. 

Mais  encore  qui  ne  s'etonneroit  voyât  iufqu  a  fendit  «jcrPe- 

1        •  /r    i»  J  1  •  ûionc  fuper  piin- 

3ucl  point  pane  i  excez  de  ces  douces  rigueurs,  cipc$,  Co$qUi  oP. 
c  ces  violences  admirables ,  &  de  ces  change-  p\ZfJacliat  ,TCm 
mens  fi  prodigieux  &  fi  inopinez  ,  quand  par  !'^^'th 
des  effets  tous  contraires  il  abbaifle  les  Grands,  resdeU  dtàne 
&  qu'il  e'ieuc  les  petits  i  quand  il  jette  des  fou-  Prouidence. 
uerains  dans  le  me'pris,  &  qu'il  met  leurs  Sujets 
dedans  l'eftimc,  &  quand  il  prend  plaifir  de  met- 
tre l'innocence  affligée  fur  le  throfnc  de  fes  * 
Tyrans. 

Et  puis  Ton  a  beau  fc  cacher, puifque  fes  yeux  fj^jjl  5et»cfcSr 
ont  des  œillades  conquérantes,  des  reeards  lu-  &  producir  i« 

,     ,       '         /•  >  11  ccm  vrobri  mot- 

mincux,  &  des  lumières  fi  perçantcs,qu  elles  por-  ci$. 
tcntle  iour  iufquesdclTous  les  ombres  de  la  mort, fi*  "  v'  M' 
pour  découurir  les  plus  honteux  forfaits,  &  tous, 
ces  infâmes  deifeins  qui  pour  auoir  elle  conecus 
durant  la  nuit  &  à  la  fiiueur  des  ténèbres ,  pou- 
uoient  ce  fcmUe  eftrc  à  couuert  des  yeux  de  ce 
Seigneur.  f 

Non  ncm  ,fl  n'y  a  rien  qui  toft  ou  tard  ne 
doiue  cftre  connu,  fc  les  plus  noirs  abyfmcs  de  Rien  de  foret 
la  terre  enfanteraient  plûtoft  mille  Soleils  pour 3  Dieu' 
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éclairer  les  yeux  de  fa  Iufticc  ,  ôc  tous  les  aftrcs 
foudroient  plûtoft  dans  le  fond  des  Enrers,  que 
d'y  IaifTer  ces  monftres  fans  eftre  découuerts. 
pS'     £"6"  c'eft  Dieu  qui  tient,  qui  remplit  &  cm- 
cas&f..bucrfasin  Drafle  toutes  chofes ,  qui  a  tout  faitd'vne  parole, 
té  m.  t.  j/.     &  qui  peut  tout  détruire  en  vn  moment  ;  Celt 
luy  dont  la  Grandeur  n'eft  pas  eparfe  dans  le^ 
efpaccs  des  lieux,  ny  fujette  aux  vicilTitudes  des 
temps,  il  n'a  ny  aproches  ny  éloignemens  ,  fa 
r  demeure  eft  dedans  des  clartés  &  des  fplendcurs 

inacccffiblcs,  il  eft  tranquille  dans  foy-mefmc,  &c 
il  eft  dedans  toutes  chofes  contenant  &  rem- 
pliifant  tout  ce  qui  eft  &  poffedant  &  e'clairant 
tout  par  foy-  mefme. 
Attributs  par-     Il  a  auili  vn  priuilege  dcfTus  toutcs«lcs  Créa- 

Dieu*'  dC  " turcs  9  ^  vo^ontc  cft  &  puiiîance,  &  fon  ouuragc, 
&  c'eft  affez  pour  auoir  fait  tout  le  monde  de 
rien  qu'il  en  aytcu  le  projet  &la  volonté  de  le 
faire. 

le  cœur  des     pGur  conclure  tout  ce  difcours  ,  fouuencz- 
Sainsdc  Dieu!  volls>  ditlob,  qucccftvn  trait  de  iapuillancc  & 
Qui .mmutat cor  delà  Saffcifcdc  Dieu  de  difpofer  ablolumcnt  du 

principurn  popuh  i       r»  •  »•■    .     4  r 

tetr»  se  dreepu  coeur  des  Princes  qu  il  tient  entre  les  mains,  ôc 
«d««pT?iuttifî°*A«  laifler  parfois  tomber  en  des  extrauaganecs 

'paipab'oiî  qoafi &  en  ^cs  crrcurs  fi  groflicrcs,  qu  eux-meimes  en 
in  tenebris  senon  deuroient  mourir  de  ho%te,  &  à  les  voir  on  111- 

cos  faàct  qaaû  reroit  quee  clt  la  rumec  du  vin  qui  leur  cit  mon- 

uk  Wi  tf      tec  à  la  tefte ,  &  leur  a  fait  perdre  le  iugement. 
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dans  fa  perfection: 

CHAPITRE  XIII. 

E^Icncc neft pas  pour  l'ordinaire  DiuCfJ yfagef 
l  vnc  marque  plus  affairée  de  pru-  du  filfacc. 
y  dence ,  qu  vn  indice  de  lâcheté. 
Souuent  il  cft  befoin  de  témoigner 
qu  on  fe  peut  ta,ire ,  &  bien  fou- 
uent  aufli  on  fc  trouuc  dans  des 
rencontres  où  l'onefLobligé  de  parler.  Ceft  vn 
miracle  en  la  Nature  de  voir  vn  grind  courage 
<jui  endure,  &Jccpcndant  qui  neditmot;  il  faut 
eftre  comme  les  eaux  qui  font  dedans,  les  nuées 
ou  bien  comme  celles  du  Ciel  qui  font  deflus 
les  nuées  pour  fe  tenir  dedans  la  fufpenfion  &c 
pour  fe  voir  dedans  le  calme  randis  que  tout  le 
monde  tremble,  que  les  LyonsrugifTcnt,  ôc  que 
toute  la  nature  cft  en  trouble,  &  dans  le  mou-' 
uement:  il  y  a  des  rochers  qui  fe  moquent  de  la 
tcmpeftc,&  des  cyprez  qui  fc  rient  du  vent  &  de 
l'orage. 

Mais  fi  les  arbres  &  les  pierres  étoient  moins  , 
infcnfibles ,  elles  murmureroient  quand  le  ton-  gnscu^t Jfa 
nerre  les  menace ,     que  le  foudre  les  réduit  en  mure, 
pouflîcre,  fans  quelles  luy  en  ayent  donne  au- 
Tome  II.  O 
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cun  fujct.  C'cft  bien  fouucnt  vnc  douce  necef- 
fité,  &  vn  deuoir  très- légitime  qui  nous  oblige 
a  faire  quelques  plaintes  }  &  a  produire  des  cx- 
eufes  lors  que  no^  fommes  innocens.Lcs  fouf- 
franecs  pcuuent  ciwe  muettes  quand  elles  font  fc- 
crettes,  mais  elles  feroient  criminelles  fi  cftans 
publiques  on  nefçauoitla  caufe  &le  motif  que 
Dieu  a  pu  auoir  de  nous  les  envoyer. 

lob  ieroit  donc  coupable  ml  netémoignoic 
fon  innocence, il  feroit  infenfiblc  &  fcandaleux 
fi  il  fe  taifoic ,  &  fes  amis  auroient  quelque  rai- 
fon  de  l'accufcr  fijl  ne  leur  montroit  la  fauiîcté 
de  leur  aceufation.  C'eft  donc  vne  caufe  fres- 
raifonnablc  qui  oblige  ce  Prince  à  faire  des  rc- 
Motif  de  cha-  proches  à  fes  amis,  c'efl:  vn  motif  de  charité  qui 
™ :  l'incite  à  leur  donner  de  bons  confeils,  &  à  leur 

remontrer  auec  vne  tres-iufte  indignation  que 
leurs  perfuafions  ont  cfté  mal  fondées,  leurs  iu- 

femens  iniques,  &  qu'au  lieu  d'aceufer  vnamy 
c  blafphemc  ils  fc  dcuoient  condamner  eux- 
mefmcs  de  facrilcgc,ayans  violé  vnc  chofe  fi  fain . 
,  t    clc  que  l'amitié'. 

Ecceemnu  hac  1  .         .  .  ,        .         ,,  ,,, 

vidic  ocuius meus     Vous  pouuez  donc  bien  croire,  leur  dit-il, 
lnea!ic?BtdUii  <îuc  *c  nc  ^s      encore  ii  aucuglé  queien'aye 
Snî%  i  '     k*cn  Prcueu  >  ny  6  fourd  que  ic n'ayebien corn- 
pris  &  entendu  ce  que  vous  auez  die ,  ôc  vous 
auez  fujet  de  vohs  perfuader  que  toutes  vos  pen- 
.    .  fecs  nont  pas  efte fi  difficiles,  ny  vos  raifonne- 
mensfi  fubtils ,  que  ic  ne  les  aye  conecus  facile- 
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ment  :  Non,  non,ic  vous  le  dis  fans  vanité  ,  & 

ic  ne  peus  vous  le  celer  fans  iniuftice.  0 

Vous  vous  eftes  imaginé  que  mon  cfprit  fuft  t^^^z 
moindre qucle  voftre, &  c'eft  pour  ce  fujet  qUC  eR0™ui:necin- 
ic  fuisrefolu  de  mcpnfer  rousi  vos  ducours,  &  /**  i*.  v.  t. 
de  n'auoir  ny  iuge ,  ny  témoin  de  toutes  mes  Scd  tamen  ad 
actions  que  Dieu  fcul  qui  connoift  tous  les  ia-^SSSSjT 
ftindh  de  mes  dehrs,  tout  le  motifs  de  mespen-^oeocopio. 
(ccs,&  le  fond  de  mon  cœur. 

Vraymcnt  vous  auez  bonne  grâce ,  &  vous  vtkt  rot  offcn- 
croyez  peut-eftrequemon  mal- heur  m'a  cfté  fii«dK$?ï«u 
cruel  que  de  m  abattre  le  courage  &  de  m  ofter  S^SEaT**8 
l'cfprit  j  allez  ,  allez  ,  ic  ne  veus  plus  conférer    h  4.' 
auec  vous,  vous  n'agifTez  que  par  vosfantaifies, 
vous  ne  fuiucz  que  vos  inclinations ,  vous  n'a-  Humcur* 

x  3  gearcs. 

dorez  que  vos  erreurs ,  ôc  vous  ne  contemplez 
que  quelques  apparences  qui  n'ont  aucune  vé- 
rité'. Hé  pour  le  moins  fi  vous  vouliez  pafTcr  Atqaeninam 
pour  hommes  Sages,  vousdeuriez  cacher Voftre ÎSS^Ç^ 
folie  par  voftre  filence,  &  ne  mofiftrer  par  vos  g»  m 
paroles  ce  que  vous  eftes  dedans  Jamc.  De  moy 
i'ay  honte  de  le  dire  ,  &  vn  amy  moins  fincerc 
eût  pu  auoir  afTez  de  complaifance  pour  lediffi- 
mu  1er. 

Mais  la  Iufticc  m'y  obligera  charité  m'y  forec^  Deuoîrs'dVnç 
&  la'  peur  que  i'aurois  de  vous  laiffcr  quelque  bonne  amc 
fujet  de  fcandalc  ,  &  de  faire  parêtre  quelque  ^ 
marque  de  lafeheté  mempcfchcdcvousfe  céleri  Auditeerga 
$c  partant  ic  vous  prie  de  me  donner  audience, 

■ 


cor- 
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éciadicioalabio- 
ium  mcorum  it- 

ïï^fc  x  donner. 

Numqaia  Deos       Penfez-vous  donc  peut-eftre  que  Dieu  aye 

dacio  ,  vtpro  îllo  befoin  de  vos  fourbres,  de  vos  déloyautcz,  ôc 
de  toutes  vos  calomnies  pour  iuftifier  fes  pro- 

Faux  prétexte,  cedurcs  >  &  croyez  vous  bien  l'obliger  quand 
vous  portez  de  mauuais  iugemens  fous  prétexte 
de  foûcenir  le  party  de  la  vérité' ,  od  cependant 
vous  ne  prenez  que  celuy  du  menfonee:  Iefçau- 

Numqoid  facié  i  r    •        '  -  '     r  •       !_      °t         \  c 

citti  acciphit.  rois  volontiers  qui  vous  a  tait  arbitres  de  ce  dir- 
i*  ij.  *.  %.      ferent,  &  ii  vous  tenez  pour  article  de  Foy  qu'vn 

innocent  perfecuté  foit  pour  cela  coupable,  ou 
Artifice»  cou-  bien  fi  vous  vous  figurez  que  tout  le  monde  foie 
fable».         oblige'  de  croire  aucuglemcnt  à  toutes  vos  vi- 

fions  &  à  vos  artifices,  pourec  que  vous  en  eftes 

Autheurs. 

SaoPnUm°Sin  ai-"     Sçaucz  vous  bien  que  la  vérité' mcfme  de'cou- 

S?îc5pk£lcm  u"ra  vos  imP°fturcs  >  &       ta  premières  fe- 
ub  ij.  v  i«.     couffes  qui  vous  ébranleront  vous  jetteront  par 
StatimTtfc  cô-  terre  honteuftment  :  fçachez  le  donc  aueuglcs 

jnoucric  turbabic  n  » 

>os,&  terroreiw  que  vous  eitcs,p&  ne  doutez  aucunement  qu*a- 
i^iTt',™'  Prcs  vnefitrifte  punition,  il  ne  vous  reliera  que 
Mcmoria  Tcdra  jç  |a  Cct\dfc  6c  de  la  boue  pour  vos  plus  illultrcs 

coraparabirur  ci-  .       .         E  l 

■•ri,  aireiigen-  reliques  y  &  pour  le  plus  augufte monument  que 

tur  in  fatum  cer-  *       -rr  *  \  i    r       r         °  1 

aires  Tcftr»      vous  puiiliez  a  la  fin  ciperer. 

"tIcw  pauiir.      Taifcz vous  donc,  &  trouucz  bon  que  ievous; 

'noÉjfcc  mi-  ^  C°Ut  LC  <IQciaY  iur  ^  COeUr-  Hc  qUOy,raUt- 

Ji'mîn^gg  ™c-  il  que  mon  mal-heur  foit  dans  l'extrémité',  Se 
ii  ty  v.  iy      qu'il  fc  foit  rendu  infuporuble>  &  que  i  en  fois 


Digitized 


LIVRE  PREMIER.1  109 

f  cduit  à  déchirer  mon  corps  auec  mes  denrs ,  &  222 «S ïe°n- 
prodiguer  mon  fang,  ma  vie,  &  mon  efprit  fans  SÏÏS^SÏ 
que  i'aye  la  liberté'  d'en  témoigner  quelque  ref-  j» m^èmmât. 
fintiment.  Mais  i  ay  encore  quelque  efpcrance  '  EiViiucV^ob 
fur  la  Bonté  de  Dieu  :  &  quand  tous  les  derniers  tSSBSSfâ 
Arrefts  defaluftice  mauroient  iueéàmort,  i'ef-  ™"ïin  confp<a« 
perc  quilme  protégera  contre  les  artifices  &  les  /#*fc,JJ,£,(Tjuif 
outrages  de  tous  mes  ennemis.  mmtao*  dTm 

Efcoutez  mes  difeours ,  &  pour  aprendre  le  îlïô»V/fc^ 
ventile  eftat  de  mon  malheur  joint  à  mon  in-  "jf*  w  ^ 
xioccnce,oycz  l'explication  d'vn  eniemequieft  au<jùc  /e/mons 
dépeint  iur  ma  propre  perlonnc.  le  prononce  u  palpite  àmi- 
donc  hardiment  que  quoy  que  ie  fois  mal-  ?i\7Î.iï,7. 
heureux,  ic  ne  fuis  pas  coupable  ,  &  fur  ce  té-  »u 
moignage  irréprochable  de  ma  conlciencc ,  ic  inueniat. 
fuis  tout  preft  de  compareftre  deuant  toutes  fortes    *  11 
de  Tribunaux.  Y  a-t'il  donc  quelquvn  qui  fc  Qu»$eftqui  iu; 
veille  rendre  partie  contre  moy.  I e  fuis  tout  preft  i^^™^ 
d'eftre  confronté  auec  luy  ,  afin  que  ic  ne  fois 
pas  contraint  de  louftnr  touliours  ,  &  de  me 
voir  tout  confumé  d  ennuis  &  de  miferçs ,  finis 
que  iofe  me  plaindre? 

le  me  confie  tellement  dcfîus  la  bonté  de 
ma  caufe ,  &  dclTus  mon  intégrité  ,  que  pour- 
ueu  qu'il  plaife  à  Dieu  feulement  de  me  donner  tjjo  tmriïm  n« 
quelque  loifir  pour  refpirer  ,  &  éloigner  pour  tune  à  fccirc  na 
quelque  temps  de  moy  ces  frayeurs  intérieures,  "™,f 
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aucc  des  éclairs  dans  les  yeux  de  des  foudres  de-  formidotcrrc.t, 
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dans  la  bouche,  ie  ne  prendray  point  d'autre 
iuge  &  point  d'autre  te'moin  que  luy. 

Oiïy  certes, Seigneur  ,  j'iray  à  deux  genoux 
voca  me  &  ego  deuant  voftrc  Ma  jette'  pour  reccuoir  ma  dernière 

rtfpondebotibi  :    r  n.  *      ,.  1  .  , 

aut  cerre  laquât  Icntcncc  ;  Si  vous  m  interrogez  ie  vous  répon- 
du rcfpondcn»-  &  ^  [q  dç;  m'accUfcr  QU  Je 

î*  i,.  v.i%.     vous  ^fendre  ;  de  me  répondre ,  ou  de  m'inter- 
,  rogcr,&  de  commencer  le  premier  la  difputcou 
bicndclachcucr. 
Ouantai  habco     Quoy  que  cen  foit ,  ie  vous  fupplicjic  me 

«tTfcXamPS"  ^irc  ^CS  quawtczi  Ie  nombre,  &  la  grandeur  de 
&  deiifooftcndc  mes  péchez  ,  confondez  moy  de  honte  ,  &  ne 
T»b  y.  v.M.      me  cachez  pas  voftrc  vhage,  comme  fi  mes  dc- 
kftfes  m'auoient  rendu  voftrc  plus  cruel  enne- 
my.  Hclas  quelle  lice  choifuTcz  vous  pour  vos 
combats  ?  quel  fujet  de  triomphe  &  cjucl  champ 
de  bataille  choififfez  vous  pour  faire  eclatter  vos 
Le  joiiet  des  victoires? Mon  Dieu,quel  trophée  fur  de  la  paille, 

putfTanccs  de  qUcl  théâtre  fur  vn  fumier,  &  quelle  gloircàvn, 
-Dieu.  * .  i?  m?      •  ?     I  • 

vaincoeur  d  attaquer  vne  reuilic  qui  fert  de  loi 

aSondi^T  au  vent»  &  dc  fairc  la  guerre  à  vn  corps  demy 
bitratis  mcinimi.mort  &  plus foible  que  les  feftus  qui  font  deiîc- 

cun  tuum.  i  M  i  *%  * 

i*  XV  v.  »4.     chez  au  Soleil. 

Contra  folium         r*  *•  n  i*  < 

quoi  tento  rapi-  tt  néanmoins  vous  continuez  voltrc  peric- 
undamVuam'ac  cution,vous  me  faites  goûter  des  amertumes  et 
ftipuiam  ficcan»  froyablcs  ,  vous  foublignez  larreft  de  ma  con- 
i$b  n. y.  i$.  damnatiorj  de  voltrc  propre  main ,  &  puis  vous 
con'ra  «Vili î-  tepaiTcz  fur  les  erreurs  de  ma  icunefle  que  i'ay 
^'^^  deja  ploré  tant  de  fois ,  &  pour  lcfqueilcs  i'ay 
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vcrfé  plus  de  larmes ,  &  endure!  plus  de  fuppli- 

ces,  que  ic'nay  vefeu  de  momens.  'i** **• 

Enfin  ,  comme fi  vos dclTeins nauoient point  Pofuini inneruo 
d'autre  but  que  de  me  rendre  criminel ,  fit  de 
trouucr  en  moy  quelejuc  fujet  digne  d'accul*  SS5*£Î 
non,  vous  rrïe  tenca  déjà  dedans  les  fers  ,  vous  roeorù«n  «mfide- 
étudiez  tous  mes  deportemens  ,  &  vous  vous  z*Vi'j.*.*7. 
enqueftez  aucc  non  moins  de  foin  que  de  ri- 
gueur de  toutes  mesaclions,  de  toutes  mespen-  ^  ^3kfS 
fées,  &  de  tous  mes  difeours,  comme  fi  ie  pou-  D»cu. 
uois  encore  eftrc  vn  fujet  digne  de  voftre  colère, 
&  qu  vn  Dieu  fe  voulût  arrefter  deflus  vnc  cha-  StSSSJSt' 
rongneademy  rongée  d'vlceres ,  &  toute  char-  fum  &  iuafi  TC* 
gee  de  vers.  comeditur  1  »- 


LE  TABLE AV  DES  MISERES 
humaines  reprefentfpar  lob. 

%  CHAPITRE  XIV. 

E  l  A  s,qu  cft-cc  que  l'homme  !  ne  _  . 

r  1  il     *■%  x        i         •  Eftat  mifera- 

vous  Icmble-til  pas  de  voir  en  blcdclhommc. 
vérité  vn  Andromède  dans  les 
fers,  vn  Sifiphcfur  fon  rocher, 
vn  Tantale  dans  l'eau  ,  vn  Ixion 
prés  de  fa  roue  ,  &  vn  Prothée  fujet  à  toute 
forte  de  changemens/  Hé  Dieu ,  de  quel  cofté 
que  ic  me  tourne ,  ic  n'aperçois  ou  ic  nentens 
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que  des  foudres  qui  grondent,  que  des  tonner- 
res qui  murmurent ,  que  des  tempeftes  qui  me- 
nacent, que  des  éclairs  qui  l'épouuantent,  &  que 
des  Cornettes  arfreufes  qui  iuy  annocent  quelque 
malheur. 

Helas  ,  qu'eft-ce  que  l'homme  a  qui  les  plus 
beaux  aftres  Ibnt  contraires ,  à  qui  les  élcmens 
auec  toutes  leurs  qualitez  Iiurent  mille  combats, 
&  font  vne  guerre  inteftinc  qui  commence  aucc 
cmtodïïhô"  k  v*c>  &  nç,  finit  iamais  que  dans  fa  mort, 
nemics  c   o-      ffg^  qu*eftrce  l'homme  a  qui  le  mal  pa- 

roift  ii  neceflaire ,  qu'il  ne  peut  pas  mefme  wb- 
filter  fans  ce  qui  le  confomme  | 

A  t'on  iamais  pu  découurir  vne  Ifle  plus  in- 
fortunée,.vne  mer  plus  fameufe  par  fes  naufra-. 
ges ,  vn  labyrinthe  plus  embrouille,  vn  cachot 
Abyfmc  de  plus  obfcur ,  ôc  vn  abyfme  plus  rcmply  de  mi- 
milcrcs.        fcrcs  j  qUC  n«eft  Ja  viô  Jcs  hôfflrttds, 

Qu'elle  douceur  parmy  tant  d'amertumes,1 
•  quel  repos  pat my  tant  de  combats , quelle afTur 
rance  parmy  tant  d'ennemis,  qu'elle  ioyc parmy 
tant  de  foiblcitcs ,  &  quelle  vie  parmy  tant  de 
trauerfes,  &  dans  tant  de  martyres  qui  font  plus 
cruels  que  la  mort. 

Hé  DicUj  queft-ce  que  l'homme  &qu'eft-cc 
Oppofuiôgç:  que  la  vie  dVn  homme  à  qui  toiçcs  choies  s'op- 
bcuUc.        pofent,  Ôc  qu'eft-ce  encore  que  le  monde  quia 
efté  donné  à  tous  les  hommes  comme  le  théâtre 
de  leurs  infortunes,  &  la Uçe  de  tous  leurs  mal- 
heurs, par 
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Par  fois  il  nous  paroift  comme  vn  antre  où 
les  hommes  fc  changent  en  des  beftes ,  &  où 
les  beftes  plus  farouches  ont  vn  empire  fur  les 
hommes. 

Par  fois  c'eft  vne  falle  ou  FoA  faitbonne  chere^  • 
mais  au  milieu  des  viandes  on  trouue  du  poifon,& 
en  tournant  la  tefte  on  voit  vne  main  homicide 
qui  e'erit  defTus  la  paroy  des  Sentences  de  mort. 

Parfois  c'eft  vn  champ  de  bataille  où  l'onfc 
voit  afTafTiné  par  des  traits  inuihblcs ,  &  où  l'on  Defcriptions 
fait  vn  horrible  carnage  de  fes  meilleurs  amis  &  d«  mondc&dc 
cMtfes  plus  proches  parcns;  ♦  ^  dcshom: 

Parfois  c'eft  vn  Sénat  où  les  luges  deuiennent 
criminels ,  vne  prifon  où  les  Concierges  font 
pris  pour  prifonniers  ,  vne  Galère  ou  les  Comi- 
tés prennent  la  place  des  forçats,  vne  guerre  où 
les  vaineceurs  font  pris  pour  des  efclaues  ,  vne 
charte  où  les  chaiTcursfont  misenproyc,  &  vne 
grande  Académie  où  les  maiftres  pallent  pour 
apprentifs. 

Hclas,  ne  paiTons  pas  plus  outre,  car  nous  ne 
verrons  que  dcfaftres ,  qu'horreurs ,  que  ehâti- 
mens,  &  que  calamitez!  Nous  n'étendrons  que  J^^f cdc 
des  blafphemes,  des  iniures ,  des  plaintes  ,  des  mifcres.0"6  ? 
reproches  ,  &  des  exécrations;  &  puis  fi  nous 
nous  enqueftons  ce  que  font  deuenucs  ces  puif- 
fanecs  inexorables ,  &  ces  Héros  qui  n'afpiroicnt 
qua  l'immortalité ,  les  vns  ont  elle'  tuez  du  fou- 
dre, les  autres  mangez  de  vermine,  les  autres 
Tome  1 1.  P 
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fmguUerf.     pendus  a  des  arbres ,  les  autres  deflus  des  gibets 
qu'ils  auoient  fait  drcflcr  pouifieurs  ennemis,^ 
ics  autres  nepouuanspas  trouuer  quelques  bour- 
reaux pour  les  égorger,  fc  font  tuez  de  leurs  pro- 
pres mains.  ■ 
Homo  aatusde        lob  auoit  donc  bien  iufte  fujet  de  dire 
"nsTempoîc1,^"  quc  l'homme  qui  cft  né  d'vnc  femme  n'a  pu 
pi«urnmhui»,  ara  d'vnc  fource  umal-heurcufc ,  qu'vnc  vie 
i»k  i4. v.  1.      qui  eft  bien  courte; en  vérité,  fi  Ion  en  confi- 
dere  la  durc'e,  mais  bien  longue  fi  l'on  regarde 
ic«  miferes  dont  elle  cft  trauerfée. 

qu'y^r^.*      ^     V<lc  ^cur      *  épanouit  fut  le  ^r- 
Qui  <joafi  flo$  mencement  du  ioux ,  qui  le  fane  fur  le  raidv,  & 

egteditur  &  con-  a  /*      I     /*  •         »  n  %  '  \ 

tentur.&fugitTe.  qui  meurt  lur  le  loir  ,  ccft  vne  ombre  qui  fuit 
LuïmKr  &  -«F  nc  laiit  aucunes- traces, &  l'incoaftance 
ÏÏ'IZT1'  l^  cft  fl  narurclic,qu'il  ccffcroit  d'eftrè  homme 
s'il  ccfToit  d'eftre  inconftant. 

Tous  les  rnomens  qui  font  le  cours  &  les 
eriodes  de  fa  vie  font  les  rncfmcs  qui  compo- 
fent  le  temps ,  &  qui  par  vne  feerctte  jaloune 
§^ffSti!m>  ^ziïz&ncn*  les  vns  les  autres  dedans  vne  guerre 
inteftine ,  &  dans  des  combats  fi  cruels,  que  le 
commcnccnÉtnt  de  lVn  eft  la  fin  de  l'autre ,  & 
prefque  à  mefmc  temps  qu'ils  font  on  peut  dire 
qu'ils  ne  font  plus  comme  fiilsa  auoient  iamais 
cite  dans  la  narurc 

ii  digoum  imât     Ec  cependant ,  Seigneur ,  vous  daignez  biea 

^crîrtu  ocX°di  ^cttcr  lcs  ycux  <,cffus  vnc  fi  kiMe  créature  ;  & 
tuo*>  &  addocerc  «comme  li  vn  fujet  il  juwligsac  &  fi  infortune 
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pomioit  cltre  capable  darrcltcr  tous  vos  loi ngs,  duium. 

ôc  d'allumer  voftrc  colère ,  vous  étudiez  tous  fes         \  aÈj 

defirs,  vous  remarquez  fes  mouuemeni, &  fes  ee*r  de  noi 

viciflitudes,  &  vous  le  faites  comparêtre  deuant 

le Thrône de  voftre  Majcfté,pour  rendre  compte 

de  toutes  fes  aclions. 

»    Mais  fa  nauTancc  qui  ne  peut  cftrc  que  cou-         <*  «f 
pablc  ,  &  cette  dure  neceffité  qui  fait  qu'il  eft  ccre^un?^  de 
conecu  dans  le  pèche,  luy  dcuroitpouric  moins  ^tn^T- 
feruir  de  quelque  exeufe  ,  puis  qu'il  n*ya  que  *£**MoiiHtPt 
vous,  6  mon  Seigneur,  dont  la  puiûrance  eft 
abfoluë,  la  pureté  fans  tache  ,  ôc  la  iufticc  fans 
péché  \  qui  pouucz  empefeher  que  le  foir  d Vn 
îour  fi  funefte,  ôc  dont  l'aurore  a  efté  fi  chargée 
dorages,  ne  doiue  enfin  faire  éclattér  mille  tem-  * 
pelles. 

Oiiy  certes,  mon  Dieu,  c'eftà  vous  flfil  qu'il 
aparrient  de  pouuoir  faire  ces  miracles,  &  ccft  Puifonct  mi* 
vous  feul  qui  auec  tvtt  de  vos  regards  &  du  raoulkufcr 
moindre  trait  de  vos  yeux  pouucz  chafTer  tou- 
tes ces  ombres,  difliper  ces  nuages,  &nc:toycr 
ces  taches  que  le  péché  a  jc$$é  fur  nos  cœurs, & 
dans  le  centre  de  nos  Ames. 

Mon  Dieu,  qu'eft-ce  que  Thomme  dont  l'en- 
fance eft  prefquc  fans  raifon  ,  dont  laieuncflc 
n eft  que  felic ,  la  vicillcffc  qu'infirmité,  les^rî- '  ^>bytMtW 
,  efl.es  qu  inquiétude,!' oïliuete  qu  ennuy,  l  oçcu-  majnes, 
pation  que  peine,  le  corps  qu  vnc  prifon ,  &  iat 
vie  qu'vne  vapeuç  :  Toutes  ces  loix  font  Éuw 
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difpcnfc,  ôc  ces  fuites  fi  neceffaircs ,  qu'on  ne 
les  fçauroic  c'uiter:  à  prefent  que  ic  trace  ces  li- 
gnes,  ie  ne  fuis  plus  ce  que  j'etois  lors  quei'ay 
pris  la  plume  en  main,  &  lors  que  ic  la  quitte- 
ray  ie  ne  feray  plus  ce  que  ie  fuis  maintenant.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  changeant  que  noftre  vie,  " 
rien  de  plus  court  &  rien  de  plus  perfide  &  de 
plus  déloyal. 

Dcloyamcz      On  fe  met  dans  ie  lit ,  &  on  ne  fçait  fi  on 
deceetc  vie.    s'en  Icuera ,  on  commence  vn  difeours,  ôc  on  ne 
fçait  (i  on  lachcucra,  on  fe  va  mettre  en  table, 
&  on  ne  fçait  fi  on  en  fortira  ,  on  commence 
vn  voyage ,  &  on  ne  fçait  fi  on  l'acheucra ,  on . 
s'en  va  à  la  chalTe  ,  à  la  guerre  ,  au  Palais ,  à  la 
•  Cour,  en  vifite,  aux  jeux, au  cours, au  bal ,  à  la 
campagne  ,  ou  à  la  Comédie,  &  on  ne  fçait  {i 
on  en  feuiendra. 
.^Changemens     O  changemens  des  chofes  de  la  terre  !  elpe- 
n»inc$.°  *     rances  du  monde  ,  viciflitudes  de  la  vie,  hclas, 
quelle  nuit  de  tenebres ,  quel  labyrinthe  de  dan- 
gers, &  quel  abifme  de  mal-heurs!  Mal-heur, 
mal-heur  a  ceux  <jui  fe  confient  fur  eux-mef- 
m  es,  mal -heur  à  ceux  qui  s'attachent  au  monde, 
&  mal-heur  éternel  à  tous  ceux  qui  font  fi  aucu- 
glcs  que  de  mettre  l^ursaiTurances  dciTus  vn  au- 
tre /jue  fur  Dieu  »  non>  non,  l'Etcrnitoncn:  qu'au 
.  Ciel,  &  lmconftance  deffus  la  terre ,  la  fidélité 
neft  qu'au  Ciel,  &  les  perfidies  qu'en  terre  i  & 
*        comme  il  n'y  peut  auoir  que  des  biens  appareils 
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&  trompeurs  fur  la  terre,  on  ne  doit  pas  atten- 
dre félicité  folide  &  véritable  que  clans  le 
Ciel,  car  dans  le  monde  vous  aurez  des  richef- 
fes,  &  vous  n'aurez  point  dcplainr,  vous  aurez 
des  grandeurs  &  vous  n'aurez  point  de  fanté,  ie$  perrCC9_ 
vous  aurez  des  enfans  &  ils  vous  perfecuteront,  "ons  du  mode, 
des  amis  &  ils  vous  trahiront ,  des  valets  &  ils 
vous  vendront ,  vnc  femme  &  elle  fera  impor- 
tune, vn  confident  &  il  vous  fera  rauy  par  la 
mort  ,  ou  bien  quelque  foupçon  &  quelque 
fauiîe  jalouhc  vous  çnlcuera  ce  threfor,  les  vns 
feront  heureux  dans  leurs  maifons,  &  en  pqfr 
blic  tout  leur  fera  contraire. 

Lcs'autrcs  feront  cftimez ,  &  on  n'aura  ia- 
mais  d'amour  pour  cuxi  que  h  ils  font  aimez, 
l'amour  que  l'on  leur  portera  fera  vn  amour  fans 
eftime  ,  &  vn  amour  d'inclination  ou  d'intereft: 
qu'on  peut  auoir  pour  vne  befte  ,  &  pour  tout 
ce  qui  ctt  en  la  Nature. 

He  donc,  qu'eit-cc  que  l'homme  ?&  peqt-il  Brcei<Ucs  ho- 
eftre  vray  que  Dieu  ave  attaché  fes  foins  ,  fes  raloi* ' 
yeux  ,  &  les  ptniees  dtflus  vn  ii  pitoyable  iujet.  «eft:  conn»tu.fu 

«ji  •        n  J      il_  1  *  ternunoj  cius  qui 

Hclas,  mon  Dieu  î  dit  lob,  vous  luy  aucz  taxe  pratCriri  non  p©. 
tous  fes  momens*  fes  iours,  fes  mois,  «Se  fes  an-  'Y^bneuctéde 
nées,  ôc  vous  luy  auez  ordonné  certaines  bor-  nos  iours. 
nés  &  certaines  limites  qu'il  ne  pourra  iamais 
outrepalTcr  ,  mais  la  durée  de  fes  iours  citant  Ci 
courte  i  He  pour  le  moins  li  vous  vous  retiriez  RcceJcP»uiuifiai> 
vnpcu  de  luy,  &  li  vous  luy  donniez  quelque  ne/opw/VtinS 
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*S?5««.<f  '  relâche  pour  attendre  fa  mort,  &  pour  fcdifpo*- 
**  -4.  <•      £"cr  au  *c  p[us  jc  cranqUiHitc  à  Ce  dernier  o/nage. 

Mon  Dieu  ie  vous  en  prie  ,  &  que  lur  vnc 
attente  fi  funefte,  fur  vn  mal  fi  prochain ,  &  du- 
rant la  briêuctc  cTvnc  vie  fi  laboricufe ,  fi  incon- 
ftante ,  &  fi  infortunée,  qu'il  puiffe  auoir  quel- 
que trefuc  pour  foûpircr ,  &c  pour  prendre  auec 
appareil  &c  rceeuoir  aueç  contentement  vn  coup 
fi  defiré. 

ugnum  habet       Mon  Dieu  ,  contentez- vous  du  mal  qu'il 

te  ûJ^aZ  cndurc  >  &  des  Pcmes  W  *  a  d«ja  Souffert,  fans 
tcG.c.&rami  eius^  chereher  d'autres  fuplices.  Hc  quoy  ,  (ct  ui 

ïïTJÎ^V.  t'il  donc  de  pire  condition  que  les  arbres  ,  qui 
«e£  «aixcius'fic  pcuucnt  encore  pouffer  après  qu'on  a^coupe 
lûu$ufa£ft  cti^or  k*1*8  branches ,  &  qui  peuuene  auoir  quelques 
iiiius.  racines  &  quelque  feue  pour  reprendrefeurpre- 

Itè    "'^      mierc  verdeur,  &  raporterdes  nuits  &  des  feuil- 
lages quand  on  les*a  taille'. 
Adoiore»  *-     Mais    vnc  pCtitc  pluye,  ou  bien  vne  douce 

«use  eermwabit,       rr»  r/r*  I»    '  H  • 

je  ftetet  comam  rolcc,  leur  peur  lumrepour  les  faire  germer,  ôc 
p^mmaX*1"  ranimer  leur  tronc  &  leurs  branchages  qui  cftoiér 
1*14.  prefque  à  demi-morts  ,  &  confommer  par  la. 

vicillcffc,  ou  fechczde  chàleur^pourquoycft-ce 


mortuiu  (aeric ,  te 
nudatHS  arque  cô 


m 
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3. 

h2 

foTus  Tb' qJ*"  mort,  à  peine  a-c'il  rendu  ionefprit ,  &  a  peine* 
z#*  14.    io.     fon  amc  eft  elle  hors  de  fon  corps ,  qu'à  rnefmer 
remps  le  mcfmc  coup  qui  luy  ofte  la  vie  luy  ra- 
uit  rous  fes  biens,  Se  le  mefmc  linceul  qui  £brc 
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pour  Iuy  couurir  fon  pauurc  eorps ,  fcrt  à  cnfe- 
uclir  fes  plus  pretieufes  efpcrances. 
,  Ec  puis,  diccs  moy,  ie  vous  prie ,  ce  qu'il 
peut  cftre  deuenu.  Où  font  ces  Diadèmes  &  ces 
Couronnes,  où  ces  Sceptres  &  cesepées,  où  cet 
or  &  ces  perles ,  où  ces  Sales  &  ces  Palais ,  où 
ce  fard  &  ce  mufe ,  où  ces  bals  &  ces  danfes , 
où  ces  afïignations  pour  les  jeux,  pour  le  cours, 
pour  les  cercles,  &  pour  des  collations.  Ien'ofc 
en  dire  dauantage.  Mortels  vous  m  entendez 
aflèz  ,  tout  parle  dedans  vous ,  vos  yeux  font 
vos  témoins,  vos  oreilles  l'ont  entendu,  laRai- 
fon  vous  la  dit ,  l'expérience  vous  la  montré, 
les  exemples  en  font  publics ,  tôc  vdftre  propre 
coeur  depofe  contre  vous. 

Enfin  comme  il  feroit  tout  à  fait  impoffible  JËÏÏ^i? 
de  raflemblcr  tous  les  abyfmcs  de  la  ruer,{ivnc  ™™'cg£™™cCm 
fois  ils  s  croient  dégorgez  «LciTus  la  face  de  la  «t. 
terre,  ou  bien  de  conierucr  les  eaux  d  vneriui ère 
li  la  fourec  en  étoit  tarie,  ainu  ne  peut-on  pas  ^chonot^iot2 
iamais  prétendre  de  retirer  vn  homme  des  civ-n>»em  nonrefu*. 
trailles  du  monde  ,  du  gouffre  de  fbn  cer-  warcttfam*  t>« 
cueil,  ii  vncfoisii  y  cft  defeendu.  Car  lorsqu'il  SfJSS^ 
eft  tombédans  vn  eftat  (i  pitoyable,  il  fe  trouuc 

ii  •    r    /     >rr    J         m  1»       /**  14v.11. 

couuert  à  vnc  nuit  u  epaiflc  ,  &  afloupy  d  vn 
fommcU  (I  profond  ,  qu'il  ne  pourra  iamais  s'en  • 
rcuciller  qu'après  que  le  Çicl  cafle  de  vteilkflè,  y_a  fin  détour 
ou  kffédefes  longues  traites ,  viendra  à  arrefter  n°s  movwc- 
-cours, ,&  aneetfe  fin  »  tous  fes  mouucmcns.  racnl* 
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Mais  ne  faut-il  pas  bien  que  ma  vie  foie  mi- 
ferable  ,  puis  que  mort  commence  de  me 
plaire ,  &  qu'vnc  Image  fi  hideufe  a  quelques 
traits  qui  plaifent  à  mes  yeux,  &  qui  foulagcnt 
mon  efprit;  il  me  fcmblc  que  ic  la  vois,  qu'elle 
me  parle,  &  que  i'attens  aucc  quelque  douceur 
Les  douce  n-  çc$  prcrmcrcs  aproches. 

gueurs  àc  U         r  r 

Jxkc.  Mes  yeux  la  voyez-vous,  cette  belle  terrible, 

cette  douce  cruelle  ,  ôc  cette  aimable  parricide; 
la  voyez- vous  cette  heureufe  meurtrière  qui  en 
flatant  me  rue,  &  cette  innocente  perfide  ,  qui 
s'auanec  pour  me  donner  fecours. 
Qui»  mihi  hoc     En  vérité  ce  me  feroit  allez ,  &  pour'  der- 

noptotegasme  6c  nier  remède  a  tant  de  maux  qui  mallafiincnt 
ic  ferois  trop  heureux  ,  ce  me  femblc  ,  d'auoir 

fi,tottuu»  &coo- pour  zfr\c  yn  tombeau  ,   &  de  biffer  paf- 

«jtuis  mmi  tem-  r  tir  t  n 

pus  ioejuo  iccor-  fer  tant  de  bouralques  ,  tant  de  tcmpeltes  ,  & 
iV  Î*m*l  ij.     tant  d'orages  à  l'abry  d'vn  cercueil,  &  à  l'ombre 
de  quelque  monument  ,  afin  d'en  forcit  plus 
Putafnc mottous  glorieux  :  Mais  comme  ces  defirs  font  inutiles, 

nomo  rurfum       O  <  » 

oatt  c»nais  aie-  &  quc  la  vie  c(t  vnc  perte  irréparable ,  quand 

bus  qaibus  nunc  A/»       ,  .  1  r 

nii.co  «pccio    vnc  rois  la  mort  nous  1  a  rauie,  j  attens  vnc  ra- 
ÎSSiîS.1*"  ucur  4UC  la  Nature  peut  donnera  tous  les  mife- 
i#*i4.  v.  14.     rables  i  &  puifquc  ic  ne  dois, pas  cfpcrer  vnc  fé- 
conde vie  après  ma  mort,  j'cfpcre  au  moins,  ô 
•      mon  Seigneur,  que  vous  qui  eftes  le  Monarque 
des  hommes  Ôc  des  i\jiges ,  accorderez  à  mon 
efprit  fa  dernière  confolarion  ,  &  que  le  iour 
viendra  auquel  vous  me  ferez  fortir  de  mon 

tombeau 
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tombeau  au  fon  de  cette  effroyable  trompette, 

3ui  doit  refufeiter  tousles  morts.  Alors  ic  pren-  Vocabii  n>e  * 
ray  la  parole  pour  vous  faire  rcponfci  &  quoy  Tt: %pc°nt™uû 
•que  tout  confus  &  ébloùy  par  la  fplcndcur  & 
par  1  éclat  qui  paroitra  deilus  voftrc  vifaec  ,  ie  "* l*-  »  '/• 
me  prefenecray  à  vous,  &  vous  me  tiendrez  la 
main  ainfi  qu'à  voftrc  créature. 

Voila  toute  mon  efpcrancc  :  &  quoy  que 
vous  contiez  mes  pas,  &  que  vous<pe{iez  mes  Tu qui<iemgref- 
a&ions  dans  la  balance  de  vos  plus  x igourcuics  ufti.fed  parce  rcct 
Iuiuccs ,  ie  içais  que  vous  eites  ii  bon  qucn/#*  i4.  v.  ic. 
fin  vous  me  pardonnerez  i  le  fçay  aufîi  que 
•quoy  que  vous  ayez  fîené  &  cacheté'  de  voftre  SwiH  quaiîin 

Jy^1./j°J  _  ,      facculo  dclifla 

fceau  tous  les  delordres  de  ma  vie,  &  toutes  les  »ea ,  fed  cura<u 
-fragilicez âc  ma ieunelîe,  ie  m'imagine  que  i en ?,P™*v™7.m"z' 
ay  fait  vue  fi  rude  pénitence,  qu'enfin  vous  les 
effacerez,  &  iamais  il  ne  fera  dit  que  lob  aye  Teuneflc pu-; 
offenfe  voftrc  Iuftice,  qua  mcfmetempsil  n'aye  n,c' 
<onquis  voftre  pardon,  de  mérite  le  plus  pré- 
cieux effet  de  voftre  faincle  &  adorable  mife- 
«corde,  !;  lï  .?;:vî         :  ..  ;i 

Mon  Dieu,  fouucnez  vous  quefi  vnemon-f- 

«ni/,         r~        *  r         i         Mon$  catien* 

tagne  peut  s  ébouler  tous  les  propres  écroule-  défait  &  laxum 
mens ,  fi  les  rochers  changent  de  place,  fi  l'caa  fu"fe"ur  de  loc* 
cane  les  pierres,  &  fi  la  terre  melme  eft  confu-  uh    v- Ig- 
mee  par  les  inondations  &  les  iauaees  deâ  riT  ««•-" 
uicrcs,  vn  pauure  homme  n  eft  pas  plus  dur  que  u,oue  pauiatim  , 
les  rochers,  fie  moins  fcnfible  que  les  p^resi  r£S5î£ 
&  que  partant  il  >pcukc#fitt  céder  LàJ*_4pucf  Jj^^ 
Tome  II. 
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violence  dont  vous  1  allez  perfecutant. 
Roborafti  cum     fc"fçais  bien  toutefois  cjuc  vous  liiuez  com- 
P«p«rm  uanfi.  mc  animé  contre  les  accidens  de  cette  vie  ,  & 
iet  immutabisfa.  que  vous  luy  aucz  donné  afîez  de  force  pour 

cum  eius  <3ccnut«  /*    n      •    1      i         i    t    •  rr  11^         •  -i 

teà  cum.         loultcnir  le  choc  de  la  îeunciFe,  &  de  1  âge  virile, 

î.  14.*. »o.        mais  £  ja  gn  rcn<Jre  Jcs  armcs  ^  &  y  fau£ 

perdre  toute  forte  de  contenance  quand  l'heure 
cft  approche'c  ,  &  que  le  temps  du  départ  eft 
venu.  Alors  tout  le  vifage  change ,  &  le  fang 
qui  fc  glace  dedans  le  corps  fait  tomber  tant  de 
neiges  dclïus  la  tefte,  qu'on  voit  bien  quel'Hy- 
ucr  eft  venu ,  &  en  effet  toutes  les  fleurs  fc  fa- 
nent fur  fes  joues,  toutes  les  rofes  meurent  def- 
fus  (à  bouche  ,  &  ces  deux  aftrcs  qui  luifoient 
dans  les  yeux  aucc  tant  de  fplcndeur  perdent 
tout  leur  éclat. 

ho!ShC  dCS  °  nomme,  arrefte  donc  icy  defTus  toy-mef- 
nic,  regarde-toy  comme  vn  tombeau  viuant, Ôc 
fi  tu  veus  jgrauer  ton  epitaphe  auec  tes  propres 
rides,  &  fur  ton  propre  corps ,  comme  deiTus 
ton  monument,  laiiTc  agir  la  Nature,  &  laiflfc 
.  U  marquer  delfiis-ton  front  ces  caractères. 

Paffam s  Voicy  U  ftautè  <hn  homme ,  le  joiiet  Jet 
élément  y  U  proye  de  tome  forte  de  maladies ,  [image 
de  t mconftdnce  ,  la  pafture  des  vers  ,  vn  homme  fait  de 

An.n*n  «t»  >  &  f"  S'€*  9t*,h  m  f°uàn  >  f«m 

MAsTît1^  ^mtr  *****         ^  ty*  f**  ï*^  4  eÀ*' 

illiu;  fuprr  (cm et»  Et  cependant  tandis  qu'il  a  quelque  tcfte.de 
£h£b*     viciUft  fy,.t  1  nulle  maux  &  l'Ame  infortunée 
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ui  a  cfté  complice  de  fes  crimes ,  le*  doit  cftre 
efes  douleurs. 


RESPONCE  AVX  SEN- 
timens  de  lob. 

CHAPITRE  XV. 

L  faut  eftre  méchant  iufinia  la  Stupidité**- 

^3,1  WïMc  "S0'  &  ^UP^C  iufqua  la  bruta-  . 
. lite pour  attaquer  les  fourfranecs 
4^  de  lob  ,  &  condamner  le  plus 

  J_  iufte  reflentiment  cjui  foit  en  11 

Nature  ;  Se  cependant  ,  ô  cruauté  ,  oui  n'a  ia- 
mais  eu  de  femblablc,  mefme  parmy  les  beftes, 
Voicy  encore  vn  monftrcfous la  peaudvnamy, 
qui  le  voyant  dedans  le  pitoyable  état  où  nous 
venons  de  le  laiiîcr,  eft  bien  encore  fi  brutal  & 
fi  dénaturé  que-dc -s'en  rcuenir  à  luy  pour  la  fé- 
conde fois ,  &  luy  dire  que  s'il  étoit  auffi  Sage 
comme  il  fc  le  croyoit  ,  iamais  il  /h'eût  parlé 
auec  tant  d'arrogance  &  tant  de  vanité  ;  mais 
uil  eut  fçeu  modérer  là  paffion  ,  6c  étouffer 
es  fen timens  fi  outrageux  à  la  Prouidence  de 
Dieu.  R  f   .  ' 

Hcquoy  donc,  luy  dit-il,  n'auez- vous  point  temEiipbasThc- 
de  honte  de  vomir  tant  de  blalpnemes  contre /#*if.v. 


le  Ciel,  &  de  parier  à  voftre  Souuerain  ne  plus  JJTUSââî 
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mu&  la  rentum  r   •^       n.      r    i  ^  n 

ioquen»  acimJe-  ne  moinrx3ue  vous  icncz  a  vottre  égal.  Quelle 

bit  arbore  fto-    •  j         1         m  /         11    •  if 

m«hum  ruum.   impudence,  quelle  temente,  quelle mduercuon, 

1  a  gu  s'vcVbis  eû  vous  0^*cz  bien  traiter  compagnon  aucc  vo- 
qui  noncftxqua-  ftre  Maiftrc  ?  &  après  auoir  mis  bas  toute  forte 

lis  tlbl  tt  lociucns    .  .  1         r     /«»  n       /'  1 

qaod  t.bino'aex-  de  crainte  &  de  xclpcct ,  vous  cites  li  aueugle 
j.       &(Lendurcy  dansle  mal  ,  que  vous  ne  voulez 
cfâ*c*([inile  P*5  auo*r  mc^mc  recours  à  fa  mifericorde,  &  rc- 
«iorcm  fr  tnttti  tenir  le  bras  de  cette  effroyable  vengeance  qui 

preces  eoru  Deo.  r  *  D  J, 

/**  1;.       .    s'exerce  iur  vous? 

Docuircnim  hi-     Quelle  méchanceté  plus  pernicieufe  peut-ort 

ïim!iIri«°iiMui  *arna*s  s'Hmgmcr'  Ce  n'eft  pas.moyqui  vous 
biafp^maniium.''  aceufe  ,  mais  vos  impietez  ,  vos  ficrileges  ,  5c 
'coiacmnabit  te  vos  blafphemcs  vous  condamnent,  &  vospro- 
o,  tuum  &  non  pres  parolcs  feruiront  de  témoins  contre  vous. 

ego  i.  lapra  tua  r*  t»  /* 

t efpon  lebunt  mi-  Ne  Vous  lciîi t>lc-t'il  pas  que  vous  loycz  l'aime' de 

bu  tobiy  v.  6.  ...  r       I  n-  i 

Numquid  pti-  toute  la  Nature,  &  que  vous  elticz  auancquclc 
tMe$bi™n:i"coï  monde  fuit  fait  ?  N  ettes  vous. point  entre  dans 
M  iT.T'T  ^  con^c^  <*c  Dieu  y  &  Re  vous  Pas  &«  Ic 
cSd'?  auT  depohtairc  de  fes  plus  chers  (ècrets,  commenta 
fti  ,  &.  infenot  te  SagefTc  étoit  inférieure  à  la  voftrc  ,  &  qu'il  eut. 

ïiT"  affaire  de  vous  pour  prendre  vos  auis.  Mais  en - 
i^wm««ft,)q!!id  corc  >  Ç***ft-cc  que  vçus  fçauez  que  nous  ne. 
iDtdbgi.  qaod   Cçachions ,  &  penfez-vous  que  nous  n'ayons 
b»zr.«.  9.      pas  auffi  bien  que  vous  des  hommes  fages  &. 

Et  fenes  &  ami-  ;  .  

qui  fin»  in  nobis.  expérimentez; 

«oi-.ô  rcfuniotcf  Pourquoy  donc  elles  vous  (î  obftiné  ?  pour- 
qua  m  Pattes  tin.  1      /  .  ,  r  , 

Mn.v  ,o.      quoy  attendez  vous  de  DieU  quelque  confola- 

Numquid  gran-    $     *  .  ,       «        *  * 

de  eft  rt  conibie-  tion  après  tous  vos  blalpucmcs?  &  poutquoy> 
S£ÏÏr,î«  cftcsyoiisCplcin.dc  prefompeion  &  defuperbe,. 
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qu'on  lit  mciVne  dedans  vos  yeux  l'infolence  de  '.*  VÏnT* 
vos  delirs;  &  on  voit  bien  que  c'eft  à  Dieu  que  JS,»*!?*  . 
vous  vous  adrelîcz  ?  "S&tSZ 
Mais  encore,  quel  grand  fujet  aucz  vous  tant  «cuit*. 

,  ,  1,.    "  n  II* if.»  ii. 

de  vous  enorgueillir?  &  pourquoy  ett-ce  quevo-  Qoidtdnee con- 
tre orgueil  vous  rend  fi  téméraire  &  fi  rcmply  de  %£^$££ 
vanité,  que  vous  ne  vous  contentez  pas  de  te-  f^ff^J^" 
moigner  quelque  reifcntiment  de  vos  mifercs?  >«»  u  *  «j. 
Mais  vous  vous  en  prenez  à  Dieu,  vous  vous 
dépitez  contre  luy,  &  vous  ne  vous  pouucz  te- 
nir de  calomnier  le.  procède'  d'vnc  fi  aimable 
conduite. 

En  vérité  ,  ignorez  vous  ce  que  vous  eftes,   Q,,id  tft,homo 

'    O  1  ,      vl  'mmacul.mil 


vt  luftiu 


&  cftant  homme,  ne  fçauez  vous  pas  bien  que- fit,  & 
fiant  paiitry  de  boue  &  de  mortier  ,  vous  ne  mii.«e 

I)ouucz  cftre  remply  que  détaches,  &  que  par-"**1**  l+* 
ant  abfoîument ,  l'homme  ayant  pris-  naiflince 
d'vne  femme,  il  nc  peut  cftre  né  que  dedans  le 
pcchc,&  vrayment  fi  la  Sain&ctt  mcfme  n'a  pu  fe. 
conferuer  delîus  la  terre,  fiparmy  les  plus  Saincîs 

,  .     ,A  ,         '     f  \       a  r  Eccc  mfr»  San- 

on  a  trouue  deslacheçez,ôcli  les  Anges  mclmcs  a™  ncmo 
ont  pu  faire  naufrage  au  deffus  des  voûtes  dttSî^Lî* 
Ciel ,  ou  il  n'y.  a  iamais  de  vent,.ny  de  tem-  M !n  16 ?eù* ciu«- 
pcltcs  ,  qu'eit-cc  que  1  homme  peut  attendre  Q.""'ô  >u»f.«« 
citant  dajis  des  rencontres  ,  &  des  lieux  ou  le  mutiiis  homo  qU» 
vice  eft  fi  naturel ,.  qu'on  le  boit  comme  1  eau ,  ^i^lT*"1 
&  ou  tous  les  canaux  par  où  il  s'ecoule  font  fi  '*■>!••  ,6- 
infects  &  corrompus,  ouU  eft  prefque  impofli.,  In6aion  . 
ble  de  net»  eftrc  pas.inreâe''  ...  :moadè. 

Qj'J 
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**im'™«oA 1  Et  néanmoins  fi  vous  vouliez  me  prendre 
&T*hi7.ubi'  Pour  ar^ll:rc  >  &  vous  en  reporter  à  raoy,  ic  vous 
ferois  trcs-volonciers  participant  de  mesfecrets, 
&  vous  decouurant  tout  mon  cœur ,  ic  vous 
dirois  mes  plus  chères  penfecs  ,  Se  ce  que  les 
plus  Sages  m'ont  enfeigne'  fur  ce  fujet,  carie  ne 
fuis  pas  fi  difficile  ny  fi  plein  d'amour  propre 
&  de  l'eftime  de  moy-mefme,  que  ic  veille  paf- 
fer  pour  vn  oracle  ,  mais  auffi  vous  n'auriez  pas 
bien  bonne  grâce  de  ne  vous  en  point  arrefter 
au  iugement  de  ceux  qui  ne  veulent  &  qui  ne 
peuuent  vous  tromper. 
SapientM  con-     Ce  ne  font  pas  des  gens  dont  vous  deuiez  ne 

iuentur  &  non      r  .  •         i»  /  r  1  •  I 

abfcondunt  Patrci  raire  point  detat,  car  11  leur  expérience  &c  leur 

/«T.'t.  v.  i%.     %e  les  rend  pleins  de  refpccl  ,  ils  ne  font  pas 

moins  vénérables  par  leur  naifTancc ,  &  ils  ont 

Quibu.foii*  da-  eu  tant  de  crédit ,  que  durant  tous  leurs  règnes 

tranfiuic  aiitnm  nous  no  us  fommes  touliours  trouuez  auoireu  le 

ul.  if.'*.  19.     deffus  parmy  les  Eftrangers. 

Voicy  donc  les  Reliques  de  ces  Héros  que 

i  ay  gardées  chèrement ,  voicy  leurs  fentimens 

cunaîs  dicbui  &  ^curs  penfecs.  L'orgueil  (fvn  mâchant  hom- 
fo«  impiu. fuper-  mc  cfl;  vnc  infâme  tyrannie,  &  il  ny  a  que  l'i- 

bit  te  numenii ,  ...  •      i     i   >    i      '  *  r\  r 

annoram  incerm.  gnoranec  &  1  inccmtude  de  fa  durée  qui  cft  ion 
*TT£d"  P^s  cruel  tourment,  car  à  touteheurc  Û  entend 
(Jffîàwiïiïi  des  alarmes,  on  le  cite  deuant  fon  luge,  onluy 
iiiius  .  &cum  pax  fufeitedes  témoins,  on  l'accufc,  on  le  condamne, 

lit  illc  femoer  in-  ^  .        t.      «.     g>  *  , 

fiât»,  rurPieatar.  &  on  luy  ut  des  lentcnces  de  mort  :  Hclas, 
**x'-  *        quelle  mort ,  quelle  vie  •  &  Ç  cela  cft  vwirc, 
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qucft-ce  que  c'eft  que  mourir}  Voila  le  Ciel  qui  ^"Jj^f" 

tonne  fur  fa  tefte,  &  la  terre  qui  tremble  fous  leux. 

fes  piez,  voila  mille  carreaux  de  foudre  qui  luy 

volent  deuant  les  yeux,  &  mille  éclairs  qui  1  c- 

bloiiilTcnt;  il  entend  le  fon  dVnc  trompette  auec 

autant  de  bruit  &  de  terreur  qu'il  pourroit  oiiir 

le  tonnerre;  &  quoy  que  tout  foit  en  repos  & 

3u'il  tafchc  de  s'endormir,  il  le  reucille  auec  tant 
'epouuante,  &  les  images  qui  le  prefententà 
fon  amelbnt  fi  noires  &  il  funeftes,  qu'enfin 
il  ne  peut  pas  s'imaginer  que  Dieu  &  toute  la 
Nature  ne  foient  aux  armes  contre  luy. 

Et  en  effet,  qu'eft-cc  que  feroit  ic  vous  prie  Foiblcflc  d\n 
vn  homme  à  qui  tout  le  monde  eft  contraire,  &  0""guc,11*ux. 

1  •»  .  r^ou  ci  cou  quoit 

quel  contentement  de  viure  nuit  &  iour  parmy  Pc/Ec  <ie 
les  ombres  de  ion  crime?  quelle  nuit  de  tcne-circunifp»ciâsTn- 


bres  &  <juel  fpc&acle  de  terreur  defc  voir  dans  f£™$***m' 
vn  lit  oii  l'on  ne  croit  pas  que  le  iour  puilîe  ia-  c»"1  fc  roou«* 
mais  entrer,  &  ou  Ion  ncntreuoitquedes  epees  nem.  nouù  ^oé 


toutes  nues  quine  menacent  que  de  mort,  eft-  K'SSfl^bîvï 
ce  viure  que  denc  pouuoir  mettre  vn  morceau  Jj*^  v  it 
de  pain  dedans  (à  bouche  ,  &  vnc  goûte  d'eau  Vie  toufiourt 
deflus  fes  lèvres  ,  lans  que  l'on  s'imagine  que  ™^*""'imtrU 
l'on  auale  du  poifon,  &  qu'on  s'en  va  mourir.  Mat»©,*  *»g«- 
Enfin  ce  Prince  infortune  &  cet  homme  le  lîcut  Rcgcm  qui 
plus  mal-heureux  que  Ton  fè  puiiîe  figurer,  ne  jjjE!"1  ad 
put  iamais  jouir  d'aucune  paix  ny  la  nuit ,  ny  '**    V  »«'• 
le  iour,  ny  a  la  table,  ny  au  lit,  ny  en  public, 
ny  en  paruculi» »  &  il  luy  fcmblc  touiioiirs  en 


•  > 
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quelque  lieu  qu'il  foit  qu'on  luy  donne  la  char- 
ge ,  &  qu'il  cir  continuellement  dedans  les  mef- 
mestranfes  où  le  trouuc  vn  Roy  qui  va  hurcr 
vnc  bataille,  6c  qui  voit  fa  Couronne,  fa  vie& 


aduuWu"  i>cum  ^s  Eftats  attaquez  paT  fes  ennemis.  Mais  qui 
w*B«romîSflî  poan-oit  auoir  pitié  d'vn  homme  qui  a  cite  Ci 

trntcm 


iobor4tusinfolent  que  de  s'armer  contre  le  Ciel,  &de  le- 
iïl  if.  v.if.     uer  la  main  contre  Dieu>  Ncft-cc  pas  là  vn  at- 
tentat qui  ne  mérite  aucune  grâce ,  &  s'eft-ilia- 
mais  veu  vnc  plus  noire  fclonnic  &  vn  crime 
plus  dcteftablc  que  celuy-làf 

Vn  homme  contre  Dieu ,  vn  fujet  contre 
Rebellions  in  ion  Prince,  vn  captif  contre  fon  vaincœur  ,  & 
famcs-  v      vn  coupable  contre  fon  luge  i  &  encore  fi  ces 
a  traques  eulTcnt  cfté  fecrettcs,&{idans  vn  défi 
fi  inégal  le  plus  foiblc  eut  témoigné  quelque 
peu  de  refped  :  Mais  il  cft  bien  fi  infolent  que 
'  cacurrit  aduer-  d'en  venir  le  premier  aux  attaques,  auec  plus  de 
îoito0*  p.ngui  ftircur  que  de  courage,  &  plus  de  montre  que 
c«uice  armaiw  ^  effet,  &  en  échange  pour  .prix  de  fon  effronte- 

;'o  Ifrutlfci  "e  *' Va  c^rc  con^ormCinci¥  *  ^cs  mérites.  » 
«tus  crartitudo  &     Ce  miferablc  n'a  pu  aufïi  auotr  vnc  demeure 

àru'iMd^iiï!  cntrc  l«  hommes,  &  fa  retraite  eftaffignéc  de- 
iêk  if.v  »7.     cjans  \cs  repaires  des  beftes,  &  dans  les  antres 

acindom.bus  d«-     Il  faut  que  déformais  il  abandonne  tout  le 
loV'twï^eiÏAÏ."  monde,  qu'il  die  adieu  à  toute  forte  de  plam'rs, 
retrait»  Su'^nat>itc  dans  Ies  deferts,  ôc  qu'il  aille  loger 
dVnorguilicux.  comme  vn  chathuan  dans  de  vieilles  mafures.  \* 

Voila 
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Voila  toute  la  terre  qui  va  eftrc  vnfcpulchrc  Noo  Jta|fc^ 
pour  luy  ,  &  tous  fes  biens ,  tous  £cs  honneurs  n«  perfeuerabic 

*  J  r       r  »/  •••  ^  1  •       fubftancia  eius. 

&  toutes  les  clpcrancesscuanouironta  la  moin-  occ  mitt«t  in  terrt 

drediigracc.  itfij.».*,, 

Hé  qu'il  s'en  aille  donc  mourir  de  honte  Se 
d'horreur  dedans  quelque  cachot  infecl  &  té- 
nébreux ,  &  que  le  melme  orage  qui  rauagera  ^ Njo  de 

fon  honneur  &  fes  biens  s'attache  à  là  propre  ciu*  arefacicr  fla- 

p  erfonne,  car  fon  mal -heur  eft  déjà  trop  enor-  Jw*  «iTSf 
me  ;  &  quoy  que  ion  luy  puilTc  dire ,  iamais  il  I#*N'(5;*e,^tfril. 
ne  croira  qu'il  puiffe  réparer  des  fautes  h  atroces  <*r*  «wre  dece- 1 
auec  quelque  iatistaction.  Pr*tio  redîmm. 

Il  ne  doit  pas  mcfme  efpcrer  de  voir  iamais  m'v'v.,u 
l'automne  de  la  vie,  &  le  temps  ordinaire  où  la  ri^^Smw*' 
Nature  met  la  vie  dcsiiommcs  dans  la  maturité,        &  n»n« 

U-     \  ciusarefccnr, 
mourra  auant  ce  terme ,  &  a  peine  aura-  ub  if.  *.  *>. 

ton  le  loifir  de  voir  naiftre  la  fleur  defaieunclTc, 
qu  a  mefmc  temps  on  la  verra  périr,  ôc  puis  pour 
punition  de  tous  fes  crimes  les  mains  qui  ont 
cfte  les  inftrumcns  de  tant  de  maux  ,  fc  fiche- 
ront deuant  fa  mort ,  &c  tout  fon  pauure  corps 
fera  fruftré  de  toutes  fes  attentes,  &  des  fruicîs 
que  1  on  en  efperoit,  tout  de  mcfme  quvn  oli- 
uier,ou  que  la  vigne  quand  elle  a  cfté  batuë  de  botr«  ««  ,  *  , 

b n     *■       i    t    °   w*  i    u     t     •  a         quaû  ohua proij- 

grellc  ou  delà  gelée  quand  elle  etoit  en  heur;  cicn$  fl«rem  mû. 

Tonne  doit  pas  aprehender  vnc  ilTue  moins  dé- 
plorable après  de  fi  funeftes  commcncemcns. 

■rr    M  ni  Congregatia 

Voila  toutes  les  prétentions  d  vn  hypocrite,  cnimhyPoc«itçnc; 
&  après  auoir  eicuc  tant  de  maiions;&  cimente  «bu  ulemacui» 
Tome  1 1.  K 
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îiïcTaacdJiunt*  tant  de  Palais  aucc  le  fang  &  la  fucur  des  pau- 
i$y  ij.  t.  34.     urcs,ii  ne  doit  pas  attendre  vn  plus  doux  châti- 
ment que  du  foudre  du  Ciel. 

Enquoy  certainement  la  Iufticc  de  Dieu  fe- 
roit  iniulte  &  criminelle  fi  elle  le  traitoit  auec 
moins  de  rigueur,  &  fi  après auoir  conçcu  tant 
concepit  doio-  Je  mauuais  defleins,  &  mis  au  iour  tant  dabo- 

rem  &  peperit  ini-      ....     »  .    ■  r 

^aitatcm.âcYfura  minations,il  n  en  auoit  la  recompenie  en  ren- 
autpr.parat  do-  contrant  vne  éternelle  dcfolation  ,  &  vnc  hon- 
i#*    tr.if.      £cufc  tromperie  après  tant  de  déioyaurez  &  tant 
de  rufes  qu'il  a  mis  en  pratique  pour  attraper 
les  Innocens. 

Mais  qu'efl-ce  que  fait  tout  ce  difeom  contre  t In- 
nocence de  lob  ,  rieft-  ce  pas  Vne  fougue  qui  oblige  Eh- 
phas  a  fe  feruir  d'iniurss  contre  luy  ,  Voyant  qu'il  n'a 
point  de  raifons  affe%  fo)  tes  qu'il  luy  puiffeobjefter.  Ceft 
aujft  l'ordinaire  de  ceux  qui  nagijfcnt  que  par  pafsion  de 
fe  jetter  touftours  diffus  des  mucttiues,  &•  de  prefuppo- 
fer  Cêmme  affurê  tout  ce  qui  leur  Vient  en  efprit.  Suffifc 
donc  que  Job  riejl  pas  telqu'Elipbas  fe  figure ,  ejr 
partant  toutes  ces  grandes  tirades  d  éloquence ,  Çr  ces 
faites  de  colère,  font  des  fuppofitions  qui  font  fans  aucun 
fondement^ 


Digitized  by  Google 


livre  premier: 


v 


LA  CONSOLATION  DES 
tffligz*  tirée  des  paroles  de  Jok 

CHAPITRE  XVI. 


L  cft  donc  vray  qu'il  n'y  a  rien 
E  au  monde  qui  foit  plus  lujct  aux 
m  dcfaftrcs  que  l'homme  ,  qui  fait 


vu 


que  i  nomme  ,  qv 
crime  incuitablc  de  {à  naiilàn- 


cc,  qui  trouue  vnc  honteufecapti- 
uité  dedans  fa  vie,  &  qui  ne  voit  Jffîjg*" 
'dedans  fà  mort  quvn  abyfme  d'horreur  &  de  Ub$r  vit* ,  itettfe 
miferes.  Quelle  pitié  de  naiftre  dans  les  larmes,  "'{"''homme  cft 
dedans  laueugiemcnt,  dans  l'ignorance de*-  vn  fu:«  digne 
dans  le  peche  t  Quelle  pitié  de  mourir  dans  la  dc-  comP^ion, 
crainte  ,  dedans  l'incertitude  &  dans  l'aprchcn- 
fion  d'vn  mal  infuportable ,  &  qui  peut-eftre 
n'aura  iamais  de  fin,  quelle  pitié  de  viurc  entre 
ces  deux  extremitez  de  la  nainance  ô?  de  la  mort, 
'dans  les  folies  de  l'enfance  ,  dans  les  fureurs  de 
la  ieuneiîc  &  dedans  les  infirmitez  que  la  nature 
a  laifle  aux  vieillars. 

Mais  encore  (i  tous  les  hommes  font  fujets  Difgracësgc- 
a  des  rencontres  fi  funeftes  &  fi  outre  les  acci-  pat: 
dens  de  la  nauTanec  $c  de  la  mort  qui  font  com- 
muns a  tous  il  y  a  des  difgraccs  particulières 
dans  le  mariage ,  dedans  la  viduité ,  dedans  les 

Rij 
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chargcs,dedans  les  folitudes  &  fi  toute  la  viecfl: 
pleine  de  foucis ,  de  douleurs ,  de  pauurcté,  de 
maladies,  de  querelles ,  daffrons ,  de  difgraces, 
de  langueurs ,  de  prifons ,  de  fupplices ,  de  peftes 
&  de  renuerfemens  de  famille,  quelle  confola- 
tion  à  tant  de  maux» 

le  ne  crois  pas  en  vérité  que  hors  de  Dieu 
on  en  puifTc  trouucr  d'aiTez  folide  &  d'afTez 
puilîante,  finon  dans  fes  propres  fouffranecs  & 
dans  vne  forte  refolution  de  fouffrir  toute  forte 
d  euenemens. 

Il  y  en  a  qui  fe  veulent  mefler  de  confoler 
les  autres,  mais  on  n'en  trouue  quafi  point  qui 
puiflent  reiiflir  dans  vn  fi  difficile  métier,  il  faut 
trop  de  conduite,  trop  de  prudence,  &trop  de 
iugement ,  il  faut  trop  bien  fçauoir  prendre  fon 
temps  &  reconnoiftre  les  humeurs  de  celuy 
les  diùerfes  W0*1  con^ç'  Les  vns  fc  gucrifTcnt  par  la pa- 
confohtSsdCT  *°lc  &  ta  autres  par  le  filencc,  les  vns  par  dou- 
affligez.  ceur  &  les  autres  par  force  ,  les  vns  par  artifice 
&  les  autres  par  f implicite,  les  vns  auec  des  lar- 
mes, les  autres  auec  le  ris ,  les  vns  auec  empire 
&  les  autres  par  complaifance:  &  comme  on  en 
trouue  d'aucuns  qui  fp  mènent  par  laraifon,  qui 
demandent  du  temps,  qui  ont  befoin  duplica- 
tion d'efprit,  &  qui  Fc  gueriiTent  eux-mefmcs, 
aufliy  en  a-t'il  qui  fc  conduifent  par  les  fens  & 
par  l'imagination,  qui  fc  refoluerrt  en  vn  mo- 
ment, &  qui  veulent  auoir  du  diucrtuTemcnt  & 


Digitized  by  Google 


LIVRE  PREMIER.  i5j# 

des  compagnies  pour  détourner  la  penfee  du 
mal  &  charmer  leurs  douleurs. 

Qiioy  que  c'en  foit,  il  n'y  a  rien  de  plus  faf- 
cheux  &c  de  moins  tolcrable  qu  vne  mauuaifc  Confection 
confolation;  il  y  en  a  qui  ruent  voulant  gue*  rA  ot liblc- 
rir  vnc  blclîure,  qui  ecorchent  en  chatouillant, 
qui  mordent  en  riant, &  dont  tous  les  remèdes 
font  fi  cuifans,  quil  vaudroit  mieux  mourir  tout 
d'vn  coup  ,  que  de  languir  auec  eux  fi  long- 
temps. 

Ncft-cc  pas  là  vn  e'trangc  martyre  de  voir 
vn  e'tourdy  qui  cric  quand  on  ne  peut  ouïr  au- 
cun difeours ,  de  voir  vn  fot  qui  raille  &  qui 
foûrit  lors  qu'on  n'a  befoin  que  de  larmes,  de 
voir  vn  opiniaftre  qui  contefte  quand  il  faut 
cftre  complaifant,  d'oiiir  vn  fanfaron  qui  me- 
nace des  Geans,  ou  qui  s  arme  contre  des  mon- 
ftres,&  qui  ne  peut  vaincre  vnc  mouche. 

Helas,  helas,  dit  Iob9  ht  o fiez*  moy  tous  M*,»*™*: 

.  •  t  1  1       tf  m  leb  iluir. 

ces  mauuats  amts ,  et  s  donneurs  de  remèdes  ,/,*,,,  v ,. 
ces  tmagmattfs  ,  ces  fantajques  ,  ces  optnta-  tcr  MUâi  t^Um 
fires,  ces  impies,  ces  orgueilleux,  &  tontes  cesT^Z^. 
fortes  de  gens  qui  meÇutent  tout  le  monde  À  "* lt  *  * 
leur  aulne,  C  qui  veulent  régir  tous  les  au- 
tres a  leur  humeur }  quelle  iuftice,  ou  plutoft  Tyrannie  de 

.         V    %         /        *   quelques  mau» 

quelle  barbarte,devoulotr  ramr  a  <vn  homme  luistmis. 
tous  cesreffentimens ,  de  traiter  U  vertu  com- 


OBI" 
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le  vice,     de  'vouloir faire pajfervn  innocent 
pour  <vn  coupable. 
Kumquid  ha-         vous  efles  des  importuns  !  'vous  me  rom- 
Xx^Eiïvxti      l"  te  fie  y  &  auec  toutes  <vos  redites,  vous 
Si2JÎ£ka<  ne  faites  qu'aigrir  mon  mal  au  lieu  de  lapai- 
hi  a.  t.  }.     fefl  mais  encore  ne  vous  tairez*  vota  point,  & 
faut-il  que  ie  fouffre  des  reproches  fi  faujjes, 
des  mures  fi  fiandaleufes ,  des  vanitez*  fi  in- 
fo lentes  ,  &  font- ce  là  donc  les  remèdes  que 
vous  voulez  dbnnera  vn pauure  afjltgéîVoiU 
vos  courtoiltes  &  vos  confblations ,  au  lieu  de 

Secrets  pour  .     J      w  J  ,  t 

confoiervn  *f- compatir  auec  quelque  tendreté  ,  de  parler 
fllgc"         par  vos  larmes*  fS  de  donner  à  vos  efprits 

vne  partie  des  douleurs  que  ie  fouffre  dedans 

le  mien. 

Non ,  non,  ne  vous  figurez*  pas  que  ie  fois 
fiœiiiTîStri  uT  deuenu  tnfenfible,  mais  [cachez*  que  fi  ie  ria- 

qui:  atque  veinatn  f      •    H  J  n. 

effet  anima  »cftra  uots  des  jenttmens  plus  tu  {te  s  que  les  vojtres , 
pro  amma  «ca.  ^  w  ^  fournis  tenir  les  me  fine  s  difeours  dont 
vous  mauuezj  entretenu ,     vous  montrer 
qu  'il  n'y  a  point  de  traitement  plus  outrage ux 

fiquUedcUIoPb.C1"  f Ue  Cel0y  1He  te  ref°^  de  VOUi.   MdtS  Ï*J 

vne  humeur  bien  contraire  a  la  vofire,(f  en- 
core que, fi  te  flou  dedans  î efiat  oh  vous  eftes, 
&  que  vous  fuffiez*  dans  celuy  ou  'ie  fuis  à 
prefint ,  j'enfle  peut-eftre  quelque  fujet  de  me 
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rire  de  vos  mal-heurs  ,  taj  néanmoins  des 

f  en  fées  plus  humaines  ,  &  fi le  Ciel  nient 

mis  en  vofre  place  ,  ah  fie  vous  iure  que  ie 

n'aurois  point  d'autre  foing  que  de  chercher  Conrolarer  & 

quelques  paroles  de  douceur  ,      prendre  fi JJJ  &°^c'cmoni" 

bonne  part  à  vos  dtfgraces,  que  vous  me  [me  s  JraIpiv"sracum  fu- 

aurieZj  [met  de  croire  que  se  les  reflens.  lob    •  r 

r-  •    r  I»   /  \  f  i  Roboraîrm  v0J 

Et  puu  Ji  i  éloquence  a  quelques  charmes,  °ren;c° &  mou<- 
fila  douceur  a  de  la  force,    fi  ce  meruei  lieux  t 
empire  quelle  exerce  deffus  les  cœurs  pouuoit 
s  étendre  fur  les  vopes ,  te  me  feruirois  de  ces 
armes,  &  ie  nelesemployeroisquepourvofire 
fcruice,  (5* pour  voftre  foulagement* 

Mais  puifque  la  necefîitéma  mis  en  vn  f,cd  iuii *g**> 
eftat  ou  ie  ne  peus  plus  qu  endurer,  te  ne  de-  q^fc«  Ho!or 

J         t      *   r\-  I  «    r    fT  ■      I   /  weusratfitacuero 

mande  a  Dieu  que  de  pouuoit  [ouffrtr  de  bon-  nco  rc«dctà.rvc. 
ne  grâce  Ç3  auec  generofitè ,  car  te  vois  bten 
ue  toutes  les  paroles  [ont  inutiles ,  &  que  ny 
s  difcours  ny  le  filence  ne peuuent pas  iamais 
me  confoIer,&  à  prêtent  mefme  que  ie  vous  ^t^tcmo?2 
parle  (3  que  vous  m  écoutez*,  te  fens  mon  *ihi« 
pauurecœurfi  charge  de  melancholte ,  fi  rempli  >a«  ™. 
de  trtfteffe,  f5  fi  plein  d  amertume  >  qu  en  con- 
Çcience  te  nen  peus  plus3  (*?  il  me  femble  que 
ie  vas  défaillir  tout  à  coup,  # 

Ne  le  lifez,  vous  pas  deffm  les  rides  de  ^"X? 


r. 
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»t«V!!!ûioqf«U  mon  front     néanmoins  ces funeftes  caractères 
m^cont^Ss  qui  publient  mes  infortunes ,  ne  me  font  pas 
Sihli.  p.  9.     fi  cruelles  &  fi  intolérables,  que  ces  cruels  qui 
accufent  mon  innocence*  (S>  qui  mefontpaffer 
pour  criminel. 

Voyez*  voyez  ces  traifires  auec  quelle  per- 
fidie ,  &  ces  fuperbes  auec  quelle  impudence 
ils  fe  mocquent  de  moj  ,  nefi-ce  pas  là  <vnc 
rage  fecrette  qui  les  anime  ?  ne  fi-  ce  pas  la  pafi 
coiiegii  fuiorc  fion  qui  les  aueugle  ?  0*  neft  ce  Pas  quelque 

(uuminmc  t>  7"   S  •  •     J  •  i 

comminans  raihi  jurie  de  i  rnjer  qui  a  mts  des  eciatrs  dans 
me  demibus  fuis,  leurs  jeux  >  &  des  tifons  dedans  leur  ame , 
)lmLToUï!'  pour  vomir  contre  moj  tant  de  flammes  (f 
utie.v.io.     tant  de  Jeuxr 

Tout  le  corps  me  friffonne  quand  ie  les  vois 
Horrcurdc la      s  aprochent  de  moj  >  d'Urne  femble  que 
cruauté.       leurs  bouches  fiient  autant  de  gouffres  qui  ne 
souurent  'que  pour  m' engloutir  >  &  encore  fi 
Uur fureur  ne  toit  que  dans  leurs  bouches  & 
Apcrucnint  fu-  fur  leurs  lèvres  ;  m  ai  s  elle  paffe  encore  plut 

pet  me  ora  fua  6l  _  j  •  #   f       f  •       >»       i    JJ  t 

exprobrantes  per-  auant ,  Ky  us  ont  bien  h  enragez*  que  depor- 

eufleruac  maxilla  /  •     j£\  ./»  v 

mcam.  .  ter  la  matn fur  mon  vtfage  ,  me  tratter 
,#cî£iu&  me  comme  vn  efclaue  ,  &  puis  ce  qui  me  tour- 
£  m»fbuV9  rnente  le  plus  >  efi  que  Dieu  me  fine  a  entre- 
mm  me  «aauù.^  f,  j^Uleur  dtffinfe ,  &  que  pour  m  im- 
moler à  leurs  violences  &  a  leurs  barbaries , 

il  m  a 
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il  ma  réduit fous  leur  captiuité,  (S  deffusvn  Lesiamenu. 
fumier ,  ou  en  prefence  du  Ciel  t$  de  la  terre,  "onsddob. 
de  mes  amis     de  mes  ennemis ,  &  de  tous 
ceux  qui  me  peuuent  enuijager  ,ie  ne  feus  que 
me  plaindre,  çf  crier  d'vne  voix  lamentable. 

Voila  ce  Prince  qui  étoit  autres/ois  fi  E?oiiicq»on4i, 
puifiant ,  fi  riche  ,  fi  honoré,  &  fi  chery  de  tfSZESè 
tout  le  monde;  Voila  le  Roy  de  ïldumée  Çurx~^t 
<vn  fumier ,  delatffé de  fa  femme,  abandonne Z^tttlï 
défis  Sujets  ,  moqué  de  [es  amis,  &  priué  de  uh  u  * 
tons  [es  enfans  ,  de  tous  (es  biens,  O'  de  tous 
[es  troupeaux  5  Hé  voila  Job  ,  voila  les  refies  Lc$  rcftc$  pi. 
de  fin  Empire ,  &  les  marques  de  fa  Royauté.  ">y*bicsdciob. 
C efi  moy ,  dit- il ,  qui  efiois  autrefois  fi  heu- 
reux ,  (*>  maintenant  ie  [uis  comme  écrasé 
far  la  colère  de  celuy  qui  m'a  perficuté  \  C5* 
comme  fi  il  auoit  peur  que  ie  ne  Juccombafie , 
de  fions  tant  de  calamités,  il  ma  brifi  le  corps, 

il  m'a  étably  comme  le  blanc  de  tons  fis 
coups:  &  puis  comme  fiiepouuoisencoremé- 
chaper ,  il  m'a  enuironne  de  traits  qui  m'ont 
percé  de  toutes  parts,  il  nia  déchiré  les  cofiez^,  arcumdcditnJc 
&  il  ma  arraché  les  entrailles  du  ventre,  uulncrauit  iam- 

comme  fi  ieuffe  efié  vne  befie  furieufe ,  fif 

qu  ileùt  eu  deffein  de  me  faire  la  proyc  de  Xu!*™ 

quelque  loup. 

Tome  IL  S  , 
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concid.t  m:       Enfin  ce  mi  [érable  corps  rieftpUis  qu'une  f 
nu, ,  ura  t  in  me  puante  vlcere  ,  Q  Job  n  efl  plus  qu  vne  bor- 
jPf«ÎX?  charongne,  &  cependant  il  vient  fondre 

encore  fur  moj  comme  vn  géant  (ans  que  te 
fajje  refiftance. 

Mais  au  milieu  de  toutes  fes  attaques  te 
sac:um  coafui  Mf'  Utefte,  ie  pUe  les  genoux ,  ie mets  deffus 
Sg^S*  * .       ^       mes  habits  de  pénitence  ,  &  4» 
"£TÏ#.    ^  ^    pourpre  &  de  l'or  qui  me  coumott, 
ie  fuis  chargé  de  foudre ,  £^       /  ip^w  wo» 

me.  j7  /     compare  ce  que  ie  fuis  ,  &  ce  que  îay 

eflé ,  &  ie  mimagme  quon  me  prendra  plùtoft 
four  vnfantofme  >  &  pour  vne  ombre  ,  que 
mmdtàflctu,*  /w*r  0?  Z)/*#  combien  de 

îwLZT*'2.  pleurs  ay-ie  défia  verte  ,  combien  de  nuits 

<w  «WW  aj-te pafje [ans  trouuer  autre  al- 
légement que  dedans  mes  foûpirs? 

le  fins  mepne  mon  corps  tout  ajfoibly, 
&  ïaj  tout  le  vifage  enflé  à  force  de  pbrer, 
^     *A  »  «  dauantage, 

font venus  tant  de  maux ,  bien  [çais-ie  que 
ie  fuis  innocent ,  &  que  ie  me  fuis  veu  a:- 
cueillj  de  cette  tempefie  lors  que  ïojfrois  plus 
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de  prières,     que  te faifiii  fhu  de  vieux  en  , 
reconnoiffAnce  des  biens  que  le  Ciel  m'auoit 

«  nonobstant  toute  la  dureté  qui  teftZ^tr 

naturelle,  ie  te  comme  de  àeuenir  m  feu  [en-  £7*.  „. 
ftble  à  ma  douleur* 

Si  ie  dis  la  vérité,  ri  étouffe pai  ma  'Voix, 
mai*  que  mon  fang  crie  vengeance  fi  ie  fuis 
innocent. 

Ah  Ferre ,  terre, [ois  moins  cruelle  que  ^c^°0uncsaimprC: 
Ciel,  Çf  moins  impitoyable  que  les  hommes , 
(f  fiie  riay  plus  que  la  voix  four  demander 
Indice  y  la'tffe-moy  que  ie  crie  en  patience ,  £5* 
qu  on  fçache  par  fout  que  lob  efi  innocent  ?  Hcce  CBilI1  u 
*  Mais  ou  ejlce  que  ta  douleur  m  emporte,  ^» 
riay -te  pas  vn  luge  &  vn  témoin  dedans  te%f*;xo: 
CieLtfriefl-ce  pasaffe&À  lob  que  Dieu fçacbe 
le  fond  de  fe s  penfées,  &  les  plus  petits  defits 
de  fin  cœur:  Hé lob ,  que  craignez*  vous  ayant 
ce  Prôtefieur ,  que  craignez,  vous  ayant  ce 
luge  ,  &  peut -on  craindre  vn  homme  qui 
avn  Dieu  pour  foy  ,  taifiZi  Vous  donc  mon  ^"J^ 
fang ,  terre  taifezrvom ,  te  riay  des  yeux  que  i^'^umw 
pour  le  Ctel ,  des  9oretues  que  pour  le  Ctel, 
&  des  paroles  que  pouf  Dieu. 

S  i j 


meus 
mcas  i» 


amici 
Dcum  fUl- 


ho      L'HISTOIRE  SAINTE, 

V nia  r objet  pour  lequel  te  foùpire ,  tob.et 
qui  allume  ma  fiame ,  &  qui  nourrir  vn  fiu 
dedans  mon  cœur  qui  iamaU  ne  s  éteindra, 
Suffi  je  donc  que  le  Ciel  me  fi  témoin  de  mes 
deportemens ,  &  que  Dieu  efi  le  iwe  de  tou- 
tes mes  aclions  ;  Ç'efi  là  mon  -unique  entre- 
tien,  mes  plus  chères  delicés,  &  ma  feule  con- 
folatton. 

Adieu,  adieu  toutes  les  Créatures,  adieu 
toutes  leurs  espérances ,  allez,  allez,  bien  lom<r 
de  ma  penfée  \  6  vous  qui  me  perfectftez, ,  rt- 
ttrez,-yous  d'tcy  perfides  que  vous  efiesîtllez., 
o  amis  importuns ,  &  que  iamais  te  ne  vous 
voje ,  puifque  vous  ne  feruez,  qu'à  troubler 
mon  repos,  &  à  me  battre  les  oreilles  auec 

Z'XZZ^  J ')?»** Je pommr  de  traiter  auec  Dieu 
«m.  si*,  ko-  c0»»»e  te  tratteroù  auec  vn  homme ,  &  au  il 
ff/0" c*61  ™Mp<rmù  de  prefenter  mes  mlfs,Sde 

»>  pouuoir  plaider  ma  Lfe  deuant U 'Tribunal 

de  fa  lufitce  comme  î on  fait  deuant  les  Jures 
de  la  terre  ,  t  aurais  bien  tofi  vuidé  tout  mon 
procès,  &  obtenu  vn  arreft  fauorable. 
JraTïiS, k  W*  h,en  1ue  de{°r>»«ù  te  dois 
îtHSXZSÎ  V"  mtre  >  «"  me  prépare  à 

**.»u.  Zyrcceuotr  vne  autre  fintenceoùil  va  de  ma 

;  "  i 
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vie  î  ie  fins  défia  quelques  attaques  de  la 
mort  qui  sauance,é  ie  fuis  défia  trop  auant 
dejfus  vne  carrière  eu  il  faut  aller  tufquau 
tout  quand  vne  fois  on  s  y  efl  engagé.  Voila 
le  dermer  terme  de  nos  maux ,  la  fins  feure 
confolation  des  miferables ,  &  le  refuge  gê- 
nerai de  tous  les  affligez* ,  &  ceïl  tefferance 
de  lob. 

LES  ESPERANCES  DE  JOB. 
CHAPITRE  XVII.'  ,  . 

E  bien,  die  vn  Efclauc,  ic  fuis  de-  L'Efpcrance  fc 
g  dans  les  fers  ma.s  i'efpere  la  liber- 1— ^ 
*j  tej  &  moy ,  die  vn  malade,  ie  fens 
des  maux  intolérables ,  mais  i  at- 
tens  la  fante  :  &  moy ,  dit  lob,  ... 

tj        i    t     r        i       'ii  \    Sfirirujmeas  at- 

cteaans  laoylme  des  mal  heurs  ou  «cm.ab.cur  dm 
vois  réduit ,  ienateens,  ie  nefpcrc,  &  ie  RSSÏE 
ne  me  promets  de  la  bonté  de  Dieu  que  lemo-  p"c(ï  ,cp»i^û. 
ment  heureux ,  qui  après  vne  il  longue  capti- 
uité  ,  après  tant  de  ioufîranccs,  &  après  tant 
d'atfauts ,  me  doit  enfin  donner  la  mort. 

Déjà  toutes  mes  forces  s'affoibiiflent ,  deja 
mon  amc  fe  retire  de  tous  mes  membres  >  &  ie 
vois  bien  que  le  terme  de  mes  miicrcs  s'appro- 
che auecc^luy  de  ma  vie.  i i0J  « 

Sa  .  . 
uj 


ie  me 
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t^Kf^Mc!mh''     Enfin  voila  les  clperances  d'vn  Monarque,- 
£*crbttot*Huu»  &  voila  toutes  les  prétentions  du  monde,  il  ne 
■*j  d  s  fan/eh™,  reite  plus  rien  a  lob  que  le  iepulchrc,  &  cepen- 
dant, dit-il,  quoy  que  mon  cœur  &  ma  con- 
fcicncc  ne  me  faltent  aucun  reproche,  mes  lar- 
.ÏSî''  mcs  me  trahiifent ,  &  ceux  qui  me  verront  les 
mwant  ocuius   yCUX  noyCZ  je  p[curs  pourront  s'imaginer  que 
i,bi7.v  x.       ie  fuis  criminel. 

Libéra  me  Do-  Mettez  donc  fin  à  tant  de  maux  ,  6  mon 
"mi?*»"**  Seigneur  !  ou  pour  le  moins  fi  ie  ne  fuis  en- 
nuis pugnec  cô-  core  au  t>out  de  la  carricre  ,  &  à  la  fin  de  mes 

i«*  17.  v.  j.      combats ,  enrôliez- moy  dclîous  vos  eftendars  !  ô 
le  Dieu  des  armées ,  &  puis  m'attaque  qui  vou- 
dra pourueu  que  vous  loyêz  pour  moy,  icn'cf- 
pere  que  la  vidoirc,&:iemefie  tellement  delTus 
mon  innocence  ,  &c  deflus  la  fidélité'  que  i'ay 
toufiours  rendu  à  vos  commandemens  que  iG 
ne  peus  qu'en  efpcrcr  la  recompenfe ,  au  lieu 
Coreor.m  lô^i  que  mes  tyrans  qui  vous  ont  toufiours  fait  la 
SpicS  'guerre  ,  &  qui  ont  toufiours  méprife  toutes 
uilTv^'     vos  *oix  »  nc  doiuent  rien  attendre  que  des  ab-; 
Prxiam  Poiii-  bailTemens  ;  des  mépris  de  de  la  conrufion ,  &c 

ectur  focijs &ocu-  ,  t'  *  . 

ii  fil  orumcius  de- cependant  tous  ces  voleurs  nc  me  regardent 
%hi7.v.f:       qne  comme  leur  proyc ,  &  ils  ne  font  vends 
me  vifiter  que  pour  enleuer  mes  dépouilles,  & 
remporter  quelque  butin  qu'ils,  ont  déjà  pro- 
mis à  leurs  alliez  -y  mais  leurs  mauuais  dcflTeins  fc- 
Pofuû  me  quafi  ^OÏ\t  honteufement  trompez,  ôc  quoy  qu'ils  me 

Ï!P£%Î  rcndcnt  Ia  fablc  d«  peuples  ,  &  <juïls  parleM, 
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(u  uir  cor;  nuis. 

de  moy  comme  du  plus  méchant  homme  du ,7.  „.6. 
mondc,ie  fuis  tres-alîuré  que  toutes  leurs  attentes 
feront  vaines,  &  que  iamais  ny  eux  ny  leurs  enfans 
ne  pourront  voir  la  fin  de  leurs  mauuais  defirs. 

lay  néanmoins  conceu  tant  de  depit  dvn  4JÏ^*ÎJ 
traitement  d  inciuil ,  leurs  reproches  m  ontfem-  ■«■«•  *  «H»fcw 
ble  il  outrageux,  que  îcn  luis  preique  deuenu  ^'»m  rcdaaa  sûc 
aueugleà  force  de  plorer ,  &  il  me  lemblc  que  *  17  v'7' 
ic  fuis  vn  fardeau  fi  pefant  à  moy-mefme,  que 
ienepeus  quafi  me  foiitenir  deiTus  les  mem- 
bres de  mon  corps. 

Enfin  mon  mal  cft  fi  public  &  d  e'trangc,   _    ,    .  a. 
que  tous  les  gens  de  bien  en  (ont  tous  eton-  fcperbo* ,  &»- 
nez,  &  ie  vois  bien  que  leur  coniciencc  les  rofrir3ro  furc;u. 
anime  pour  prendre  ma  querelle,  &  depofer  en  JJî  v  g 
ma  faueur  contre  mes  ennemis,  car  tant  s'en  faut  .Ec  «encbitinftu* 
que  mon  malheur  les  en  détourne  ,  quau  con-  dis  rnanibmad- 
traire,  il  les  excite  dauancage,  &  ils  restent  à  ^^or;:,u,dinera; 
honneur  de  s'armer  pour  vn  Innocent. 

Rcuenez  donc  vn  peu  a  vous  pauurcs  gens  conumimini,  n 
que  vous  elles ,  &  corrigez  vn  peu  cette  iotte  vobisv]jumfapie. 
imagination  qui  vous  fait  prendre  la  vertu  pour  î^j  v 
le  crime  ,  aprenez  de  moy  que  vous  elles  des  Aueuglcment 
fous  &  des  aueuglcs  ,  vous  arreftant  aux  appa-  <*csami5dcIo,!>' 
renecs,  &  non  pas  à  la  vérité  ,  mais  tandis  que 
ie  parle  ie  fens  ma  vie  qui  fe  palTe  &  mes  pei-    Noacm  vei- 
nes qui  saccroiffcnt  auec  tant  de  violence,  Î3[£ 
qu'enfin  tout  mon  cfprit  seearc,  toutes  mes  S" 
forces  le  auupcnt ,  &  tout  mon  courage  s  a  bar 
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fi  fortement,  qu'à  peine  ay-ic  moyen  de  rcfpirer.' 

Horrible  in-        Hc^as  C,C  4UC^  C°^e  mC  tourncI"ay-ic ,  &  OU 

certitude.       eft-cc  que  lob  peut  cfperer  quel  que  repos,  à  pei- 
ne fuis-ie  dans  la  nuit  que  ie  foûpire  après  le 
iour  ,  &  lors  que  le  iour  eft  venu  il  me  tarde 
que  ie  ne  fois  deja  couuert  des  ombres  de  la  ' 
nuit. 

Mais  courage,  mon  amc,  cfpcrons  vne  nuit  plus 
tranquile,&  vn  iour  plus  heureux  que  ces  nuits 
&  ces  iours  qui  fe  fuiucnt,  cV  qui  n'ont  que  des 
lumières  paflageres  &  des  ténèbres  qui  fe  paf- 
fenr  trop  promptement. 
Tcncbrcsctcr-  Soupirons  donc  après  vnc  nuit  plus  pro- 
ncllcs.  fonde,  &  des  ténèbres  moins inconftantes pour 

rencontrer  vn  lit  &  vn  tombeau  d'où  Tonne  fc 
leuc  iamais. 

sifuftinuero  în-  Voila  le  lieu  ou*  ie  defigne  ma  retraite  ,  où 
eft"&fnTcacbrU  j  atCcns  nion  repos,  où  l'elpcre  que  mes  maux 
weom,caal>m  Pourronc  trouucr  quelque  foulagement  ,  & 
itb  17.  v. ij.      pour  cela  iay  deda  fait  commerce  auec  ces om- 

Putredini  dix»  :  S         i  .  .  „     .  r  •     i   r~     r  f 

Pater  mm»  es  -,  bres  homicides ,  &  ie  me  luis  délia  11  tort  apn- 
rTrL7eVm*us' uo&  stticc  U  pourriture  &  auec  la  vcrminc,quc 
**  t7  V-  M-  ie  confidere  mes  playes  ,  mes  vlccrcs,  mes  vers, 
Habitude  fu- &  mon  fumier;  comme  mes  frères,  mes  parens, 
neiU. 1 U  "mes  amis,  &  le  plus  fuperbe  Palais  que  ie  puilTc 
. .  efperer. 

Voyez  vn  peu  quel  entretien,  quelle  alliance 
&  quel  commerce ,  ie  parle  auec  les  vers  qui 
me  déchirent ,  ie  m  entretiens  auec  ma  pourri- 
turc. 
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rurc  ,  ic  flatte  mes  vlccrcs,  &  comme  fi  i'auois  ^"mSlc. 
delTcin  de  m'acquerir  quelque  faueur  d'vne  fi 
noble  compagnie  ,  ic  me  fers  de  paroles  char- 
mantes ,  &  de  tous  les  termes  plus  amoureux  de 
la  nature ,  &  ic  leur  dis  auec  des  complaifanccs 
8c  des  fàmiliaritez  indicibles. 

Hé  bien  mon  pauurc  corps  ,  lie'  bien  mes 
vers,  he'  bien  mes  playes  &  mes  chancres, vous 
eftes  donc  mes  plus  proches  parens ,  vous  eftes 
mes  amis  ,  cV:  vous  eftes  tous  mes  amours  & 
toutes  mes  dcliccs ,  Ôc  ic  n'auray  donc  défor- 
mais point  d'autre  mere,  point  d'autres  frères,  ôc 
point  d'autres  fœurs  que  vous. 

Et  vrayment  où  voudrois-ic  plus  feurcment  ^çor^crcc 
loger  mes  efperances  &  toute  ma  confolation,  e  *  ou  ancc' 
puifque  ic  n'ay  point  d'autre  afylc,  point  d'au-  ^1^"^% 
tre  remede,  ôc  perfonne  ailleurs  qui  veille  auoir  patiemum  mcam 

Ïutie  de  moy.  Non  non,  iufht  a  lob  que  toutes  îUi7.  *.rî. 
es  mifercs  doiucnt  finir  aucefa  vie  ,  &  qu'il  m^CclTm^ 
peut  au  moins  efpcrer  qu'après  fa  mort  il  trou-  ee^Jjy^j*iM 
uera  cette  douce  félicité  qu'il  n'a  pu  encore  trou*  emrequies  mihi. 
ucr  i  Voila  le  lieu  où  lob  fera  content. 


Tome  II, 
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INTERPRETATION  MALI- 
cieufe  des  penfées  de  loù. 

CHAPITRE  XVIII. 


U  feule  mort  ^T^r^Jf?  AlTES  tout  CC  que  VOUS  VOU- 

cft  le  terme  de  5^  drez ,  il  faut  ceffer  de  viure  pour 

nosmifcre5.     «  Cc(Ter  de  fouffrir ,  &  encore  ne 

fçay-ic  fi  l'enuie  qui  efl:  fortie  de 
l'Enfer  ôc  des  entrailles  delà  ter- 
re n'y  retournera  pas  pour  fe  mê- 
ler aucc  les  diables^  continuer  fes  infâmes  per- 
fecutions  ;  ie  croyois  néanmoins  que  ce  mon- 
%  ftre  auroit  quelque  rcfpect  pour  ceux  qui  fonç 

dans  lamifere,  &  qu'elle  changeroit  en  com- 
paflion  pour  le  regard  des  miferables. 

Mais  ié  fuis  bien  trompe  ,  car  nonobftant 
que  lob  fut  dedans  vne  extrémité  ,  où  fes  plus 
hautes  cfperances  ne  foûpiroicnt  qu  après  la 
mort  &  le  fepuichre  ;  Voicy  encore  cet  afpic 
Enuîe  plus  qui  s'attache  deflus  fes  playes ,  qui  flaire  fes  or- 
;g^ttete^urcs,&quifucccfonfing.  ' 
,   '  Voicy  vn  (ien  amy  plus  enragé quvntygre, 

plus  affamé  qu'vn  loup ,  plus  furieux  qu'vn  dra- 
gon ,  plus  fanguinaire  qu'vn  vautour,  &  plus 
cruel  que  tous  les  diables  de  l'enfer,  qui  reuicnc 
fur  fa  proyc,  &  qui  nonobftant  les  fanglots  de 
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ce  Prince  qui  paroifîoit  dans  l'agonie,  &  qui  étoit 
à  demi* mort ,  luy  dit  encore  pour  la  féconde^ 
fois  qu'il  étoit  vn  impie  ,  vn  méchant ,  &  viv  Rffp0ï^cnt  ^ 
blafphematcur  ,  Ôc  qu'au  refte  il  le  prioit  de  luy  rfBaidadSuhitef, 
dire  li  en  vente  il  auoit  cnuie  de  continuer  de-  /•*  ii.  v.  t. 
dans  fes  illufions  ,  dans  fes  vanitez  ,  &  dedans  J^eiî ila* 
<:ét  orgueil  qui  luy  faifoit  prendre  Dieu  à  parti,  JjyKfSj^. 
ÔC  méprifer  tous  les  difeours  de  fes  meilleurs  mur- 
amis. 

Croyez- vous  donc, dit-il,  que  nous  (oyons  Quarerepotati 
tous  infcnfibles,  &  que  nous  n'ayons  pas  alTez  ^rin^awl 
de  iugement  &  de  raifon  pour  voir  ce  qui  vous  ™b£v 
cft  vtile  ou  dommageable ,  &  fi  vous  auez  tort 
ou  non.  A  quoy  vousferuent  tant  de  blafphe-  QuiPcrdi«ani- 
mes ,  tant  de  reproches  ,  &  tant  d'exécrations,  SSi"^^ 
linon  pour  agrandir  vos  peines ,  &  vous  rendre  Jj^VV^'"* 

plus  Criminel.  transfèrent^  ta- 

Penfcz  vous  donc  peut- eftre  que  voftrcpcrtc?c".8.l.4.c°  *9t 
doiue  eftre  irréparable ,  que  le  monde  doiue 
cftrc  folitaire  d  vous  n'y  eîtes  ,  ou  bien  que  les 
rochers  &  les  montagnes  de  la  terre  doiuentfc  » 
détacher  de  leurs  racines ,  &  changer  de  place 
fi  vous  changez  de  condition. 

Ignorez-vous  encore  que  la  fortune  d'vn  eSôSm? Jïç 
impie  a  vn  éclat  qui  paiTe  comme  la  fumée,  des  fpi«dcbitHamma 
iplcndeurs  qui  s  éteignent  en  s  allumant,  &  vn  »«  j« 
feu  qui  s  étouffe  delTous  fes  propres  cendres.  Ah  cet  in  tabcroaculo 
laucuglc  qu'il  cft ,  il  ne  voit  pas  deû'a  tous  fes  ^^«'a 
Palais  qui  fument,  que  les  flambeaux  du  iour^s'j'j1- 
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fe  changent  en  ténèbres  pour  obfcurcir  fa  gloire, 
£  que  tous  ces  éclairs  qui  luy  partent  deuant 
i  Tes  yeux  font  les  prefages  de  fa  mort. 

A  ftibaturgref-     Ne  voit -il  pas  deja  tous  les  chemins  qui  s'é- 
^îîâwt^i»*  trcfifTent,  &  les  plus  beaux  fentiers  qui  fechan- 
confiiiwnfuum.   gçtil  en  précipices  pour  ic  faire  tomber  dans 
vn  abyfmc  de  malheurs  -,  il  a  donc  beau  cher- 
cher des  artifices  pour  enucloppcr  les  autres, 
puis  qu'il  doit  eftrc  pris  dedans  les  rets ,  &  que 
J*™"s7aoSm  &  les  mefmcs  pieges  au  il  a  tendus  pour  furpren- 

Imbuu"  cm*  ^rc  'a mriP^cltc  de  a(TUS >  doiucnt feruir  pour 
ui  m  v.t.  latraper. 

t»  iSSiaquîo %     Ce  miferable  lira  pris  le  premier  dans  fes  fi- 
cumtcfr  coatr*  là*  »  &  lardeur  qu'il  aura  conçeu  dedans  vu 
ub  n.v.9.      deiTcin  fi  funefte  réchauffera  aucc  tant  de  vio- 
lence,'qu'il  en  mourra  de  foif. 

Abfcouiita  cft  n     \  i  :i  c 

m  tetra  pcd.ca        rrudenec  humaine  ,  voila  tes  auantures  & 

î/iiîs  £-iCC(cmi*  'es  '-':cts  °ù  ton  aueuglement  a  coûtume  de  te 
»*.   1        jetter ,  voila  les  hameçons  qui  font  cachez  fous 
le:  ->.opas  &  les  pièces  qui  lont  couuerrs  de 
Pic*  cou-  fleurs,:une  vois  pas  delTous  tes  piez  ces  labyrin- 
thes 3c  fleurs.  t|lçs  &  ccs  ^ucils  qUi  te  menacent ,  &  tu  t  en 

vas  apurement  eltre  furpris  en  vn  endroit  où  tu 
nepenfe  pas. 

b:îS5.    Neft-ce  pas  là  eftre  bien  miferable,  &  y  a-t'it 

nés  &  iouoiucm  c|aeIque  mifere  comparable  à  celle  d'vn  pécheur? 
pcdci  eus.        î     î  n       r       r      ,  r 

.g.*.,!.      N  cit-ee  paseltrc  enlcuely  iousdes  ombres  mor- 
telles, &:  habiter  parmy  desphantofmes ,  que  de 
îfrcufcnCCdCfa"  nc  &n0iï  °ù  ! on  Vâ  >  &  n'enuifager  deuant 
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foy  que  des  fpc&rcs  &  des  images  effroyables 
qui  le  rcmpliflcnt  de  terreur. 

L'on  iurcroit  que  tous  les  fléaux  du  Ciel  le  A,rfnufturriIT,e 
perfecutent,  &  il  paroit  aux  yeux  de  tout  le  r.o!M,r  e,us& f« «e- 
monde  li  exténue  ,  il  maigre  ,  il  battu  ,  &  u  Mus. 
plain  de  langueurs  ,  qu'on  ne  peut  pas  douter  "  l9  v' tu 
qu'il  ne  meure  de  faim. 

Ce  n'eft  donc  plus  qu'vnefquelcttc,  &z  après  D.t:orcr  B,  bi. 
que  fon  tein  a  perdu  tant  de  grâces  &  tant  de       cm «$  cki, 

».    .1  1    r  1  •£•••!  confumat  brao  ia 

pnuileges  que  la  nature  luy  auoic  rait ,  îlncpcut  iiius  pt  nvfW  ira 
plus  attendre  que  fa  mort.  JJJ'Y  ». , 

Enfin  que  cet  impie  meure  dans  fon  impiété,  k^c,,Vor/,rt*' 
&  quil  puifle  eltre  cnlcuelv  aucc  toutes  les  el-  daciacim  &<ai- 

r  1  l      o  .        •    cet  fupc!  iuqu„G 

peranecs ,  ahn  que  cet  aueuglc  &  cette  impt-  n«iiueiiru$. 
toyablc  qui  ne  pardonne  à  perfonne,  le  traitte  Mort*auèug!c 
auec  moins  de  pitié  &  auec  plus  d'empire:  Mais  &  impitoyable. 
*  cependant  tous  les  complices  de  fes  péchez  le  b"rî!iÏÏbfcd|«"« 
"*  ont  de  fes  peines,  &  on  fera  pafler  deitus        °°û  eJl1 


toi 


outes  fes  terres  vn  déluge  de  fiâmes  &  vnc  îm!££'à&* 
inondation  de  fourTrc ,  fans  qu'il  en  puifle  eilrc  HZ' 


V  If. 


déliuré  i  après  il  en  fera  de  tous  fes  biens  &  de  ^^SS^ 
tous  les  threfors  de  fa  famille ,  comme  dccc8'Jjw  ,gt""  a,,c- 
grands  chefnes  qui  ont  cfté  brûlez  par  le  fou-  ta  i*  v.i«/u 
dre  ,  &  réduits  en  pouilîere  ,  fans  qu'il  en  foit 
rien  demeuré  ,  mcfme  iufqu'aux  racines  ;  De 
forte  que  l'on  n'en  parldto  plus ,  &  il  fera  par- 
my  les  hommes  comme  s'il  nauoit  iamais  cité.  10  a,cb '«<"  ■*>- 

11  ne  le  raut  donc  plus  chercher  que  dedans  »•» 
les  ténèbres ,  8c  il  ne  faut  pas  efpercr  que  ia-  VPdi«  * 

Tiij 
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de  o:b.  transfirre' 
ci:  m. 

leb  iS   v  tP 

Non  crit  fem:n 
r'ms  nc"juc  pr  gé- 
nies in  populo  Uo, 
n:c  iMac  reiiq  iiz 
m  Rrg  o-.:bus 
eiu  . 

Job  »8.  t.  19. 

In  die  eiu$  ftu- 
pcbjnr  nouiflim» 
&  primos  inuadet 
borror. 

]eb  it.  t.  x: 

Hçc  funt  ergo 
rabcrnacula  ioi— 
qui,  &  ifte  locus 
c  us  qui  ignorac 
Deum. 
Ub  il.v.xi. 
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mais  Dieu  luy  faffe  la  grâce  de  laiffer  après  foy 
quelques  reftes  de  fa  famille,  comme  feroit  fon 
nom  ôc  fes  enfans.  Mais  tout  ce  qui  en  peut 
refter  fera  vne  horreur  éternelle,  vneépouuantc 
générale  ,  vne  aucrfion  publique  :  &  on  ne  trou- 
uera  iamais  d'autre  epitaphe  deflus  fon  monu- 
ment ,  finon  que  c'eft  fous  cet  abyfme  d'infor- 
tunes que  gift  le  plus  méchant  &  le  plus  mal- 
heureux de  tous  les  hommes. 


LE  DERNIER  REFVGE 

de  lob. 


CHAPITRE  XIX. 


Rcfpondenj  au- 
tem  lobdixit. 

Ub  19.  f- 

Vfquequd  affl:- 
gitis  animamm'eâ, 
«caltcricismefer- 
monibus. 
Ub  19.  v.  ». 


0 1  c  Y  la  cinquième  reponfc  que  . 
donna  lob  à  ces  cruels  quilcper-^ 
fecutoient. 

Hé  quoy  ,  dit-il  ,  ne  céderez 
vous  iamais  de  m'affliger  ,  &  fc- 
ray-ie  toufiours  fi  malheureux  que  ce  qui  vous 
deuroit  donner  de  la  pitié  cTe  moy ,  ne  vous 
fLndifi.Cme&nÔo  donne  que  de  l'horreur.  Vous  ne  vous  lafTcz 
m^t«mSe0ppri"  P°*nt  dedans  vn  exercice  fi  inhumain  ,&  il  fem- 
blc  que  le  redoublcmc*:  de  mes  maux  ne  fert 
qu'à  redoubler  vos  cruautez. 

N'eft-ce  donc  pas  aflez  que  ic  fois  tel  que 
♦  vous  croyez  ,  &  fi  ic  fuis  aueugle  6c  ignorant 
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comme  vous  dites  ,  nauez  vous  pas  fujet  de  £*t££iK* 
m'exeufer  ,  &  pourquoy  donc  vous  bandez  mc*- 
vous  contre  vn  objet  fi  miferable  pourquoy 

At  vo«  «mer* 

—  _  » .       11  j  ••  s  i      J  rnc  cu>imini  & 

m  accablez  vous  de  vos  iniurcs  ,  &  pourcjuoy  «çwtiïmeoppcQ. 
cft7ce  que  les  mefmes  motifs  qui  vous  deuroient  £*"î 
remplir  Je  cœur  de  compafTion  &  de  tendrciîe, 
leremplifTenc  de  haine  &  dabominacion. 

Combien  de  fois  vous  ayîic  défia  dit  que   Salem  nanc  n» 
ccft  vne  mauuaifc  confequence  de  conclure  que 
le  fois  criminel ,  pource  que  ie  fuis  miferable;  ^tg^TJis7c 
&  n*aurez  vftis  iamais  allez  d'efprit ,  ny  affez  ciuxciit- 
d'expérience  ,  pour  connoiflre  la  faulTeté  de  ce  Mauuaife  cô- 
raifonnement.  Dieu  cft  lufte,  dites  vous,  donc  fcquence. 
il  n'afflige  perfonne  quepour  fes  offenfes,  quelle 
imagination  ?  &  que  ne  dites  vouspiûroft,Dicu 
eft  bon  ,  donc  il  afflige  fes  plus  chers  amis  pour 
procurer  leur  falut  par  des  voyes  où  la  vertu 
cft  plus  aiTure'c  ,  &  pour  faire  parêtre  les  feercts 
de  fa  tres-fage  Prouidcnce  :  ou  bien  dites  que  Conclufionl* 
Dieu  eft  bon ,  &  qu'il  doit  affliger  fes  amis ,  afin  s'timc* 
qu'il  les  rende  plus  purs  &  plus  dignes  de  fon  • 
amitié. 


En  fin  ,  fçachcz  qu'il  n  a  pas  tant  defTcin 
de  me  traiter  comme  luge  ,  que  commdjfere, 

&  que  i\  il  me  blefle  ,  tQUtcs  les  playes  ne  font 
que  des  Wefïurcs  d'amour  ,  &  cependant  la  vio-  TraitcmciK 
lênce  de  cet  amour  m  eft  fi  fenfible,  5c  ces  playes  amoureux, 
fi  doucement  cruelles  ,  que  ie  ne  peus  en  rete- 
nir mon  fentimentv 


Diqi 
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*iin'»«ieîrirV      U  faut  que  ma  langue  réponde  à  mon  cœur, 
r  )>^f*  JdcA  &  °lue  toutes  rties  playes  foient  tout  autant  dc- 
anihiiwct.       chos  qui  répondent  à  ma  douleur  ;  Mais  c'eft 
'  "  v  7'      en  vain  que  îe  foûpire  ,  en  vain  que  ic  me 

que  mes  plus  proches  parens  &  mes  plusfidclcs 
amis  font  mes  plus  traiftres  ennemis  ,  &  que 
tous  ceux  dont  ic  pouuois  attendre  du  fecours, 
font  deuenus  mes  plus  cruels  tyrans  ,  &  mes 
plus  terribles  bourcaux. 

Ic  ne  fçais  donc  à  qui  plus  m'akefler,  puif- 

3uc  mes  luges  me  delaiflcnt ,  &  que  ceux  qui 
cuoient  mabfoudrc  font  les  premiers  qui  por- 

Srmium  mcam  .  k  »  n 

circc:(etfii  &  ni-  tent  ma  condamnation,  u  Ciel,aue  vous  m  cites 
& 7n  caïi/mco?e.  impitoyable  ,  puifque  vous  me  fermez  tous  les 
M^fefc      chcmins  par  où  ie  pourrois  m'échaper  ,  &  que 
Dieu  mcfme  qui  vous  deuroit  armer  pour  «ma 
defenfe  ,  &  de  cjui  fcul  ic  la  peus  cfpcrer ,  cftlc. 
Ciel  par  trop  premier  à  me  faire  la  guerre.  Quelle  rigueur, 
îigoureux.      qu'au  lieu  de  me  faire  pafTagc ,  &  de  me  mon- 
*  trer  quelque  afyle ,  c'eft  luy-mefme  qui  m'em- 
baraffe,  &  qui  me  drefTe  tant  d'obftacles ,  que 
ic  ne  vois  plus  de  refuge  ,  ny  ic  n'ofe  plus  me 
proi£ttrc  de  fecours. 

le  ne  fuis  plus  atuTi  ce  que  i'étois,  &  à  peine 
me  connois-ic  moy- mcfmc,  tant  ic  me  vois 
changé  j  qu'on  ne  cherche  donc  plus  autour 
lumcr&Ibftulu  <k  m°y  touc  cct  CC^C  &  toutc  ccttc  pompe  qui 
m»n/#i m*^ccoxnPaSao^ autrefois.  I'ay  efte'  Roy,  icla 
'  •      *  '  "  confeife, 
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confciTc  ,  mais  toute  cette  Royauté ,  toute  cette  . 
puiflance  ,  &  toutes  ces  grandeurs ,  dont  ie  me 
fuis  flaté,  ne  me  paroiiTcnt  à  prefent  que  com- 
me l'image  d'vn  fonge ,  que  comme  vnc  illuftre 
folie  ,  &  que  comme  vn  éclair  qui  tneft  pafle 
deuant  les  yeux.  ' 

Vanitez  de  ce  monde  ,  que  vous  cftcsrrom-  La  n«urc  des 
peufes;  Grandeurs,  que  vous  eftes  petites  )  Hé  ViMtcz' 
où  font  tous  ces  Princes  qui  ont  elle  ,  &  que 
ne  fortent-ils  maintenant  du  fond  de  leur  fc- 

Îutchre  pour  fc  plaindre  d'eux-mcfmes,  &  pour, 
ire  auec  lob  : 
Grand  Dieu  où  mauez  vous  réduit,  &  où 
cft  la  couronne  que  vous  mauiez  mife  dclTus  la 
telle,  où  le  feeptre  que  vous  m'auiez  donné  en- 
tre mes  mains  j  &  comment  cft-  ce  que  d'vn 
Throfnc  &  du  milieu  de  mon  peuple  vous  m  a-, 
uez  renuerfé  fous  la  poudre  ,  &  parmy  des  vers? 
quel  Palais ,  quelle  fuite ,  &  quelle  Coi^r ,  pour 
va  Prince  tel  qut  i'etois.  n  J  . 

N'y  a- cil  donc  dus  de  relource ,  ôc  voulez^  d»quc,&  Pcr«>  & 
vous  me  détacher  du  monde  &  de  la  terre,  riaiftoiit  fpcn». 
comme  fi  jetois  vn  grand  arbre  que  le  vent  eut  j^ca™;;  lo>  * 
déraciné  i  le  ac  vois  plus  ce  -vifage  de  P,erc  qui  J'«useft  «on»*, 
me  traitoit  auec  tain  de  douceur ,  &  au  heu, de  f.cmchabu.tqu3fi; 
ces  œillades  amoureufes  que  vous  me  donniez  SfîjJ^  #H 
autrefois ,  ic  rie  vois  plus  que  des  menaces  & 
4çs  foudre*  ,qui  moquent  de  tous:;coftez;  m! 

Tome  II.  V  !r  ' 
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mais  craint  aucun  danger,  quels  affauts  pour  va 
Prince  qui  fe  croyoit  cftre  fans  ennemis  ,  & 
quel  renuerfement  pour  vn  Empire  où  tout 
étoit  dedans  la  paix  ,  dans  les  délices  ,  &  de- 
dans la  proscrite. 

Mais  itraintenant  ce  ne  font  que  pillages, 
i^.™.^^»*  &  déflations  fi  générales, 
ce™™  fib.  tu  ptr  quc  i  en  fuis  moy*mcfmc  afliegé  ,  &  au  lieu  que 

roc ,  k  obMcrunt  .*     .  .  *  t       •     r  •     i  •  I 

in  gy.o  («bcrna.iy  deurois  mettre  remède  >  îe  luis  ic  principal 
"j!u,™  »7™     autheur  de  toutes  ces  calamitez  ,  iay  défia  dit , 

Fratresmfoi  ié-  &  *c  'c  encorc  à  ™a  plus  grande confufion, 
gifcc.rimc,  &  tous  mes  parens  fe  font  enfuis  de  moy,  &  mes 

poti  rou  cuafialie-  ,    1  .        .         ,  J 

ni  recederum  à  amis  m  ont  tous  abandonne . 
Zl\,.v.  h;  Nature ,  amour  ,  fidélité'  ,  lié  ou  cft-ce  que 

roeprop^rr. vous  vous  retirez,  n'y  a-t'il  doncphisde  refpccl, 
&rjui  me* noue- plus  de  finceritc  ,  &  plus  dvnion  parmy  les 

rant  obhti  funt  i  Vl  *         «  t  m  l 

n>ci.  nommes  i  Nature  que  tu  es  déloyale,  amour 

^arurVdéna-  que  tu  es  inconftant ,  fidélité  que  tu  es  merec- 
îurce.         naire  >  hé  où  font  donc  tous^  mes  alliez  ,  où* 
font  mes  frères  &c  mes  fours  ,  &  où  ctt-ce  que 
font  mes  domeftiques  ?  ah  quelle  lâcheté  \  à 
"wnjaîKnis domus  peine  m  ont-ils  vu  qu'ils  m'ont  abandonné,  6c 
fieu  *sSe"ïm  nies  malheurs  leur  ont  paru.fi  effroyables,  qu*ils^ 
^P^grim«af  nc  lcs  °nt  Pû  regarder ,  &  il  leur  fcmWoic  i 
£J*%,  ewfi'  ^       ParlcrSu'k M  meuflènrîaitaaîs  connu. 
'  s«â^n  rocum       le  ne  me  dois  donc  étonner  de  la  rigueur 
ioX'.orcproprfô  <k  nies  efdaues    puifque  toos  mes  parens  & 
, mcs  amis  n* ont  P25  montre  plus  de  borné  et* 
mon  endroit  ;  mais  le  croira-t  on  fi  k  dis  qur 
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ma  femme  V  oiiy  ma  propre  femme  ,  &  celle  SS*^ 

que  i'aimois  plus  que  moy-mcfmc  ,  a  eu  hor-"' lf  ^-^ 

rcur  de  moy  ,  &:  qu'elle  n'a  pas  pu  fouffrir  la 

puanteur  de  mon  haleine ,  &  oui*  les  fanglots 

de  mon  coeur,   l'auois  donc  beau  me  plaindre 

à  des  cnfans  moins  légitimes ,  &  moins  capa-^ç"^^" 

blcs  d'amitié' ,  puifque  tous  les  liens  de  l'amour 

&  les  plus  fidèles  vnions  de  la  nature  étoient 

toutes  rompues ,  &  qu'vn  autre  moy-mcfme  fo 

tandoic  contre  moy. 

Enfin  ie  paflbis  pour  le  jouet  des  compa-  Slulti  qaoa(je 
enies  ,  Ton  fe  diucitiiToit  à  mes  dépens  ,  &  icdaEdeb«*iM  ^ 
leruois  a  défrayer  tous  ces  boutons  &  ces  rail-  fiiTcm  d«rati:iâc 
leurs  qui  mordent  en  riant ,  &  qui  n'épargnent™*  „. ,  t? 
ny  honneur ,  ny  vertu  -,  ny  réputation  ,  qu'ils 
ne  déchirent. 

Et  néanmoins  i'cuflfe  fouftert  plus  volontiers  AWnit;  fan 

r  ne  tjuondam  corw 

tous  ces  affrons ,  il  ces  lages  qui  me  feruoientfiiuujmci:  8cqut- 
de  Confeillcrs,  &  ecluy  mefmc  que  i'eftimois&  auetûitus  eft  me. 
cherifTois  le  plus,  n'eût  cfté  fi  lâche  que  de  me      v  '*- 
dédaigner  ,  &  de  payer  par  vn  mépris  honteux 
tous  les  témoignages  d'amour,  &  toutes  les  fa- 
ueurs  que  ic  luy  auois  fait. 

Et  puis  faut-il  que  toutes  ces  difgraces ,  tous  Squcilcctc  vi-' 
ces  afftons ,  &'des  infidelitez  fi  atroces,  foient 
encore  fuiuies  de  mille  maux  qui  font  vn  tel  car- 
nage defTus  moy,  que  ic  parois  vrte  fquclette. 

ïenay  plus  que  la  peau  fur  les  os  ,  qui  cft^^™^^ 
v«c  preuuc  infaillible  de  la  chaleur  qui  meco**  ^^3°^^' 
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bii  circadomcs  fommc ,  ic  n  ay  que  des  ioupirs,  &  des  beguarc- 
v.  io.  mens,  &:  il  ne  mc  refte  plus  que  les  lèvres  au- 
tour des  denrs  pour  me  rendre  plus  effroyable,. 
&  me  faite  paiTcr  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  me 
voient  pour  vn  phtmtofmc  d'homme  ,  &  pour 
l'ombre  d'vn  corps. 
Mifercm-ni  met,      Hé  ayez  donc  pitic  de  moy ,  ô  vous  qui  me 

milcrerami  me»  r  t      rt  «  :  t* 

faitcm  vosamici  voyez  en  cet  citât ,  &  vous  particulièrement 
oïminïTetigi  4ui  mc  &ifi«  le  bien  qu?.  de  m  aimer ,  ayez 

mf-  pitié  d'vn  Roy  le  plus  infortuné  qui  ave  iamais 

/#*•?  v.u.      r     ,  i    s  r     a         *     /  . , 

porte  couronne  tur  la  tcltc  \  ayez  pitié  dvn 
homme  qui  n'a  plus  que  la  voix  pour  fc  plain- 
dre ,  &  dvn  Prince  qui  eft  abandonne'  de  fes 
domeftiques  ,  de  fes  frères ,  de  fes  valets  ,  de  fa 
femme,  &  de- tous  les  en  fans. 

Hé  au  moins  mes  amis ,  foyez  vn  peu  tou- 
chez de  compuflion  pour  vn  objet  fi  mifcrablc, 
&  que  ce  foit  allez  pour  faire  comprendre  la 
rigueur  de  mes  maux  ,  &c  l'extrémité  de  mes 
peines ,  que  c eft  la  main  de  Dieu  qui  m'a  frapé. 
mktJZiSt       Hé  pourquoy  donc  vous  joignez -vous  SL 

ÏSSSSSSSi  %  Pour  mc  traiccr  PIus  inhumainement ,  pour- 
»•*  i-,  v.  xt.      quoy  adjoutez  vous  vof  tre  fureur  à  fa  PuiiTancc, 

&  ne  vous  rafTahcrcz  vous  iamais  de  mes  mife- 
rcs ,  iamais  ne  vous  foulerez  vous  de  la  chaic 
de  mon  corps  ,  &  ne  vous  enyurcrez  vous  ia- 
mais du  fang  de  mes  veines.  Ah  corbeaux  que 
vous  cftes  !  &  où  a- ton  veu  iamais  plus  de 

goajirij  t  jamais  moins  dWwuiffcmcnt ,  &  uj 
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mais  plus  de  rage  ? 

On  dit  que  les  loups  s'entremangent,  &  que  Monilruofitc 
les  Tygres  ie  dcuorent,  mais  où  a-ton.  veu  des  humaine, 
hommes  deuorcr  vn  homme,  5c  luyfuccer  iuf- 
qn'àia  dernière  goure  de  fon  fang  (ans  pou- 
uoir  eftre  ratTauez.  Hc  donc  où  pourrois-ic 
rrouucr  vn  homme  qui  foit  homme  qui  ave  vn  Qa'sm  hinibt-.-t 
peu  d  humanité  ,  &  qui  au  moins  me  preitc  la  monn  mei  qd« 
main  pour  e'erire  les  douleurs  de  mon  coeur  ,  &  ™tlJh  libre*** 
tFanfmcttre  à  la  pofterité  vn  fi  iufte  rc(Tcnri-  f$tfs^^r-  & 
ment?  Qui  fera  le  Sculpteur  qui  les  voudra^çra-  piun.biiaraina v.i 
uer  de  fon  burin  deffus  vne  lame  de  plomb,  ou  Si**"""* 
bien  qui  les  voudra  tailler  defïusle  marbre  aucc lek  l9-v  *«• 
la  pointe  d'vn  eifeau,  afin  qu'on  en  conferuc  la 
mémoire  iufques  dedans  l'éternité. 

Mais  pourquoy  eur-ce  que  ie  demande  vn 
homme  après  que  tous  le>  hommes  m'on^trairé 
fi  indignement  ?  Pourquoy  cft-cc  que  ie  ma- 
dré (Te  à  mes  amis  après  qu'ils  m  ont  trahy  f  de 
quel  appuy  peus-ic  trouuer  dciîus  les  créatures, 
puis  qu'elles  mont  toutes  a  ban  don  ne: t 

Nôn>  non  ,  fuffit  à  lob  qu'il  aye  vn  Dieu  ScioeninjTio.1 
pour  ioy,  lurht  quil  aye  vn  Roy  Se  vn  luge  viUir& in  nou.rti- 
duquel  il  doit  cftre  luge,  &  S  iuy  fuffit  de  fça-  Z.alJV^ 
uoir  qu'il  a  vn  Rédempteur  où  il  a  mis  toutes  "* 
fes  efpcrances  ,  &  dpnt  il  attend  fa  vie  &  fon 

Ce  m  cft  affèz  ,  dit-il ,  d'eftre  dedans  cette  f  J2JJÎ™J* 
afluranec,  ce  nVcft  aflfcz  que  ie  n'en  puuîe  dou-  bo  Dcum  Bttmi,f' 
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hmZuSêt  tcr>  &  4UC  ^a  nVenfeignc  qu  après  mes  maux 
ocnii  mdconfpc-  i'auray  quelque  foulaeemcnc,  qu'après  ma  more 

ft  iri  func  &  non    .  /     1        1         .       D  i       r  n% 

aiiui  reparu»  cft  ic  crouueray,  la  vie  ,  &  après  les  touftrariccs  de 


quelque  temps  la  joye  ôc  ic  bon-heur  de  l'E- 


h*c  fpes  mca  in 
finn  mco. 

Voila  mes  plus  precieufes  cfperances ,  ôc  ie 
Les  fatisfa-  m'imagine  de'ja  que  i  encens  la  trompeetc  qui 
fonne,  <juc  ie  me  leue  de  ma  combe  ,  que  ie 
fors  de  la  poudre,  que  ce  mcfmc corps  tout  de- 
chiré  dVlceres  ,  &  couc  charge'  d'ordures ,  va 
au  dfcuant  de  Dieu  aucc  plus  d  éclat  &  de  pom- 
pe qu'il  n'en  a  iamais  eu,  Ôc  qu'il  attend  vn  ar- 
reft  fauorablc  ôc  vne  fentence  de  vie  pour  té- 
moigner  fa  iuftification.  w 

le  verray  donc  ccccc  heureufe  iournée  ,  i  ac- 
cens  ce  changement ,  &  lors  ie  le  verray ,  ô  le 
Dicu^c  mon  cœur,  &  le  Dieu  de  mes  cfpe- 
m    '        rances  ,  ie  le  verray  ,  ce  Dieu  lequel  iadore  , 
«aturcL        aPrcs  qul  1C  loupire  ,  &  ic  le  verray  race  a  race 
pour  reccuoir  cous  les  commandemens  qu'il  me 
voudra  donner.  II  me  femble  défia  cftre  rauy 
deflus  cette  penfée,  il  me  femble  que  ie  le  vois, 
«i.m»srpc"fqua-c  &  que  ie  l'encens  qu'il  me  pairie.  Pourquoy  donc 
mUr  «m.&râdi-  eft..cc  qUC  maintenant  vous  me  perfecutez  ?  &c 

«cm  Tcrbunue-  l       _  lA 

«iamu$  contra  cû.  pourquoy  cft-ec  que  h  vous  ad  joutez  quelque 
'*  v  ***     créance  à  ce  que  ie  vous  dis  ,  vous  eftes  fi  mé- 
dians que  de  forger  toufiours  quelque  nouueUe 
calomnie  pour  opprimer  vn  innocent?  Hé 
changez  donc ,  changez  plûtoft  d'humeur  &  d« 
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pcnfecs ,  changez  des  deiTeins  ii  funeftes ,  & 

cuirez  le  coup  clc  cette  épec  flamboyante  qui  fui-  d*u|£SJ^5< 

mine  défia  dciTus  vos  teftes,  car  cette  main  qui v,ror  i»iqjwt«M» 

n  •  •  rr  . A      çladius  eft  :  ic  Ici- 

vous  menaçe  clt  vnc  main  toute  puiUante,& ccioteciTciudicium. 
glaiue  cft  vn  glaiue  vengeur  qui  leparc  lame  du  uk  lé  v' l* 
corps  ,  &  qui  s'employe  lans  pitié  lors  que  le 
Ciel  public  fcs  Arrefts ,  &  quil  porte  fes  der- 
niers iugemens. 

NQVV  ELLE  ATT  A  Qjr  E 

contre  lob. 


«. 

».  .    ♦  • 


CHAPITRE  XX. 

I  m 

• 

Est  vh  figne  infaillible  de  lob-  signë 
îtinatioii  &  'de  Icndurciflcment  blc  d^WW 
d'vn  cœur  ,  lors  que  fcrdllc  ne tion* 
peut  otiir  parler  des  iugémens  de 
.  Dieu  ,  &  Jjue  l'crit  seblaiiit  à  la 
veue  de  ces  criftëa  {pecl  actes  qui 
Ici  dôiacm  accompagner  ;  He'  qu'on  me  parle 
de  la  guerre,  ditvnfbtdat;  cju'on  mJcjiereticnnc 
du  trafic ,  dit  vn  matchantJ  j  qtTem  me  montre 
des  patfages  ,'dit  vn  voyageur;  qu'on  mernene1 
dciTus  h  mer  y  cft  vn  Hlotei  quon  me  cteW 
ure  des  threfors  £  dit  vrt  auarc  y  qu'on  me  dé- 
peigne des  amours  ,  dit  vn  Iafcir;  qu'on  me-  rJ^tl^ur5lil*r" 
Icuc  des  Trotté*1,  Superbe  ;^ quon  me  ercntcS: 


i*o      l/HISTOIRE:  SAINTE; 

dreîTe  des  roues  ,  dit  vn  cruel  >  &  qu'on  fça- 
chCj  dit  vn  impie,  que  ie  ne  peus  ouïr  que  des 
boufîonnerics ,  des  blafphemcs ,  &  des  exécra- 
tions contre  le  Ciel,, contre  Dieu,  &  les  Saints; 
&  au  lieu  que  les  ames  predeilinées  n'ont  point 
de  piaifir  plus  folidc ,  &:  d'entretien  plus  agréa- . 
ble,  que  de  voir  des  tombeaux  qui  scntr'ou-, 
La  mort  affli-  urent ,  &  des  corps  qui  s'aflcmblent.au  fon  dcj 

ircC!irroiCchîc$S>  ^  tromPctcc  Pour  defeendre  dans  la  valee  ,  & 
bons.  ûuïr  leur  dernière  fenrence.  Vn  rcprouue  meurt 

de  frayeur  quand  il  entend  nommer  le  fculnoin 
d'vn  tombeau ,  &  il  luy  fcmble  que  tout  l'En- 
fer aille  vomir  toutes  fes  fiâmes  pour  l'englou- 
tir tout  vif  quand  on  luy  parle.  <jç  la  mort. 
Rerpcojcns  au-       Ce  fut  aufli  fans  doute  le  fujet  qui  étonna 
m«hS««alxH.3a*  les  amis  de  lob ,  car  à  peine, les  eut-if  aiôyrilé 
n^i^uatîo-^  comparêtre  vn  iour  devant  le  Tribunal  dé 
t,«mc*»a..«(uc  j_)icll   qU'^  mcfmc  temps  Sopliar  tout  hors  de*, 
apitur.  loy  pat  la  parole,     luy -  alloua  que  cediicours 


ce 

In  diucrfa  r 
Iti  10.  V.  ». 


priti  '&  .cependant  cpmjpeJJ  arrjue  d'ordinaire 
qu  vne  ame  reprpuûée  joigne  ^ngide  fo^toui 
lès-  plus  fatutai^s ;  ^)^K^^c1fpptcs  Jcs  plus 
ioquîctudcdcsfaindçs  pçn^çsluy  ^nricftmi^fç  aqïaRt.de  £>er 
mechans.  mon&  qui  la.trpublcnt  ôc^l 'inquiètent  >  eommç 
fieç^mée^ 

fculetncnt  pcnfçr  àjCe  fluc^ç  î^^mlm 

auoic 
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auoit  dit  de  la  Refurre&ion  &  de  la  Iuftice  de  D,ftr. 
Dieu  ,  il  demande  audience  fur  vn  autre  fujet;  me  arguis  audiâ, 
&  puis  ic  ne  vous  paricray ,  dit-il ,  que  dVnc  ^Z^X 
vérité' qui  eft  fi  commune  &  fi  claire,  que  per-  ac,bit»bi- 
ion  ne  n  en  peut  douter. 

Et  vrayment  qui  ncfçait,  pburfuit-il,  &  qui  Hocfcioà  prin- 
na  expérimenté  depuis  la  nauTancc  du  monde  nu  eft  home 'Yu- 
que  toute  la  gloire  d'vn  méchant  homme  n'a  ETST* 
iamais  pu  auoir  d'autre  durée  que  celle  de  la  vie  Tm* 

S  /   r      1  •  *  piorurabreuu  fie 

qui  pafle  11  loudaincmcnt.  &  gaudium  hyp©- 

Qm  ne  fçait  que  quand  mefme  fa  vanité  JJîISi,  — 
le  feroit  éleuée  iuiquau  Ciel ,  &  qu'il  auroit    Vrc^dcrï«  Tf- 
porté  fa  tefte  iufqu'aux  nuées,  &c  qu'il  auroit  sue»d c«lum f«- 

,  *  ~.  perbiaeiiu.&ca- 

cite  adore  comme  vn  Dieu  ,  que  néanmoins  put  eius.rmbes  te- 
tous  ces  honneurs  s'cuanoiïiront  comme  de  la  Î27£  7 
fiimée  ,  que  tout  cét  orgueil ,  tout  cét  éclat  &  jQft 
cette  pompe  qui  paroiiloit  auec  tant  d'appa-  d««>r»  &<iui  r?» 
ml ,  &c  tant  de  bruit,  s  ecliplcra comme  vn  trait  rbieft. 
de  lumière  ,  &  périra  comme  la  paille  qui  fe  "* 10-*-* 
réduit  en  du  fumier. 

!•  façon  qu'après  ces  effroyables  change-  Cbangemens 
mens,  on  ne  pourra  prefquc  fçauoir  ce  qu  il  eft  effr°ya°lcf- 
deuenu  ,  &  *  n  effet  tout  cela  n'eft  qu'vne  pom-  y^  fojnniom 
peufe  tromperie  ,  qu'vn  fonge  d'vnc  nuit ,  &  aooiansnonirmc- 

*        1.        11»        r  •       rr  f  1  r>t«ur,8ccranfiet 

que  1  ombre  d  vn  longe  qui  pane  11  légèrement,  ficutrifio  noaar- 
qua  peine  en  garde- ton  le  fouucnir  :  Et  puis na' /•*l0•v•,• 
qu'on  luy  demande  ce  qu'il  eft  deuenu  après 
qu'on  ne  s'en  fouuicnt  plus  ,  après  que  ceux  cjui  T°e?i"  Sf X 
L'auoient  veu  auec  rcfpc&ne  le  regardent  qua-  biï»  .aewc  Tltr* 
Tome  II.     1  X 
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tnracbitarcure  lo-  /  •  i     t  ~ 

cu$  fuus.  uec  mépris ,  &.  âpres  que  tous  ceux  qui  l'ado- 
"f m  Si  acte. roicnt  lc  meprifent.    '  . 

Sw«eifiiî"Vd*     Mais  cncorc  4uel  châtiment ,  quelle  rigueur, 
àcm  iiiidoiorcm  &  quelle  punition. plus  atroce  que  de  le  voir 
J7o.t.io.      puni  iufques  dedans  fes  cendres  ,  &  que  de 
voir  ceux  qui  penfoient  cftrc  les  héritiers  de  tous 
fes  biens , Tertre  de  fes  malheurs.  Voila  la  rc- 
compenfe  de  fes  peines ,  la  fin  de  fes  trauaux  , 
&  le  comble  de  fes  miferes. 
Héritage  des     Au  nci*  de  viure  après  la  mort  dans  la  vie 
impies.         de  fes  enfans ,  il  vit  dans  leurs  fupplices  ,  &  au 
lieu  de  laifîer  des  enfans  riches  &  puilfans ,  il  les 
verra  cftre  réduits  à  vnc  honteufe  mendicité. 

Officiai  impie-  .  ,  ... 

bannir  vins  ado-      Mais  encore  qui  le  croira  que  tous  les  ai- 
coinpoioÏÏiîw- mcs  de  &  vic  le  doiuent  fuiure iufques  dansfon 
SjTL  •  «      tombeau  ,  comme  fî  ils  eftoient  enracinez  iut 
ques  dedans  les  os ,  &  qui  croira  que  cette  fuite 
infortunée  le  doiue  accompagner  iufques  de- 
uant  le  Tribunal  des  Iuftkes  de  Dieu, 
crrmim  dVce     Nc  vous  femble-ril  pas  qu'il  a  fait  comme 
fuctin  *C  <iu«  ceux  qui  ont  lone-tcmps  eardé  deffus  leualan- 
ittod  fubiingua  gue  quelque  rriand  morceau  pour  le  goûter  plus 
îïè\o  *a      à  loilir ,  &  que  fi  quelques  fois  il  a  Jaitfë  les  me'* 
dcfcTinVu^  inud0  cIlaatcs  inclinations  &  fes  furieufes  habitudes, 
*«^»"»g«w-  ce  n'aefté  qu'en  apparence  les  conferuant  tou- 
lob  »o.  t'.  tj.      fiours  dedans  fon  cœur,  comme  h  il  eut  ignore 
n  m!£7« tîï*  que  ces  douceurs  deuffent  bien-toft  dégénérer 
iofci  afjWumia-  Cn  amertume,  &  que  fes  plus  chères  délices  luv 
/#*  10.  v.  17.     deullent  faire  plus,  de  mal  que  li  il  eufl:  beu  du 


Digitized  by  Google 


LIVRE  PREMIER*  ùi 

fiel  des  Dragons. 

•    Mais  il  le  fentira  bien-toft,  &  il  fera  con-  iSlXSSl 
trainc  de  vomir  aucc  horreur  ce  qu'il  aifoit  ™ct>&<Jc  vc,,trc 
gouce  auec  tant  de  délices ,  &c  auaic  auec  tant  □««. 
de  douceur. 

Oiiyce  mal-heureux  rendra  aucc  vfure  tant  G»piit«rpMa« 
de  biens  mal  acquis  ,  il  luy  faudra  payer  des  Ji>K«*?«iciet«î 
concuiiions  il  criminelles  ,  &  comme  il  s  clt  i*b  *o  v.i*. 
gorgé  du  fàng  de  tant  de  veufucs,  &  delà  fueur 
de  tant  de  peuples,  il  fuccera  des  telles  de  Scr-  N<>«*r™ur,« 

J    f     »  r         »     .  mortelle  dej 

pens  ,  &  les  plus  doux  repas  leront  des  langues  impies, 
de  vipères  oui  le  feront  mourir. 

Ce  maUicurcux  a  beau  nourrir  grand  nom-  Jjfâ  ^c"itri" 
bre  de  troupeaux  ,  tout  fon  ménage  luy  fera  in- 
fertile,  ôc  comme  il  a  goûte  aucc  étude  &  auec  t*  «>.  :t% 
artifice  toutes  les  douceurs  de  fes  crimes ,  il  oiiïS,  o«  umet 
fentira  la  rigueur  de  fes  peines  auec  des  amer-  «onfu.««« 
rumes  il  ennuieules  ,  &  des  langueurs  liimpor-  iuucntionem  r««. 

...     ,  Pc  4         rum  Ce  &  fuftioe- 

tuncs ,  qu  il  n  en  verra  ïamais  de  nn.  bir. 

Et  ce  premièrement  pour  ce  qu'il  a  ruiné  &  t9*j£ 
faccagé  le  pauurc  peuple ,  &  qu'il  ne  s'eft 
mis  en  peine  de  remédier  aux  maux  qu'il  leur  a  «p™  ïnoo  çïû 

g-*.         y  i  p.   «  .   /     A  ficauit  eam. 

fait  iouftnr  auec  tant  d  inhumanité.  /,*  M.*.if, 

Secondement  pource  que  fes  concupifccnccs  ^îiSetoiïcïS 
ont  cfté  fi  furieuies  quelles  n'ont  point  eu  de Jjjjjgj*  Vjgjj^ 
limites ,  &  que  le  Ciel  feroit  iniufte  d  il  ne  pu-  noopotefa 
nilToit  vn  homme  auec  les  mcfmes  armes  dont r#  W,*,MK 
il  l'a  ofFenfé,  &  fi  il  permettoit  qu'vne  vfurpation 
(i  pernicieufe  fût  (uiuie  d' vne  plus  douce  polTcfliô. 

X  i j 


uonum  con- 
cm  nudauic 
paupercs.-Domuim 
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cibo  eiu*  fc  pro-       Troifiémement  ,  pource  qu'il  a  efté  infa- 

Sf^f  Jlbon'u  tiablc  dans  fa  profperité  ,  &  qu'il  n'a  point  eu 

e'fns  de  ^>itic  des  pauurcs,  mefme  dedans  fon  abon- 

ni 10  vu.  r  r  > 

dance ,  il  n  y  aura  perlonne  qui  luy  aporte  du 
pcme^p^hc1*  fecours  dedans  fa  mauuaife  fortune ,  pour  luy 
aprendre  que  fon  fupplice  a  de  légalité  &  de 
f^iTuùlStw  la  proportion  aucc  fon  crime  ,  &  c'eft  bien  la 
"oiof  irr?ct°%«  raiI°n  quc  comme  il  a  traité  les  autres ,  il  foie 
eu*».  pareillement  traité  ,  &  qu'il  trouuc  de  la  difette 

mefme  parmy  les  chofes  fuperfluës,  de  la  dou- 
leur dans  des  fujets  de  joyc,  &  des  inquiétudes 
dedans  les  occauons  de  paix  &  de  repos  qu'il 
pouuoit  efpcrcr. 
Vtmu*  îm^ica-        Enfin  puifque  fes  plus  horribles  cheutes 

tur  tenter  mis,  tc     .    •  •     j*        ■       t  1 

«murât  in  eum  viennent  de  les  plus  hautes  eleuations  ,  &  que 
flmtCna  iîium  fes  plus  cruelles  difgraccs  prennent  leur  fource 
WcUam&am.      jc  çcs       douces  profpcritcz,  ie  voudrois  qu'il 

fut  deîia  dedans  le  plus  haut  point  de  fon  bon- 
heur, afin  que  tout  à  coup  il  vint  à  tomber 
dans  vn  abylrnc  de  mifcres ,  &  que  le  Ciel  fie 
pftuuoir  fur  fa  tefte  yn  déluge  de  maux. 
mïS^T^Ht'  Ic  nc  ^oute  Pas  néanmoins  qu'il  ne  doiuc 
"rSvl'  employer  toutes  les  forces  de  fon  amc  ,  &  toute 
forte  d'artifices ,  pour  éuiter  tant  de  périls  qui 
le  menacent ,  ôc  tant  de  traits  qui  pendent  fur 
la  tefte  -,  Mais  la  Iuftice  a  des  yeux  afTez  vifs  & 
des  regards  aflez  perçans ,  pour  découurir  fes 
rufes ,  &  nonobftant  tous  les  foins  qu'il  pren- 
dra pour  fc  dégager  de  ce  labyrinthe ,  iamaisil 
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ne  fortira  d'vn  danger  qu'il  ne  retombe  dans 
vn  autre. 

le  me  l'imagine  defia  dans  vn  eftat  fi  pitoya-  *  fia- 

ble ,  &  il  fc  voit  fans  doute  pourfuiuy  de  ce  fl,i  • 61  fj,sur*n» 
rlaïue  homicide  que  la  vengeance  a  dceaine  f"*  ••  *»<ie«"  &  »e- 

t  »il       •     J        1,  >  l        1  '    »    nient  fuper  cum 

Eour  le  punir,  il  voit  deja  l'eclac  de  cette  epee  hommes, 
amboyante,  &  defia  tous  fes  ennemis  fe  font  "'*°-v*î* 
mis  en  campagne  pour  fondre  defïus  luy.  Nul  refuse 

De  quel  cofté  fe  rournera-t'il  donc  ,  &  où  aux  ,mp,cv 
eft-ce  qu'il  trouuera  iamais  quelque  rcruge ,  puis  £ZZ™SZ 
qu'il  cft  par  tout  entouré  d'vn  amas  de  ténèbres,  occuJr,s 

£         Ji  •  1     r     n  uorabiteiimigais 

&  quu  ne  voit  ny  lour  ny  nuit  quedeslpettres  q»«  n™  fuccendu 
qui Taffaffincnt,  ôc  des  ombres  meurtrières  qui  uau'^X^l* 
le  menacent  de  la  mort.  Faut- il  donc  qu'il tI  2!°^.»*. 
jette  tout  vif  dedans  vne  nuit  éternelle  ,  ôc  dans 
les  gouffres  de  l'Enfer ,  où  il  fera  brûlé  fous  ces 
fiâmes  miraculeufes  qui  fe  nourrifTent  d'elles- 
rncfme  ?  où  il  ne  verra  iamais  que  l'image  de  .  *«»!«fctt«rerfi 
fon  fuplicc ,  &  de  celuy  de  fés  enfans  ,  qui  par  *Tz™ÏZcmgct 
vne  fuite  effroyable  feront  les  héritiers  d  vne  fi  %a™\'T7: 
mauuaifc  fortune,  &  potterortt  la  peine  de  tous  ^SiS^ai^2 

fcS  péchez.  jtarâh«»rio«ii«' 

Et  puis  quelle  peine  plus  outrageufe  ,  quel /#ï»Ï.V»t. 
tourment  plus  honteux  ,  &  quelle  douleur  plus  L'extrémité  dû 
fenhble  fe  peut-on  figurer  que  de  voir  tous  les  malheur  des  im; 
aftrcs  du  Ciel  qui  depoferont  contre  luy  ,  qui  pic$* 
découuriront  fes  feercts  plus  infâmes ,  &c  qui  les 
publieront  aucc  tant  d'appareil  ,  que  la  terre 
raefmc  voudra  eftre  de  la  partie  ,  &  témoigner 

*  "  "  ;  ■  X  ii  j  - 
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au  moins  quelque  émotion  &  quelque  fenti- 
menc  pour  le  mefmc  fujet. 
Hrccftpa-t^o-      Voila  donc  le  partage  d  vnc  amc  criminelle, 
se  h*rcai»»  ver-  la  rccompentc  d  vn  impie,  &  les  plus  belles  ei- 

b  >rum  eius  à  Do-  1  •  r  -T 

miao.  perances  de  toute  lamailon. 

Itl>  XO.V.Xf. 


LA   D  EFENCE  DE  JOB. 
CHAPITRE  XXI. 


A  i  s  nauray-ie  iamais  de  trefue 
après  tant  de  combats ,  iamais  de 
calme  après  tant  de  tempeftes  ,  6c 
iamais  de  remife  après  tant  de 

douleurs. 

N'y  a-t'il  donc  plus  de  pitié'  pour 
moy,  dit  lob,  &  faut-il  que  (i  la  morteft  fourde 
à  mes  demandes  ,  que  ii  le  Ciel  eft  de  bronze 
pour  mes  prières ,  &  que  (i  la  Nature  veut  pa- 
reftre  dénaturée  en  mon  endroit ,  l'amour  toit 
encore  moins  pitoyable  &  plus  cruel  à  la  veue 
de  mes  defeftres  ? 

Scray-ie  donc  toufiours  perfocuté  de  mes 
plus  chers  amis ,  &  faut-il  que  de  quelques  rai- 
temfobndbu.au"rons  que  ie  m'efforce  de  défendre  mon  inno- 
m>ftt.».f.       ccncc ,  ic  fois  oblige  dauoiïer  que  ie  fuis  couT- 

fcraaonet  mcos,  fc  pablc  ,  pUlS  que  1C  lUlS  anilgC  ? 

uhllT™™'      Non ,  non,  dit-il  à  fes  amis ,  ie  ne  demande 
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qu  vne  faucur  que  Ton  accorde  aux  plus  crimi-  snftfoeN  m  se 
ncls,  ie  ne  veus  qu'eftre  oiiy  pour  ma  dcfcnfc^^debuS* 
&  pour  voftre  condamnation,  &  fi  lors  que  vcrbaride«' 
iauray  parle'  vous  n'auez  honte  de  vous  mcfmc,  '     *  V 
ôc  vn  regret  extrême  d  auoir  traite  vn  Innocent 
auec  tant  de  rigueur ,  ie  veus  pafler  pour  le  plus 
grand  fou  de  la  terre ,  &  ie  feray  rauy  qu'on  fc 
moque  de  moy. 

Or  fçachez  donc,  dit-il ,  que  c'eftà  Dieu  que  kT  UM 

»   j     rr        _  x  *  r~  •     A  ■      Nu  m  qu  M  contra 

ie  m  adrcile  ,  &  non  a  vous  ,  &  que  11  ie  luis  bomiacmdiQ-utj- 
criminel  comme  vous  dites,  c'eft  à  luy  feul  qoc^AtaS 
ie  dois  repondre  ,  comme  à  mon  luge  ,  &  non  JJ^^1  ' 
à  vous  ,  qui  ne  deuez  iuger  de  mes  aâions.  le 
fuis  ne  Prince,  &  ie  ne  reconnois  point  d  autre 
Souuerain  que  Dieu,  ie  vous  connois  pour  mes 
amis ,  &  non  pas  pour  mc%  mautres,  ie  reccuray 
toujours  auec  amour  tous  vos  auis,  fi  ils  font 
iuftes,  mais  ie  les  blâmera  y  fi  ils  font  iniuftes  & 
fcandaleux. 

,  C'eft  donc  à  Dieu  que  ie  me  plains  de  luy-  Plainte  filiale: 
mefme,  &  certes  comme  il  ne  peut  pas  ignorer 
mon  innocence ,  ceft  à  luy  de  me  iuftificr  ,  & 
de  confondre  la  méchante  ôpinion  que  vous 
auez  de  mpyj  Mais  fi  fes  yeux  ne  me  veulent 
cnuifaçjcr ,  au  moins  regardez  moy  ;  fi  il  eft 
fourd  a  mes  Reqùeftrs ,  au  moins  foyez  moy  fa-  Arten,lite  r )C  s 
uorables;  &  ie  vous  iure  qu  après  m'auoir  oiiy.,  objecte  *fu- 
vous  ferez  tous  coufus  du  lugement  fimftre  que  ShScSo.  'S"tt 
vous  auez  porté,    j  ;  .  . 
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Et  ego  oumao      De  moy  ic  ne  fçay  que  vous  dire  ,  ny  que 
"Zt efeot con-  penfer  ,  &  ie  ne  peus  prcfquc  appliquer  mon 
en*  «rncm  m<*  pauure  cfprit  demis  l'horreur  de  mes  mifercs, 
ul u  ».  «.       que  ie  n'en  tremble  de  frayeur.  Vn  fouuenir  fi 
effroyable  me  glace  tout  le  cœur  ,  il  me  fcmblc 
que  ic  ne  peus  mieux  expliquer  vnc  penfée  fi 
funefte ,  que  par  mon  filcnee ,  &  auec  mon  cton- 
nement. 

Qyare  ctf  o  «m*      Pourquoy  donc  eft-ce  que  tant  d'impies  vi- 
&;::Z^*<™  dedans  le  monde  ,  pourquoy  eft-ce  que 
faillis.         icurs  dc{irs  font  exaucez  ,  que  tous  leurs  biens 
prolperent ,  ix.  que  leurs  ambitions  plus  témé- 
raires trouucnt  toufiours  quelque  nouucau  fuc- 
f*ZZ™îm  <*z-  Leurs  enfans  mcfmcs  s'en  reffentent  ,  & 
r ^X^nTotum  commc  fi  vnc  méchante  caufe pouuoit produire 
ioconfpeaa  eotû.  de  bons  effets,  il  femkle  que  leurs  abominations 
Mu,»*      foient  vnc  (burec  inépuifablc  de  toutes  fortes 
de  félicitez  qui  vont  de  perc  en  fils  dans  toute 
leur  famille, auec  vnc  fi  douce  fertilité,  &  vnc 
inondation  fi  féconde,  qu'on  ne  croit  pas  quelle 
Domus  eorum  pu[ffc  iamais  finir  :  Iamais  on  ne  vit  rien  de  fi 

fecurxfunr  &  pa-  r  •         •       •        ■  r 

cat* «: no«cft  m- tranquille  que  ces  fleuues  ,  iamais  nen  de  h 

pi  Dci  fuper  illoî.      i     A  *  . 

ifbu.v  f.  calme  que  ces  petits  torrens  ,  &  iamais  nen  de 
fi  doux  &  dç  fi  agréable  que  le  liâ  où  ils  fc 
repofent. 

c^ù^nabor:  Tous  lcs  Aftres  y  font  fi  fauorables  ,  &  la 
tjuir.vaccapepeiit       y  cft  fi  prodigue,  que  tout  y  cft  en  abon- 

inon  eft  prmaia  *     ,        *,       O        ^  .    /  . 

fœmfuo.  danec  \  l'on  n  y  a  pas  meimes  iamais  ouy  parler 
uktuv.  ta.     dç  cçs  trip.çs  ftcrjiiCC2      (Jcfolcox  tant  de  mai- 

ions, 
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fons ,  l'on  ne  fçait  ce  que  c'eft  de  deuil  &  de 
larmes  ;  la  triftclTc  eneftfiloing  bannie,  quon 
n'y  parle  que  de  bals  &  de  danfes  ,  les  icunes  aftl^^wu 
gens  n  ont  point  d  autre  exercice  que  de  ioucr,  ^Jjgfc 
rire  &  danfer  au  fon  des  violes  &  des  luts;  En- 
fin  ils  font  fi  heureux,  qu'après  auoir  fait  bon-  TcMMTmp** 
ne  cherc,  &  pris  toute  forte  de  diuertiffemens,  §^HS»uS> 
la  mort  quoy  que  farouche  &  inciuile,  femblc  ^"fî*' 
garder  encore  quelque  refped  pour  eux  ,  &  Ducuniinbom» 
puis  quand  ils  ny  pcnlcnt  pas  ,  en  vn  mo-  a»adinfeuu Ser- 
ment ils  fc  fentent  frapez  de  quelque  maladie  cn4mt- 
qui  les  blcfTc  en  flattant ,  &  qui  les  tue*  en  les    Mort  TC^ 
aflbupiiTant ,  comme  fi  elle  aprehendoit  de  leur  &ucufc. 
faire  du  mal. 

Et  cependant  ce  ne  font  pas  des  fables ,  mais 
des  expériences  publiques ,  &  des  exemples  fi 

communs,  qu'on  c^v°ic  tous  ^cs  i°urs  qui  au 

milieu  de  leurs  iniquitez  &  de  mille  blafphemcs 

attirent  des  bénédictions ,  comme  fi  le  fecret  secret  pcwi- 

pour  fe  rendre  Dieu  fauorable  c'toit  de  l'offen-  cicuxàla vertu. 

1er  ,  &  comme  fi  pour  éuiter  les  traits  de  fa 

Iufticc  il  falloir  irriter  fes  plus  douces  Bontez. 

Ne  les  voit-  onj?as  tous  les  iours ,  &  les  mai-   o>  foénm 
fons  ne  font  elles  pas  pleines  de  ces  blafphema-  b™*  rdlnriîm^ 
teurs  qui  renient  leur  Créateur,  8c  qui  n'adorent  li 


«  *  lamui. 

point  d'autre  puiflanec  que  celle  de  leur  liberté,       ».  n. 
&  de  leurs  plus  noires  pallions  :  Mais  comme  poteoi  n  r«uu- 
ic  connois  tous  les  delTcins  de  ces  Athées, iclcs  ™v£&<t™- 
regarde  aucc  tant  d'horreur,  &  toutes  leurs  pra- 
Tome  II.  Y 
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non  (unt  io  mano  tiques  me  paroiffenc  il  exécrables ,  qu  au  heu  de 
w™iim0,impb;{i  ^  aimer  ic  les  detefte,  &  au  lieu  de  les  louer  ic 

^mÏ/^iT     ne      Pcus  c^iargcr  <JUC  de  nialedi&ions.  Ils 
Lcsiffuës  fa-  ont  donc  beau  flater  leur  cfpcranccs  &  conti- 
nner  dans  leurs  impietez  ,  les  iflués  n'en  peu- 
uent  cftrc  plus  fortunées  que  les  commence- 
mens,  &  au  plus  la  durée  n'en  pourra  pas  ettre 
*  Quoti«  lucema  plus  longue  que  celle  dcleur  vie.  Car  il  eftvray 
gSÏ"&(u"clru"e-  que  leur  bon- heur  cft  vn éclair  qui  ne  fait  que- 


neftes  de  l'im- 
piété. 


met 


dofo^rikfda  bloiiir ,  &  que  quand  Dieu  viendra  tenir  fes 
luromiui?  dernières  affiles  ,  ôc  qu  il  armera  tous  les  fou- 
u  h.  v.i7.     jfcs  ^e  ^  furcur  ^  cn  vn  inftant  ils  feront  tous 

cnuclopcz  dans  vn  commun  orage  ,  &  dans  vn 
iruntficutpare*  abyfmc  ^e  maux  d'où  Limais  ils  ne  s  echaperont» 
intè  f«icmvC1Hi,  &  a|ors  ils  feront  emportez  comme  la  paille  par 
turbodifprrgu.  le  vent,  &  comme  de  la  poudre  dont  te  louent 
/♦'ii.tMt.      les  tourbillons  j  de  façon  cpmeette  tempefte  fera 

fi  générale  fur  toutes  leurs  maifons,que  leurs  cn- 
:  D«srenubitfi-  fans  s'en  fendront ,  &  les  parens  auront  pour 

lits  illiui  dolorcrr  1  n         l     l  t*  1  ••    1»        /»      «  1 

pu:ris&  comrcd-  les  rcltes  de  leur  naufrage  iaveue  d  vn  ipectaclc 
«m  «a*  fi  doalouKux. 

v:dcbnnr  «cuii      Enfin  toutes  ces  peînesfcronc  accompagnées 

cius  inrcrFcdtioné    »       r  •  i-  t  i  ° 

fui  se  farorc  o>.  des  luîtes  ordinaires  que  les  péchez  peuuent 
xTuTiobet*  auoir,  car  les  autheurs  comme  les  plus  coupa- 
pables  feront  punis  auec  plus  de  rigueur  en  leur 
Punition  <fc$  perfonne.  La  mort  fera  toufiours  à  leurs  coftez, 
impies,         ^  -|$  aufont  l0ffir     boire  à  longs  traits  le  fiel 

de  la  fureur  de  Dieu,  &  dégoûter  les  plus  horri- 
bles amertumes  de  fes  plus  cruels  chârirnens. 
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,  "»  "... 

Et  en  effet,  quel  grand  fupplicc  leur  feroit-  Q-jjM:-aja 
ce  de  laifler  feulement  quelques  heririers  dé  lâB^jfcjg* 
peine  qu'ils  auoicut  méritées }  &  quand  ainfife-merù*  mUfi»»"' 
roit  que  la  mort  vint  a  retrancher  la  moitié  de/,;  u. 
la  vie  à  tous  leurs  enfans ,  quelle  fi  grande  pu-  » 
nirioneft-ce  qu'ils  en  reccuroient? 

N'cft-ce  pas  la  vne  Loy  de  Iufricc  &  vnsj^^j™ 
iufte  neceflîté,  qui  oblige  Dieu  mefmeà  obfer-fcî?™B\.q««  «- 
ucr  cette  rigueur.    Il  ny  a  donc  rien  de  plus '.*tr.».t, 
raifonnablc  que  ce  procédé  ,  &  il  faut  eftre  ou  ns 

I  i  L       ■  r    ,N  I  ^  prit  aux  iugo. 

aucugle  oumechant  îulqua  la  rage  pour  ne  rc-roensdeDieu. 
connoiftre  &  admirer  vne  {i  parfaite  conduite. 

Non,  non ,  i  adore  vne  fi  faincle  Prouidcncc, ,  [îc  mot«rar  r»- 
le  rcuerc  des  Loixli  équitables,  &  quand  le  vois  &™  &  fœi>«. 
deux  criminels  qui  ayans  fait  les  mefmcs  pc-  vifcJ£eS!ipfci 
chez  ont  des  châtimens  inégaux,  &  deux  iultes  £Kî»2&ih«ÎÏj 
qui  ont  fait  les  mefmcs  aclions  ,  &  qui  ksiy*^  • 
mefmcs  recompenfes  ,  ie  reuere  aucc  humilité'  u  *'  *4' 
les  arrefh  d'vn  ii  (âge  gouucrncmcht. 

Que  (iic  vois  vn  méchant  homme  qui  a  pafle 
toutcîa  vie  dans  toute  forte  de  dclices,&  au  con-  .  r>*~ 
traire,  vn  innocent  qui  meurt  dedans  vn  gouftre  aine  aoimxabfque 
de  mifcres,ou  pour  le  moins  que  leurs  vies, quoy  jJï"?*"5,'. 
que  11  différentes  ont  les  mefmcs  iffuës,&  qu'Us .  *  ?"1(5\Cnla4 
font  mdifteremment  jettez  dedans  la  terre  &  * 
rongez  par  les  vers,  ie  me  foûmcts  aux  voldh>°peflettteo$' 
tcz  de  Dieu,  &  ic  ne  peusqu  admirer  fa  luftice.  Ccnè  no  ni  c*2 

Mais  cependant  ie  vous  entens  mie  vous 
murmurez  contre  inçy,  te  que  vos  penfees  mac-  jj  *°^Mî 
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SS££ê£+  cufcnt  tandis  que  ic  défais  vn  fi  iufte  party-, 
piî&.  tbicaber-  yous  demandez  où  eft  le  Palais  de  ce  Prince, 

Bacuhimpiorum*  .   -        .  ri  •  *  J 

ui  11.  v  »r     &.ou  iont  les  mauans  de  ceux  qui  ont  vécu  de-  * 
jibet  de  V:.  toii.  dans  1  impiété  :  mais  ne  pailez  point  plus  auant , 
fjï.wdii^r  &  interrogez  feulement  le  premier  que  vous  trou-  ' 
co-nofccùs.      ucrez,  &  vous  verrez  qu'il  n'a  point  d'autres 
.  .  :        lentimens  que  les  miens. 

Quia  in  dira  1  . 

P«ditioni$  frttu-     En  cftct,que  peut-n  y  auoir  de  piusiultc  que 

rur  rpJui  ,  Se  ad  j        r  1  v  .  .  •  i  ?  , 

a-cm  fwoiis  du-  de  rcicruer  vn  impie  a  des  peines  interminables? 

C/TLv.]9.  qu'y  a-t'ii  dans  le  monde  qui  le  paifle  punie 
aflez  cruellement?  où  pourroit-on  trouucr  des. 
cçhafauds  &  des  roiies  aiTcz  crueUes  ?  &  où 
pourroit-on  rencontrer  quelque  bourreau  alTez 
impitoyable ,  fi  ce  n'ed  qu'on  attende  de  le  li~ 
Dcmîcrecata-  urer  à  la  mercy  des  Diables,  &  dans  les  dames. 

ftrophcdcs«m-dcrEn{cr? 

Q.uit*rf:u«€o-     Toutes  les  peines  de  ce  monde  font  trop 

ram  co  titans)  r  *L1       •    •!     »  C  •  /*  • 

&oUaî  fecit,  qUu  toiblcs>  &  il  a  y  a  qui  que  ce  ioit  qui  ofc  contre- 
ïJit  v!l      dire  *  ccux      profeitent  publiquement  Mm- 

pieté,  &  qui  ont  afTcz  depuiffancepourautho- 

rifer  leurs  péchez, 
^ipfcadfcputc&râ     Mais  encore  comme  fi  l'infolencc ,  qui  cft 

teric  tnortuoiuin 

infeparable  du  vkc  ,  vouloit  s  cleuer  fous  fes 
iï^vjt.  cendres  ,  on  fait  des  appareils  funèbres,  on  luy 
éleue  des  trophées  iufqucs  defTus  fà  tombe ,  on 
fait  plorer  des  marbres }  ôc  nonobftant  toute  la 
rage  de  la  mort  ôc  toutes  les  hoftilitez  de  la 
terre,  on  s'efforce  de  le  rendre  immortel. 
.   "    Ne  fcmblc-iUotnt  pas  que  tout  l'Enfer  aye 
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/lu  tcfpcft  pour  vn  fujct  fi  exécrable,  puis  qu'on 

le  loue,  que  l'on  le  flatte  ,  &  qu'on  luy  circiTe 

%]ts  Autels  comme  à  vne  Diuinitc  ,  &  comme 

il  fon  monument  étoit  Ton  premier  Paradis,  cV  t^^yS^ 

I'afile  de  fa  fortune  ,  il  y  en  a  qui  fe  reputent  r<  omnc,m  heml; 

.  .  .  '  ,    *  .  »  r  .         ncm  traljct  Se  amc 

trop  heureux  de  mourir  aucc  luy  ,  &  de  iuiurc  fc  innumrrabiici, 
vn  deftin  qui  leur  femblc  {i  beau  &  fi  glorieux.  "*4t  v 

Hé  donc,  fi  les  impies  ne  font  pas  toujours 
mal-heureux,  pourquoy  me  voulez-vous  don-  Q««moA»igitu» 
ner  cette  confolation  ,  ou  bien  plutoft  ce  dé-  S*i*c!m  t™6. 
plaihr  ,  que  de  vouloir  me  perfuader  que  iefuis 
criminel ,  pourec  que  ic  fuis  afflige?  &  n'auriez-  JJ1^ 
vous  pas  bien  plus  de  raifon  de  conclure  tout  '  * 
le  contraire ,  &  de  dire  que  ic  fuis  innocent  pour- 
ce  que  ic  luis  malheureux. 

_   

SANGLANTE  REPARTIE 
contre  la  àefenfe  de  lob. 

CHAPITRE  XXII. 

«  - 

Près  que  lob  eût  fait  tous  fes  p  *f™r  *  u 
efforts  pour  perfuader  à  fes  a*iis  hommes, 
que  c'etoit  vne  erreur  de  croire 
que  les  méchans  fuflcnt  toufiours 
châtiez  de  Dieu  en  cette  vie  ,  ôc 
qu'au  contraire \  il  ^cur  donnoit  fouuent  de  la 
profperité  &  des  faucurs  tandis  qu'il  attaquoit  .  j 

les  gens  de  bien  par  toutes  fortes  de  difgraceK 

Y  uj 
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Euphas  luy  repond  ,  &  d'abord  il  auoue  quU 
m  .pitcïd  «ït.    ne  pCUC  pas  Jouter  quVn  homme  ne  fût  6c  tn- 
N-mq  ,iA  D:t>  ioienc  &  téméraire  ,  li  il  vouloïc  aller  de  pair 
î.'m^ct^n*  cum  aucc  ion  Dieu  ,  &  fi  il  pretendoit  régler  Icsvo- 
u!Ï™ï  fuoit   JorUc*  &  k  kgc  conduite  dVnc  fi  haute  Se  fi  par- 
faite intelligence  félon  fes  imaginations. 
Q«Mr<MeftB««      Mais  il  me  femblc  auflî,  dit-il  ,  à  vous  oiiir 
c|aU  c(  confère  fi  parler  ,  qu  il  doit  beaucoup  cltre  touche  de  tour 
ÏSwi»bia  fucr  t  ce  qui  vous  touche  ,  &  qu'il  puilTc  tirer  quelque 
'Im^nmcn,  avantage  de  tous  vos  interefts  :  Vous  crovez 
•rRiictiefc*cn.;«  donc  ,  peut-eftrc  ,  qu'vn  Monarque  {i  abfolu 
uttt.v.+      doiue  auoir  du  relpeft  pour  le  moindre  de  fes 
Sujets  ,  &c  peut-eftrc  que  vous  vous  periuadez 

Îu'il  doit  vous  déclarer  les  feercts  de  &  Prout- 
enec,  ôc  que  quand  il  fera  queftion  de  vous 
punir,  il  ne  le  puifle  faire  quaucc  crainte  de 
vous  ficher. 

Ncft-cc  donc  pas  aiTez  que  tous  fes  iuee- 

Et  non  propter  f  .  tl        a         »••  » 

ndiciamni  pia-  mens  loicnt  équitables,  oc  qail  n'aye  que  trop 
k^S^^r  dc  fujct  <>c  vous  châtier  pour  tant  de  crimes  que 
M &t.»./«      vous  aucz  commis,  &  que  tous  tes  mal-heurs 

qui  vous  arriuent  foient  tout  autant  de  fuites  de 

vos  péchez. 

«*.  ^  dcuri« vous  Pas  î?ourir  *  hon«?  d'a: 

pignus  fratram  uoir  tyrannile  tous  vos  lujets  d  auoir  deuorc 
S^dStt'  leur  fubftancc,  &  de  vous  eftre  enyuré  de  leur. 

iït?*v  t.      ^ucur  &  ^c  'cur  &ng  >  'a  ft^ftrant du  plus bcar 

Accufatlon   de  leurs  biens  ,  &  les  jerrarft  cruellement 
«*  la  difette  &  dans  la  nudité. 
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N'auez  vous,  pas  cftc  rmoins  pitoyable  en 
leur  endroit ,  que  le  plus  infenfible  de  tous  les  ^SSSSSl 
clcmcns  ne  i'cft  aux  animaux  les  plus  farouches,  rusfiraii(\iPané. 
lors  que  voyant  ces  pauurcs  gens  haraffez  de  '  M  v  7* 
trauail,  &*mourans  de  faim.  &  de  foi f ,  vous 
leur  aucz  mefmc  refuC:  vn  morceau  de  pain,  & 
quelques  goûtes  d'eau  ? 

N  cft-ce  pas  la  cftre  cruel  iufqu a  l'exccz  ?  & 
quelle  plus  grande  tyrannie  que  de  vouloir 

*  *  r  i  i    •      •         i'n  fortitu^inc 

tout  emporter  par  torce,  de  ne  vouloir  rien  ob-brachi,  cuipofli- 
tenir  que  par  violence,  &  d  opprimer  ceux  qui  J^S!  i* 
n  ont  point  d'appuy  j  mais  maintenant  vous  <'"cbjs  cam 
voila  atrape  dans  les  lacets  que  Dieu  vous  a  vidms  nmiùM 
tendu  ;  vous  voila  entre  les  mains  d  vn  luge .J^Stoïm  «m-- 
qui  a  plus  de  force  &  de  puiflanec  que  vous,  Jjj0^-  ? 
tous  vos  tourmés  vous  aflaninent, toutes  vos  lan-  p«>pterca  cùcg- 

...  n  r-  datuies  laouei»  fie 

eueurs  vous  inquiètent,  voltrc  contcicncc  vous  c«.tUrbat  refw- 
accule  ,  vos  pcenez  vous  condamnent ,  &  ccs^ll  vi; 
terreurs  paniques  qui  accompagnent  les  pécheurs 
font  vos  plus  terribles  bourreaux  &  vos  plus  fa- 
neftes  tyrans.  c 

Cependant  Vous  vous  imaginiez  qu  après  £SSSSSè!Si 
tantd  cxtorfions,aprcs  tant  de  violences,  &  après  ^X^im^ô* 
tant  de  rage,  vous  eftiez  hors  d'attaque,  &  que^cfl"»»  ui 
vous  vous  échaperiez  de  la  tempefte,  6c  de  lo-  ° 
rage,  où  vos  femblables  font  tombez  ,  &  que 
tous  ceux  qui  vous  imiteront  ne  pourront  ia- 
ma»<éuitcr.   .  c    >  t  -  ;    ~  ^  ' 

■'■  Vous  Vaus  figuriez  donc  que  Dieu  itûit^wâ Deu« ««i. 
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P^Tur^vc"  trop  étalé  pour  s'abbaiffer  fur  .vn  objet  fi  bas,' 
jR^ïnT"* &  qu'étant  fur  le  Ciel  &  deffus  les  étoillcs  où 
il  n'y  a  ny  ombres  ny  ténèbres ,  il  ne  pouuoit 
entrer  dedans  la  nuit  de  vos  crimes ,  ou  pour 
le  moins  que  fi  il  les  cnuifageoit,  cen'etoit  que 
légèrement,  &  auec  confufion. 

le  me  perfuade  que  vous  vous  chatouilliez 
deffus  cette  penfee  ,  &  que  flattant  vos  plus 
crompeufes  cfperances  ,  vous  vous  donniez 
cet  entretien,  ou  bien  plûtoft  que  vous  n'auez 
iamais  pu  croire  qu'il  y  eut  dans  le  Ciel  vn  œil 
Oeiltoufiours  plus  clair  que  le  Soleil  qui  veilioit  deffus  vous, 

ouucrc  fur  les  \,  :  *•    i    r  1   \  n  r_:_  «  


,      c,        &  qui  voyoit  le  fond  de  voftrc  cfprit ,  &  cn- 
femblc  tous  vos  fecrets. 

Que  fi  vous  le  croyez,  n'eft-it  pas  vray  que 
nwtuùycJîc  vous  vous  dépeigniez  vn  Dieu  renfermé  dans 
?n"«"  cali6ln!  dc*  nuecs  fi  noircs> &  dans  vabrouillart  fi  épais, 
tî-Vk  .  quil  nc  pouuoit  quafi  vous  entrcuoir ,  &  qua- 
«iumecnodracô.  puquant  les  plus  fortes  occupations  a  eouuer- 

fidcrai  &  etrea  i  *  i  r      -t         ,P      .  . 

card,Dcic«up«-ncr  le  mouuement  des  Cieux,  il  ncgligcoitlc 
SÏÎÎÎ'ia     *°in  °*c  'a  conduite  <*c  !• tcrrc? 
fead^îm  S£-     V°ulez- vous  donc  fuiurc  l'erreur  &  la  fuper- 
ftition  d'vnc  fi  maudite  créance?  quelle  Philofo- 
tui  phic  a  iamais  enfeigné  des  Dogmes  plus  perm- 
is ti.v.i;.     cjcux  (  &  dcs  fentenecs  plus  horribles  que  cel- 
les-là? 

C'cft  l'opinion  dcquclques-vnsqui  ont  cfté 
dans  les  ficelés  paffez  ,  &  qui  pour  viurc  plus 
librement    donner  plus  de  cour*  à  des  deffeins 

fi 


Digitized  by  Google 


LIVRE  PREMIER:         177  (fj 
fï*fcandaleux,tâchoicnt  de  s'abufer  en  abufant 
de  la  crédulité  de  ceux  qui  les  croyoient  ;  mais 
les  premiers  Autheurs  d'vne  doctrine  fiperuerfe  Q0ÎfubUrifunt 
en  ont  reccules  premiers châtimens  parles  auan-  amirempus  fuû, 

di  ,     -i     r  •    1  &fiuuiusiubucrcit 

c  leur  mort,  &  ils  iont  tous  pens  honteu-  fbndamenrum c*- 

fement  dedans  l'abifme  des  veangeances  de  Dieu,  )°^t  „.  tt 

auec  lequel  ils  n'ont  iamais  voulu  auoir ,  ny  de  Q^^f?^ 

commerce  ,  ny  d'alliance  ,  ne  l'cftimant  que  bi$ : sc^fx  n.hu 

•  /        _  -il/*        poflet  faccre  om- 

comme  vn  uieu  inanimé  ,  ôc  vn  idole  lans 

nipotent  acftiraa- 

puiiîancc  ,  quoy  qu'il  les  eut  comble  de  biens,  JS^STi^ 
&  obligé  par  ce  moyen  d'auoir  vn  plus  illuftre  rCtit?  uicimpief. 

.      O    i  /  *  ict  domos  coium 

&  plus  noble  reflentimcnt.  bonis  :  quomm 

Tout  ce  qui  me  confoic  cft  qu  il  y  a  toujours  ff"ec™wP,oeul  1 
des  ames  Sainâes,qui  en  voyàns  quelque  tra?»  ^iï&wium* 
çique  cuenement ,  tirent  de  l'auantage  de  ces  iv«buntor  &  in. 

0  A,  ,  ,     .  ,  0  «    nocens  fublanDa- 

malheurs,  ôc  triomphent  de  joyc  de  ce  que  la  bkeos, 
Simplicité  &  l'Innocence  ,  trouucnt  fujet  de  fe  Uxuv'1* 
rire' du  vice,&d*cftrc  encore  plus  fidèles  malgré 
tant  d'infideliter. 

Et  en  effet  leur  vanité  aura  pour  lors  des    Nonne  fuccir»; 
étranges  hunftliations ,  ils  fouftriront  des  horri-  le  rcliquias  corum 
bles  mépris,  *  pour  demie*  mai- heur  ils  feront  tSS^ÎS^ 
fi  infortunez,  que  de  voir  leurs  plus  cherçs  reli- 
ques eftre  réduites  en  cendre,  &:  confumées  par 
le  feu  «Us  vengeanceschi  iCiel.  ^ 

!  Vous  aucft  donc  plus  de  fuict  de  (bûrricttrc  Aenmcfccigitttt 
vos  mgemens  a  des  arrefts  fi  luttes  ,  &  de  vous  &PerbÇc  hatebié  ' 
rendre  à  diferction  entre  les  main&de  Dieu  pour  ^T^u  '> 
obt^r^udquc*  femoiri 'dp  jluy  *  *cpour  ren-:       "  V 
Tome  IL  Z 
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trcr  en  grâce  auec  YnSeiencurupuifTant,  fitcr- 

î::rtu"cias  ionUc,  &fiabfohi. 

"s*»*».   11  cft  idlc   rcccuoir  kîo?  d'vn  fi  ^ 

u  omnipotcot«n  Maiftre,  &  de  erauer  bien  auantdans  foneceur 

zdificaberisac  lo-    .  r  .  °     r      ..  .  •    r  r  • 

gèfacicsimq«ita.  des  enteignemens  il  vtiles  ,  &  des  auis  ii  iaints 
;rt,bt!n"ul°&(igloricux. 

/#*  »i.  v.i3.         £t  pUjs  jamais  il  n'abandonne  ceux  qui  ont 
recours  à  luy ,  &  vous  ne  bannirés  iamais4c  pé- 
ché de  voftrc  ame,  qu'il  ne  vous  comble  de  fa- 
ueurs  ,  &  rcmplhTc  voftre  famille  de  toute  forte 
de  benediâions. 
Dabicqueptoter-      Voitre  profperitc'  fera  fi  grande  ,  &  elle  ira 
Luc'e  wmmcP/a"u-  faifant  des  changemens  fi  merueilleux  ,  que  la 
rStt  v  14      poudre  &  la  cendre  fc  changeront  en  des  pierres 
Belles  meta-  Prcc^cu^cs>  &  vos  montagnes,  quoy  qu'inferti- 
morphofes.     les  ,  feront  autant  de  mines  d'où  fortiront  des 
flcuues  d'or. 

cm*»  omnipo-     Alors  le  Ciel  qui  à  prefent  vous  paroit  fi 

rcn$  concra  hottes  r  l    *    1      *  -r<  * 

euos  &  arnemum  contraire,  lercndra  plus  propice. Tous  ceux  qui 
ki. , /#* *j. v.  if.  vous  feront  la  guerre  feront  les  ennemis,  & 
comme  il  cft  vray  que  l'argent  eft  famé  desfof- 
dats,  &  le  premier  mobile  de  la  guerre  ,  vous 
aurez  tjoutes  ces  faucurs  aucc  plusdauantage  que 
vous  n'en  pourrez  defircr. 

le  vous  uifTe  à  penfer  quelle  conlblation  & 
Tancrupci^-  quel  fupport  a  vn  homme  qui  a  *n  Dien  pour 
t!tlm^&!ïic-  ^rotcc^cur»  &  fi  ce  n'eft  pas  afTez  pour  pâmer 

Slmlm"111    ^C  ^  ^  V°*r  aCCUC^^7  aUCC  tatlt  de  fu^CCZ  , 

Se  foûtenu  par  vn  appuy  fi  fon  âc  fi  puiflànt. 
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Vos  plus  chères  requeftes  feront  aufli  toutes  e*«$«e«? 
entérinées,  tous  vos  vœux  exaucés ,  vos  deflein  ÎV  teiie\ 
accomplis  ,&  vos  projets  aurontdcs  îfluësii  for-  D;ccrn«ren* 
tunees ,  que  vous  verrez  quaii  a  melmc  temps  vij«Wp!cttdetic 
leur  fin  &  leur  commencement ,  cftant  toufiours  !^™7 1,  tl. 
guidé  par  ces  lumières  inuifibles  qui  conduifent 
toufiours  deflus  des  voyes  aflurées,&fur  levray 
chemin. 

Enfin  quelle  heureufe  viciffitude,  quel  échan- 
ge admirable,  &  quelle  douce  reuoiution  de  ic  oaitaimimÊi- 


tranquille  apréi 
combats  ôc  tant  d'inquiétudes. 

II  fuffît  donc  d'eftre  innocent  ,  &  pur  aux  ^âÏMwïî 
yeux  de  Dieu  ,  pour  paruenir  au  port  de  fon  fit-  temin  nw»ditf» 
lut,  &  tel  cil  maintenant  furie  fumier  &  dans  la  r*»*.».  »«, 
poudre ,  qui  pourra  eftre  couronné  des  étoillcs, 
ôc  s  affeoir  fur  les  aftrcs  ,  pourueu  qu'il  fafle  pé- 
nitence de  fes  péchés ,  qu'il  abailTc  fon  infolcnce, 
&  qu'il  change  fes  vanités  aucc  vnc  parfaite  ogn- 
tiition. 
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LES  INQVîErVDES 

de  lob. 


CHAPITRE  XXIII. 

âWfïf  ^  ^  amc  T"  cïl^urc  a  ^  fcnt*r 

mens  bien  diuers  ,  chaque  mo- 
ment luy  donne  vne  pente  e  dif- 
férente ,  &  comme  fa  douleur  ne 
peut  quafi  eftre  toujours  égale > 
il  faut  que  lcfujet  ou  elle  rchdc 
fuiue  fes  changemens.  Tantoft  elle  aceufe  le  Ciel, 
&  tous  les  aftrcs  femblent  eftre  coupables  de 
fon  mal-heur:  après  elle  croit. que  la  terre  a  des. 
malignités  qui  luy  font  plus  contraires*  Et  puis, 
elle  voudroit  quafi  bannir  le  feu  ,  l'air  ,  &  les», 
eaux  de  la  nature  ,  comme  fi  ces  trois  elemens 
cftoient  fes  plus  cruels  bourreaux» 
JS&Î? a"    ^nfin  elle  s'en,  prend  par  fois ,  ou  à  Dieu,  ou 
lN«»eq«ïqoc  in       hommes,  ou  à  fby-mefmc  ,  &  clic  fe  per- 
amaritudtne  cft  fuade  que  parmy  ces  inquiétudes  eilc  pourra 

fcrn»omcus,8craa-  *       *         '  A         r    •      \  r 

Mupiagfmeacag-  trouucr  quelque  repos,  le  neiçais  plus  quaii , 
£miuV»«ïï.  dit  Î°D  >  *  ic  dois  auoir  recours  ,  puifquc 
fltfftj.T.1,  tous  ceux  dont  ieuffe  pu  l'attendre  ,  font  ceux 
qui  m'affligent  le  plus ,  &  que  tous  mes  meil- 
leurs amis  font  maintenant  mes  plus  rudes  per- 
,r,,vi         fecuteurs.  En  verite icn*ay  iamais  fenty  tant da- 
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incrtumc  dcffus  mon  pauure  cœur.iamais  moins 
de  foulagemcnt ,  &  iamais  moins  de  compaffion. 
..  .  .Ic.nc  peus  donc  que  redoubler  mes  plaintes,  Redoubkm,t 
pmfquç  mes  ro^Uicurs  ic  redoublent;  le  ne  peus  de  piainresucs- 
que  crier,  puis  qu'il  ne  me  refte  quali  plus  que  "iionnabie. 
la  voix  'r&  ic  ferois  plus  quinfcnfiblc  h  ic  ne 
temoignois  la  violence  (4ç  rncs  douleurs ,  quoy 
qu'elles  foient  {1  grandes ,  fi  nombreuses -,  <&  |i 
cuuantes  que  ic  ne  peus  les  exprimer.  .... 

l'ay  beau  me  plaindre,  puifque  routes  mes  > 
plaintes  font  inutiles,  &  quoy  qu'on  die,  il  faut;  •  - 

icic  me  plaigne,  afin  que  tout  le  monde  fea-r #      ^  . 
le.quç  iay  du  fentimenc.  ■ 
. .  Tous  les  remèdes  que  ic  cherche  font  des 
remèdes:  in nocens ,  $c  néanmoins  ris  aigruîcnt  RCmC4jcs  m. 
pies  playes,'Ie  fçais  que  mes  difepurs  donnent  nocens. 
toufiqurs  quelque  nouucau  fujet  âmes  tyrans  de 
me  perfecuter ,  &  cependant  ic  ne  me  peus  re- 
foudre  à  garder  le  filcncc.  ■  •  ./ 

Il  faut  donc  auoiier  que  ma  langue  eft  trop 
foible  pour  exprimer  mes  fentimens  ,  il  £auc 
auoiier  que  la  main  qui  me  frappe  eft  plus  forte  Rcmcdcitrop 
que  tous  vos  lcnitifs ,  &  toutefois  ic  fuis  con-  folblcs- 
traint  de  dire  que  ic  fourfre,  &  fi  l'on  me  veut 
obliger  au  filcncc ,  il  faut  me  condamner  tout 
d'vn  coup  à  la  mort. 

Mais  a  qui  cft~cc  que  ic  pourray  iamais  par-  j^^ff 


1er  afTcz  confidemment  :  &  pour  le  moins  fi  il  finuemam  iiium 
m  eitoit  pofliblci  jdc  fauter  aucc  Dieu ,  de  luy  u>uum  cm. 

Z  iij  ' 
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hS^STL*0  découurir  mes  penfées  ,  &  de  luy  demander  rai- 
mrum  r  picboirt  çQVl  £cs  calomnies  que  ic  foufFre  parmy  tous  les 

crepatiombus.  •     f  \  •»  '  r  \ 

i**  i  *  4.      ïniux  que  ic  fens  :  alors  laurois  cetec  contola- 

de  connoiftre  ce  que  lignore, &  d'appren- 
^S|S5B  *«  doû  peut  venir  que  moy  qui  dcuois  eftre 
fat innocent,  (bis  miferablc  ,  &  que  tant  de  pé- 
cheurs que  ie  vois  tous  les  iours  ayent  toute 
forte  de  bon-heur. 
Appel  au        I'irois  donc  de  bon  cœur  deuant  le  thrône 

Thrône  de  de  mon  luge  i  &  ie  ferois  heureux  de  luy  de- 
Dieu.  •  &  •  r  .       .  * 


Noloroultài 


clarcr  tous  mes  griefs;  mais  cependant  ie  lefup- 
plicrois  de  me  traiter  auec  plus  de  pitié  que  de 
timdiae  conten-  puiffanec,  aUec  plus  de  bonté  que  dciufticc,& 

dat  mecum  nec   i  1        1     t  t*      1       •  / 

roiKnitudints  rue  auec  plus  de  douceur  querfauthonte;  carautre- 
jwT/j. ^eé  prcm"'  ment  ie  ne  pourroisqu  eftre  d>loiiy  par  les  éclats 
d'vne  fi  haute  Majcfté'i  &  comme  il  n'y  a  rien 
de  plus  horrible  que  de  tombet  entre  les  mains 
dVn  Dieu  viuant ,  i  aurois  fujet  d  appréhender 
uclque  fimefte  euenement",  &  de  me  voir  en- 
tï  tomber  deflbus  le  feids  dVne  grandem ïiab- 
folué,&  d'vn  pouuoir  fi  fouucrai». 
proponat  xqoi-    le  ne  voudrois  donc  point  d'autre  faueur ,  fi- 
LTcTucnul^t-'  non  d'eftre  iugé  par  les  voyes  ordinaires,  &  que 
meuï"  iudicioin  k  mefme  voix  qui  porteroit  mon  iugement  ôc 
m»|.«.7.       ma  condamnation  ,  me  fit  à  mefme  temps  fça- 
uoir  les  points  dont  on  nVaccufc  :  alors  i'clpe- 
rois  pouuoir  gaigner  ma  caufe,  &  ie  me  fens  fi 
Confcieucc  am*re  dans  ma  confciencc  ,  que  i  aurois  tort  fi 
afluréc        ie  craignois  quelque  mauuais  arreft.  ' 
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,  Mais  quoy  ,  qu  cft-ce  que  ic  demande  f  & 
où  cft-ee  que  ic  pretens  aller  pour  obtenir  cette 
fentenec?  où  cft  ce  luge  que  ie  cherche  ,  &  ou 
c%-cc  qu'on  le  peut  rencontrer ,  fi  de  quelque 
cofte  que  Ion  fc  tourne  on  ne  fçauroit  iamais  le 
decouurir? 

le  vas  du  coflé  de  liO  rient,  ie  retourne  vers  «e.ô'nori^r™: 
l'Occident,  ic  pafle  vers  le  Nord,  &  puis  vers L'iSgïS 
le  Midy  ,  &  néanmoins  ny  les  iour  ny  la  nuk,*^*J^'- 
ny  l'Hyucr  ny  l'Efté  ,  ny  la  Lune  ny  le  Soleil,  quii\gL  nîia 
ny  le  Ciel  ny  la  Terre  ,  ne  m'en  pcuucnt  don-  SUrSÎT^S 
ner  quelques  nouuelles.  Quoy  qu'il  aye  toû-  îî£"Sî^oori- 
iours  les  yeux  ouucrts  deflus  toutes  mcsœuurcs,  l'\  V  v-6 
&  quil  prenne  touliours  quelque nouueau  lujet  i«-.ima<probH,.t 
de  m eprouuer  parmy  mes  affligions.  "aoîfc'^S, 
De  moy  ic  l'ay  auffi  toufîours  fuiuy  auec "^\'.v.^ 
.  toutefortedamourj&auectoutaucantdc  refpecl;  Veft*Ça duj f«- 
&dc  foumifliori,  quvn  bon  fils  en  doit  à  vn  ▼iameiufcuftodi- 
pere  ,  &  quvn  maiftre  en  peut  demander  d'vn  «ie*c™dccW 
ficn  feruitcur.  f***i*.«. 

le  peus  auffi  me  glorifier  de  la  confiance  L.A  «andatu  »a- 
que  i  ay  gardée  en  ion  ierwee  ,  ôc  *c  ne  aois  '«c<r.  &  ia  fi„u 
pas  que  1  on  puifle  iamais  obeïr  à  fes  Loix  auec  ^SÎÏÏ?™* 
plus  de  fcrupulc,  &  les  graucr  dedans  fon  cœur  li  l>  v  '\  c 
auec  plus  de  hdente.  Car  îay  touliours  uige  dciité. 
qu'il  méritait  bien  c^t  honneur  eftant  auflî  iufte, 
auffi  puifïant,  auffi  bon ,  &  aufli  fige  qu'il  a  ia-  ^"2™*%- 
mais  eftéfde  façon  qu'il  peut  tout  ce  qu'il  veut,  r5  ?ot^  co?ira 
êc  ne  veuteien  que  ce  quii  peut» 


t  ion  cm  ciusaaima 


Digitized  by  Google 


iS4      L'HISTOIRE  SAINTE, 

^lithocffcu.'16  SufKfc  donc  que  ic  fuis  rout  à  luy ,  &  qu'il 
'tiîdcireêi&eie  Pcut  difpofcr  de  moy  absolument  comme  il  a 
ci^tu^atusfm'1»  déjà  commencé ,  aucc  des  prcuucs  h  étranges 

&  cenfiderans  cû  ,  ,  «       •  n         t  r 

cmorcfohcicor.  que  1  on  il  en  peut  douter  ;  &  cclt  la  le  iajet 
'cammkserit  qui  m'épouuante ,  &  qui  me  fait  conclure  feu- 

rûamV ai'amiiu  lcmcnt  4ue  ^uis  tout  à  luy  >  &  que  fi  quclqu  'au- 
fimiii*  prçflô  func  tfe  puiflanec  moins  abfoûie  que  la  fienne  vou- 

loit  me  traicter  dans  les  meimes  rigueurs  ,  îau- 
rois  aflez  de  force  pour  luy  renfler,  &  aflez  d'ar- 
tifice pour  éluder  toutes  fcs  entreprifes.  : 


LES  SENTI  MENS  DE  JOB 
-    far  la  P  rcutdenccdc  Dieu. 

y* 

CHAPITRE  XXIV. 

VE  pourroit  faire  Vn  homme 
dans  la  nui&  de  çc  .  monde  ,  (i  il 
n'auoic  coufiours  quelque  lumière 
qui  luy  icruic  de  phare  fque  feroic- 
^injorXt^S  ,]  fur  vnc  rner  li  pleine  de  nau- 
Conduitc  in-  fEages,  il  il  nauoit  quelque  aftrc.  fauoraWe  qui  • 
faUiblc.         jUy  molltraft  le  port?  &  quelle  ifluétrouucroic- 

ii  iamais  dans  icç^grand  labyrinthe  ,  fila  Di-c 
uine  Prouideace>  ne  4uyU:ruoit  de  guide  partoy 
tant  de  dangers;}  .  in  r  :'/.::»«  'r: j .1 

Pour  moy  >  dit  lob %  ie  l  ay  fi  fouuent  éprou- 
uéc ,  ôc  ien  ay  des  gocuucs,  iLfpihbles, ) que it> 

ne 


Digitized  by  GoogTe 


LIVRE  PREMIER;  18, 

ne  peus  douter  qu' elle  ne  foit  le  Phare,  le  So- 
leil ,  &  le  Pôle  qui  a  marqué  tous  les  chemins 
par  Icfqucls  i'ay  paile,  &ie  crois  fermement  qu'il  .  Prfm,er  m°- 

r,         *.      j,  7  r    •      h.  i      *ai    bilcdctous  nos 

ny  a  point  d  autre  intelligence  qui  aye  donne  le  incidens. 
branle  à  tous  les  incidens  qui  me  font  arriuez. 

C'eft  elle  feule  qui  difpofe  du  temps,  &  *l£fmÊiifPm 
qui  toutes  choies  font  fi  luiettes,  quelle  voit  *tat«foraqei 
tout  ce  qui  cit  pafle,  &  tout  ce  qui  peut  arnucr  cum  iguane  din 
comme  fi  il  eftoit  prclcntc,  ôc  néanmoins  ceux-  îUu*4.  v.  i. 
là  qui  fe  croyent  les  plus  illuminez  dans  ces  my- 
fteres  ,  y  font  les  plus  aucugles  ,  &  cette  admi-  Sccict  Jcj  cu- 
rable conduite  a  des  fecrets  fi  difficiles  ,  que  les  dmcidc  D,cu> 
plus  fubtils  les  ignorent,  &.  font  contraints  d'à- 
uoiier  qu'il  n'y  a  que  ecluy  qui  gouucrnc  les 
Cicux,  &  qui  tient  la  clef  des  abyimcs  ,  qui  les 
puiiTe  Içauoir. 

Mais  cependant  il  y  en  a  qui  regardent  toute  aiu;  tcmtnoi 
la  terre  comme  leur  héritage  ,  &  Qui  fe  feruent  ''3nltulcruil^!!i- 
auec  tant  d'mfolcncc  de  leur  authonte,  qua  les  p^vmcos. 
voir  on  croiroit  qu'ils  fufTent  nés  les  fculs  Mo-  Tïwns du  mo- 
narques de  ce  mgndc  ,  tant  #  prennent  d'em-  dc- 
pire  j  ciuuhiila^pcs  biens  dc  leurs  voifîns,  en-'  Afinum  pupille* 
leuant  leurs  troupeaux,  &  n  épargnant  ny  vef-  Sfibirtîm""'-* 
ucs  ny  pupilles  :  il  n'y  a  ny  arnour,  ny  nature,  F^noic 
ny  richelic ,  ny  pauurcte  ,  ny  alliance ,  ny  voi-  I4»«.v.4 
finage ,  ny  pieté  ,  ny  iufticc  ,  qu'ils  ne  violent  p.lf^luL 

efÏTOntCmcnt.  '  ■  «Copprdfciuiit' 

^  t  pancer  rnanfueros 

Il  y  en  a  d'autres  qui  ne  pouuant  pas  accom-  «rrx. 
plir  facilement  leurs  mauuais  dclkins  dans  le  Ai^afi  00*- 
Tome  II.  A  a 
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Sâoraf  ad  «JET  milieu  des  Villes,  fe  retirent  dedans  les  boiSjOiî 
Xrarrramp«pa.iIs  nc  font  autre  métier  que  de  voler  tous  les 
wr.tpan«iibetis.  pa{fans  &  rauaeer  tout  le  païs,&  tous  les  biens 
Agrumfaumnon  de  ceux  qui  viucnt  dans  les  champs  ;  &  après 
ctesqnemvi  op.  comme  1  impunité  de  tant  de  crimes  les  rend 
m£t*  Pms  infolcns,  ils  retournent  dans  les  maifonsôc 
uixt.v.6.  lcs  Villes,  où  après  auoirtué,  pillé,  &  fac- 

feceruatviros  gc  cage  ,  ils  ne  Iaificnt  nen  après  eux  que  lesvelh^ 

mère  5c  anima  Y    i  •  »     i  1  J  l 

Tuiocratoxum  da-  gcs  de  leurs  crimes ,  &  les  ombres  de  leurs  vi- 
S"m  abîw  noï*  ^imcs  qu*  demandent  vengeance y  &  forcent 
pftMur.  Dieu  de  fc  faire  lé  Protecteur  des  miferablcs,  & 

(*Bwttïkez  in-  de  prendre  les  armes  pour  punir  les  autheursde 
humaines.       toutes  ces  brutalités. 

Et  vrayment  la  Iufticc  ne  feroit- elle  pas  vnc 
indulgence  criminelle,  &  ccftcfagc  Prouidencc 
qui  a  vn  foin  particulier  de  tous  les  innocens, 
ne  feroit- elle  pas  aucuglc  ,  fi  clic  lailToit  fans 
UîicSnmîLUrf-  châtiment  tous  ces  cruels  ,  &  ces  impitoyables 


cicrunt  vus  dut 


qui  ont  eité  rebelles  aux  volontés  de  Dieu  ,  qui 
Ter  femkajciu»,  ont  méprifé  fcs  faucurs  ,  &  ctoufé  ces  aimables 
lumières  qui  lcu^narquoieiuJe  droit  chemin 
func]^mcnt    où  ils  dcuoient  marcher  ,  J^pont  ils  fc  (ont 
écartez  pour  obéir  à  leurs  paffions,  &  ne  fuiurc 
point  d  autres  loix  que  celles  de  leur  liberté. 
i?ghhomTcîd7,&     Ic  fçais  aufli  qu'il  y  en  »  plufieurs  qui  épient 
&Map«ernEepncarro  k  Prcmicr  point  du  iour  ,  &  qui  s'en  vont  dans 
noacmrcrôem  les  places  publiques  &  fur  les  grands  chemins 
uf  «*  v.^l      pour  attendre  au  palTage  ,  &  égorger  les  pau- 
ures  gens,  &  lors  que  le  foir  ell  venu  ,  ils  en- 
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trcnc  dedans  les  maifons  pour  y  commettre  quel* 
que  vol. 

Et  puis  comme  tous  les  plus  grands  péchez  dMchw^Se 
font  des  Démons  qui  fcplaitcnt  dedans  les  om-^XTacTi" 
bres  &  qui  viucnt  dedans  l'or3urc  :  tous  ces ]£erie"uiw* 
brigans  fc  font  vn  voile  de  ténèbres,  &  àlafa-/**M-f.*î. 
ucur  de  la  nuicl-  ils  allument  le  feu  de  leur  con- 
cupifccncc,  ils  enleucnt  des  femmes  à  leurs  ma-  .  Aueugicment 

.  1  ;i     .  ,  i     j    •     j  „  des  pécheurs. 

ris,  ils  violent  tous  les  droits  du  mariage  ,  &  , 
comme  fi  tous  lçs  Aftrcs  cftoienc  aueuglcs  fiir 
leur  crime  ,  ils  font3ccleurfcmblc,àcouuert  des 
oeillades  du  Ciel,  &  ils  croient  que  perfonne  ne 
les  peut  voir. 

Que  ii  quelque  obftacle  fe  prefentoir,ilfaut  Perfo<Jlr  în  te, 
le  rompre  par  artifice  ou  par  violence  ,  il  fautoebri,<!oniuJ»  fi- 
pailcr  ou  leur  aueugicment  les  porte  ,  &  c  étirant  r»bi'&  »gn0- 
.aflez  qu'ils  foienr  .dedans  lobfcurité  pour  voi*/*^"!^"5' 
&  obtenir  la  prove  de  leurs  plus  £àlcs  impure- 
tcz:  mais  fi  le  iour  venoit  à  les  iurprendrc,ilsfJr^"oàr/^ 
s'imaginent  que  tous  les  rayons  du  Soleil  fontbitra!,furvmbram 

°  i1  .  |    J  I  motus.- fcfic  in 

tout  autant  de  traits  qui  leur  percent  le  cceur,tcnebri$quafiia 
autant  de  regards  qui  les  voyent ,  &  autant  dcJSV^Ï!^ 
témoins  qui  depofent  contre-eux:  de  forte  que 
tout  ce  qui  a  coutume  de  réjouir  les  autres  les 
epouuantc  ,  &  la  clarté  qui  donne  la  vie  aux 
autres  leur  apporte  la  mort ,  &  les  oblige  de  cinngemcœ 
changer  le  cours  de  la  nature ,  &  de  faire  du  de  ruwce. 
iour  la'nuift  &  de  la  nuiél  le  iour. 

Il  n'y  a  point  d'ombres  ii  noires  &  de  te- 
;  Aa  ij 
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ncbrcsfi  épaiflcs,  où  l'œil  de  la  Diuinc  Proiu- 

dence  ne  puilîe  faire  iour  ,  ils  verront  que  tofl: 
^^[JJÊ  ou  tar(^  toutes  leurs  fortunes  n'auront  fait  cjue 
«}iftafitPai$cius  -pafler  comme  vn  torrent,  &  que  leurs  plus  fer- 
)êb ii.     tiles  héritages  Auront  elté  plus  infertiles  que  le 

làble,  &  moins  féconds  que  les  plus  horribles 

delcrts. 

Ajo:miam  m-       Voila  le  fruit  de  tant  de  meurtres ,  le  butin 

lorcm  tranlcat  afc  * 

aquisniii  urnsc  ^c  tant  dc  pillages ,  &  la  proye  de  tantd'impu- 

vfquead  infcroi  Tir  ■  /»  i 

pcccatumiiiius.  xerez.  Il  raut  que  ces  înramc^ayent  leur  recom- 
t*i4.v.tf.     pénfc  y  &  que  comme  ils  ont  abufe'  des  plus 

précieux  threforsde  la  nature, il  faut  que  lana- 

Punition  des  curc  &  ^cs  clcmcns  fe  UgUCIlt  tOUS  par  vn  corn- 
impudiques,  mun  complot  pour  leur  faire  la  guerre  ,  8c  que 
pour  arreiter  tant  de  brafiers  &  tant  de  flammes 
impudiques  qu'ils  ont  allume  dans  le  monde, 
ils  foient  brulies  à  petit  feu,  &  deuorezpar  des 
chaleurs  internes. 

Mais  auant  que  pafTer  par  des  ardeurs  fi  vio- 
lentes, il  faut  leur  taire  rciîcntir  toutes  les  ri- 
teurs  de  l'Hyucr  ,  &  les  faire  languir  deiTous 
les  abifmcs  de  neiges  iufqucs  à  tant  que  tous 
leurs  feux  puuTent  eftrc  ccoufez  deiTous  les  cen- 
dres de  l'Enfer,  &  dans  ces  flammes  vcngerciTes 
qui  brûlent  les  pécheurs,  &  ne  pcuucnt  confi*- 
.  mer  leurs  péchez.  Et  cependant  que  la  miferi- 
m.fciicordia.     corde  qui  a  toultours  des  ientimcns  propaecs  & 
%4V'X0'      des  œillades  amoureufes  pour  les  pécheurs n'aye 
pour  eux  que  de  l'indignation  ôc  du  mépris  >  ôc 
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que  iamais  clic  ne  fc  Fouuicnne  de  ces  abomina- 
bles dui  ont  perdu  toute  forte  d'humanité  ,  &  Recomp«ife 

1  • 1  /   t  •  t-^«  »     ûcuc  aux  pc- 

qui  ont  mente  de  ne  voir  îafnais  Dieu  qucncheurf.  ^ 
colère. 

11  eft  aufli  bien  iufte  que  leur  propre  con- 
feienec  leur  feruc  de  bourreau  ,  ôc  que  /es  om- 
bres de  la  mort  foient  leur  plus  douce  compa- 
gnie, &  qu'à  la  fin.  quelque  accident  inopiné  &: 
que  quelque  furieux  orage  les  emporte,afin  qu'il 
n'en  ioit  plus  parle. 

Et  certes,  quel  aiîcz  rude  châtiment  pourroit- 
on  inuenter  contre  ces  monftres  de  nature,  qui 
n'ont  point  eu  degard  ny  à  la  foiblefTe,  ny  à  la  km^t^i 
force,  ny  aux  petits,  ny  aux  grands  :  mais  qui  *j  f.^tduç  bcnè 
ont  opprimé  les  vns  fous  leurs  propres  mifercs,  w*«.».*t. 
&  ont  contraint  lesautresauectant  de  violence,  LfoSS^g, 
qu'enfin  il  leur  a  fallu  tout  céder.  *  fi**».»*. 

Le  Ciel  a  néanmoins  fufpendu  long-temps  De4"ùoCuiio. 
le  roudre  iur  leurs  teites  ,  &  lors  quil  a  lance  &c. 
uelqucs  éclairs  ,  ce  n'a  efté  que  pour  les  aucr tir 
u  danger  qui  fies  menaçoit  ,  &  de  l'abifmc  où 
ilsalloicnt  tomber,  fiils  ne  faifoient  pénitence. 

Mais  ils  fe  font  bouchez  les  yeux  pour  n'ap- 
perceuoir  fes  lumières ,  &  le  tonnerre  des  iuge- 
mens  de  Dieu  qui  les  a  fi  long-temps  menacé 
n'a  feruy  qu'à  les  rendre  plus  fourds  à  tous  ces 
OuertiiTcmcns.  D'où  il  eft  arnué  que  cette  ai-  Aimable  Pr©. 
mablcProuidence  qui  les  traittoit  aucc  tant  dcuidcncc 
douceurs  âc  de  bontés  fi  paternelles ,  épiant  tous 

A  a  iij  , 
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les  mouucracns  de  leurs  ames  6c  toutes  leurs 
actions  les  a  enfin  abandonnc,&  ils  fc  font  cua- 
iiruati  fum  ad  noiïjs  comme  vn  foufle  de  vent ,  comme  vnc 

moaicuin  K  non  —  . 

fabfiftcnt,  sec.    exhalaifon,  &  comme  ces  petites  vapeurs  qui  ac 
'  14  V'H'     scleucnt  dedans  l'air  que  pour  périr  à  mefme 
temps. 

Auparauant  ils  auoient  quelque  montre ,  & 
le  fiiccés  de  quelque  honteufe  vanité  fembloit 
auoir  enflé  toutes  leurs  cfperanccs  ,  mais  com- 

ûJ^uST*  mc  on  voit  qu'il  ne  faut  qu  vne  grefle  &c  qucl- 
muffcrcnmrkficuc  qUC  tourbillon  de  vent  pour  perdre  dedans  la 

iumra.Mtci  fpua.    1  î      L   11  Jr  CT 

rumeonterentur.  campagne  les  plus  belles  moulons  ,  auili  voit- 
Uqooa  fi  no.  cA  on  toujours  quelque  difg race  qui  les  abbati  que 
«cVaJgwrtdfr  fi  parfois  il  leur  arriue  le  contraire,  &  quequcl- 
"îc'antTètuin0  4UCS  cucnemcns  démentent  ce  que  ic  viens  de 
*<rba  mea.  dire,  fuffit  que  ny  la  félicité  des  impies  n'eftpas 
m  m.»,  ync  marqUC  je  l'amour  de  Dieu  enuers  eux ,  ny  < 
l'infortune  des  gens  de  bien  vnc  prcuue  aflurec 
,     de  leur  difgracc.  < 
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P  JNEGTRI  Q^V  E  DE  LA 
Majefié  de  Dieu  ,  tiré  de  ÏHifoire 

de  lob. 

CHAPITRE  XXV. 

I  toute  la  Nature  a  des  inclina-  Jnclinationidi 
tions  pour  le  Soleil ,  &  fi  les  corps 
moins  animés  prennent  de  lame  w 
&  du  rclTentimcnt  pour  l'amour 
de  ce't  aflre  ,  &  pour  publier  les 
Imirables  qu'il  produit  tous  les  iours 
dedans  le  monde  ,  fe  faut-il  étonner  fi  Dieu  Eloaucnctair 
fait  retentir  fa  Majcftc  aux  Créatures,  &  fi  en-  ^incl^- 
tre  les  hommes  les  plus  criminels  font  ceux  qui 
en  parlent  plus  hautement.  „  _  , 

*       .       *■       .       .  r    *  r      i         r  Rcipondenïau- 

Voicy»vn  des  tirans  de  lob,  lequel  ayant  temBaidadSuhi- 
dclTcinde  diuertir  lefprit  de  ce  iaind  homme 5*?£t. 
d'en  appeller  auiugcmcntde  Dieu, ou  foit qu'il 
n'eut  point  de  fujet  de  condamner  fa  iuftihea- 
tion  biffant  enfin  les  inuectiues,  commence  vn 
panégyrique  de  cette  forte. 

A  qui  e(ï-ce ,  dit-il,  que  vous  croyez  par- 
ler ,  à  qui  eft-ce  que  vous  vous  adreflez  pour  S*  çono«dît« 

I  l  ».     ,    m  lublc  «vbus. 

iuftiher  voftre  innocence,  quel  iuge  &  quel  te-  /#*  tf 
moin  cft-cc  qu'vn  Dicu,de  qui  la  Majcfte'  eft  fi 
remplie  de  puilTancc  ,  &  la  puilTancc  de  terreur 


Poteftas  &  tenez 
apud  cum  cft  qui 


f.v.  ». 


Digitized  by  Google 


,9t       L'HISTOIRE  SAINTE, 

que  les  Anges  mefmc  ne  le  peuuenc  cnuifager 
fans  refïefltir  de  l  cpouuante. 

Sçauez  vous  bien  ce  que  c'eft  que  cet  Eftrc 
qui  eft  dedans  les  Cieux  &  dedans  cous  les  Elc*: 
mens  ,  ôc  qui  y  tient  vn  Empire  (i  abfolu  ,  que 
c'eft  luy  feui  qui  faittoutleur  repos  &  tous  leurs 
rnouuemens,  qui  fait  toutes  leurs  viciflitudes 
leurs  changemens  &  leurs  reuolutions,  &  qui  y 
met  ces  agréables  fympathics  ôc  ces  accords  ii 
differens,aucc  icfquels  tout  le  monde  eft  en  paix 
guc?rcadc$&  U  &  cn  g0"1^  &  fans  lcfqucls  il  ne  pourrait  ijuafi 
cieux.         iamais  auoir de  trefue ny  dvnion. 

Nauez-vous  point  d'horreur  lors  que  la  terre 
tremble,  que  les  flots  de  la  mer  fe  mutinent, 
que  l'air  eft  tout  cn  feu,  &  que  le  feu  eft  fondu 
Miiangc  de  dedans  l'air ,  ôc  que  toutes  les  nues  font  autant 
cousiesElcmti.jç  Dra{]crs y  &  touc  autant  de  gouffres  qui  ne 

vomiffent  que  des  foudres  &  dcse'clairs:  Quelle 
terreur  a  toute  la  Nature,  quelle  épo.uuante  à 
tous  les  hommes  ,  quelle  guerre  inteftine  dans 
tous  les  corps,  &  quels  orages  dans  tout  le  mon- 
de ?  Mais  quel  calme ,  quelle  douceur  ,  quelle 
paix ,  quel  amour,  &  quel  étonnement  plus  doux 
&  plus  charmant  que  quand  la  mclme  main 
qui  a  caufé  tous  ces  defordres  commence  à  les 
Ordre  dans  le  ofter,  &  à  rendre  vn  aimable  tempérament,  eta- 
detordec.  bliflant  des  loix  dans  vn  déreglcmenc  fi  gênerai, 
&  dedans  vnc  confufion  fi  étrange. 

Mais  encore  qui  ne  s'etonnera  voyant  vne 

telle 
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celle  puiflanec  ,  &  remarquant  qu'encore  que 
tout  ce  qui  cft  dedans  les  Cicuxou  fur  la  terre, 
&  mcfmc  dans  le  fond  des  enfers ,  eft  contraint 
de  luy  obéir  ,  c'eft  néanmoins  elle  feule  qui  fait 
tous  ces  prodiges  &  tous  ces  changemens. 

Où  a-t£n  iamais  veuvn  plus  grand  nombre  Num<îu'deJ*n«- 
de  trouppes  que  celles  qui  raccompagnent .  &  kfop«q««n  non 

n     V       *     J  *    II     P        *    5      r  furgciIumcilliuJÎ 

quelle  plus  grande  merueme  le  peut-on  figurer    ij.  r.|. 
que  de  voir  vne  fi  grande  armée,dontil  eftfeul 
le  Conducteur,  &.  dont  il  connoift  fi  bien  les 
foldats,qu*il  n'y  en  pas  vn  dont  il  ne  fçache  le 
nom  &  la  valeur.  * 

Enfin  il  nya  rien  qui  nereiTentefaprcfence,  Tout  cft  ou- 
rien  où  fes  yeux  ne  pénètrent,  &  rien  ou  fes  ucrt  au*.ycu* 

«  •  •  i  rr  1  Dieu. 

lumières  ne  portent  ce  îour  qui  diliipc  toutes  les 
nuicls,  &  qui  feroit  donc  fi  hardy  que  de  vou-  Nomqoia  >ttfti- 
loir  fe  iuftiher  en  fa  prcfcncc  ?  &  qui  cft-cc  qui 
avant  pris  fa  naiiTancc  d'vnc  femme,  &  eftant  »«  ni 
iorty  dvne  lource  il  impure,  voudroit  paner  n<rc? 
pour  innocent,  &  pur  de  tout  péché  ?  * ;* T* 4* 

La  Lune  mefme  qui  fert  dc  Soleil  à  lanuiâ:, .  EtceLuni«;i"« 

f  ±         .  *  non  fplendct  [Se 

Ôc  toutes  les  étoilles  qui  l'accompagnent  aucc  fte,!*  non  funt 
cant  de  beautez  &  de  iplendeurs  ii  viues  ôc  il  Au  dus. 
pures,  ne  font  qu'impureté  &:  que  ténèbres  ,  fi  "q^»^ 

on  les  oppofe  à  ce  îour.  "  SbTCSÏ  * 

Hé  donc,conclud  Baldal,  que  fera-cc  d'vn 

homme  qui  n'elt  qu'vnc  maffe  d'ordures,  &  vn  "  tf  V 

fujet  remply  de  corruption. 

Quelle  honte  feroit-cc  fi  l'on  voyoit  faire 
Tome  II.  Bb 
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comparaifon  de  la  force  aucc  lafoiblcffe,  duiour 
aucc  la  nuicl: ,  du  Soleil  &  des  Affres  aucc  des 
vcrmilTcaux ,  &  de  la  mcfmc  pureté  par  cûcncc 
aucc  vn  corps  paitry  d'ordures  ,  &:  qui  me  peut 
fe  refoudre  qu'en  cela  mefmc  donc  il  eft  com- 
pofe.  • 

uh  K.  v.  u      mai*  douté  de  tout  ce  que  vous  dites  ,  & 
o»iusadintorci?  crùyeZj  'vous  auffi  que  Ion  ne  voyepasdequel 
lis?  *  fuftemas  prétexte  vous  vous  feruez*  pour  couvrir  dos 

brachiumeius  qm  f    M.  r        >  tr         r  •  t 

•oncdforris.     p ajstons  ;  vous  penfez, ,  te  m  ajjure,fanebeau- 
1  T*  *       coup  d  honneur  à  Dieu  £  entreprendre fa  caufe, 
de  parler  de  luy  aueedes  termes  fi  glorieux 
&  des  penfees  fi  ftiblimes,  comme  fi  cefloit  vn 
inconnu,  Ç?  qu'il  ri  y  eut  que  vous  au  monde 
four  publier fa  puijfance,    pour  fiufienir  Çon 

Dieu  n  a  be-  '  .  ... 

foindcpcrsônc.      vfayment  vous  auez*  bonne  grâce  ,{5  «. 

vous fait  beau  voir  entreprendre  fa  caufe,  & 
luy  ferutr  de  confeiiïer  &  dmftrutfeur,  com- 
me fi  il  pouuoit  auotr  befoin  de  vos  aduis,  £5" 
qu'il  deufi  receuoir  vos  ordres,  £5*  vos  confeils 
pour  fin  gpuuernement. 

Cm*  «Jcdlftuon-  *       rr  i  n  t  » 

iiom  i  forfitan  iiii      Vous  croje^donc  peut-eftre  auotr  plus  de 

pientiam  te  jpru- 

P*leIFe>  ffa*  de  prudence,    plus  de  conduite 
*  que  luy,  &  cet  orgueil  in fuppor table  qui  vous 
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ejl  naturel,  vous  a  perfuadé  que  vous  deuiez* 
feruir,&de  Direéfcur  à celuy  quivous a  don- 
né la  parole y  &  la  vie,  (5  [ans lequel  tienne 
fefait  dans  ce  grand  Vniuers. 

Quelle  folïede  vouloir  inflruire  fin  Mai-  _ 
tre ,  quelle  infolence  de  vouloir  feruir  de  fup- 
port  à  /on  Créateur,  &  quel  aueuglement  de 
preferire  des  Loix  a  celuy  qui  régit  toutes 

chofes.  n  a 

Vous  en  dites  leaucoup  de  fa  puiffance, 
€5*  néanmoins  vous  pbmette^les  plus  beaux Si.*** ,ltimé' 
traits  qui  la  peuueni  faire  connoiflre:  &  rnof^y^ 
pour  vous  montrer  que  ft  îcn  parle  auecplus 
de  refpeSt .  ce  nejlpas  que  ï en  ajede  moin^U  v% 
dre  fentimens  5  iettez,  vn  peu  les  jeux  fur  ces 
majfes  prodigieufes  ,  diffus  ces  montagnes  vi- 
u  an  tes  y  &  ces  monflres  de  1*  Océan  qui  refi- 
rent deffous  les  eaux ,  (f  fi  vous  aue&  veu 
ces  corps  épouuant allés  qui  fe  roulent  dejfous 
des  flots,  tfqui  entraînent  a  leur  fuite  mil- 
le petites  compagnies  qui  femblent  leur  faire 
la  Cour  dedans  leur  palais  de  crfftal  ?  quelle 
penÇee  en  auez*-vous  conçeu  ,  #  quelle  id/e 
affez,  augufte  auez^vous  pu  auoir  de  leur  au- 
theur? 

Auez>  vous  donc  elle  rauis  à  la  veu'ê  de 

Bbi) 


f. 
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cet  prodiges  ,  &  fçaueZj-vous  bien  queceft 
cette  feule  Maiejté  que  vous  venez,  de  louer 
qui  fait  gémir  ces  gearntô  qui  les  tient  comme 
captifs  entre  les  digues  de  la  mer. 

Sçauez*  vous  bien  auffi  que  cette  puifjance 
infinie  riefl pat  vne  puiffance  Aueugle  &  té- 
méraire, mais  quelle  fuit  toufioxrs  le  cours  de 
fis  diurnes  connoijjances  t$  de  ces  lumières  in* 
<l\^ilïo%  créées,  dot  les  rayons  pajjentiufqu  aux  Enfers, 
.uiium  cft  opcri.      éclairent  la  miel  &  les  ténèbres  des  plus . 

ment  dm  pcrdi-  / 

tioni.  effroyables  tombeaux. 

oui  «trndu  ç  fft  iUy  auffi  qui  a  tendu  le  Ctel  comme 
tacuumac  appen-  <vn  frand  p/iutuon ,  O  qui  a  mis  comme  vn 

éxt  terrim  fu{  er      ,   ,ô  '    .    .   *  *      -  . 


Ci 

minium. 


g*««7       £^a*Ki  Royal  deffus  nos  te  fies ,  en  déployant 


cette  vafte  étendue  du  Nort  qui  nous  couure 
plus  particulièrement ,  C5*  qui  par  vn  admi- 
Sccretdciadi-  table  fecret  de  cette  me  fine  Ptouidence  ri  a  que 
•incProuidcce.  fa        ^QUf  (QW  fi  $  fonde  mens  ;  de  me  fine 

que  la  tette ,  qui  toute  pefante  quelle  e fi, ri  a 
néanmoins  que  le  néant  qui  luy  fertde(i*pport> 
•  Qui  ligattqui»  Apres  quelle  merueille  de  voir  mille  tuif- 
crnmpantpa-  eaux  &  mille  fleuues  au  il  a  renfermé  dans 
les  nues,  (3  qui  luy  Jeruent  comme  d autant 
de  fburces  pour  arroufir  tout  ÏVniuers ,  & 
pour  fe  fondre  goutte  à  goutte  par  tout  ou  il 
lujp/aïfi. 


son 
riter  deorfum. 
l»b  xf.  v.  S. 
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QueJJf  pompe      quelle  wajefté  quand 
il  retire  tous  ces  voiles  poumons  montrer  quel- 
ques  traits  de  {es  feux  fur  le  vilare  de  ces  feiij 
ajtres  ,  k5  puis  quelle  douceur  quand  il  tem-  buiamfuam. 
pere  les  ardeurs  du  Soleil  auec  les  ombres  de  '  *'9' 
ces  nues ,  &  quen  cachant  Çf  throne  ou  slpa-  cuLT"^'" 
rcifiauec  tant  de  chaleur  &  tant  d* éclat,  il  \lXÎ7lT*. 
nous  entrouure  festhreforstô  fait pkuuoirfur  uh  *'v  '° 
nous  fès  plus  agréables  rofees. 

Adais  encore  rieft-il pas  admirable  dauoir 
donné  au  plus  furieux  de  tous  les  élcmenscer-  ^PouV°ir  (,c 

/   *       f    ,  .,    ,  r  fp  .  D-cu  deflus  les 

tatnes  bornes  qu  il  noje  outrepajjer^  (tfquoj  Eiemens. 
que  quelquefois  il  fembie  que  tout  le  monde 
s  en  aille  efire  englouty  fous  ces  montagnes 
d'eau  qui  s  de  tient  turques  aux  nues,  à  peine 
j  font-elles  montées ,  qua  mefme  temps parmy 
tous  les  orages  &  toutes  les  tempeftes  qui  les 
fuiuent ,  elles  font  enfin  obligées  de  fe  fondre 
infenfiblement,     de  venir  Faifer  auec  refpeéî 
&  Joumiffion  le  bord  de  leurs  riuages  fanspaf- 
fer plus  auant.  N'eft-ce  pas  là  vn  des  plus 
beaux  hommages  que  la  Nature  aye coutume  aîfcufe^*" 
de  rendre  à  Jon  Autheur  ?  &  neft  ce  pas  vne 
marque  de  fa  confiance  &  de  la  fujeéfion, 
quand  elle  eft  fi fidelle  À  [es  commandemens, 
que  tandis  quily  aura  v&e  fuite  détours  & 

Bbiij; 


Digitized  by  Google 


i9%       L'HISTOIRE  SAINTE, 

*        de  nuits ,  elle  deura  garder  cette  nyfme  fi- 
délité. 

coiumn,  eau     //  tient  auffi  tout  le  monde  dejfousfes  pies 
IZZ^iZ™  auec  tant  de  [euertté ,  que  les  colomnes du  Ciel 
«.     en  tremblent ,  &  il  ne  faut  quvnefarole  de 
fa  bouche  &  vnflm  de  [es  yeux  pour  les  faire 
frémir  (f  écrouler  dejfus  leurs  propres  fonde- 


ment. 


in  formule  ii-  Tous  les  flots  de  la  mer  ont  beau  fe  mutiner, 
i^r^fiSlî  # faire  une  guerre  inteftine  qui  menace  tout 
Su ÏSSïT  ITniuers  J<vne  dernière  ruine  :  voila  le  bras 

après  les  auoir  tous  rallié  dedans  leurlséf,  ne 
fait  pas  moins  paroiftre  de  puiffance  que  de 
fagejfe  ,  CJ*  pas  moins  de  force  que  de  bonté. 

SpucœioCi &o°b"  riy  *  doncpoint  X autre  intelligence  qui 
ft«ricCamc0  manu  renfle  les  Elemens  ,  qui  prefide  dedans  les 

eius  eduftus  cft     J??JJ  ,  -  «f      *  »     t  *       «  . 

coiubcrtorcuofus.  Cteux ,  €9  qut  aye  fait  ces  grands  globes  d  at- 

nb  ti.v.iy     ^  ^      a  figf  2i  threfors  ,  de  tour  &  de  % 

lumière ,  tant  de  rubis  (f  Aémeraudes ,  tant 
otntmwi  des  £ot%  tant  d 'argent,  tant  dazjur ,  &  tant  de 
précieux  omemens  qui  les  rendent  fi  admi- 
rables. 

C'eft  elle  mefme  qui  a  remply  l'air  de  mcm 
teores,  qui  a  forme  les  nues  ,  &  qui  à  mefme 
temps  quelle  en  tire  des  foudres ,  produit  des 
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ferles  dans  le  fonds  de  la  mer ,& des  dragons 
dans  le  [tin  de  la  terre  3  &  cependant  quoy 
que  tous  ces  prodiges  puijjent  paroiftrc  étranges 
à  ceux  qui  les  contempleront  y  ce  ne  font  néan- 
moins que  des  effets  communs  &  ordinaires 
4e  cette  infirme  Puiffance,  d'où  te  conclus  que  fi 
ces  premiers  traits  peuuent  donner  à  <vn  efprit 
quelque  fujet  d'ctonnemcnt >  tonne  doit  pas  Ec«hxe<*TU2 
luy  découmirvne  image  plus  accomplie  ,  de^JVic^ 
peur  de  l'éblouir.  ;ix p»»*  fc»™»* 

MjT    •    r  £C    I    r  •  s*   T>  fcimoms  cuit  au. 

/Vtats  lutht  de  Içauotr  que  [i  ion  ne  peut  Hicrim°« nui*  po. 

r   HlJ  t     Â  1  •#  *      i  terittonitrunm 

pasfouffrir  vn  rayon  de  Soletiyny  fupportermi*ttltMsil- 
le  tremblement  de  quelques  fueikes  d'arbres  J^^^- 
il  ne  faut  pas  enuifager  le  Ciel  a  découuert, 
ny  efperer  iamats  d'oùir  le  bruit  épouuantable 
des  tonnerres. 
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LA  DOVCE  VIOLENCE 
des  fentimtm  de  lob. 

CHAPITRE  XXV.L 

I  il  y  a  quelques  cxccz  dans  la  Na- 
ture qui  puiiTent  eftrc  tolcrablcs, 
en  vérité  !  on  doit  fouffrir  tous 

fonabte16""'*"  Ç$=s ^Wceux  4u'vn  C^ndmctit  tres-iufte 

nous  met  dc&J  la  bouche  lors 
que  le  cœur  cft  remply  de  ulcur  ,  &  néan- 
moins l'on  doit  toujours  ga<  dti  quelque  rcfpect 

E)our  les  arrefts  qui  nous  coi  .amnent ,  &  pour 
es  foudres  qui  tombent  fur  nos  teftes  quand 
ils  viennent  du  Ciel.  C'eft-là  que  la  iufticc  eft 
fans  paflions ,  que  îa  puiflanec  clt  toujours  équi- 
table ,  que  les  Loix  font  trcs-làindtcs ,  &  que 
lonté  de  l'exécution  a  du  rapport  auec  la  vo- 
celuy  qui  peut  tqut  ce  qu'il  veut ,  &  à  qui  rien 
ne  peut  eftrc  impoiTibic. 

Il  ne  faut  donc  pas  s  étonner  fi  lob  fait  qucl- 
îïoum  fulmp  &  ques  plaintes,  &  quelque  extrémité  oùf/csmal- 
bi%  v  y.      ^eurs  Puiflcnt#paurcr  ,  iamais  il  ne  fera  criminel 
pour  auoir  trop  parlé,  ou  pour  auoir  traité  auec 
trop  peu  de  reuerenec  le  principal  Authcur  de 
tous  les  maux. 

Viuit  De«  qui         A  l>  v:.,.  r*i..,  A      0,   /L  I  


i 
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mcfme  que  quoy  que  ic  puifTe  iamais  foiiffrir,  HS^f*  wiSl 
iamais  ma  langue  ne  trahira  mon  cœur;  Ouy,  »f*™»»**««j 
ic  mre  par  le  Dieu  viuant  qui  me  raie  endurer 
vn  martire  fi  rigoureux,  &  qui  pour  ne  me  pas 
faire  pafler  pour  innoccnt,fulpendilya  h  long- 
temps vne  fentenec  légitime  ,  que  nonobftanc 
touces  mes  peines  &  toutes  mes  fouffrances,  ic 
ne  celferay  iamais  de  publier  mes  plus  finceres 
intentions.  Q.ui3  douce  fa- 

Non,  non  ,ie  trahirois  ma  propre  caufe  par  ^D^nfaL*™ 
mon  filcnee  ,  ie  ferois  criminel  h  ie  cclois  mes  ;,,natibu» 
fentimens,  &  ie  ferois  le  pluslâchcdcs  hommes  Non  Hucnr»r 

/'  •       m  r         •  •  ni  ubig  mra  iniqm- 

li  ie  ne  coniacroii  tout  ce  qui  me  rcltc  de  voix  utem,  aec  nngua 
&  de  vie  pour  déclarer  vne  fi  fainfte  vérité.  SSSdu^"" 

le  iurc  donc  par  le  Dieu  tout-puiflant  cjuc    l?  * 
î  adore  ,  &  qui  connoift  le  fond  de  mes  pen-  connu 
fées ,  que  tandis  que  i  auray  quelque  foûpir,  c  iCU 
quelques  clans  &  quelques  paroles, ie  les  cm- 
ployeray  pour  vn  fujet  il  important,  &  qu'il  ne 
îcra  iamais  dit  que  ie  fois  coupable  ,  finon  de  fli^SJJiS" 
ceux  qui  n'auront  pas  voulu  oiiir  ma  iuftifica-  ^Sm^S^ 
don,  ôc  le  ferment  public  &  folemnci  que  ïcctmumct. 
tais  pour  témoigner  mon  innocence. 

L'on  ne  doit  donc  pas  cfperer  que  par  quel-  •luftificationciu 
que  crainte  feruilc,  par  quelque  honteufe lâche- Ï^TS 
té,  &  par  vn  hlence  perfide  ,-ie  doiue  iamais  ;^c:h"Xm?m 
approuuct  les  penfees  abominables ,  &  les  fen-  « 
timens  iniurieux  que  mes  amis  ont  témoigné  ï^Y-.v.*., 
auoir  de  mes  mifercs. 
Tome  II. 


o:  neum  lootniH 
•a  mt«. 
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1'attefte  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  faind  &.  de 
plus  facré  dans  le  monde;  &  ic  veuxiufqucs  au 
dernier  iour  de  ma  vie  ,  &  au  dernier  moment 
qui  feparera  mon  ame  de  mon  corps ,  que  mes 
amis  &  mes  ennemis  ,  &  que  les  Anges  &  les 
Verucr«îur-  nommcs  puiflent  ouir  cette  deffence  6c  cette 
quabJ*  '  vérité,  qu'vn  innocent  a  efte  mifcrable,  &  que 
de  moy  fi  îay  iamais  donné  quelque  fujctàmes 
mifercs  ,  ce  n'a  iamais  efte  par  mes  péchez. 

le  fçais  bien  toutefois  que  l'amour  propre 
eft  vn  luge  qui  a  les  yeux  bandez,  &  qu'il  cft  bien 
aifc  de  fe  tromper  dedans  fes  propres  intereftsi 
mais  commei'ay  toujours chery  la  vérité,  &  que 
ie  n'ay  iamais  fenty  de  plus  douces  &  de  plus 

Confcicnce    ^  inclinat;on/  3UC  POUr  la  Pkté  > iamais  * 

vierge.  nc  qui"eray  la  deftenec  ;  &  comme  ie  ne  fens 
aucun  reproche  de  mon  ame ,  ic  veux  entrer 
gloricufement  dans  mon  fepulchre  ,  &  laiiTcr 
après  moy  pour  mes  plus  precieufes  reliques, te 
pour  mon  dernier  teftament ,  ces  illuftres  pa- 
roles, ht  a  vécu  ,  gfl  mort  innocent  ,  ty  il  rt'a 
f<u  Voulu  trahir  [on  innocence  ;  ny  en  effet ,  ny  par 
p-trole. 

Il  a  yefeu ,  &  cft  mort  innocent  pour  ap- 
prendre à  la  Poftcrité  que  le  bon-heur  n  cft  pas 
vnc  marque  de  noftre  innocence  ;  ny  les  mal- 
heur vnc  fuite  de  nos  péchez.  Puifque  fouuent 
il  arriue  qu'vn  pécheur  eft  heureux  ,  &  qu'vn 
innocent  eft  miferable. 
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le  iurc  donc  encore  vnc  fois  par  le  Dieu  vi-  Serment  de 
liant,  &  i'attefte  la  fainteté  ,  la  iuftice  la  puif-Iob-. 
fance,&les  plus'fcueres  rigueurs  queDieupuiflc 
employer  fur  vn  coupable  ,  afin  quelles  depo- 
fent  cQntre  moy  fi  ic  le  fuis  :  mais  auffi  comme 
ie  crois  eftrc  innocent,  ie  protefte  publiquement 
que  ma  confcicncc  ne  m'aceufe  en  aucune  fa- 
çon d'auoir  commis  aucune  faute  qui  puiiTe 
obliger  Dieu  à  me  faire  pafler  ma  vie  parrny 
tant  de  langueurs. 

le  prends  donc  à  témoin  le  Ciel  &  la  Terre," 
&  ie  ne  veux  point  d'autre  iuge  que  la  Iuftice 
mefme  ,  &  puis  fi  mon  arreft  eft  prononce. 

Tout  le  monde  fçaura  que  lob  cft  innocent,  sicnimp;u»îni- 
&  qu'il  ne  peut  auoirpour  ennemis  &  pourper-™^"™"^'1" 
fecureurs  que  ceux  qui  font  la  guerre  à  la  vertu  Ji^H»"- 
&  à  l'innocence.  le  ne  crains  rien,puifquci'ay      '  ' 7" 
Dieu  &  ma  confcicncc  qui  ne  me  font  aucun 
reproche.  Ccluy-là  eft  en  aiTurance  qui  a  pour 
foy  vn  party  fi  puiflant  :  les  calomnies  pcuucnt  n£^j°cfiti5hc>" 
combattre  vn  innocent ,  mais  elles  ne  le  peu-        1  # 
uent  deffaire,  elles  peuuent  lebranfler,  mais  non 
pas  l'abattre;  &  fi  elles  font  quçjqucs  playcs,cc 
font  des  playes  honorables  dont  il  ne  peut  for- 
tir  du  fang  que  pour  porter  vnc  ame  iufqucs 
dans  l'inmortalité. 

Ce m'eft  affez de  nauoir  point  eu  de  convj 
merce  auec  les  méchans  pour  mériter  l'appro- 
bation des  bons ,  &  comme  rien  ne  m  a  iamais 

"  "  *   Ce  ij 
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picquc  plus  viucmcnt  que  Tinccrcft  de  Dieu  & 
de  la  pieté,  ic  fens  tant  de  courage,  &  ic  con- 
çois des  efperanccs  fi  illuftres  y  que  ie  ne  peus 
rien  appréhender. 

Ennemis  de  la     Suffife  donc  que' les  aduerfaires  de  lob  font 
Iufticc.         ceux  de  la  iuftice,  &  qu'il  n'a  eu  iamais  Je  plus 
cruels  &  de  plus  furieux  ennemis  que  ceux  qui 
l'ont  efté  de  Dieu  &  d«  la  pieté. 

le  ne  fçauois  aufli  que  trop  combien  le  vice 
eft  déloyal ,  &  jauois  fait  vne  étude  trop  fc- 

rP^ypoftcrfr* 7,  ricufc  dcfïus  la  vic  dcs  imPics  POUF  ignorer  la 
îb««D!at'*°ô  mancc  dc  ^curs  deiTeins  ,  &  les  honteufes  cata- 
mtmcïuï"  *m"  ftrophes  de  leurs  plus  belles  prétentions.  Sou- 
UU?'V'  *'      uent  ie  me  fuis  écûé\j4hquc  leurs  efperanccs  font dé- 
loyales >  que  leurs  attentes  font  trompeufes ,  &  que  fu- 
nèfles  font  les  iffues  qui  ont  eu  de  fi  mauvais  cmmtn- 
cemens. 

Numqu.a  Dc«     Hc  qu'eft-ce  auflî  quecesauares pcuuentpro- 

Si^™œçttrc  a  dcs  dcfirs  fi  enragez  ?  quel  profit  eft-cc 
jujpcr  eu»  tngu.  que  leur  apportent  leurs  nchefîes  ,  leurs  pille- 
uï'x7.  ».  9.     ries ,  &  tous  leurs  larcins? 

Enfin  après  tant  d'extorfions  que  peuucnt- 
ils  attendre  qu'une  perte  éternelle,  fi  Dieu  ne 
A»,       ;    ks  dcuurc  du  précipice  où  ils  s  en  vont  tomber, 
omnipotcotedcie-     oont-ils  donc  bien  ii  téméraires  que  d'eipc- 
Dconfomm0"^-  «r  quelque  faucur  du  Ciel ,  &  quelque  appuy 
iXf  *.io.      auprès  d  vne  puilTançe  Souucrainc  qu'ils  ont  tant 
de  fois  outragé,  &  contraint  deftre  fourde  a 

toutes.  leurs  demandes ,  fc  infcnublc  à  tous  leurs 
maux. 
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Le  Ciel  a  bien  fouucnt  des  influences  fauo-  In??s!î^?7- 

il  i         ti    i  r  »  n  uorablcduLiel. 

rables,  &  des  œillades  amourcules  ,  mais  ccit 
pour  ceux  qui  les  méritent.  Et  ce  feroit  donner 
iujet  aux  impies  d'abufer  des  bontez  de  Dieu,  fi 
il  leur  fuffilbit  de  les  réclamer  das  leurs  neceflitez. 

De  moy  i'ay  bien  d'autres  penfées ,  &  ie  veux  Docebo  «os >« 
que  ma  langue  ,  qui  eft  le  plus  fidèle  truchc-  oww^îh^ 
ment  de  mon  eccur,  face  feauoir  à  tous  ceux  Jy^«tctbfc6j& 

2ui  m  écoutent  la  conduite  admirable  de  cette  *  17  v  u' 
ige  Prouidcnce  qui  gouuerac  tout  l'Vniuers, 
&  il  n'y  auia  que  les  fourds ,  ou  ceux  qui  font  Bcccvosoran« 
abfens ,  à  qui  ie  ne  pourray  pas  faire  entendre  T™Z 
les  feercts  de  cette  adorable  façclTe  qui  met  des  ™ni- 
criminels  demis  des  thrônes ,  &  des  innocens  à 
la  gefne  pour  clcucr  çeux-cy,  &  abattre  ceux-lài 
ou  pour  le  moins  pour  confondre  la  folie  de 
ceux  qui  ne  iugent  que  par  les  apparences  exté- 
rieures, &  ne  fuiuent  que  leurs  imaginations? 

Mais  vous  à  qui  ie  parle  ,  &  qui  m'oyez  ?  La  confufîon 
neft-il  pas  vray  que  vous  n'auezquedes  raifons  ^"Jj*5" 
impertinentes  &  ridicules  pour  oppofer  à  mes 
foufFrances,  &  pour  faire  pafTcr  toutes  mes  pei- 
nes pour  les  prcuucs  de  mes  péchez:  Vous  ne 
fondez  pas  alîcz  auant  dedans  labifmc  des  iu- 
gemens  de  Dieu,  vous  ne  voyez  pas  que  ce  ne 
iont  que  des  maux  paflagers  qui  affligent  les 
bons ,  &  qu'il  y  a  vnc  éternité  de  fuppïiccs  qui 
attend  les  mechans. 

Voulez-vous  donc  que  icdccouurcccsthre-  Jj£22,,'£ 

C  c  uj 


Digitized  by  Google 


io6       L'HISTOIRE  SAINTE, 

°o"«tïrumCqui S  ^ors  ^m  &  ^c  co'crc  leurs  font  rcferucz,  & 
ab  omnipotente  voulez- vous  que  ic  vous  fafle  voir  le  funefte 

lurclpicnt.  l    .m/      -r     i  i 

Mi7.v.j.       partage  &  1  hérédité  miierablc  que  Dieu  a  pré- 
paré pour  ces  petits  tirans  qui  ont  rauy  le  bien 
du  peuple,  &  qui  fc  font  repus  du  fang&  delà 
fucur  des  pauurcs  gens. 
£££fë*     °r  fçacKcz-donc  que  tous  leurs  héritiers 
giadioetufitjcne.font  deftinez  comme  autant  de  victimes  à  vne 

potes  etus  noo  fa-  »  r  x  ,  .  ,.,  _ 

turabumur  p*nc. j  mort  nonteule ,  &  a  quelque  nombre  qu  ilspuif- 
14  t7'v- li'  fent  iamais  arriucr  ,  ils  paneront  par  le  hl  de 
l'épéc,  ou  pour  le  moins (i quelques- vns échap- 
pent, ce  ne  fera  que  pour  trouucr  la  faim,  non 
moins  inexorable  que  le  fer  ;  car  toutes  ces  re- 
liques infortunées  n'auront  iamais  d'autre  fin 
rSttcx elo°(^ii <îu vnc  mort  violente,  &  les  femmes  qui  refte- 

Sd^Uwm  ronc  nc  vcr^cront  Pas  vne  larme  fur  le  tombeau 
pJoMbnm.  de  leurs  maris  pour  leur  ofter  mefmc  après  leur 
U  l?' * "'     trépas  ce  dernier  lenitif,  &  ce  iufte  tribut  qu'on 

paye  à  tous  les  morts. 
«îuaf.tetramar.       tc  puis  que  1  auance  rafle  des  amas  de  n- 

ÎSSTyx^L  c[}èffcs  »  &  <au'clle  éleue  des  montagnes  d'or  ôc 
tùTcftimenta.    d'argent  ;  tous  ces  meubles  fi  magnifiques ,  ces 
PrxJiMbic  q«i-  habits  fi  fuperbes,  &  tous  ces  grands  tnrefors  à 
fti«0r?iiif?&Ire-  <fù  k  multitude  auoit  ofté  quelque  chofe  du 
5iuXinn°ccns  Prix  &  dc  i'eftime,  &  qui  s  eftoient  rendus  pour 
Mv.v.tj.      ce  fujet  aulTi  communs  que  de  la  poudre  &  de 
la  boue,  tomberont  à  la  fin  entre  les  mains  de 
quelques  meilleurs  œconomes,lcfquelsfçauront 
bien  s'en  feruir  plus  profitablcment. 
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Ne  vous  fcmble-t'il  pas  auflî  que  vous  voyez 
tous  les  dcfïcins  de  ces  auarcs  qui  fc  ruinent 

cux-melmes,  ce  qui  s  clcucnt  des  palais  comme  tincadomum  iuà 
les  tignes  dedans  du  bois  pourry  ,  ou  bien  qui  ^7^^^ 
fe  font  des  cabanes  qui  tomberont  par  terre  au  *7 
premier  vent. 

Au  moins  font-ils  bien  afTurez  qu'après  la*  mum'nihTitcr 
mort  ils  n'emporteront  rien  de  ce  monde  ,  &  à  "5^2*^. 
peine  leur  ameaura-t'ellc  pûeftre  feparée  d'auec  hiiinueni«. 
leur  corps ,  que  rejettant  les  yeux  deffus  tant  de 
richclîcs  qu'ils  auoient  pofîcdees ,  ils  n'y  trouuc- 
ront  plus' que  des  miferes#commc  cachées  fous   Mifcres  ca- 
les ombres  de  leur  cercueil ,  pour  leur  appreiv  checs. 
dre  que  tout  l'honneur,  toute  la  gloire,  &  toute 
laHFclicité  de  leur  vie ,  n'a  efté  qu'vn  phantofme 
&  vne  pure  tromperie.  Et  après  ces  préludes  les  ^KÎTiî^ï 
voila  tout  à  coup  furpris  de  la  tempefte  ,  voila  "^ee5£Jtimw 
des  torrens  d'infortunes  qui  fe  débordent,  voila  u**r«  ïo. 


tous  les  malheurs  qui  les  affligent  ;  £  lors  qu'ils  tus  vrens  &  aufe- 

y  penfoient  le  moins  voicy  vn  tourbillon  de  ^ 

vent ,  &  tout  ce  qu'il  v  a  déplus  affreux  dedans  fu°- 

le  monde  qui  s  eleue  deflus  leurs  tcltcs  ,  oc  qui 

les  eneloutit  dedans  vn  mcfme  orage.  m'*'* 

_  O  ,  o  Et  mittctfupcrcu 

Enhn  ce  lera  Dieu  qui  aymera  tous  ces  cruels  &:no»  }>arc:c  de 
miniftrfe,  &  qui  imprimera  ces  funeftes  refTen-  £™",,u  a&xta$ 
timens  à  toute  la  Nature  pour  fc  vanger  de  ces  ^Z'^c^r 
coupables  ,  tandis  que  la  vertu  &  l'innocence  eam mamwfaa» je 
eleueront  mille  trophées  delius  ces  nonteuics  iUm  iotucos  toeû 
dépouilles,  ôc  que  pour  marque  d'allcgreffc  6c  îrf*7.,.tJ, 
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deioye  la  plus  modcfte  de  toutes  les  vertus," 
fera  des  triomphes  publics  fur  de  fi  trilles  mo- 
numens. 


Connoiflance 
de  Dici. 


lUuiflfcment 
icTamc. 


LA  SAINTE  PHILOSOPHIE 

t  de  Iok 

CHAPITRE  XXVII. 

A  plus  haute  Philofophic  eft  de 
connoiftre  Dieu ,  &  il'n'cft  pas 
befoin  d'vn  grand  raifonnement 
pour  paruertir  à  cette  fcicncc.  Suf- 
fit quafi  d'ouurir  les  yeux ,  &  de 
voir  ce  qui  fc  paiTc  en  la  nature 
pour  y  cftre  fçauant,  &  auouer  qu'il  a  fallu  vnc 
puiffanec  fouuerainc,  vnc  bonté'  incomparable, 
&  vnc  fagefTe  infinie  pour  produire  tant  de  mer- 
ueillcs. 

Ccft  là  aufli  qu  vnc  amc  a  le  moyen  de  s  c- 
lcucr  par  ces  degrez  à  la  plus  haute  contempla- 
tion, &  de  fc  voir  comme  rauie  fur  foy-mcfmc 
à  la  veuê'  de  ces  prodiges  qui  furprennent  premiè- 
rement les  fens,  &  puis  qui  frappent  l'imagina- 
tion ,  &  à  la  fin  qui  rauiffent  l'entendement , 
&  luy  font  reconnoiftre  que  tous  les  accidens 
de  cette  vie  ,  &  les  effets  des  caufes  naturelles 
font  tout  autant  de  traits  de  la  diuine  Proui- 

denec 
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iience  qui  n'cft  iamais  oifufc ,  &  qui  agit  tou-  Jjf^"Ia" 
tours  par  confidcration ,  &  pour  certaines  fins, 
qu'elle  s'eft  propofec. 

De  forte  qu'il  narriucra  rien  dans  le  monde 
que  félon  cette  règle  ,  félon  cette  conduite  ,  ôc 
conformément  à  ces  Loix.  Il  faut  que  tout  fui- 
uc  le  branfle  de  ce  premier  mobile  ;  ôc  fi  mmin-  *  * 
tenant  les  fecrets  de  cette  grande  intelligence 
qui  fait  tant  de  rcuolutions  font  inconnus  aux 
hommes,  le  iour  viendra  que  toutes  ces  ténè- 
bres feront  déueloppées ,  ôc  qu'on  verra  tous 
fes  myftercs  auec  étonne  ment. 

Alors  tous  les  péchez  trouueronPleurs  fup-  Supplicçsin©:: 

1>lices,  Ôc  la  vertu  aura  fes  recompenfes.  Alors  pmCr* 
es  criminels  verront  les  funei\es  ilTuè's  de  leur 
vie,  ôc  l'innocent  verra  la  fin  de  fes  foufrrances 
dans  le  fein  de  la  mol*  Alors  l'impie  entr'ou- 
urira  les  yeux  ,  Ôc  ne  trouuera  rien  entre  fes  m 
mains  \  mais  le  iufte  qui  le  verra  dans  vn  eftat 
fi  pitoyable  en  fera  des  triomphes ,  ôz  fc  moc-  defeCVçrr|°mFhc 

Siéra  de  Iuy  voyant  que  fes  efforts  ont  cfté  inu- 
s,  Ôc  que  toutes  fes  cfperan^s  ont  eu  vnc  fi 
triftefin.     *  •  . 

Pour  moy,  dit  lob,  ic  crois  que  nos  cforits 
pcuucnt  venir  facilement  àftrettc  connoiflance 
qui  nous  apprend  tous  ces  petits  miracles  que  la 
nature  enferme  dedans  foy  \  mais  ce  ne  font  que 
des  degrés  ôc  des  chemins  qui  font  fans  termes  Chcmin*fr™ 
&  fans  limites,  fi  ils  ne  conduifent  à  celuy  qui 
~  "  Tome  II.    -H   ~  ~  -      Dd  1 
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en  cft  TAuthcur,  &  fï  Ion  ne  fc  fert  de  fes  prémi- 
ces pour  en  tirer  vne  plus  hauke  &>plus  fublime 
conclufion. 

Nous  pouuons  donc  paffer  iufqu'aux  abyf- 
mes  de  la  terre  ,  &  rencontrer  tous  ces  threfors 
«  •      -  qu'elle  cache  dans  fes  entrailles.  On  peut  aucc 
▼enaruro  ibarum  quelque  trauail  trouuer  les  plus  kercttes  veines 
foew Pcft to^quo'0  ae  lor  &  de  l'argent, ôc  pénétrer  dans  ces  pre- 
ST  S  v.',.      cicufcs  nyncs,  qui  font  la  plus  illuftrc  &  la  plus 

fatale  origine  de  tous  nos  maux, 
ïerrum  de  terra     On  fçait  comment  le  plus  terrible  &  le  plus, 
foiotat  caioTe^o  funefte  de^tous  les  métaux  eft  formé  dans  le 
r*V»"*.Ui.       centre  du  monde  par  les  plus  viucs  &  les  plus 
pénétrantes  qualitez  du  Soleil  ,  &  puis  comme 
H  en  eft  tiré  auçc  tant  de  violence  que  c'eft  de 
là  ce  femble  qu'il  a  pris  ces  effroyables  impref- 
(ions  qui  le  rendent  TvrFdes  plus  cruels  inftru- 
b  çueiï*^  rnents  dont  on  fc  fert  dans  la  guerre. 

L'on  fçait  aufli  comme  lairin  fc  tire  d'vnc 
autre  pierre  minérale  lors  quelle  cft  mifeen  fonte, 
p  &  qu'elle  fc  duToult  par  la  vehcmcncc  du  feu. 
rcnebm&rrutter.      Le  temps  ctt  wi  grand  ouuncr  qui  tait  c clore 
ZX«*Zi§€ toutcs  ch^s,  c  eft  vn  œil  qui  diflipe  les  plus 
&  ymbram1  mor-  Ambres  tenebres,  &  vn  efprit  inanimé  qui  tire 


î**i  ^U  cnaos  ^  ^  'a  confufion  tout  ce  qui  y  cft  plus 

cachéi  mais  c  cft  auiîi  luy  même  qui  fait  le  temps 
i'AuthciwIdu  ûnsy  cftre  compris  qui  arrefte  les  mouucmcns 

Sn$&dC*     &  t0UtCS  'CS  Pcrioc*CS        S°'C^  &  ^CS  Aftfcs- 

1  onf*        qui  fait  germer  la  terre,  ôc  qui  la  rend  féconde 
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.  ._._J 

<fc  toutes  fes  merucilics. 

•  ,IJT 

C'cft  luy-mefme  qui  a  preferit  le  temps  de 
la  durée  &  le  temps  <^la  fin,  à  tout  ce  qui  eft. 
dans  le  monde.  ^ 

Et  lors  cette  fage  Prouidcnce  a  marque  cts 
momens,  quand  elle  a  fait  fentir  quelques  ap- 
proches ,  &  que  nos  yeux  ont  pu  apperceuoir  Kkhdfcii»; 
quelques  rayons  de  tous  ces  aftres  que  la  nature 
a  enferme'  dedans  le  ventre  des  rochers,  &  fouschenr 
les  plus  haultes  nfontagnes  >  on  fonde  les  abifmes 
&  on  paiTe  au  trauers  du  plus  dur  &?  du  plus 
maflif  de  tous  les  démens ,  pour  y  trouuer  ces 
Soleils  dans  la  nui&,&  ces  threfors  dedans  des 
lieux  qui  paroiiTcnt  fi  infertiles ,  &  où  l'on  ne 
voyoit  que  des  fiâmes  d'Enfer  &  des  ombres 
de  mort. 

Par  rois  on  trouUe  des  torrens  li  rapides  &  *  p°H°  pw^ri- 
des  brafiers  fi  vifs  &  fi  ardeqj,  qu'on  ne  peut  y  ÎJulS'i. 
paner  qu'au  milieu  des  dangers  qui  y  paroiiTcnt  ch^*nscr,c*" 
infaillibles.  '  c  cS. 

Parfois  les  plus  belles  contrées  &  les  cam-  <£bmw%*** 
pagnes  plus  fécondes  deuiennent  infertiles  ,  &  ÎSûSt*^**3 
au  lieu  du  froment  &  du  bled  qu  elles portoient       *  /• 
auparauant,ellcs  ne  portent  que  des  cailloux  qui  t^ku*** 
fc  transforment  par  après  en  des  pierres  precieu-  JJjJJJ^J^^ 
fcs,*n  des  gerbes  de  bled,  &  en  des  malles  d*or.  b«  iiïL*  «un.' 

Cependant  ces  heureufes  metamorphofes  &  yjjfrS» 
tous  ces  précieux  changemens  font  parfois  fi.^^J^^. 
cachez ,  que  les  oifeaux  mefme  qui  ont  des  rc- »us™Itu»« 

Dd  i) 
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Non  «icauerurtgards  plus  pcrçans  ne  les  pcuuentpas  décou- 
«mfiiiunftuorû  urjr.  &  qUOy  qu'il n  y  a  aye  rien  d'impénétrable 

pcreamicina.  a  la  tuteur  d  vn  îcune  ti£r%  ny  a  la  raec  dvne 
Lionne ,  ïamais  ny  1  vrmy  1  autre  n  a  pu  palier 
ifcfque ,  dans  ces  pais  :  mais  c'eft  vn  œil  plus  pé- 
nétrant, vne  ardeur  plus  brillante  ,  &  vn  bras 
plus  puiiTant  qui  y  trouuc  partage  qui  a  fonde 
ces  précipices ,  entr'ouucrt  ces  montagnes ,  e'clai- 
aa  ûnm  «-rc  ces  abifmes,  &:  qui  a  fait  ébouler  ces  rochers 

tendit  manum  n  .      1  i     r  i» 

fuam.  fubuemt  à  pour  nous  y  rairc  voir  ces  ch»rs-d  œuures  que 

r.d,c,ba,  .onces.  ^  y  ^  fa^fâ, 

.  Et  en  crïet  les  hommes  ont  tant  decurioute, 

creidic,  icomne  &  ils  font  des  recherches  d  laborieufes  &  (i  con- 

ocÛ!ù°$fc"ùs!r,d,t  ftantes  pour  s'en  rendre  les  maiftrcs,cju  enfin  iln'y 

••*  t8.  y.o.  a  r|cn  ^ans  [e  cercle  des  choies  créés,  &  dans  ce 

Profunda  quo-  .  v  ' 

«lue  auuiorû(eru.  vafte  labyrinthe  ou  Dieu  aictte  tout  le  monde, 

tatuseft  &abfcô-       »     r     -i  w  i  • 

4»tainiuccmpro-  quennn  ils  ne  decouurent  pleinement. 
iVtt.v.  ir.  Mais  après  fènt  de  peines ,  après  tant  de  fucurs 

Curioficé  des  &  des  conqueftes  n  pénibles,  ou  cft-ccqucTon 
bs^?nCtiI;Terô  trouuc  la  Sagelîe  Diuine?  Quelle"  Philofophie 

^L^eftîwuVin^  c^"cc  *iul  nous  aPPrcn<i  ceCCc  fcienec  ?  &  par 
MtUKnti*       quels  artifices  a-ton iamais  pu  rencontrer  céc 

hi"v  "-     aimable  threfôr? 

Eft-ce  donc  fous  Les  antres  &  dciTous  les 
rochers  ?  "cft-cc  dans  l'air  &  dans  les  nues?  eft- 
ce  parmy  les  foudres  &  dedans  les  tempcft.es> 
Sccretscachez  cft-cc  dans  le,  courant  des  eaux  &  deiTus  les  flots 
4w*u  Nature.  Jc  ja  mcr  f  ou  parmy  les  fleurs  des  campagnes, 

&  fur  les  plus  belles  moulons. 
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Eft-  ce  dedans  la  pauurctc  ou  dedans  les  ri- 
chcfTcs,  dans  l'abondance  ou  dedans  la  difette, 
&  dedans  les  fouffrances  ou  dedans  lafeliciré. 

Philofophes  qui  étudiez  la  première  origine, 
le  cours  continuel  &  les  dernières  décadences 
de  tous  les  cftresjoù  eft:  ie  vous  fupplie  cette  fii~ 
preme  intelligence  ?  eft-ce  dedans  les  eaux  ou 
dans  le  feu,  dedans  la  terre  ou  dedan&'air,  de- 
dans •  le  iour  ou  dans  la  nuict ,  &  où  eft-ce 
quelle  établit  fa  refidence? 

Curieux  qui  recherchez  aucc  tarff  d'affiduité 
&  tant  de  veilles  tous  les  afpcéls  «des  Aftres ,  Curiofué  inu- 
toutes  les  qualitcz  des  {impies,  U  toutes  lespro- tilc- 
prietez  de  tous  les  corps  qui  font  en  la  nature. 
Ah  que  vos  recherches  font  vaincs,  Se  que  vos 
foins  font  inutiles!  * 

O  hommes,quc  vous  eftes  aueugles&igno-  Nefcithomopr»: 
rans  dedans  cette  feienec  diurne  !  puifque  vous  "eu™„^  £,càin" 
ignorez  le  prix  ôc  la  valeur  de  cette  connoif-  jjj"', r  TiueniiS» 
lance  ,  qui  met  le  véritable  prix  &  la  iufte  va-  '      *' H' 
leur  à  toutes  chofes.  t 

Hé  Dieu  que  ceux-là  font. trompés  qui  me- 
furent  cette  fageffe  félon  leurs  fantailics  &,  qu'ils  Rcchcrchc$ 
font  fols  de  la  chercher  dans  le  palais  delavo-  pemicieufes. 
lupté,  &  parmy  ceux  qui  n'ont  autre  delfcin  que  « 
de  flatter  leurs  feus,  &  de  viurc  dans  les  feliecs.  Non<Jabiturao-. 

Auaricieux,fupcrbcs,  infolens,  vousnerencô- ^obrizum  jro 
trerez  iamais  cette  p  ierre  philofophalc  parmy  tous  tur  arpentum  in 
vos  threfors,  vous  ne  la  trouucreziamais  parmy  ciu*" 

D  d  n  j 
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qui  tient  entre  fes  mains  toute  la  machine  du  ^1^%^ 
monde  ,  &:  a  qui  rien  de  tout  ce  qui  eft  fousle?°tuitJocu"eius- 
Ciel  ne  peut  eltre  cache.  ipfe  enim  fin« 

fi 1  •         1  1  -    mundi  inmetur:  « 

Ccft  luy  qui  anime  les  vents  aucc  le  pois  &  «nui»  q«xfUb 
l'impetuofité  qui  leur  eft  naturelle,  &  qmatm-S^îJ?*' 
ferme  toutes  les  eaux  dedans  leur  propre  licT,  f^s(^ycatJ% 
auec  tant  de  feuerite  quelles n'ofent l'abandon-  «ppcad»c  £mL- 
ncrfansfôn  commandement  j  &  lors  qu  elles  LTi*  v  xf. 
font  dans  les  nues,  elles  gardent  tant  de  refpe&, 
qu'enfin  il  paroift  bien  que  c'eft  vn  pouuoir  Jj  viam  pocr 
amblu ,  &  vne  lagefTc  infinie*  qui  leur  donne  J0^a,yfeus  é 
leurs  loix ,  &  à  laquelle  ils  rendent  vne  (i  fàincl  e 
obeïflancc.  Auffi  eft-cclamefme  main  qui  tient  QuifecitTciuis 
toutes  ces  mers  dcûus  nos  teftes ,  &  c"c»cBci^*ffïïL. 
qui  leur  a  deftine'  vne  place  dans  l'air  pour  s'é-  [^ra;8 
paiflir  en  nuages,  &  qui  leur  a  marque  le  temps  Q*«5o5Vm*; 
qu'elles  doiuent  fc  diftiller  prefquc  infenhble-  &"iïlîwoedr»m 
ment,  &  goutte  à  goutte  ,  ou  bien  auec  tant ÊîTi^U. 
de  tempeftes  ,  tîn^de  foudres,  &  tant  d'éclairs, 
que  fouucnt  on  croiroit  que  £cft  vn  fécond  dé- 
luge, &  que  tout  le  mondera  dire  confumé 
fous  ces  abyfmcs  deau  ,  &  deflous  ces  gouffres 
de  feu. 

Voila  les  Loix  que  la  Nature  a  receu  de  fon   Deuoîrs  de  la. 
Dieu  ,  &  lors  qu'il  commença  des  ouuragcs  fî  Nature. 
1  admirables  ,  &  qu'il  jetta  les  premiers  fonde- 
mens  du  Ciel ,  &:  de  la  terre ,  il  reconnût  cette 
fage  conduite  qui  en  eft  louuriere,  il  declaiafes  . 
plus  illûftres  qualitez ,  il  prépara  des  cœurs  à  Cm 
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amour,  &  il  chercha  tous  les  moyens  ôjui  luy 
•pouuoient  foûmettre  nos  efprits. 
Ecd™  hcmWx      Enfin  pour  découurir  tous  fes  defTeins  aux 
c-ccrimarDom-  hommes  Qui  font  fes  plus  chères  images  ,  &  les 
«a:  &  rc«<jCrcà  dcpoiitaires  de  les  plus  aimables  lecrets  ,  il  ne 
rnaio  irucii.gen-        ^ ^        que  la  plus  fainâe  Philofophic, 
/#*ts.  *.ts.     ]a  p^us  naujte  (àgefle,  &  la  plus  fublimcpru- 
tafamacPhi-  dence,  eft  de  viure    mourir  dedans  cette  crainte 
iofophicdclob.  filiale,  &  dans  ce  pur  amour  qui  nous  apprend 
m      à  fuir  le  peché ,  &  à  embraifer  la  vertu. 


LES  ETR  ANGES  VICiSSh 
m       tudes  di  la  <vic  de  lob. 

CHAPITRE  XXVIIL 


'Homme  s  enfuit  peu  à  peu  d'vne 
partie  de  foy-rfte(me  pour  entrer 
#tour^  fait  dans  foy-mcfmc ,  &  il 
ne  ^it  quafi  auoir  quelque  féli- 
cité que  Jans  fon  inconftanec  qui 
eft  en  luy  vnc  pcrfc&ion  ,  puis 

3uil  eft  volage  auiourd'huy  pour  ne  Telrrc  plus 
emain.  • 
Chaque  homme  eft  dans  le  mondc,commc  fui 
c  l'homme*    étoit  au  milieu  de  la  mer ,  6c  fur  la  pointe  dVa 
rocher,  &  il  voit  toujours  fous  fes  pies  la^vie  &c 
la  mort ,  le  iour  &  la  nuicî ,  le  calme  ôc  la 

"  tempefte, 
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ccmpefle,  l'Hyuer&  l'Efté,  le  Soleil  &  la  Lune,1 
la  maladie  &  la  fancc  ,  le  bien  &  le  mal  qui  fc 
fuiuent  comme  des  flots,  &  fe  choquent  les  vns 
les  autres  dans  vn  combat  continuel ,  &dans 
vnc  rcuolution  fi  confiante  ,  &  fi  opiniaftre, 
qu'il  n  y  a  rien  deffous  le  Ciel  qui  foit  plus  ar- 
refté  dans  fcs  changemens. 

Ceft  là  auffi  le  plus  commun, &  le  plus  or-  n^^*^ 
dinaire  de  tous  nos  entretiens.'  Et  comme  il  n'y 
a  rien  qui  foit  plus  capable  de  toucSbr  tous  nos 
fens,  que  des  objecls  qui  font  des  impreffions 
fi  viues  ,  &  G  fortes  :  auffi  les  garde-t'on  plus 
fortement  dedans  fa  phantaHie  :  &  on  les  grauc 
plus  auant  dans  fon  amc  pour  s'en  refTouuenir, 
après  qll'ils  font  paffez. 

Vn  voyageur  prend  vnplaifir  ex  t  rem  e  de  ra-  S  oûu  êtur 
conter  fcs  plus  heureufes  auantures ,  &  les  dan-  aSr?*b1*! 
gers  dont  il  s'efl  échappé  luy  font  tout  autant 
de  victoires ,  quand  il  s'en  rcffouuient  :  Vn  Pi- 
lote n'a  point  de  diuertifTement  plus  doux  que 
ecluy  de  fcs  traittes  ,  Ac  comme  chaque  port, 
où  il  cft  abordé  heureufement ,  luy  eft  vn  pa- 
radis en  fa  mémoire,  auffi  tous  les  écueilsqu'ila 
pu  éuiter,luy  font  tout  autant  de  trophées  qu'il 
a  planté  deffus  la  mer,  quand  il  repauc  en  fon 
cfprit  le  iour ,  &  le  moment  auquel  il  les  a  éuité,   ptff-10flJ  com: 

Tous  les  hommes  en  quelque  eftat  qu'Us  mune*  aux  hô: 
foient,  ont  les  mefincs  paffions ,  &  ceux  parti-  m^ 
culiercment  qui  ont  fenty  des  attaques  plus  dif? 
Tome  II.  ~~  *  Ec 
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fercntes ,  &  aufqucls  l'âge  &  l'expérience  ont 
fait  voir  des  cuenemens  plus  diuers,  &  des  mu- 
tations plus  étranges ,  n'ont  point  de  plus  chè- 
res délices  &  de  plus  doux  contentemens  que 
de  les  dire  aux  autres,  &.  de  biffer  à  la  pofteri- 
té  quelque  légère  connoiflancc'des  maux  qu'ils 
ont  fouftert ,  &  du  bon-heur  dedans  lequel  iL 
ont  efté. 

Addiait  qaoque  Hc  donc,  s  ccric  lob  ,  pnifquc  dans  l'état  ou 
îaboîfmmSinP ï  ie  fuis,ôc  ap-es  tant  de  prcuucs  ,  il  ne  me  refte 
uttyv.  t.  P'us  4UC  ^  reflToaucnir  de  ce  que  i'ay  efté ,  &  la 
parole  pour  le  publier  à  tous  ceux  qui  m  écou- 
tent /  Ah  Dieu  ,  où  ou  en  (uis-ie  réduit ,  & 
d'où  eft-cc  que  ic  fuis  defeendu  fur  ce  fu- 
mier. *  * 

Grandeurs"  quelles  vous  dcucnuê's  !  plaifirs, 
où  eftes  vous  aile  !  amis,  enfans,  alliez,  où  font 
toutes  les  cfperances  que  i'auois  defTusvous j qui 
fuis-ie  maintenant,  que  ay-ie  efté  autrefois , 
où  font  ces  threfors  &  toutes  ces  richciTes  que 
lob  a  ppifede!  &  pour  le  moins,  dit-il,  puifquc 
de  toute  ma  félicité  il  ne  m  en  refte  plus  que  la 
'  mémoire ,  &  le  pouuoir  d'en  rappellcr  encore  la 
penfée  ;  fi  j'auois  vn  pinceau  à  la  main  pour 
ébaucher  vne  fi  belle  image  ;  fi  ic  pouuois  pin- 
Defïrs  f&  dre  ces  païlàges,  ou  pauToicnt  mes  troupeaux, 
&  fi  j'auois  l'oeil  affc2  vif  &  afTez  pénétrant  pour 
rcuoir  ces  grandeurs  qui  fc  font  écoulées  i  que 
ic  ferois  heureux  de  deuenir  aueuglc  fur  vn  fi 


Digitized  by 


LIVRE  PREMIER.  ïl9 

beau  fuj et,  &  de  demeurer  infenfible,  après  auoir 
laifle  à  tout  le  monde  quelque  petite  marque  de 
mes  reflèntimens. 

Mais  puifque  ic  ne  peus  due  defircr  vn  bien  Q.ui«  mihi  wi- 
qui  cit  pâlie,  qui  me  rcra  cette  raueur  de  rap~mc(«$  priais  çc 
pcller  au  moins  pour  quelques  iours  cette  hcu-£™  d?m  «SÎ" 
reufe  faîfon  &  ces  agréables  momens  ,  aufquels^"  ^ 
tous  les  Aftres  du  Ciel  n^auoient  pour  moy  que  Ounio  rPien- 
des  regards  propices?  &  quau  lieu  de  Soleil,  ieruPercaput  mctf, 
ne  voyois  que  les  rayons  de  la  Diuinc  Pr oui- J^baUbam ta»! 
dence  qui  diflîpoit  toutes  les  ombres  de  la  nuidt,^^ 
&  me'Ioignok  de  toute  forte  de  dangers 

Ceftoit  le  printems  de  ma  vie  ,  laurore  de  sicut  fui  <ncbuf 

ma  felicite ,  &  tant  de  rofes  que  i'ay  après  cudl-^^rw^ 
ly,  necommençoient  qu'àscpanoùir:  icncfça-^^*^™*- 
uois  alors  ce  que  c'eftoit  de  pauurcté,dc  mala-w**  r.4:  j; 
die,  &  j'ignorois  mcfmc  le  nom  des  maux  que 
ie  reffens. 

Et  vrayment  quel  malheur  euft  ofé  attaquer  JJïïîî  ^1' 
Vn  cœur  qui  cftoit  dedans  Dieu,!&  vn  homme  *  iodreaim 
à  qui  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  doux  ,  de  plus  EST*™;,  , 
puiflant,  &  déplus  ocau  dedans  le  Ciel,  s'eltoit 
rendu  fi  fauorable/&  prodigue  fi  plaincmcnt, 
que  Dieu  c  toit  dans  luy ,  &  luy  étoit  dans  Dieu , 
comme  fi  tous  leurs  interefts  euffent  efté  com- 
muns. 

Il  me  fembloit  que  ie  naçcois  dans  desfleu-  p3™a V". 
ues  de  laid  ,  &  que  tous  les  rochers  ctoient  £^5^^'- 
ekangez  en  des  fourecs  .de  vie  ,  d'où  ie  voyois «ij».  ^  f 
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fortir  la  plus  douce  de  toutes  les  liqueurs.  Ia- 
roais  on  ne  veit  tant  d'honneur  &  tant  d'amour 
que  l'on  m'en  témoignoit ,  &  quand  ic  m'en 
Quandè  proce-  all0is  deuers  la  porte  de  la  ville  pour  tenir  mes 

de  bar.-,  ad  porram    n»r  .         *-  r  .  i     *  » /i 

chutant*  in  pia-  amies ,  &  îugcr  mes  iujets ,  ils  m  clcuoienc  vn 
ifc/rammAi.""  thrône  pour  mon  liâ  de  luftice,  &  ils  rcceuoicnc 
ithtf.v.?,      mes  paroles,  aucc  autant  de  rcuerence  comme 

fi  Dieu  mefme  leur  ciîft  parlé, 
vivant  me  iu-      Apres  quand  ie  paffois  dans  les  places  pu- 
haDtut:eciedc$   bhques ,  les  îeuncs  gens  monltroicnt  tant  de 
ËSRu***'  refoca  ,  au'ils  n'ofoienc  pas  quafi  m'enuifager, 
&  les  vieillars ,  à  qui  l'âge  a  donne  plus  de  pou- 
„  uoir&  plus  de  priuileges,  demeuroient  tous  de- 

Piiacipet  etfla-  ,  1J.         *   .        °    1     •       t      «  •  v 

banc  loV»  &  di-  bout  tandis  que  ic  marchois  >  les  Princes  a  qui 
ÊSifâF*  le  droit  de  la  naiiTancc  donne  tant  de  pouuoir, 
i$k  X6.V.*      eefloient  tous  leurs  difçours  en  ma  prefencc,& 
en  mettant  le  doigt  dclTus  leur  bouche, ils obli-v 
geoient  tous  les  autres  à  fuiurelcur  exemple. 
vo«mfuamco-     De  façon  que  perionne  ne  parloir ,  ôc  l'oai 
fc^anâdwrom  voy°^  des  anciens  Gapitaines,  ôc  des  vieux Ge- 
gottKoaahT.ncraux  d'armées  qui  deraeuroient  à-  mon  abord 
ilïxi.  *.  xo.     aufll  muets que  U  leur  langue  eull:  cfté  attachée 
à  leur  palais ,  &  à  qui  de  tousieurs  fens  il  nereftoit 
que  des  yeux  pour  voir,  &  des  oreilles  pour  rc^ 
ceuoir  tous  mes  arrefts,  ainfi  que  des  oracles, 
/otis  n$*a      Heureux  qui  me  pouuoit  oiiir  ,  &  ceux  qui 
tcui^TidcnTtê?  m>au°ient  veu,  nauoient  point  alTcz  de  paroles 
Aimonium  reddc-  pour  exprimer  leurs  joyes,  pourec  que  difoienc- 

cat  mihi.  il*      •»    *  •      n  /  ■  /       *         1     1  1 

/jh.9.^if.      «s ,  j  auois  elte  humain  enuers  les  pauurcs ,  les 

r  • 
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t*     I  11  r  _  •>        '      Ex  coauod  Iib«- 

Foulagcant  dans  leurs  miicres  ,  &  que  îauoisrafiem  paupcicm 
fccouru  les  pupilles  dedans  leur  oprelhon.         î^n^cuT  ^n 

Plufîejars  aufli  à  qui  jauois  donné  la  vie:  ]fjt^àx^°x[' 
&  mille  pauures  vefuesde  qui  jauois  pris  la  de-  Bcncd.<i!o'fm. 

r'  r  •  '  V      turi  fuper  m:  vc- 

tence,  ne  me  Içauoient  mieux  témoigner  1  a-  niebac,  &  cor  n- 
mour  qu'ils  auoient  pour  moy  ,  qu'en  me  fui-  jj£  conCoUtut 
uant,  de  me  chargeant  de  leurs  benedielions.    ***** •»> 

Vola  les  faueurs  plus  communes  de  ma  ieu-  Le«  premières 
ncfTc,  &  de  cette  heureufe  faifon,  où  la  félicité  fleurs  tic  lob. 
fembloit  n  auoir  de  l'amour ,  &  du  cœur  que 
pour  moy.  Aum*  eft-il  bien  vray  que  toutes  mes 
grandeurs,  &  toute -m  es  fortunes  s'eftoient  ren- 
dues tributaires  d'vne  Puiflancc  plus  fouucraine 
auc  la  mienne,  &  îc  viuois  dedans  vnc  figran-^  Dépendance 
de  dépendance  des  volontcz  de  Dieu ,  que  ic  • 
n  auois point  d'autre  foin  plus  important ,  que 
d'obéir  à  fes  commandemens,&  dcluhirc  le  cours 
des  fes  inclinations. 

:    le  n'ay  iamais  porté  de  veftement  plus  ho- 
norable ,  que  le  manteau  royal  de  laluftice,  &  f^r^meMOj 
îay  touiiotirs  tait  plus  d  état  de  cette  incompa-  iudiciomeo. 
rafale  vertu,&  de  la  moindre  de  fes  loix,que  ic"' 19  v' ,4' 
n'ay  fait  de  la  couronne  ,  &  du  fceptre  que  ic 
portois*  Iamais  ie  n'eus  des  yeux  que  pour  les  ocui*,  foi 
aucuglcs ,  ny  des  pies  que  pour  les  boiteux  ,  & 
ic  ra'cftois  voue  {i  généralement  au  bien  de  mes 
fujets  ,  que  ic  ne  les  cheriflois  pas  moins  que 
mes  propres  enfans,  &  pour  ne  feparer  les  deux 
plus  fain&cs  qualité*,  quVn  Roy  puilTc  porter,  &aSS« 

Eciij 


ielauHo. 
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a^gcnt^^inucfti-  ic  leurs  feruois  non  feulement  de  perc,  mais  cn- 
•  Vbx^v  16      corc  ^C  *U3C  '  ^informant  tres-diligemment 
Le  Pcrc&lc  de  toutes  leurs  affaires,  &  de  tous  leurs  procez. 

luge  du  peuple.  Majs 

comme  il  arriue  fouucnt  que  la  trop 
grande  facilite"  peut  dégénérer  en  mépris  K  &  que 
pour  cftre  trop  indulgent ,  on  fait  des  criminels, 
ientremeflois  de  la  feuerité  auccque  douceur , 
&  ic  n'étois  iamais  plus  rigoureux ,  qu'enuers 
ces  petits  monftres  de  nature  qui  ne  fc  pauTent 
que  du  &ng. 

comwcbam        C'eitoit  à  ces  leopars  &  à  ces  tieres,  quci  ay 

n»olasiniqui,& de  L  .r,  ,        «  1       .,  i9i  i 

dcnnbusiiiius    brile  les  dens ,  &  que  1  ay  arrache  la  proyc  de 
îtiïX™?'*ài' la  gueule ,  pour  protéger  vn  innocent  ;  &  ic 
Dicebamqueim.  fcntois  vnc  paix    profonde  dedans  mon  amc, 

uidulo  mco  mo-  l  JT  » 

riaracficùtpajnia  yn  repos  il  tranquille  dans  ma  conlcience  ,  &c 
a*  &».  «ai.     ic  me  fiois  fi  fort  dciTus  ces  appIaudilTcmens  du 
Lc$  attentes  peuple,  &  fur  ce  témoignage  de  toutes  mes 
.  de  lob.        a&ions ,  qu'en  fin  i'en  attendois  au  moins  pour 
.    recompenfe  vn  ficelé  de  bon-heur ,  &  vnc  vie 
vn  peu  plus  longue  que  les  autres. 

On  dit  que  Ta  feucite  eft  la  mere  des  belles 
nuidls,  &  quelle  n'enfante  iamais,  que  des  fon- 
ges  tres-agreablcs.  Cette  chère  trompeufe  à  vn 
miroir  qui  flatte  tout  le  monde ,  &  vn  pincea» 
qui  fait  d'ordinaire  vn  faux  iour  au  milieu  de  fes 
ombres  i  pour  moy  ic  me  croyois  edmme  im- 
mortel, tant  il  me  fembloit  que  i'eftois  loing 
des  attaques  de  la  mort  ,  &  il  ces  loix  impi- 
-  foyables  &  cette  cruelle  neceflité  qui  n'épargne 
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pcrfonne,  me  contraignent  d'auoir  d'autres  pen- 
fées,  ie  me  figurois  pour  le  moins  de  rencontrer 
ce  port  après  vneheureufe  nauigation,  m'ima- 
gurant  que  fans  fortir  hors  démon  palais  &  de 
ma  cour,ie  finirois  doucement  mes  voyages  de- 
dans mon  propre  litt  ,  &  entre  les  bras  de  mes 
enfans. 

I'cftois,  ce  me  fembloit,  comme  vne  palme  ^«"««p»- 
fur  le  bord  d'vn  grand  flcuue ,  &  ie  voyois  met  *  rw  ««aM^ 
biens,  mes  richeiTcs ,  ma  vic,&  mes  honneurs ïfîf 
qui  prenoient  tous  les  iours  de  nouuelles  raci- 
nes,©^ qui  poulToient  quelques  nouuelles  bran- 
ches j  de  forte  queienepouuois  m'imagincr  que 
la  longueur  du  temps  ,  ou  quclqu'autre  malheur 
eut  pûiamais  faire  flaitnr  toutes  ces  cfperances. 

Ic  me  lailTois  aufli  tromper  par  vn  témoi-  Gioriancaftu»: 
gnage  public ,  &  vne  approbation  vniuerfclle  kLc^T™,1  m ' 
que  tout  le  monde  me  donnoit ,  &  ce  qui  me  «"««mcàinAau- 
pcriuadoit  plus  Viucment  que  1  eltois  pour  jouir  m*-*.  *.  *o. 
des  plus  illuftres  auantages,  que  la  puitîancc.,  la 
fàucur,  &  la  gloire,  puilTent  donner  aux  hom- 
mes, ceftoit  vn  accord  gênerai  de  tous  les  cœurs, 
&  de  tous  les  efprits  de  ceux  qui  me  voyoient, 
ou  qui  m'auoient  parlé.  Enfin  l'on  attendoitvnc  «Quique  nudie- 

*.      .  11  «  11     t      1  k*nt  cxpcâabant 

parole  de  ma  bouche  ,  &  vne  oeillade  de  mes  fenteonam  &  in- 
ycux,auec  plus  de  paflion  &  plus  d'impatience,  SSEitSi? 
qu'vn  laboureur  ne  peut  attendre  la  pluye  après  ^«buittad- 
la  fccherelTc:  ou  qu'vn  pilote  n'en  peut  auoir  pour  ^renihii»0acbit 

•  .         1*         2     t    «t  t  *r  I»  &  Tu per  il lo$  Ail- 

le retour  du  calme,  &  du  Soleil,  après  l  orage  ubaî ;ci0quiu» 

d  Vne  nuift. 
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Efî^i.ji;  Qiic  fi  ic  nie  trouuois  dans  les  alTcmble'es 

fictt^pbuUm1»  publiques  *,  i'auois  toufiours  le  premier  rang 
°îiiiTd  mbrem"  raeUTlc  cntre  ceux .  qui  me  pouuoient  traitter 
lerotirsum.  d'égal,  &  cependant,  quoy  que  pour  lors  1  enfle 
'si'îouiiiTL  ire  fujet  d'enuifager  auec  mépris  tout  ce  qui  m* 
Îr1m«cumqûr  pouuoic  fembTer  peu  auenant  à  la  grandeur  de 
icdcrem  cjuafi  rcx  ma  fortune ,  i'auois  des  pcnfe'es  plus  humbles, 

circumftantccxcr.  -    o  r  «  f  i 

citucram  ramen  &  quoy  que  ic  ruûe  touuours  enuironne  de  mes 

jn«cn«um  conlo-  &  ^  pju$  apparcns  (fe  mcs  fUjctS,  ie  ne 

'pcni'c^d'hu-  ^a^°^s  Pas  Pour  cc^a  ^c  m'occuper  deflus  lesne- 
mi  iec.  ceifitez  de  mon  peuple ,  &  ie  n  auois  point  de 

•   paflion  plus  violente ,  que  de  donner  quelque 
confolation  à  ceux  qui  étoient  affligez. 

notc  aurcmdc-  ^ais  ^*cu  >  viciflitudci&  qu'il  eft  vray 
lUtntmeiuniores  qu'il  n'y  a  rien  de  confiant  dans  le  monde  que 

«ligrtabar  patres   fa  propre  inconftanec.  Tout  ce  bon-heur  dont 

ra"greegiTmcf  joiiy  s'eft  écoulé  3UCC  h  pluS  belle  partie  de 

j*>  v.  i,     mon  a>c  .  jes  applaudiffcmens  qu'on  me  don- 

noit ,  le  font  changez  en  des  honteufes  raille- 
Changement  t.,  ^  •     »  r 

de  fortune.     *lcsa  1  honneur  qu  on  me  portoit  n  elta  prelcnt 
qu  vn  infâme  mépris,  ôc  ceux  que  ie  neuffepas 
quafi  voulu  loger  auec  les  chiens  de  mes  ber- 
Quorum  rirtos  gcrs  fondes  premiers  qui  femocqucntdemoy. 
pwnihito  8c  Tit«.  C 'etoient  des  gens  h  milerables,  quils  nemen- 
iÏÏ!gPnllMbamur   toient  pas  d  être  nourris  parmy  mes  feruiteurs; 
^'0iutc«c  famc  &  ^s  ^to^cnt  ^  -indignes  de  viure  entre  desper- 
ftcr!T«.ciui  rode-  fonnes  d'honneur,  que  la  famine  àc  lapauurcté 
fqaaiicnrcs  cai«-  les  pourluiuoient  par  tout ,  &.  ils  cttoient  con- 

ÏÏT*->*ctlL  traints  dc  s**  ^      lcs  dcfcrcs  Pour  Y tviurc' 

•comme 
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comme  les  bettes  aucedes  herbes,  &  des  écorces  hJb?s*t*£ui 
d'arbres,  ou  quelques  méchantes  racines  de  gc-  \Z£ow«! 
niéurc  ,  qu'ils  cueilloient  dedans  les  vallées  ,  &  J^."™"* 
qu'ils  mangeoient  aucc  l'auidké,  &  la  rage  que  Quîdcconuaiii- 

,A  p  .      1      0  1  .  Ol      bus  ilta  rapiente» 

la  raim  leur  donnoit.  <ut»fiogui*  repe. 

Quant  eft  de  leur  demeure,  ils  n'en  auoient  ciî»w«u^bî. 

point  d'autre  ,  que  dans  les  mcfmes  folitudes,  ^ijftJJJj,  htt 

où  ils  eftoient  contraints  d'aller  chercher  leur  bitabam  torr™- 

nourriture,  &  ou  pour  tout  logis  ils  n  en  pou-  tm*  vd  fupec 

uoient  trouucr  de  plus  commode,  que  quelque  ?t*c£m;  4t 

vieil  tronc  d'arbre  fur  le  bord  des  totrens,  ou   Ncce,rlt£  ÇJt. 

quelque  grotte  affreuiedans  le  fond  des  rochers,  treme. 

ou  bien  deffus  le  fablon  des  riuicres  à  la  mercy 

de  toute  forte  de  dangers  :&  fi  par  auanturc  ils 

rencontroient  quelque  buiflon  pour  fc  mettre  à  • 

l'abry ,  &  fe  couurir  de  fes  épines,  ils  croy oient  ^""ffif 

cftrc  mieux  loges ,  que  ceux  qui  dorment  fous  lur  efle  fub  fcnl'- 
,     .  .     m     °      *  r         r    .    buidciiciw  cor- 

des dais ,  &  qui  ne  peuuent  rcpoler,que  lur  les  puubwc. 

rofes  &  les  lis.  . 

Ces  pauures  fous  n  eftoient  aufll  que  des  gens  iMtorum 
de  néant,  &  vnc  vie  û  malheureufe  eftoiteon-  «ii0^^^ 
forme  à  Ieurnaiffancc  ,  &  à  leur  extraction,  picote». 

ht  néanmoins  ce  lont  ces  milcrablcs  qui  le  iwincorum 
moquent  de  mes  mifercs,  &  qui  font  des  chan-  î™*?»^!^* 
fons  deffus  moy ,  qu'ils  vont  chantant  parmy  Mn£™*hi*uu 
les  rues  ,  pour  me  raire  paffer  pour  le  plus  in-  • 
fenfé,  &  le  plus  malheureux  de  tous  les  hommes. 

Voila  les  monftrcs  qui  fortent  de  leurs  an- 
tres,  &  iestygresqui  quittent  leurs  repaires, 
Tome  11.  Ff 
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pour  fucccr  iufqu'à-  la  dernière  goutte  de  mon 
fang,  &  n'épargner  ny  vie,  ny  honneur ,  ny  vertu 
qu'ils  ne  déchirent  -y  &  pour  couurir.  encore 
mieux  leur  jeu  ,  &  donner  plus  de  cours  à  leur 
Ai*miruorur  &  rage,  &  à  cette  horrible  auerfion  qu'ils  témoi- 
^f&fafierameâ  gnent  pour  moy,  après  auoir  vomy  mille  blaf- 
"n'PucrcooaTC-  phcmcs,&  mille  iniures:  hé  quin'auroit,difent- 
fis,  «i  horreur  vn  .homme  l  infortuné  ,  &  vn 
objet  que  Dieu  mefme a  en  abomination? 
•      Héquoy/vcut-  on  que  la  terre  fouftre  ecluy  à  qui 
f^amiperaû/fc11  kCiel  liurelaguerr<»&  voudroit-onoiïir  vncri- 
P^fuù Ûmj?  fmn-5  muie^      vneluftice  fouuerainea  mis  vn  frein 
ub  ,o  v.  h.  eu*  en  bouche,  &  qu'elle  a  condamné  de  garder  le 

Ad  dexteram  il]-nr- 
orienciscalamita-  »**CilCC« 

tTx«umfpedcrr     Voi'a  le  poind  où  ie  me  vois  réduit,  &  à 
«eosfubacrterût,  peine  fus  - ic  aflailly  de  ces  malheurs,  qu'à  mef- 
fifldûibuï  femicet  me  temps  ic  rus  ictte  par  terre,  &  ces  cruels  coin - 
9*jo.*.n;      mencerent  à  me  traiter  h  rigoureusement, qu'en- 
fin  ils  me  foulèrent  fous  leurs  piés  -,  fans  con- 
fiderer  ce  que  i'auois  efté  ,  ils  me  partirent  fur 
le  ventre ,  .&  comme ,d  tous  les  flots  de  la  mer 
1  uriettxora§c'fc  fuflènt  débordés,  icmevis  toutà coup accuil- 

.    ly  d'vn  fi  furieux  orage. 
Dîffiptuertmt       Mais  ie  ne  fuis  pas  encore  à  la  fin  de  mes  de- 
kineramea,  infi-  faftres,  car  du  depuis  ils  m'ont  bouchjé  cous  les 

diati  font  mihi,  &    ,        .  Z     r  ■    n    •  I    cl  r 

pr.uaiucrunt  &  chemins ,  &  comme  a  mtois  vne  bel  te  iauuage, 
%S£t ferrct  ils  m'ont  drc(Tc  par  tout  tant  de  pièges ,  &  tant 
*»  Pr+.  »•     d'embufehes,  que  ie  ne  peus  plus  m'echapper. 

JEc  qui  pis  clt,  raccroifTcracnt  de  mes  miferes 
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les  a  rendu  (i  infolens ,  qu'enfin  ic  ne  peus  pas  0  . 
leur  reiiltcr ,  ôc  ic  me  vois  comme  vue  place  ro&apcnaianaa, 
abandonne*  à  la  fureur  des  ennemis ,  lors  qu'a-  &  a*m««Pmi£! 
près  vn  long  (iege,  ils  ont  rompu  les  portes,  ôc  ^o?™^" $&' 
fait  brcfchc  dans  les  murailles,  - 

Ah  qu'on  ne  me  cherche  donc  plus  ,  que 
dans  mes  propres  cendres,  ôc  dans  le  néant  ou  ic  liftiq^fi  vento» 

lTieVOlS  redUlt.  ^  &  relut  nubesper. 

Ambitieux  fuiuez  le  vol  de  ces  oifeaux  d'vn  ;;;^5t,f,';,  mc*' 
Il  mauuais  augure. 

Superbes ,  confideres  ces  aftres  qui  ont  des  • 
regards  fi  runeftes,  ôc  qui  ne  font  pas  prcfque 
leucs,  quamefme  temps  ils  tombent  en  eclipfe.  Confidcratîo5 

Voila  le  dernier  terme  ôc  l'accomplifTement  «es importâtes 
des  promenas  du  monde  i  Orgueilleux  ,  re- 
marquez tous  ces  vens  qui  fc  refoluent  en  tem- 
pcftes,&  ces  nuages  qui  fc  fondent  en  pluyes, 
ôc  en  neiges  au  premier  rayon  du  Soleil  ? 

O  homme,  rcfouuicns-toy  que  tu  es  homme, 
ôc  fouuicns-toy  toufiours  du  néant ,  li  tu  ne  te 
veux  oublier  de  ton  extraction,  I'ay  cfté  Roy, 
i'ay  efté  riche,  &  i'ay  joiïy  de  toutes  les  délices, 
Ôc  tous  les  honneurs  dont  vn  homme  fc  peut 
flatter:  mais  maintenant  ienc  fuis  plus  quvnc 
ombre ,  quvnc  carcaiTc ,  ôc  le  fpcflrc  d'vn  hom-  ^ZdTd™ 
me;  ie  n'ay  plus  que  la  voix  pour  me  plaindre,  defaibcsdclob. 
des  oreilles  que  pour  oùir  des  reproches,  ôc  que 
quelques  reftes  de  vie  qui  me  donnent  autant 
de  coups- de  mort,  3c  autant  de  maçtires ,  qu'ils 
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me  lahîent  de  fentimens. 
«cm«Ciprolemai°-    Ah  vie, que  tes  langueurs  font  longues ,  lon^ 
cefcicaoima  mît,  mjeur  de  cette  vie,  que  tes  ennuis  fontdoulou- 

&  p^ffi.'cnt  tue    o  •      t  •     r  i\ 

aies  affl  ûioQi».  reux ,  tes  douleurs  cnnuieules  ,  ôc  que  ceux-la 
i,b$o.  v.  if.     mcurcnt  fouuent  qui  viucnt  longuement. 

Il  eft  donc  vray ,  que  les  hommes  ne  font 

Tableau  de  c\^va  ïlcn  c<>uuert  de  1  apparence  de  quelque 
l'homme.      enofe ,  &  qu'on  ne  peut  mieux  peindre  vn  hom- 
me ,  que  par  la  miferc  ,  &  la  mifere ,  que  par 
l'homme.  Les  malheurs ,  &:  les  peines  font  les 
*  fleurs  de  fon  iardin ,  &  comme  le  monde  ne  fub- 
iîftc  que  fur  le  fondement  de  fa  décadence  con- 
tinuelle :1a  vie  n'eft  qu'vn  long  fupplice ,  &  les 
douleurs  qui  l'accompagnent  ne  iont  que  des 
playes  mortelles  moins  fupportablcs  que  la  mort. 
PUyes  mor-     Il  y  en  a  néanmoins  quelques  vns  ,  à  qui  la 
telles.  nuiâ:  plus  pitoyable  que  le  iour  donne  quelque 

NoAe  «s  meum  repos  ,  mais  à  moy  tous  les  aftrcs  font  lî 
CfTifl-lt;4"  contraires ,  que  ce  qui  allège  le  mal  des  autres , 
non       ^crt  <îu*  accroiftre  le  mien  ,  &  à  peine  ay- 
/#*  io.v.17.      je  ferme  les  yeux  pour  fommoiller,  qu'a  mcfme 
Supplice  de  çcmPs  ic  mc  re'ueille  ,  &  il  me  femble  que  l'on 
lob.  nv  aye  mis  fus  vnc  roue  où  l'on  me  bnfe  tous 

les  os.- 

Mes  ennemis  ne  veillent  donc  iamais,  &  les 
-  *  •  •    vers  qui  me  mangent  n'ont  point  d  autrerepos> 
que  de  fè  fouler  de  ma  chair.  Mais  à  prefent  le 
nombre  en  cft  fi  grand  ,  &  ils  trouuent  dans 
mes  eatrailks  d  peu  de  nourriture  ,  qu'ils  font 
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contraints  de  me  ronger  iufqu  aux  os  ,  ôcils^ïie 
couurent  comme  vn  habit  depuis  les- pics  iufqu  a 
la  tefte.  » 

le  ne  fuis  plus  qu'vn  amas  de  pàuflîerc ,  de  ]  Company rUm 
cendres,  &  de  bouc  ,  &  cependant  puifque  ic  tïï*yîii«i!d™ 
n'ay  plus  de  fupport ,  plus  de  confolation  ,  &  wio.*.,,. 
plus  de  remède  défais  la  terre,  ienc  regarde  que 
le  Ciel ,  ôc  ic  n'inuoque  plus  que  vos  faindles  Adreflcamou- 
mifericordes  !  ô  le  Dieu  de  mon  cœur  ,  &  de rculcdclob- 
toutes  mcsefperanccsfC'efl:  vous  que  ie  réclame} 
ô  le  refuge  de  tous  les  affligez  tcak  à  vous  que 
i'adrefTc  mes  plaintes,  mes  vœux,  &  mes  prières. 

Mais  }  helas  c'eft  en  vain ,  car  le  Ciel  cfl:  de 
bronze,  &  vousnauezny  oreilles,  ny  yeux  pour 
ouïr  mes  requeftes ,  &  pôur  regarder  mes  mal- 
heurs. 

Mon  Dicuique  vous  eftes  change' ,  ic  ne  vois  Ciamo  ad  t«  * 
plus  que  des  regards  meurtriers ,  au  lieu  de  ces  l?*™^?/^ 
œillades  amoureufes  qui  me  feruoicntde  guide,  »*.  a*io  v 
mcfme  au  milieu  des  ombres  de  la  nuiél.  Ic 
n'entens  que  des  foudres  qui  grondent,  des  ton- ^SSSSSSS' 
nercs  qui  me  menacent,  &,  des  tempeftes  qui 
murmurent  au  lieu  de  cette  voix  qui  me  feruoit 
d'oracle  &  de  confolation.  Enfin  le  peus-ie  dire 
fans  blafpbcmc,mon  Dieu  que  vous  cites  crucl,& 
que  la  main  de  vos  dindes  luftices  eft  rigou- 
reufe  à  ceux  qui  en  fentent  les  coups.  v.  „. 

le  crois  en  vente  que  vous  ne  mauez  eteue  <paii  rupPr  vçnw 
iufqucsdefTusles  nues,  que  pour  m'abattre  iuf-  S"s.dlflft,mc 


Digitized  by  Google 


23o      L'HISTOIRE  SAINTE,' 

qu'au  centre  de  la  terre  ;  ic  crois  qu'en  me  faU 
j^cfTetttt  de   ^nt  tant  jç  faucurs  s  vous  méditiez  ma  ruine, 

&  que  toute  la  gloire  &  toutes  les  richeflesque 
vous  m'auiez  donné  fi  libéralement,  n'eftoienc 
qu'vn  grand  abifmc,  où  vous  vouliez  ra/écrafee 
fous  le  fais,  &  me  creufer  vn  tombeau  plus  pro-. 
fond,  pour  irmifcuclir  encore  tout  viuant. 
scio  qui»  mom      Mais  après  tant  décucils,  enfin  ic  trouucray 
ÏÏ»  cTdomut0"  le  port ,  &  après  tant  d'orages,  i'arriueray  fur  ce 
uîxi  vïlt     commun  riuagc ,  où  les  pauures  comme  les  ri- 
ches ,  &  les  plus  miferablcs  ,  auffi  bien  que  les 
Riuagc  com-  plus  heureux,  doluent  enfin  toft  ou  tard  aborder. 

frommVs°US  Ic  n'ay  iamais  doUlé  dc  CCttC  VCrké  >  &  ic, 

n'attens  plus  déformais  que  le  fignal  pour  ma, 
rctraitte,  &  le  terme  où  la  nature  nous  a  donné 
noitre  dernière  aflignation. 

aZonfam^ong6  ^e  nc&  Pas  nea"m°his  la  coutume  plus  or- 
corumemiuisma-  dinairc  des  vençcances  de  Dieu,  fes  coups  ne 

num  cu>m:ach      r  °     ,  •   i  •       r  f 

corruerintiprefj-  lont  pas  tous  mortels  ;  mais  bien  louucnt  il  gue- 
;«t)*Y.i+      r*c cn  blelTant ,  ou  pour  le  moins  après  auoir 
Abairtcment  fieffé  quclqu  vn  ,  il  luy  apporte  le  remède  ,  & 
myftcricux.     d'vne  cheute  plus  profonde ,  il  fait  vne  plus 
haulteéleuation:  ce  qui  m'oblige  à  efpcrcrvne 
mefme  fiweur  ,  &  puis  que  ie  fuis  à  prefent  le 
plus  infortuné  de  tous  les  hommes,  iepourray 

Beau  fuiet     c^rc  vn  *OUr  cntre  ^cs  plus  heureux. 

4'cxpericncc.  En  vérité  ,  i'ay  bien  fujet  de  conceuoir 
cette  cfperance ,  puis  que  i'y  ay  quafi  comme 
oblige  celuy  qui  égale  les  recompenfe 
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titcs,  fie  qui  lçait  comme  touhoursi  ay  cite  très-  fupereotqui  afiu- 
fcnfibjc  fur  1  affliâion  des  autres  ,  fie  comme  ^«û*.^ 
iay  rncllc  dix  mille  fois  mes  pleurs  auec  les  leur,  ™"0P™P"1 
n'épargnant  jamais  ny  faucurs,  ny  richefîespour 
leur  donner  fecours. 

Mais  helas!  ie  me  vois  bien  trompé  ,  car  au  EïPea'bambo- 

r     »  na&  vend  unt  mi- 

IlCU  du  bien  que  ie  me  promettois  ,  il  ne  meft  h.  maiaPr*noia- 

arriué  que  du  mal , fie  lors  que  j'attendois  quel-  p«unUrCr™  *x.a* 

3ue  rcconnohTance,  ie  me  luis  veu  dans  l'aban-  /#* 
on  ,  &  tout  à  coup  le  calme  s'eft  changé  en 
vne  fi  noire  ternpeftc,  fie  le  Soleil  qui  me  Luifoic  de  fortune, 
fi  agréablement  a  pris  vn  vifage  h  effroyable, 
que  ie  mïmagincàprcfent  que  ie  fuis  fous  cette 
horrible  nuict  ,  où  l'on  ne  voie  que  des  ténè- 
bres, homicides,  &  des  ombres  de  mort. 

le  fens  auiTi  vn  feu  mortel  qui  me  con-  intcriora  ^ 
fomme  intérieurement  ,  fie  tout  mon  fans  «&rt«erunt  abf-; 

♦  que  Wla  — 


qui  bout  dedans  mes  veines  auec  des  ardeurs  £  prruenerunt  ne 
atroces  ,  fie  des  douleurs  fi  violentes  fie  con-  u^l.  t™!** 
tinuës ,  qu'en  cet  état  oiî  ie  me  fens  mourir 
fi^reuiurc  deffus  mes  cendres ,  ie  ne  peus  que 
ietter  quelques  larmes  fur  mon  bûcher,  fie  AccroifTcmcnt 
arroufer  mes  fiâmes, qui  au  lieu  de  s'éteindre,  ou  àc  nul. 
de  fe  ralentir  prennent  toufiours  quelque  nou- 
ucl  aceroiiîement. 

Il  ne  merefte  donc  plus  autre  Aofc  de  la 
vie,  que  la  mémoire  d'auoir  vefeu  ,tic  ne  fuis  à 
prefent  qu'vn  phantofmc  ;  l'on  ne  me  voit  plus  ,  «nMorjaette: 

*  L!-  »  i  •        «  J  bam,  Inie  furorc* 

en  public  quauec  vn  drap  mortuaire,  &  quand  «onfursemiom^ 
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ba  eiamabam.  ic  vas  parmy  les  rues  ,  il  me  fcmblc  que  c'cfl: 
Mio.T.at.        ur  commcnccr  mcs  funérailles ,  ôc  conduire 

Conuoy  fu-  tous  mes  amis  iufqucs  dans  mon  fepulchrc. 
nebre.  Mais  ou  ie  vas  perfonne  ne  me  fuit,  lorsque 

ic  crie  perfonne  ne  répond ,  ôc  mes  proches  qui 
ne  dcuoienc  me  refufer  de  fi  iuftes  deuoirs,  font 
les  premiers  qui  m'abandonnent  ? 
Mctamorpho-  O  faincle  pieté, iuftice, amour, fidélité, que 
fc  de  nature,  vous  m'eftes  impitoyables ,  parens  que  vous  eftes 
dénaturés, amis  que  vous  eftes  perfides,,  ôc  que 

Frater  fui  <îra-  'a  nomnacs  ^onl  inhumains.  Mes  frères  mefme, 
cooum  se  fortus  à  qui  le  fang  ôc  la  nature  dcuoit  donner  des  fen- 
I* s*.t.£!  timens  plus  naturels,  fe  font  rendus  aufli cruels 
en  mon  endroit ,  que  des  dragons  qui  fuccent 

Amour  de  vi-  }c  fang  £c  (cur  mcrc  ou  bicn  qUe  les  autruches 

pere  &d'amru-      .    Ç  ./    .  . ,       ♦  . 

chc.  qui  n  ont  point  damitie  pour  leurs  propres 

petits. 

ni^aï^ft  "pcf"  ic  mC  ^OUte  ^icn  4UC  C,cft  ^tat 

mr.&oiTamca  de  mes  miferes  ,  &  cette  peau  noirâtre  qui  cft 
mate.  collée  lur  mes  os  qui  raie  quils  s  éloignent  de 

jo.  ».  jo.     mov .  c»cn^  pCUt_cftrc  ccttc  fqucllctte  décharnée, 

s  e&adehi-  CCS  onremcns  bruflés  ,  ce  f«uig  caillé  dciTus  mes 
deux.6  C  *"  playes,  ôc  ces  playes  pleines  de  vers,  d'ordures, 
&  de  pus  qui  leur  font  tant  d'horreur,  ôc  qui 
les  forcent  a  me  traitter  fi  rigoureufement,  ou 
pour  le  mofns  à  me  traitter,  comme  ils  feroient 
vu  homme  déjà  mort  que  l'on  ne  peut  quali  en- 
verra eft  in  lu-  ^^fc»^  ,     r  .  . 

ââ  cyihatamca,     Enhn  quoy  que  scnloit,  tous  les  honneurs 

%  qu'on 
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iquon  me  Faifoic,  font  changez  en  mépris,  tous  &0rgamjmrar« 

mes  plaifirs  en  peines  ,  &  toutes  mes'felicitcz  en 

vn  abifmc  d'infortunes:  le  luth  dontiecharmois 

tous  mes  ennuis  eft  tombé  de  mes  mains,  &  tous  Mufiqwede 

ces  inftrumens  qui  me  feruoient  à  diuertirquel-  mort' 

que  melancholic,  ne  me  font  plus  oùirque  des 

accens  funèbres,  &des  foûpirs  qui  irritent  mon 

mal ,  au  lieu  de  l'adoucir. 

Grands  Roys  du  monde  &  de  la  terre,  oyes  ^C?ro,*c 
donc  ce  concert?  grands  Princes  oyez  cette  mu-  Princes  de  U 
fique ,  &  quetousles  hommes s'alïemblent pour  tcrrc« 
aflifter  à  vn  conuoyquifc  faitaujourd'hu^pour 
moy  ,  &  demain  peut-cltre  pour  vous. 

LA  CONDUITE  I  NT  En 

rieure  de  lob. 

CHAPITRE  XXIX. 


m 


f  ES  premiers  elemens  de  la  Phi- 
i  lofophie  chreftienne  font  la  crain- 
te &  l'amour,  ces  deux  vertus  font 
des  ailles  qui  éleuent  vne  ame  de 
la  terre  dedans  les  Cieux:  ce  font  RoCah^fn  ^ 
des  yeux  qui  1  éloignent  des  pre-  feStos.  ^ 
çipices,  &  les  guides  plus  afTurcz  dont  elle  puiiTc 
fc  feruir ,  pour  aller  droit  fur  le  ;chcmin  royal 
des  predcltinc's. 
Tome  II. 
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Il  y  a  néanmoins  ic  ne  fçais  quelle  crainte 
qui  cft  fi  mercenaire ,  fi  lafche,  &  fi  ftuprdc,  & 
vn  amour  fi  euence ,  fi  téméraire ,  &  fi  extraua- 
Craime  ftur-  gant,  qu au  lieu  d  euiter  des  dangers ,  &  d'écar- 
pide.  tcr  vn  homme  de  l^ibvfmé,  ils  lccreufent  cux- 

mefmes.  &  au  lieu  declaircr,ils  ne  feruent  qu'à 
éblouir,  &  aueugler  ceux  qui  les  fuiucnt. 

C  cft  donc  vne  crainte  plus  amoureufe  ,  & 
.  .  vnamdàr  plu*  rcfpectucux  ,  vne  crainte  plus 
Mclangcd'A  SHafej  &  vn  amour  plus  noble ,  vne  crainte 
mour  &  de     plus  gencreufe,  &  vn  amour  plus  rclcué ,  vne 
cra,ntç'         crainte  moins  brutale  &:  vn  amour  plus  raifon- 
nablc,  vne  crainte  diuine,  &  vn  amour  qui  n'a 
rien  de  terreftre,  &  qui  nous,  éloigne  des  créa- 
tures ,  pour  nous  vnir  à  Dieu. 
Legouucmaii      Voila  le  gouuernail  d'vne  bonne  amc,  le 
a^s  fondement  de  fon  falut  >  >*da  plus  heureufe 

'  conduite  qu  elle  puifle  iamais  auoir  ;  craindre 

auec  amour,  aymer  aùcc  crainte,  craindre  tous 
\  les  périls  ,  aimer  toutes  fes  aflurances:  craindre 

;v  Te  vice  ,  &  aymer  la  vertu,  aymer ,  &  craindre 

*  Dieu,  n'aimer,  que  ce  que  Dieu  ayme ,  &  ne 

craindre  que  ce  qu'il  hait. 
Heureufe  de-      C'eft  vne  heureufe  dépendance  ,  que  ne  dé- 
pendance   ,  pendre  que  de  Dieu  :  c  cft  vne  douce. captiuiççi 
•--      de  viure  dans  ces  chaifnes  ,  &  c'eft  mourir  çlo- 
rreufement  que  de  finir  fes  iours  dedans  cét  tf- 
ciauagc  ;  ecluy  qui  craint,  &  âyme  Dicu/n'adcs 

yeux ,  des  oreilles ,  du  cœur ,  &  des  fcntirïiens 

—  gxr-     .irrni-- 


< 
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que  pqpr  luy  :  pour  moy ,dit  lob»,  i  aytoufiours  p^g\  r^e| 
eu  tant  de  refpecl  &  tant  d'amour  pour  luy,  °cu.lilmci*> 

,  *  r       -        '       r>  -r        cog>tarcm  qui- 

que  ic  nay  ay  pas  meime  ïamais  oJe  enuuaecr  dnMewgiie. 
tous  ces  objets ,  dont  les  beauté?  quoy  qu  in- 
nocentes pcuucnt  faire  des  criminels  :  i'appre-  Beauté*  cri- 
hendois  que  les  ardeurs  de  ma  ieunefle,  &c  que  minclies. 
le  feu  du  (an g  qui  bouilloit  dans  mes  veines, 
n'allumât  d'autres  fiâmes  dedans  mon  coeur. 

Pcftois  fi  fcrupulcux  dans  ma  fidélité  ,  &  fi  , 
fidellc  au  vceu  que  i'auois  fait  de  n'aimer  rien  t™h?b™™Jmê 
que  Dieu, que  i'obligeois  mes  yeux  à  fuirc  mon  ZZtviï'ot 
amour ,  &c  mon  amour  de  s'accorder  auec  ma£jr°ccnrii  dc  «- 
confcicnce  ,  &  à  ne  craindre  &  aimer  autre /#Vjt  v.  t. 
chofe  que  Dieu. 

Et  vrayment,quel  commerce,  quelle  alliance, 
&  quelle  vnionpourroit-il  y  auoir  entre  la  pie- 
tc  &  l'impiété ,  entre  la  vie  &  la  mort ,  ettre  Commerça 
le  iour  &  la  nuicl:  ;  &  fi  i'eftois  fi  malheureux ,  nwrnciliçax. 
que  de  m'abandonner  à  la  moindre  infamie, 
comment  eft-ce  qac  ic  voudrois  contraindre  la 
plus  pure  dc  toutes  les  efTences  de  fe  couurir  dc 
mes  opprobres  ,  ôc  dc  fe  rendre  complice  dé  .  » 

mon  malheur. 

le  ne  fçauois  que  trop, quelle  auerfion  Dieu  N,m(].^ 
a  dc  ceux  qui  proltitucnt  leur  honneur  ,,  &  qu'il  pr  j5»0^»»»»^ 
nya  quvne  éternité  de  iup puce  qui  puutccx-;rât»ribus  a&ftt- 
pier  ces  offences  que  l'on  commet  en  vn  mop      v  . 
ment.  I'auois  aufli  toufiours  les  yeux  fur  ce  mi- 
roir (ans  tafchc ,  ic  contemplois  le  cours  de,  c^ 

Ggij 
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uîbï.°lr  f*B$  Solcil  dônt"ott  ne  peut  éuiter  les  lumi#cs  ,  te 
ie  fçauois  qu'il  n'y  a  point  de  nuift  fi  épaiffe, 

Nonne  ipfe  con-  °Ù  &  nC  jCttC  &  égards  ,  COUïït\Q  fOUV  nOUS 

"cl^aoV  greffus  mar(lucr  >tous  'es  c"cmuis  que  nous  deuons 

mcosdinuraerail    tenir.  • 

'  su'mbîiaui  ta  Et  puis  fi  i'ay  iamais  fuiuy  vne  route  plus  ha-* 
"cTdofo  pcf a  zardeute ,  fi  i'ay  laiffc  trahir  mes  yeux ,  èc  mon 
■p*  cfprit  par  quelque  vanité  ,  &  fi  mes  intentions 

Appcndat  me  m  ont  eu  plus  d  artihcc  que  aciinccnte,ie  ne  veux 

ftateràiafta&fciat  A  .  »,  « 

Dcui  fimpiicha-  point  d  autre  îuge  que  Dieu  ,  point  d  autre  tn- 
iïè^Tc.  kunal  que  celuy  de  fes  plus  rigoureufes  iuftices, 
&  ie  n'appelleray  iamais  d'vniugcmentfifaincT:, 
&  fi  entier:  Mais  feulement  ie  pricray  cette  au- 
gufte  PuhTancc;  que  fi  ic  fuis  coupable,  elle  me 
condamne qu'elle  mabfolue.fi  ic  fuis  in- 
nocent. 


SiéecIinauitgTef. 
fus  meus  d 
fi  fcfotum 
los  meos  cor 


e*Mb«     ^c  nc  veux  donc  point  d'autre  grâce  que  d'e- 
cox  mcâ  ^rc  examine'  à  la  rigueur*  ôç  fi  i'ay  violé  les  loix 
&fimanibu»  meii  qUj  mauoient  efté  ordonnées  :  fi  i'ay  fait  contre 

aHhxfit  macula.      i  .  .  r  .  .       *  . 

i,\      7.       mon  dcuoir ,  ii  ie  me  fuis  écarte  du  chemin  que 
Defirs  icgiti-ma  confcicnce,  &  la  raifon  mauoient  marque; 
«es.  fi  mon  cœur  s'eft  lailTc  furprendre  par  quelque 

regard  de  mes  yeux  ,  &  fi  mes  mains  ont  feruy 
d'inftrumens  aux  perfidies  de  ces  traitres.  le 
<omedat*proge-  veux  qu'en  punition  de  cette  perfidie,  qu après 
■^*raea  eradicc*auoir  iemé,vn  autre  en  cueille  la  moifTon-,  Se 
i*ju  v.  t.     qUe  le  trauail  de  mes  mains  férue  pour  les  nour- 
rir, ou  pour  le  moins  que  tout  ce  que  i'auray 
planté,  foit  emporté  par  le  premier  orage  ,  £ang 
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épargner  non  feulement  les  fruits  que  icmepeus 
promettre  de  la  terre  ,  mais  encore  tous  ceux 
que  ie  pourrois  attendre  d'vnc  longue  pofterité,  J*j25JJ? 
Que  fi  les  traits  de  quelqu'amour  efféminé  m"!iîre * C1  ai  . 

.  ^*    r  ■    x      r  \       1  r*  1  onium  amici  mei 

auoient  rait  breichc  dans  mon  cœur  :  Il  les  ap-  iufidiatusfam. 
pas  du  plus  lafche  de  tous  lcscrirrfcs  auoient  le-  l,isx  v'f- 
duit  mon  innocence  ,  &  fi  la  plus  honteufe  & 
la  plus  infolcntc  de  toutes  les  paillons  m  auoic 
porté  iufques  dans  la  maifon ,  &  dans  le  licl  d'vn 
mien  amy  pour  y  tromper  fa  femme  ,  ie  fouf- 
frirois  très- volontiers  le  mefmearTront  &  qu'on 

n .     a    1        •  11  1  t       »    1     Scortum  alterim 

proitituat  la  mienne  par  le  plus  exécrable,  &  le  ru  v*ormca,&fu- 
plus  énorme  attentât  qui  le  puilTc  commettre,  ^rr  ^10curucD- 
car  en  effet  il  ne  faut  point  d  autres  armes  pour 
attaquer  &  confondre  ce  monftrc  ,  &  il  n'y  a  „  f 

7    ,  r  r  -rr  Hoc  emm  nefa* 

que  la  honte  &  la  contulion  qui  puifle  reparer  cft& iuiqmuima- 
la  perte  de  l'honneur.  ]H  w. 

Ce  feu  eft  vn  feu  diabolique  que  ie  voudrois  ignis  *a  vrqa 
éteindre  fous  les  ruines  de  ma  famille  ,  &  fous  J^*"* 
mes  propres  cendres ,  (i  ie  l'auois  porte  dedans 
celle  de  mes\oilins,  eiihn  comme  chaquectin- 
celle  eft  fuffifante  pour  conuertir  le  monde  en 
vn  enfer,  &  comme  les  ardeurs  qui  en  fortent,   Fca  ^0\x: 
brûlent  le  fang,  confomment  lcselprits,  &  vont  que. 
d'vn  cceus  à  l'autre ,  &:  de  générations  en  gé- 
nérations ,  ie  fouffrirois  qu'il  deuorât  la  moitié 
de  moy-mcfmç,  &  qu'il  neme  laifsât  pour  der- 
nier monument  que  quelques  os  pourris  aucc 
cette  infeription;  Voicy  les  reliques  infâmes  de  mon 
impureté.  G  g  iij 


c 

loncm 
omnia 
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le  fouffrirois  qu'on  me  traitâc  comme  vri 
tiran ,  &  non  pas  commun  Roy  ,  fi  ic  n'auois 

bifeŒîf/â" traitte'  aucc  amour  »  &  fclofl  Ia  iufticc  iufqu  au 

icruo  n»co&  ao.  moindre  de  mes  efclaucs,  n'ayant  iamais  pû  re- 
cul» raca  cum  .  -   w      f     t    .      .  t 

difeeptarew  ad.  uoquer  en  doute  que  les  excez  de  la  rigueur  ne. 

ul  ]\mv.  ij.  foient  moins  "propres  aux  hommes  qu'aux  Dé- 
mons, &  que  Dieu  qui  detefte  la  cruauté  ,  ne 
deût  pas  eftrc  moins  pitoyable  en  mon  en- 
droit ,  que  ic  l'ay  efte'  enuers  les  autres  :  &  en 
N«mquiioon  in  effet  fuis-ie  paitry  d'vnc  autre  pafte  que  mes 

vczto  fecit  mi  qui       «  r  •     •     /*         '    i»  •  J 

&  iiios  operatus  valets  :  tuis-ie  forme  d  vne  autre  main  que  de 
,cr>ïi!TaTnaU^mc  celle  qui  les  a  fait ,  &  quoy  que  U  fortune  ne 
m  if,  v.tf.  nous  aye  pas  efté  fcmblable,  la  fin  de  noftrc  vie 
^  Conditions   ne  doit  -  elle  pas  cftre  dedans  l'cgalité. 

^ïnc'gaui  quod  *c  ne  vcux  donc  Pas  renuerfer  les  loix  de  la 
voicbant  p^Fcri-  naturc ,  &  fi  fay  eu  moins  de  pitié  des  panures 

tus  le  oeûlot  ti-  t     *      r  i 

duçcxP«ftatC/cci.  que  xc  ne  deuois ,  il  ic  ne  les  ay  lecouru  dans 
*  >u  *■        leurs  neceflités ,  ii  i ay  fermé  l'oreille  à  leurs  de- 
mandes ,  fi  ic  n  ay  pas  voulu  ouïr ,  ny  regarder 
les  veufucs  qu'après  mille  refus ,  &  11  par  vne 
si  comedi  bue  CniCHe  auaricc  i'av  fait  traitter  des  orphelins  aucc 
îus.&cod  com?-  moins  dcipitic  ,  quon  ne  reroit  des  chiens ,  ic 
ui  ]Tv  i7.cz    veux  que  tout  le  monde  m'abandonne ,  6c  qu'on 
-   n'aye  pas  tant  de  compaflion  pour  moy ,  qu'on 
en  auroit  pour  vne  bette. .  . 

Qaiaabinfantia         \ja[s  [c  VCUX  OUC  tOUS  lcS  hommes,  &  tOUrC 

■i«a  creuir  mecu    .  il*  /-•»•• 

mifcratio.êcdc  la  nature  depolc  contre  moy ,  il  1  ay  iamais  con- 
Ipt^eTmeTum.  Çcu  des  fentimens  fi  inhumains  ,  &  fi  ic  n'ay 
pi  it.v.  it.      loufiours  elle  aourry  des  ma  tendre  icuneffe de- 
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dans  ces  aimables  dcuoirs,  &  dans  ces  doux  in- 
ftincs  que  la  pieté,  la  nature  ,1e  fang,  &  la  mile-  Imprcflîoni 
ricorde  ont  imprime  aux  grandes  ames  ,  &  qui  dcs  grandes 
femblcnt  m  auoir  eux  fi  naturelles,  queiecroyois  amc$* 
quafi  auoir  fuccé  la  compaflion  &  la  douceur  sfmpcr  fnim 
auec  le  laicl:  de  ma  nourrice.  S^ÏSwri- 
lay  eu  aufli  toujours  tant  de  frayeur  des  iu-  ™»  t>™<*  &  pon- 
gemens  de  Dieu,  &  les  flots  de  fon  ire  qui  font  po^T"  me  000 
plus  redoutables  que  tous  ceux  de  la  mer ,  ont 1  Hi!iera/*meuiâ 
excité  toujours  dans  mon  efprit  rant  de  terreur,  ^"^uiàfuacad« 
&depouuante,  que  le  voudrois  cltre  rompu  cum  fuis  oflîbu* 
fur  vne  roue,  que  tous  mes  os  fulTent  brifés  ,  lob  |f.«.  »t. 
que  tout  mon  corps  fut  déchiré,quon  me  coupa  Jt£f£*£ 
le  bras  ,  &  que  mes  épaules  fulTent  détachées  "on  h^u«» 

-  1  ,         K  t  ,    .,  dumcntum.&abf- 

ivnc  de  1  autre  par  la  main  d  vn  bourreau  i  h  îay  q«  opetimemo 
iamais  fouffert  quelque  necefiiteux  dedas  le  froid  /àY"i™V 
&  dans  la  nudité  fans  luy  auoir  donné  des  vête-  f^;^^ 
mens  pour  fc  couurir  ;  &  fi  voyant  quelque  pu-     *<ie  vciicri- 
pilic  îay  endure  qu  il  demeurât  dans  loppreflion.  ftftu.  ea, 

Non,non,  il  n'y  aura  iamais  pour  moy  de  'VtawiLtr 
peine  aiTez  cruelle,  fi  i'ay iamais  mis  monapptiy  ^u;amUSc;manum 
defïus  mes  propres' forces.  &  fi  l'or  &  l'argent  ont  w    »• »■ 

CC       \*S  1  r  »/i  f    il'     I  «    r         Sipucaui  nurum 

eu  allez  d  éclat  pour  mebiouir  les  yeux,  &  lur-  robur  mtt.m.  & 
prendre  mon  cœur  rie  veus  que  tous  les  Aftrcs  £f> 
ftit&tat  contraires ,  &  auc  le  fois  priué  pour  fom 
tout  iamais  des  lumières  du  iour  &  delà  nuid,  fojecwpirfi  d.u.: 

(*■.-•  /•      ..i  «  r      tijs  mci*  ÎC  quia 

1  par  vn  honteux  lacrlicgc,  ou  par  quelque  lu-  PiUrima  repem 

pcrftitîon  ,  iauois  voulu  depoffeder  Dieu  de  JJ^TS" 

ion  thrône  peur  y  mettra  ou  le  Soleil  ,  ou  là  imprécation 
s  -  4        '  légitime* 
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Jgcrlc&b^m  Lune,  &  fi  j'auois  connu  d'autre  diuinicé,quc 
in«dci«cm  daté.  ccUe  qu{  faic  touc  cc  qUi  eft  dc  beau ,  de  rare  Vc 

d  excellent. 

Vuyc  diuin.té.  yay  ^onc  <jcs  fçntimcns  plus  raifonnables , 
&  comme  il  n'y  a  point  de  peine  qui  égale  cc 
crime  {i  ie  l'auois  commisse  ne  crois  pas  qu'on 

Funcftesmou-    *c  jamajs  trouucr  a(Tez  de  confuhons  pourme 

vengeance.  confondre,  il  ie  m  ctois  lailie  aller  aux  mouuc- 
mens  de  cette  funefte  vengeance  qui  fc  repaift 

rS.um  cm,fTui d  du  mal  des  autres  >  &  clui  tcnant  fon  ennemy  à 
meo^erat.kcxui-  diferetion,  senyure  de  fon  fane ,  &  fe  foule  de 

taui  quod  inuc-  IL 

mflet  cura  m»  lu  m.  fes  malheurs. 

/s.noQtdi«rUnc  En  vérité  ie  n'ay  iamais  nage'  ces  lafehetez 
roci ^uf«aVtUdc  dignes  d'vn  bon  courage,  &  ie voudrois feruir 
«rj»  b«  ciai  yc  <JC  fablc  &  de  riféc  à  tous  Jes  hommes  ,  fi  ic 
iîiuiî™w i'f.  m'étois  pu  amufer  à  des  victoires  fi  honteufes, 
&  des  triomphes  fi  fcandaleux  ,  ou  fi  i'ay  cmw 
Non(JC(1;adpCC.  ployé  iamais  ma  langue  &  mon  cfprit  dedans 
candum  gutmr  ccs  triftes  exercices  ,  où  l'on  mange  de  la  chair 
rcramaicdiccns  toute  creue  (ans  épargner  ny  parens ,  ny  amis, 
hhv'ZioT     ny  voifins  ny  allies  ,  qu'on  ne  déchire  auec  les 

Cruelle  bou-  dcns  dvnc  cruc^e  naedifanec  :  Et  cependant  ic 
chérie.         ne  manquois  ny  de  force  ny  d  occafion  :  car  ic 
n'auois  qu'à  dire  vn  mot  à  mes  valets  ,  &  ils 
çuffent  à  mefme-tcmps  fait  leur  curée  de  tous; 
mes  ennemis, 

»  Mais  fi  i'ay  montré  tant  de  douceur  enuers 

des  Gens  qui  m'auoient  offenfc  \  6c  fi  i'ay  efte 
*«'•-         fi  charitable  enuers  mes  propres  ennemis,  ic 
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nay  pas  eu  mciKSae  bonté  enuers  les  écran-  Forisnonmanfir 
gers,  car  mon  palais  ne  leurétoit  iamais fermé:  ÎSS^toSpï! 
&  i'eilois  indifféremment  le  prote&eur,lciuge,  j»»-  ^  ^ 
l*auocar,  le  médecin, l'hofte,  &  le  pere  de  tou- 
tesforecs  détonnes  . 

Paurois  honte  de  le  publier  ,  11  le  ny  ctois 
obligé,  pour  deffendre  la  vérité  &  foûtenir  mon  « 
innocence  ;  &  ie  voudrois  paffer  pour  le  plus 
traitre  de  le  plus  criminel  homme  du  monde , 
fi  ie  n  auois  cité  tel  en  effet  que  ic  le  dis.' 

le  veux  auffi  fubir  toute  (ortc  de  peines  &  de  d^LTf 
honte,  fi  iay  iamais  trahymon  cœur  &  ma  con-  "nc^;*ic0•îlauuI,ti,, 
feienec;  fi  i'ay  iamais  appréhendé  les  penféesdu  Jcmmr*m- 
peuple  ;  fi  ic  me  fuis  rormalifé  dauoir  receu  ' si «Jiw'maW- 
uelqucs  affronts  de  mes  alliez,  &  fi  fans  man-  ï^fp^o" 
ier  ny  faucur ,  ny  fupport ,  ie  nay  toujours pinqwwu»  terruit 
voulu  auoir  des  arbitres  irréprochables  pour  ter-  «cuineccguiius 
nWfter  mes  différents.  t. 

Mais  comme  ic  vois  bien  que  tout  le  mon-  ha^^um  ll 
de  m'cil:  contraire  !  que  fes  iugemens  £#nt  ini-  M**»  meum 

i  r  O  audut  oranipo- 

3ucs,  &  que  ic  n'en  peus  eiperer  que  ma  con-  tem  »  &  libmm 
*  1  •         1»  t  fenbat  quiiudicat. 

amnation  :  ie  ne  veux  point  d  autre  luge  que  uy  }I  J  M, 

Dieu,  &  ie  ferois  heureux  fi  il  vouloit  prendre  . 

lûy-mefmc  ma  deffenec  ,  faire  la  lifte  de  mes  dVnebônnccô- 

plaintes ,  &  marquer  dans  vn  liurc  tous  les  ar-  feience. 

tides  qu'on  m  objecte,  &  ceux  quei'y  répons. 

l'attacherais  cette  depofition  fur  mes  épaules,  ^VortcSm. 

coqjpe  i  echarpe  d'vn  vaincœur  ,  &  ic  la  por-  ^'"j^^ff* 

ter  ois  fur  ma  tefte  ,  comme  vue  marque  de  1**1*30.%.)*. 

Tome  II.  H  h 
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triomphe ,  &  vne couronne  d%&nncur,  ou  pou?- 
le  moins  i'aurois  toufiours  entre  mes  mains  vn 

AMmwl?onX ^l  Prcc^eux  depoft,  afin  de  m'en  feruir  ,  &  en 
u.boiiium&qua-  tout  lieu,  &  à  toute  occahon  ,  pour  faire  voir 

cura. 

Ti  o  cram  &  ^         &  ^  hommes,  cette  marque  de  moa 


Muqw  àm-  honneur,  &  de  mon  innocence, 
loccncc.  Que  fi  la  moins  fenhbic  des 


noccncc.  Que  il  la  moins  feniibic  des  créatures  a  des 

tefra*iea  dTn^!  foûpirs  pour  fe  plaindre  de  mes  rigueurs  ;  (i  la 
îi.isUlîcficncfulci  tcrrcm'*lccufe  de  quelque  tyrannie:  fi  les  filions 
/«hi. tous  fecs,  &  tous  arides  crient  vengeance  con- 
tre  moy  :  &  ii  le  fang  ôc  la  fucur  des  labou- 
rât ïnT,m"  rcurs  mcfl«  auC£  leu"  larmcs  »  m'aceufent  ou 
apricoiarumciuf  d'auoir  enlcué  toutes  leurs  efpcranccs  ,  ou  da- 

ja^ji.vj».      uoir  dcuore  le  rruict  de  leurs  trauaux,  ou  de 
les  auoir  opprimé  dcflous  mes  extorhons  î  ali 
_   ,  que  la  terre  meirac  fe  reuanchc  de  ces  îniures-, 

Pro  framento      *        ,        .  * 

othturmihitrib.i.  &  qu  au  heu d'horge  &  aerromen^dlencmar- 

loj&prohordco    portc  jamajs  pQUr  \\Çmc         tOUS  IIKS  CCn#> 

jt.*.4o.      qUe  jcs  ronccs  &  dcs  chardons. 
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contre  lob. 

4 

CHAPITRE  XXtf. 


Oicy  vn  icunc  Gentilhomme 
nomme  Eliu  de  la  maifon  de  Ram, 
de  la  contrée  de  Bus,  qui  auoic 
affilié  à  la  difpute  que  Job  auoit 
eu  aucc  Ces  amis,  &  qui  voyant  que 
leurs  raifofls  auoicnr  efte  trop  foibies  pour  vain- 
cre leur  aduerfaire  ,  promet  que  fon  cfprit  luy 
en  fournira  de  meilleures  ,  &  qu'il  forcera  ce 
faincl  homme  à  fc  repentir  de  fa  témérité ,  & 
ceux  qui  l'auoient  attaqué  de  reconnoiftre  leur 
foiblciTe. 

Ce  ne  font  toutefois  que  des  faillies  d'vn 
petit  opiniaftre  ,  que  des  rodomontades  d'vn 
cfprit  orgueilleux  ,  que  les  bouillons  d'vn  fang 
trop  échauffé  +  &  que  les  fougues  &  les  bou- 
tades d'jm  ieune  éuente  ,  qui  s'imagine  eftre 
plus  fage  que  les  maiftres  ,  Se  qui  eft  h  hardy , 
que  de  vouloir  deffendre  la  caule  de  Dieu  pour 
couurir  fon  audace  d'vn  prétexte  fi  glorieux. 

Le  voicy  donc  que  dés  l'entrée  de  fon  di(- 
cours,il  s'adrelTc  à  ces  Princes  qui  auojent  parle 
deuant  luy,  ôc  que  pourfe  donner  plus  d'atten- 

Hhij 


Omiferunt  intc 
tres  viri  ifti  teffô- 
derc  Ii  b  cl.  quod 
iuftus  fifci  Tidcrc- 
cur.  loi  }i   v.  1. 

Et  irarus  indi- 
^natufquccft  Elio 
hlius  Batuchei 
Buzitcs.de  cogna* 
tionc  Ram  :  iratus 
eft  autera  aducriu 
lob  co  quod  iuflû 
fccfTc  dicctcc  co- 
rum  Dco. 
leh  |t.  i>.  t. 

Porrô  aduerfuna 
.uni  ce  s  etOI  indi* 
p,natui  eft  c b  quod 
oon  inueniiïcnt 
rcfponnoncm  ra- 
tions bilem,  fed 
fan  dura  condem- 
na  fient. 
lob  l%. r.  {. 

Ieuncfic  cuen- 
tce. 


Faux  prétexte. 
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„  ,  ,  tion  &  plus  d'authorité ,  il  s'efforce  d'accroiftre 
euu  fiiiut  Bara-  la  réputation  en  diminuant  la  leur. 

Et  vraymcnt,  leur  dit-il ,  ie  ne  me  fiiffe  ia- 

porc  vos  autem  ma[s  tc£  le  n'cuffc  crcû  que  l'âgC  &  l'cxpC- 
antiquiores  ideir-    #  ai  /    i        I*     r     b  rr  l 

co  dfmifibc.ip.tc  nenec  vous  eut  donne  de  plus  rortes  penlecs,ôc 
mcaro  indicate  des  iennmens  plus  iohdcs  pour  conuaincrc  ce 
fateroam.       criminel.  Mais  à  ce  que  ie  vois,  vous  vous  ren- 
sp«abam  cnim  fez  à  les  paroles  ,  &  par  voftre  filence  vous  té- 

quod  *ra>  proll-  T  »  T   

xior  loqucrciur  &  moignez  que  vous  eltes  coupables ,  &  qu  il  clt 

annorum  multiru-  .        °  *  _..       \  «         >  L 

^odoenetfapico-  innocent  >  que  Dieu  a  tort ,  &  quVn  homme  a 
t.  7.       raifom  .&  au  lieu  de  condamner  cet  opiniâtre, 
scdvt .video rpi-  vous  paroiffcz  quafi  honteux  de  lauoir  aceufé. 

mus  cit  m  homi-  %  g%    *        1  •       .  .,,   rr  i 

oibus,&  infpiratîo  Ce  n  clt  donc  pas  ny  la  vicilleflc,  ny  ie  temps, 
îmêlfigcmiamT  fly  l'étude,  ny  les  emplois,  mais  Dieu  feul  qui 
;'Nonfunîioog*.  nous  ouure  l'efprit ,  &  qui  difpcrfe  les  lumières 
nifapicntcsnccfc-fans  regarder  fi  l'on  eft  vieil  ou  ieunc;  &  filon 

ne*  intemeunt  tu-  i    i  /  i  i 

dieem;  a  pallc  par  de  longues  eprcuucs  dans  beaucoup 

"idcôdicamr.u-  d'affaires,  ou  fi  Ion  eft  encore  enfant,  &  înex- 
^rclianTcgo1"  perimenté  :  ne  me  dirtes  donc  pas  qu'il  vous 
mcaro fapicotiain.  fuffit  d'auoir  montré  àlob,  que  Ion  malheur  eft 
ExPcû*ui°eirim  vnc  fuite  îneuitablc  desiufticesde  Dieu,  &  que 
auTi^Tpmdfmiaîii  ce  n'a  iamais  efté  la  main  dvn  homme  qui  l'a 
«pMrOTbî*»*  ftaPPe'  ^l  rigoureufement  ;  car  après  cogt  vous 
Sf^m.u  nauez  pû  wy  perfuader  que  pour  cela  il  fut 
i  it  do^c"PuraSfi  moins  innocent  ,  &  à  la  tin  voftre  filencc  luy 
IonfidTabVm;ïï  *  donné  vne  tacite  approbation  ,  &  comme  il 
vt  Tidcononcft   vous  a  répondu  aucc  plus  de  hardieffe  que  de 

qui  poilu  argue"  e  1  *  ~1 

lob,  ic  refpondere  folidîtl» ,  tous  ceux  qui  1  ont  oiïy  luy  .attribuent  la 

ex  vobis  fcrrnoru-     •        •  *  ' 

buseius.         victoire.  t 

i#*  jt.  v.  II. 
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Pour  moy  i'ay  des  prcuucs  fi  conuaincantcs  PJcnu,  fura  enîm 
pour  le  confondre,  &  il  mc  vient  tant  de  pCn-f!tmonib,"»*«>- 
lees  dedans  1  arae,  &  tant  de  paroles  en  bouche,  ««ri»«. 
que  ic  ne  peus  quah  les  exprimer,  &  il  me  fem-  En  Venter  met» 
blc  que  les  élans  de  mon  cfprit  font  propre ÇjSÎCjS 
ment  comme  ces  vins  nouueaux  que  l'on  a  ren-  '«r»»6"!*» 
ferme,  &  qui  mettent  tant  de  vapeurs ,  tant  de *  > 
bouillons,  &  tant  d'écume,  qu'enfin  ils  creuent  pfJ£rs,c^ 
leurs  tonneaux  :  &  néanmoins  il  faut  que  l'en  mcfmcs. 
décharge  au  moins  vne  partie ,  que  i'entr'ouure         ft  rcfp{. 
mon  eccur,  8c  que  ie  me  déclare  auec  liberté:  *bop"J«to»« 
car  ie  ne  peus  fournir  qu'vn  homme  prenne  des  «yeiPon<kbo. 
auantages  qui  ne  font  deus  qu'à  Dieu.  Non^piam 
ïcfcroilftrfchcfi  dans  l'incertitude  oùkmc<~^* 
vois,  ou  de  viure  long-temps,  ou  de  mourir JJJ0'1^;  M 
bien-toft,  ie  ne  prenois  mon  temps  wRircKcou-  Ncfciotmmqus- 
unr  au  Ciel  tk  a  la  terre,  &  a  Dieu,  &  aux Poftmodicnmtoi: 
hommes  mes  plus  fmeeres  fentimens.  hùot 

Mais  comme  lob  melcmblc  auoirplusd'in-  '•*i*:.«vî*  r . 
tereft  en  cette  cauic  ,  &  comme  ccit  pour  luy  eioquu mca ,  & 
plus  particulièrement  que  ic  parle  ,  auiii  me  mw  aufclîita. 
femblc-ril  qu'il  nie  doit  écouter  auec  plus  d'at-  '* 3i  v  u 
tendon, &  plus  de  bien-vcillance. 

A  vous  donc, cher  amy?hé  bien,  ce  n'eftpas  Eccfar«inos 
mon  dciTcin  de  vous  confondre ,  ny  de  VOUS  iin«»ua  mca  ifl  fau- 
étaler  mes  penfees  auec  grand  appareil,  ny  auec 


.  mcu. 
Jl  v.%. 

des  fubtilitcs  trop  étudiées,  mais  auec  toute  la 


mco  fcrmones 


{implicite'  de  mon  amc ,  &  ie  ne  veus  fenitr  mei.&femcnnam 
que  dmftrumcnc  &  d'organe  aux  peniecs  de 

H  h  a  " 
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Préludes  de  £>ieu  >  &  puis  ic  vous  permets  de  vous  derren- 
dacours.        dre,  6c  de  m  attaquer  viuemcnt  ,fi  ien'aylarai- 

fon  <Sc  la  iufticc  de  mon  cofté. 
ciirac&  (puacuiû      le  neveux  point  cl  autre  îuge ,  d  autre  te- 
omnipotentis  ti-  moin   &  d'autre  arbitre  de  tous  nos  differens, 
lot  h.  v.  4.       que  celuy  qui  nous  a  rait  ce  que  nous  lommes, 

Eccc  Se  me  fîcut    *         .      '     *     «         ,  ~     *  .  . 7 

&tCfccic  Des  &  &  qui  nous  a  rorme  auec  les  propres  mains  \  ic 
^KforaSi  V0L1S  fupplie  feulement  de  ne  vous  point  épou- 
»    .        uanter,(i  mes  difeours  vous  femblét  trop  releués, 
vcrumtamcnmi.  mes  railonnemens  trop  délies,  &  11  parmy  tant 

raculum  racum  r.ô   1    1       .  1    n  r 

teterreat  «do-  de  lumières  &  de  liâmes  que  vous  verrez  iortir 
Ttàbl ^C  molî  c^Pr^r ,  il  y  en  a  peuteftre  quelques-vncs 
i**n*7-     m  moins  ordinaires  ,  ôc  que  vous  vous  figurerez 

Fanfaronnent    ni  1     •     r     *  A  b 

ridicule.        cltrc  plus  prodigicules,  que  natureOH  ,  &  auoir 

plus  de  fard,  que  de  fincerite. 
Diiiftiergoin       KAis  #nc  veux  point  d'autres  armes  que 
voeem  rerborum  les  voftrcs ,  &  ie  me  veux  leruir  de^vos  propres 
ut  h.  r.  j.      pcnlees  pour  en  tirer  de  meilleurs  lentimcns. 
k^bCaul  deTiago°:  Vousauez  dit  que  Dieu- nauoit  point  eu  d  égard 
imtnaajiatu$&nô  f\  vos  mérites,  que  voftrc  cœur  ne  vous  faifoit 
w  t.,.      aucun  reproche,quc  1  on  auoit  traite  vos  plain- 
tes auec  autant  de  rigueur  ,  que  h  elles  cufTent 

Fawxrcproches.  ^  ^  de  b^phemCS  ,  &  que  fi  VOUS 

eufliez  eux  vne  belle  furieufe  6:  vn  homme  en- 
ragé, que  l'on  eût  deu  charger  de  fers,  &  épier 
tous  ces  deportemens. 
tSî^St!iàXm     Hé  quoy,n  cft-ce  donc  pas  cttre  furieux ,  $c 
ÏÏSSÏÎl1  infenfé,  que  de  parler  auec  tant  d'infolcncc,  ôc 
va*      (jc  témérité/  N'cft-ce  pas  mériter  mille  fois  plus 
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de  peines  que  vous  n'en  refentez  ,  d'interpréter 
aucc  (i  peu  de  reueren ce  les  actions  de  fon  Mai- 
ftre:  &  n'eft-ce  pas  fe  rendre  criminel  dedans  les 
mefmcs  points,  oii  vous  vous  dites  innocent. 

Non  non,  qu'il  vous  fuffife  cjue  ccft  Dieu  m^i™ 
qui  le  veut ,  6c  que  c'eft  luy  qui  la  permis  pour 
confondre  voftre  impudence. 

Vous  vous  plaignes  encore  de  ce  qu'il  n'a  àê»mûM  eu  m 

r         i   •       /•  T  f  i         ~  i-       contenais oooënô 

pas  melme  daigne  de  vous  repondrç,  &  au  lieu  omnia  v«bt  rcr- 
de  vous  refigner  à  fes  volontez,  vous  le  prefles  ET*  Ti^ 
de  fatrsfaire  à  vos  demandes.  Or  fçachez  donc  n5cm,cl rH««« 
que  Dieu  ne  parle  qu'vne  rois ,  &  que  le  pou-  idiffuranonreje- 
uoir  abfolu  qu'il  a  fur  vous  &  fur  toutes  les  créa-  m,  jj.  v.  i4. 
turcs,  le  difpenfè  d'vnc  plus  longue  déclaration, 
fuffit  que  nous  puifTions.cn  tendre  ce  qu'il  veut; 
&  puis  ne  cherchons  point  d'autres  informa- 


tions, d'autres  aduis,  &  d'autre  volonté. 

Par  fois  il  fe  ferc  de  nos  Oky„  ,  _  „  ~  fionc  noaufo4j 
nebres  de  la  nuiû  pour  nous  cnuoyer  les  lu-  ^andoirmiefo- 

Uc  t  il       j  Por  'uPer  hoini- 

nous  terme  les  oreilles  du  corps  pour  nC$,  &  dormiuno 

nous  ouurir  celles  de  nos  cfpiits,  il  parle  dedans  ijfïîj. 

le  filcnee,  &  lors  que  le  fommeil  nous  a  iette  TJjJ!JJjJ32 

lès  voiles  fur  les  yeux  ,  il  éclaire  nos  imagina-     inihuit  difci- 

rions,  ou  bien  il  les  rempjit  de  tant  d'obfcuri- 

tez  ,  que  l'on  eft  obligé  de  fcnrirdela  douceur,  £.cs  di"cr£s 

i  \  il-  ?      i     i    /'     a   i    actions  de Dieit 

ou  delà  crainte,  de  laioye,  ou  du  deplauir,  &  le  dedansies  hom^ 
bien,  ou  le  mal  ,  dont  ces  auant- coureurs  nous  mc*- 
apportent  les  premières  nouuelles. 

De  forte  que  ces  meflagers  font  bien  fou-  ^ITi^TL 
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m  «t  nu-tt  cun        j    Anges  de  noftre  falut,&  autant  àc  li- 
t/.i-.       bcrateurs  que  le  Ciel  nous  enuoye,4:  li  on  les 
ciusà  corruptione  mcprile,  il  nous  donne  en  leur  place  des  tyrans 
fô«î5çSgU-  fi  cruels,  &  des  bourreaux  qui  exercent  fur  nous 
jïj^n,  °    tant  de  carnage,  qu'on  eft  oblige  de  fe  rendre, 
ou  par  amour ,  ou  par  rigueur ,  ou  pour  le  moins 
de  rclTentir  ,  &  d'éprouuer  les  plus  fanglants 
Effets  delà    effets  de  la  iufticc,  puis  qu'on  n'a  pas  voulu 
iuOlcc.         jOUir  ^cs  jjpux  attraits  de  la  bonté. 

Et  puis  voila  mon  homme  à  la  mercy  de  ces 
exécuteurs  impitoyables  des  vengeances  de  Dieu. 
Incrcpat  quoque      Le  voila  fur  vn  liâ; ,  &  deffu»  vn  fumier,  ron~ 
îcduio  i  o^Sa  ge  des  vers  de  fa  confciencc  plus  cruels  mille 
offa^msraarccfcc.       qUe  ccux  qUj  déchirent  fon  corps.  Le  voila 

/*#<j.»  i>.      attaqué  de  toute  forte  de  maladies  h  il  eft  fans 

Abominabilis  ei  *.      r  n      1    f  rr 

fitinfitàfuipanis  appétit,  tans  goult ,  &  lans  autre  reflentiment, 
ttZt  Sert  que  de  ecluy  defes  douleurs. 

Sklï  •.«*      °n  lc  Prcn"oit  quafi  p°ur  vn  corPs mort 

ciIÀ eo£  "*  &  Pour  vnc  ^iuc^cttc> tanc  il c^  batu  *  &  <Jcf- 

fuwîwaÛ-  fait:  il  a  les  yeux  plombés,  &  cnchaiTez  dedans 

îri}™v!'ti.  k  tc^c  commc  vne  ombre  de  cimitiercrU  a  les 
joués  enfoncées,  &  le  nés  qui  s'effile  ,  comme 

LCmmemour5tn  s'il  étoit  dedans  ia  dernière  agonie  :  il  a  les  chc- 
ueux  heriffés  de  douleur,  comme  vne amc  dam- 
née, ou  collés  fur  fes  joues  aucc  vnc  fucur  de 
mort  qui  le  rend  fi  affreux,  que  fes  amismefme 

®Sïi  Pro  ce°  en  ont  de  l'horreur. 

Angclusloqucns  ri 

Ynus  de  minibus     te  néanmoins  li  parmy  ces  fupplices,  &  par* 

annantict  ho-  I  I  *iT  1  r-v        ï  i  / 

minij  çquitatem.  my  ces  delaillcmcns,  cciuy  que  Dieu  luy  a  donne 

"  pour 
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pour  tutclaire  &  pour  fon  procc&eur  ,  ^ulok 
encore  en  prendre  la  deffence.  Cette  bonté  kîg^^2 
-oui  fc  biffe  quafi  vaincre  par  nos  pricres^iy  «  c-^« 
donneroit  la  guerifon  ,  &  elle  leretabhroit  par  i^nn  qUo  « 
le  moyen  de  ce  médiateur  dans  fon  premier  état,  f/^T'i*. 
par  des  feercts  que  la  nature  ignore, &  alors  le   An6c  mc<Jl»-. 
malade  n'auroit  que  des  a&ions  de  grâces ,  & 
des  bénédictions  pour  vnc  d  grande  faucur. 

Apres  il  connoiftroit  la  fourec  de  fes  maux  ^^  r'^^ 
&  de  fa  guerifon,  il  publicroit  la  caufe  de 
ruine,  &  reconnoiitroit  la  main  qui  l'en  a  deli-  biioxî3**£~ 
uré,  &  qui  luy  a  rendu  la  vie  qui!  alloit  perdre t?,1***?1* 
par  vne  double  mort.  Double  fup- 

Voila  le  procédé  de  la  iufticc ,  &  de  la  de-  plKC' 


mence  de  Dieu:  voila  les  ordres,  &:  le  cours  de  cpE"^r*cJf^4 
ces  illuftres  puilTanccs  qui  ont  des  périodes  rc-  \*  u.* n  ' 
glécs,  &  certaines  rcuolutions  après  lefquelics  ^inccuU' 
vne  ame  doit  attendre  ,  ou  fon  ialut ,  ou  u 
damnation. 

Mais  qui  eft-cc  pourfuitElicu,  qui  peu  mieux  Attcndeiob  * 

.y*  r  .  »        t?    •  audi  me  &  «acc  du 

reconnoiltre  ces  vcritez,  quvn  homme  qui  acgoioquor. 
délia  fait  les  premières  épreuues  de  cette  feuere  11 
iuftice ,  &  qui  peut ,  ûil  veut  maintenant  épïou- 
ucr  exiles  ds  (à bonté. 

Pauure  homme,  que  me  refpondcz-vous?  5iattffml,,lKS 
auez  vous  quelque  chofe  à  me  dire,  o# voulez-  '•Sf**/^ 

,  *      jL     t  *  ponde  mini  ,  lo- 

vous  que  îc  paûc  plus  outre  ?  voulez-vous  que  quere,»oio«»mtC 

■  •  c        apparcre  iuftutn. 

ic  prenne  pour  îugcs  tous  ceux  qui  me  ront „.  ^ 
l'honneur  de  m  entendre,  &  tous  les  plus  fage* 
Tome  II.  ii 
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homties  du  monde?  qui  pcuucnr  mieux  iugcf 
que  vous  delTus.  ce  différent, 
cboa  fi  noa  h».    ^lonnez-moy  donc,  dit-il,  vos  attentions/ 

ÏScbfûû^**  vous  cîui  aucz  ïïntcaigcncc  <*c  toutes  chofes,or 
tiam.  qui  aucz  acquis  par  vos  trauaux ,  &  par  vn  long 

*h      vfage  la  connoiflanec  des  plus  fecrettes  veritez  y 
hc  bicn,en  confeience  y  cuit-il  iamais  vn  hom- 
me plus  coupable  que  lob,  qui  a  ofc  publiquc- 
obicaions   ment  ,  &  en  ptcfcncc  du  Ciel  &  de  la  tèire, 
oucragcuies.    prcndre  \^  Anges  &  les  hommes  pour  té- 
moins de  fon  innocence,  &  qui  par  vn  énor- 
me blafphcme  a  pris  Dieu  à  partiG  ,  luy  ob- 
jectant qu'il  l'auoit  condamné  contre  toutes  les 
iu^!famX&  Dcbu$  formes  de  iuftice ,  que  lesaceufarions  nettoient 
iyJic,uln  quvnc  pure  impofturc  ,  les  pourfuites  des  ca- 
ft*  h  *.        ,  lomnics,  &  fà  fentence  yn  iugeroent  rcmply  de 
-  violence  &  précipitation,  dloi il  conclut  que 
Dieu  cft  vn  maittre  trop  difficile  ,  &-  qu'il' ne 
Accufanon    rccompcnfc  tous  les  (èruices  qu'on  iuv  rend  que- 
par  des  chatimcns  &  par  des  extornons,  perle- 

Pronunciâoiita-  CUtânt  également  les  bons  &  les  médians. 

VSJmJ^  hxc   *  Grands.cocurs  &  grands  cfpr  its  quim  ccou- 
tez  ,ic  vous  conhire  pour  la  féconde  fois  de 
YCibamca.&cm.  peler  ces  paroles ,  &  dciuger  lui  y  a  ïamaucu 

dit» aufcultatc.  i    -i       •    r  i         s       i       •  1 

WJ4.1/.  ».  cnmincl  plus  înlolcnt  &  plus  impie  que  cclui- 
»SueV»e<«bmtà  cy*  Iug^  il  %  peut  auoir  de  fa  témérité  de- 
awma icta$ *  ckms  'a  conc*uite  de  Dicu,.de  la  paflion  dedans- 
iniqui^s.  c  fes  fain&cs  volontés,  des  excès  de  rigueur  de- 
*  '  dans  fes  douceurs,  infinies    de  l'imufticc  dans- 
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les  arre(t$,dcs  illufions  dedans  fa  prouidence, 
de  l'erreur  dedans  fes  penfees,  ôc  des  fourbes  ou- 
de  la  calomnie  dedans  fes  ingemens,  qui  n'ont 

point  d'autre  foufee  que  cette  vnique  &  prin-   Lifourc*  des 

cipalc  vente,  cette  Souueraine  Iulticc  &  cette vcncc*- 

puilîançc  ab(olué,quia  crée  le  monde,  &  qui  le 

peut  régir  fans  lieutenant,  comme  cftant  trop 

jaloux  de  fes  œuurcs  pour  les  abandonner  ,  &: 

trop  bon  pour  laiflcr  vne  fi  prcciculc  conduite  / 

à  la  mercy  d'vn  autre  gouucmcur. 

Car  en  ce  ras  tout  le  monde  vifiblc  retour-  d^^T 
neroit  dans  fon  premier  cahos,  &  l'homme  qui 
%  pft  comme  vn  chef  d'ceuurc  ,  rctourneroit-en 
la  première  condition  ,  &c  il  fcroit  réduit  de- 
dans la  cendre,  <Scdans  la  terre  dont  ilaeftefait. 

Reuencz-donc  vn  peu  à  vous,o  lob  ,  &  rc-  ^SSSSk 


medes  ?&  croyez- vous  que  vous  puiflieziamais  ^YPotcaT«c' 
auoir  abolition  du  mcfme  iuec  lequel  vous  nu?ra°do^  fuin 
condamnez  ;  ne  içauez-vous  pas  bien  que  celt  tantum  condem- 
vn  mgc :  incorruptible  ,qui  n'a  point  d'acception        «  ,7. 
des  perionnes ,  qui  ne  le  peut  lailTcr  trahir  par 
la  faucur ,  qui  ne  peut  craindre  les  violences ,  Mice parfaite; 
ui  çffc  ^gai  aux  pauurcs  8c  aux  riches  ,  &  qui, 
ansrefpcct,  ny  de  feeptre  ,  ny  dç  couronne, , 
ny  de  thrônes  >  ny  de  principautez,ny  de  gran- 
deur, ny  depuilTancc  reproche  aux  Princes 


la 
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mèua  impioi.  aux  Roys  Apoftats  toutes  leurs  abominations^ 
"Qdn^cctpît  &  toutes  leurs  idolâtries. 
pCIfonaspr  n€tpâ:      Et  puis  il  les  cnlcuc  de  ce  monde  lorsqu'ils 
"annuTeu"  'Sf-  y  font  plus  attachez  ,  il  les  iur prend  quand  ils 

n'y  penfent-pas,  ilarme  tous  leurs  peuples  con- 
&*i+**f.      rte  ces  Idolâtres  ,  &  il  en  fait  vn  ieu  public  & 

vn  fujet  d'opprobre,  de  fcandalc  &  d'horreur 

Scinda  le  des  i  i  * 

Nations.  aux  vcux  to«tcs  les  nations, 
ocuii  enim  ciu»  H  n'y  a  rien  aufli  oui  foit  caché  à  la  veuë  de 
omnrî0Tcîrcmc&  cc  Monarque,  rien  dimpoffible  à  fa  puiffanec, 
"  &  les  traits  de  fa  main,  corne  ceux  de  ion  ceil,fc 
/#Non Ti«  teoe  ft>°c  tous  les  iours  rclTcntir  iufques  deffous  les 
brx&noneftirm  ombrcs  de  la  mort.  Et  au  refte,  3  ne  faut  efpe- 

brament  rt  ab  t  *  * 

fcondanturibiqoi  rer,ny  apel,  ny  euocationà  vn  autre  parquet, 
utem01"'  imcpxu  car  fl  ày  aura  iamais  de  changement  dans  fes 
ÎÙm  r\.  derniers  arrefts ,  &  iamais  de  diminution  pour 
XK>  P**"  T  fooiit  portées.  \  . 
>iat  ad  Dm  m  m  Eltcs  vous  crimin^F,  vous  ferez  condamne, 
*t  j4  v.  t|.  cues-vous  innocent ,  vous  ierez  ablous ,  cues- 
*^Z<?biïlV vous  grand,  n'importe,  eftes-vous  riche , n'ira- 
?ro"?*cïct  *,ios  Porlc  >  cft«5-vous  ieune,  eftes-vous  beau,  &aucz 
vous  tous  les  efprits  ,  &  tous  les  yeux  cfo  mon- 
de  qui  vous  font  tributaires  n'importe  >  Enfin 
en  quelque  .cftat  que  vous  fojfcs»  en  quelque 
compagnie  ,  en  quelque  awhorité,  &  quelque 
crédit  que  vous  puiffiefr-eftre  êtably  ,4rvotfs 
eftes  coupable  vous  fcrcr  condamné,  &  Dietr 
vous  brficra  la  tefte  quand  elfe  ictort  courons 
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Cette  Puiflànce  fouueraine  vous  don-  chaftimenî 
ncra  des  fucceiTeurs  qui  fc  riront  de  vous ,  &  fouucrain», 
auront  voftrc  mémoire  en  abomination  ,  afin 
^ue  la  grandeur  de  vos  {ûpplices  puilTc  dire 
égale  à  lenormké  de  vos  crimes,  &  que  comme 
its  ont  efte  publics ,  leur  punition  en  fort  plus 
exemplaire. 

Et  vraytnent  quelle  peine  peut  e'galcr  vne  fi  laichetécnor- 
noire  lâcheté',  que  d'auoir  méprifé  auec  propos  mc* 
délibéré  tous  les  ordres  de  la  diuine  Prouidencc, 
toutes  les  Loix  de  la  Iuftice,&  toutes  les  menaces 
que  le  Ciel  a  coutume  de  fulminer  contre  tous       *  ^ 
ceux  qui  oppriment  les  pauures ,  &  qui  foulent 
les  miferables. 

La  voix  du  fang  &  de  la  fueur  du  peuple 
cft  trop  intelligible.  &c  elle  excite  destempeftes  rao,rcm c*cni & 
trop  runeules  deflus  la  tette  des  tirans.  La  paix  paaperum. 
&  la  guerre  viennent  de  Dieu,  ôc  la  vie  la  mort  ipfo'eTim'ioeei 
font  dans  fes  mains,  la  liberté  &  la  feruitude  fe  î?"tpï!*? 
trouucnt  dans  les  cnailnes ,  &  il  ne  tant  quvn  J£ 
regard  de  fes  yeux  pour  faire  toutes  nos  faucurs,    i4'  *9' 
&  routes  nos  diferaecs. 

Ccft  luy  au#.  qui  châtie  par  fois  tout  vn  JZ2g£p 
Royaume,  en  le  laitfant  àlamercy  de  fes  tyrans,  p°  ri"m  ptopici 

11  i-        1»        n  •/  i«  piccata  populj. 

&  luy  donnant  au  heu  dvn  Pnhce,  d  vn  pere,  r#*  )4.  v.,o. 
cfvn  pafteur,  &  cfvn  rage  vn  ennemy  mortel, 
qui  fait  vne  guerre  fanglante  à  tous  fes  peuples, 
tandis  qu'il  jouit  du  repos,  &  que  le  Ciel  com- 
ble tous  (es  dcflèins  de  toute  forte  debon-heur.-* 

li  iij 
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oy.ego  toc-  :  Voila  l^s  fentiraens  qucfay,  çonçeu  >de  ce 
iU»*fom  âd  peum  (W  gouucf ncmcnt ,  ôç  l\  youspqnfez  ca  auoit 
h.bcbo.         de  meilleurs,  vous  me  rerezpkiur  de  vous,  ieruir 


H  * ,4'      Majcfté  par  queiqu  vrie  de  mes  parole,  s,  ;  je  ne 
,  fpis,  MrnaisXi^iard^  que  d'cmtpxQ^dïc  yfikm^ 

vi.i  inrciii^n-  .  .^sjaymeœis  ^neore  roiçux aui^quclqHe, 
ÏÎJÏ^  P^nne  intelligente  &  moins  pam\>n née, que 
diatme.  .       dauoir  arlaicc.à  vn  homme  inconiideré,  &  qui 
▼  ne  te  Lu  lie  emporter  que  par  les  mouuemcns, 

&  les  boutades  d  vn  ciprit  opiniaftre,tempcit^-: 
.  •     -  •  Âfougucia infinie*,     .;» .    _ ...  r.  > 

Il  me  prend  donc  qnuie  de ja  laiUer  connue 
,  *         ;-yg  defe/perc^  &  fi  le  àeî  V  yeut  dqraprer; 

vrie  Fureur  fi  enragée ,  ic  fourmis  fluafi  que;, 
cet  impie  l'attaquât -derechef  par^dejnouueaux. 
ï  Idafphcmcs.  \  :; 

Piter  «<  probjt  Mais  m  vas  encore  éprouuer  ^/^iniâtret^, 
rmobn;f2cULa,d  ic  vas  le  ferrer  de  plus  pte>,:&  employer  des^ 
ab>omincin.^i-raifons  pius  preflantes-,  afin  dc;  le.  confondre 

54. v.3t.  t  ^  entièrement.,  &  1  crapelcher  quq  dcformaisil  ne, 
p«Upccc«dà  fja"  foit  plus  li  effronté  ,  que  d  ar u quer  la  Iufticc- 

^ISSfS-  <p!c  punit,4rqui  ne  ^wS-fpP  », 

S^rPc*W'  ;  >,o1  fi  a;^;*:'!  -v,,  .  kp 
«ofet  fermombus     Repondez-donc , impie  que  vous-cites,  que. 

fil  |4.  fejfh     penlcz-vous  de  vous  perfuader  que  yous  foyesj 


■  il 
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■ 

'plus  iufte  que  Dieu  mefmc ,  puis  qu'il  na  pu  ainfi 
que  vous  le  dites  perfecuter  voftre  innocence  .  i 

fans  vous  traiter  iniuftement  ,  &  puifquc  fans 
confiderer ,  ny  le  bien,ny  le  mal,  ny  le  mérite, 
ny  loffenfe  ,  il"  ne  vous  a  pu,. dites-- vous, con-  '  ?reciPll*ào* 
damner  que  par  paillon , ou  par  aueuglcmenr.        Wfi  C* 
O  Dieu,  quel  facrilcgc!  nefi>ce  donc  pas       <  . 
vous- mefmc  que  la  paffiôn  àucugle  ,  &  qui 
vous  a  fermé  Ie$  yetfx,  Je  peur  que  vous  ne  les 
éleua  liiez  du -fumier1  ôtf  vous  eftes ,  iufques  de-*  ' 
dans  les  Ciéux  bd  vcra's  pourriez  découurir  vos 
erreurs  en  reçardarir le -Soleil  &  les  Aftrcs  f  ou^ 
urètf-fésyie  vous  pfië^cènfidcrez  tous  ces  miracles 
de  la  nature  qui  roulent  fur  nos  tcftc$,&  vous 
Verrez  que  le  Ciel  cft  fi  -éloigné  de  tous  vos  traits 
qu-it'ri-er*  peut  pas  effee  oftencé,  tous  vos  efforts 
font  inutiles ,  toutes  vqS  plaintes  font  infiuftés/ 
&  rôtis  vos  blàfphemes  n  auront  point  d  autre 
effet,  que  danger  (ut  vous  quelques  nouuel les.- 
peines. 

Côntemple^donc  leRrmâmcnt,  &  regardez  JÏÏZZtt 
fc-thrône&  le  ttelâiscle'  voftre  luoc,  &  fi  vouS'tfm£,a;e«,>«* 
ne  pouuez  quaH-lappefrceuolr  tant  il  clt  eleuc,  1**  %% v.y. 
fi  fes  clattefc  Voris^  ébloiUffeut ,  &  fi  fa  hauteur 
voi$s  étoriïfej,  <Juëft-ecèJuë  déît^lhe^ekry  dont" 
il  n  eft  que  SouOrageYSd3  quélbven~ô#  quel  mal  • 
peut-il  iamais  craindre  de  vous? :  '  •  >  il    <^;'  -  • '■ 
*     Ceft  donc  à  ceux-là  feulement  qui  fciucnt 'JSfSStSi 
Tosjfcxemmes,  &qui  mutent  vos  pernicieux  de-  $  ™i"pi.c3t* 

»»     •         *  *  *  filCUDMnijailMM- 
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fù«rqaUMfaci« :s  portcmcns  que  voftrc  impiété'  peut  apporter  du 
3?"**™  '      prciudice.  Mais  quoy  que  yous  rafliez  Dieu  cft 
"*  !         toufiours  égal,&  il  neluy  peut arriuerny  perte, 
ny  profit  de  toutes  vos  actions, 
^oprer  «ai,*,,.     Ce  n'eft  pas  néanmoins  qu'vn  innocent  perfe- 
forurâ  cu^uat,  cute'n  aye  des  foûpirs  qui  vont  iufquesdcdans  fon 
cœur,  &  il  prendroit  vengeance  de  toutes  les 
i mutes  qu  on  tait  a  les  lujcts  ,  il  ils  auoient  re- 
cours à  fes  bontez  i  mais  il  permet  ces  oppref- 
PcrmiOion  défions  ,  puis  que  ceux  qui  les  fourTrent  fe  font 
"»»«•  rendus  indignes  de  fecours ,  en  oubliant  cette 

douce  puiflanec  dont  ils  font  les  ouurages,  ôc 
"   qui  leur  auoit  fait  fentir  tant  de  délices  dans 
leurs  premiers  tour  mens. 
nin  «aïï^î^      Mais  comme  ils  ont  perdu  le  fouuenir  de 

Sîl5E!bia"  cc$  fiww  >  **        ont  fait  peu  d'eue 

m  tur.ui  de  tous  les  auantages  que  le  Ciel  leur  a  fait.  U 
cft  à  prcfcnt  infeniibicà  toutes  leurs  fouffranecs, 
&  tomes  leurs  prières  font  trep  (bibles  pour 
1  cmouuoir. 

a^rf^sAium^     Concluons  dooe  que  Dieu  cft  bon ,  mais 

Ww.r.i<,  &  les  demandes  de  ces  infortunez  ,  c'eft  leur 
ingratitude  &  leur  orgueil  qui  lo  contraint  de 
les  traiter  auec  tant  de  rigueur,  de  partant  que 
vous  aucz  grand  tort  de  condamner  vn  filage, 
fi  faine},  &  fi  iufte  gouucrneraent. 

REDOf- 
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mes  contre  les  fentimens  de  lob.  , 

CHAPITRE  XXXI. 

N  f  i  n  ic  me  tairois ,  ditEIiu  \  fi  EItf£ï  £22 
Dieu  dont  ic  foiiciens  la  caufe  ne  «*•  B 


r  mobligeoit  encore  de  parler ,  Ôc 
û*  les  interefts  de  la  iuflicc&:  delà 
pièce'  ne  m  cfloicnt  plus  précieux 

que  les  miens.  fc  m  suftiae»e  pa«- 

C'cft  donc  encore  à  vous,ô  Iob,quc  ic  ffu-  Mwj* 

j  ndre  vous-melmc.  bcoquodpro  De* 

Dires moy,ic  vous  prie  ,  fi  chaque  chofe  a  des 
inclinations  pour  tout  ce  qui  luy  cftfcmblabici  J^SSà^Sf 
ecluy  qui  a  donné  ces  aimables  inftinftsàtoutc  ^>*«ggwé 
la  nature,  peut-il  auoir  de  moindres  fentimens.  îhZrapr  ' 

Comment  eft-ce  que  Dieu  n'aymeroit  pasvne  J^iSSÏÏ* 
puiûancc  qui  eft  l'image  de  la  fienne ,  Çc  n  a-il  jj*^ 
pas  fujet  d'auoir  de  plus  doux  fentimens,  &  des 
tendrefles  plus  violentes  pour  des  Princes,  qui 
font  les  plus  viucs  copies  de  fa  grandeur  &  de 
IkMajcftc. 

Et  pourquoy  -  donc  vous  plaignez- vous  d'va 
traitement  qui  ne  vous  peut-eftre  que  fauora- 
ble,  pourquoy  condamnez- vous  vn  iuge  qui  j^jjjgjff 
ne  vous  peut-eftre  qu  amy ,  &  vn  Monarque 
Tome  II.  Kk 
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ui  vous  regarde  comme  fon  héritier,  &  l'vn  de 
es  enfans? 

Il  eft  bien  vray  que  comme  il  ne  peut  pre- 
Stdnon  falait     _         .       .       \  «  »    i»-    •  %   i»,      •  / 

)ropios&4udtéum  tercr  le  vice  a  la  vertu,  &  Imiuitice  a  i  équité, 
CKï.ïi^'aufli  fait-il  paroiftre  fa  puiflancc  plus  ouiiTam- 
hftT o^bTrno,  ment  fur  la  tefte  des  Grands,  quand  ils  ibnt  plus 
&  Rcgei  in  folio  coupables ,  &  comme  il  n'y  a  couronne  ny 
mm  *iffi  «5£  feeptre,  ny  thrône  ,  ny  grandeur  qu'il  n'abatte 
»M. Pour  cn^tier  le  vice,  fi  n'y  a  point  auflî  de  pau- 
uretc  &  de  miferc  ,  point  d'oppreffions  &  d'a- 
baiiTcmcns ,  qu'il  n  eleue  pour  rccompcnfcr  la 
vertu:  de  façon  que  fi  les  Monarques  ont  de 
indicab  t  en  plu^beaux  fujets  pour  arrefter  leurs  efpcrances, 
kd«a«ot^ro qui  ils  ont  aufli  de  plus  puiiTants  motifs  de  conce- 

téuSr*  uoir  dcs  craintcs  >  &  d'appréhender  viucmenc 
qu'il  y  a  dans  le  Ciel  des  balances  ou  tous  les 
-    poids  font  iuftes  ,  &  où  toujours  la  recom- 
penfc  eft  égale  au  mérite, 
simuhtorc»  &        Sur  tout ,  Dieu  a  toufiours  eu  en  horreur 
him  D^ncque"  ccs  cfyTlts  acariâtres  ,  qui  méprifent  fes  remon- 

î!aS?f«Dt-rtUm  tranccs>  ccs  mf°lcns  qu*  f°  "ent  de  fes  paroles, 
MsLv*""'  ces  cruels  qui  oppriment  les  mifcrablcs ,  &  prin- 
Courrou*  fain-  cipalement  tous  ces  diiTimulésquicouurcndcur 
«ment  irrité,  malice  fous  prétexte  de  pieté ,  &  qui  au  lieu  dap- 
paifer  fon  courroux  l'irritent  dauantage  ,  par 
.  leurs  traitres  déport emens. 

ettateTnima"^         ^CS  rna'"nCUrCUX  ^0TLt  t0^  OU  f^rpris 

^m'fe'fcittrum  de  la  rempefte,  &  comme  ils  onr  cfté  toute  leur 
w^m?"0'  Vie  vn  fujec  de  fcandale  &  d  abomination,  leur 
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mort  ne  peut  pas  cftrc  moins  infâme,  &  moins 
pleine  de  honte  &  d'opprobre,  puis  qu'ils  meu-  proftitmion 
rent  cruellement  perdans  tout  leur  honneur,  publique, 
mcfme  auant  leur  trépas  ,  &  mourant  du  met 
me  fupplicc  que  ceux  qui  fc  font  proftitués  aucc 

vn  fcandale  public.  u  » 

Et  cependant  le  pauure  qui  loupirc,  &  qui  goftill  foàpaupe 
a  mis  tout  fon  cfpoir  dans  Dieu,  verra  la  fin  de 
fes  miferes ,  &  vous  qui  eftes  à  prefent  le  plus  nmém.  ^ 
infortuné  de  tous  les  hommes,  &  qui  devoltrc 
thrônccftes  tombé  furvn  fumier,  h  vous  voulez  ighur  Muai* 
fortirde  cétabifme,&  auoirpartàlcur  bon-heur 
en  fuiuantlcurs'cxcmplcs,  ta  mcfmcmainvous 
fera  fauorable ,  &  elle  vous  fera  goûter  des  mets  . 
{i  délicieux, &  des  viandes  (i  exquifes,  que  d'a- 
bord ,  elles  vous  feront  perdre  le  fouucnir  de 
toutes  vos  calamitcz. 

Si  donc  vous  dedrés  rentrer  dans  ce  premier 
état  ou  vous  eftiés  auant  vos  infortunes ,  imites 
la  pieté  de  ces  ames  predeftinées  pour  jouir  des 
mcfmcs  faueurs,  &  içachez  cjuc  ce  quia  plusir- 
*  rité  Dieu  contre  vous,  acftélcfccoursquevous 
auez  donne  à  fes  ennemis. 

Mais  quoy ,  que  vous  partiez  déjà  pour  ce 
fujet  en  qualité  d'vn  mefehant  homme,  &  que 
voftrc  procez  foitfaitdcflus  fes preiugcz.ii vous    Non  Kergofo; 
voulez  auoir  vn  autre  arreft,&  obtenir  vn  me»l-  r^."^ 
leur  mgement ,  il  faut  le  mériter  par  vn  autre  -a^- 
genre  de  vie ,  lt  fur  tout  prendre  g^arde  de  ne  ,a A 
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point  retomber  dedans  ces  mouucmcns  hiric  ux 
qui  vous  portoient  à  l  oppreffion  de  vos  fujcrs. 
Prenez  aufli  garde  de  vous  laitier  corrompre 

»  D.pone  «pi.  PâC  dc*  PrcfenS  >  &  mCttC2  b*S  tOUt  cét 

tudincm  wam    qui  n'a  que  de  la  pompe  ,  &  qui  ne  fert  qu'à 

abfcjue  mbula-     *  *  .  •        r  l_i 

cione,&c.       vous  rendre  moins  iupportable  aux  pauures 
uiii.v.19.      gcns  LailTcz  tout  ce  vain  appareil,  toutes  ces 
grandes  fuites,  &  cous  ces  trains  de  gardes  de 
courtifans  &  domeftiques,  qui  rendent  vn  Prin- 
ce plus  terrible  qu  aymablc  ,  &  qui  font  ordi- 
nairement plus  à  charge  qu'ils  nt  pcuucnt  ap- 
porter de  profit. 
Ne  prorrahas        Enfin  ,  ne  faites  pas  languir  ceux  qui  de- 
noacm  vt  afeco-  mandent  iuftice,  &  bannifez  tous  ces  runeftes 

danc  popuil  pro  .  *     .  . 

«».  icntimens  ,  ôc  ces  honteux  reproches  que  vous 

"M ^tcs  ^  Dicu^  comme  (i  il  cftoit  iniufte  en  pu- 
niflànt  vn  criminel. 

Et  néanmoins  il  eft  encore  (i  clément ,  & 
fes  rigueurs  font  fi  remplies  de  bonté' &  de  mi- 
fericorde  ,  qu'il  ^ft  tout  preft  de  vous  donner 
pardon,  fi  vous  luy  demandez.  Ne  foyez  donc 
pas  fi  hardy  que  de  luy  rcilfter,  car  fà  colère  eft 

*cce  De»  «-  Par  troE  rcdoutablc  >  &  il  nY  a  ny  grandeur, 
cdf«U  mjorû-  ny  puiflànce ,  ny  force,  ny  iuftice,  que  l'on  luy 
lus  cifimAsin  j€.  puilTe  comparer. 

Enfin>  <F  ofcroic  Ornais  luy  demander  ra* 
Qui,  pote  it    fotl  jc  cc  ^1  fajt  qaj  ôferoift  fonder  fcs  îtt- 

fermai!  v.aicms»  *      .  r     *  \  ,    r  .  .  . 

aurquispoieftci  gemens ,  &  oui  ieroit  ii  înlolcnt  que  de  luy  re~ 
iniquitatem.      pfocher  qu  il  a  commis  quelque  pcent? 
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Mais  rcflbuuencz-vous,  &auoiicz  publique-  i£l?^o?vt?as 
ment  que  toutes  fes  rncrueilles  vous  font  Tout  cccineronc 
autant  de  fecrets ,  &  que  quoy  que  les  Sages    i<«  *  m- 
en  ayent  eu  autrefois  quelque  légère  connoif- 
lancc,  cependant  vouslesignorez.il  ny  a  néan- 
moins quafi  perfonne  dans  le  monde  qui  n  en  idées  fort  grof- 
aye  xjuclquc  grolîere  idée  ,  &  il  fembic  que  la  fîcr«- 
nature  aye  ébauché  dans  leurs  cfprits  les  premiers  é 
traits  de  ce  tableau,  mais  la  grandeur  de  ce  fuj  et 
jointe  à  la  Majefté  qui  l'enuironnc,  nous  y  jette 
rouûours  des  ombres  fi  épauTcs  ,  qu'on  ne  le 
peut  apperecuoir.  ^  .  m 

s»>-Jïl  rr       -C-    1       1        o   1  Qui  auff  rt  ftiilas 

C  ctt  luy  auili  qui  tait  le  calme  &  les  tempe-  piuuix,  &  effandu 
ftes,  le  beau- temps  ôc  la  pluye,  &  le  iour  fie  la  wt&ïiii*** 
nuidt,  THyucrfic  l*Efté,lcs  chaleurs  &  le  ftoidt)  "*^  *e^u(M|| 
C'cft  luy  qui  fufpend  des  riuieres  deflus  nos  teftes  ^«  q««  pr«fc- 
qui  tait  fondre  les  nues,  comme  autant  de  tor-  per. 
jrens,  &  qui  s  en  fert  fouuent ,  comme  d'autant l0t lï\l\**iot: 
de  voiles  pour  nous  cacher  les  rayons  du  Soleil,  e"*?dcre  oofaf* 
&  nous  couurir  ries  ardeurs  de  cet  Aitrc.  iuum. 

-,  i  r>  -1         «   .    n  .  Et  fuleurare  Ia- 

Et  cependant,  comme  li  il  vouloit  taire  ien-  min*  t£o  diû>f*r 
tir  aucc  plus  de  rcfped  &  de  terreur  la  main  ;a;^sp3r^uc 
qui  fait  ces  chan  géra  ens  &:  ces  vipflitudcs,ilarinc  $<>v<jo. 
tant  de  foudres,  il  lance  tant  d'éclairs ,  &  il  fonne 
l'alarme  auec  tant  de  tonnerres  ,  qu'on  iureroit 
•quafi  que  tout  le  monde  va  périr. 

Mais  comme  il  tient  touhours  le  Ciel ,  & 
tous  les  Aftrcs,  l'air  &  tous  les  météores,  le  feu 
&  tous  les  foudres  ,  la  mer  Ôc  joutes  les  tem- 

Kk  iij 
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iu I^u^lilTn  peftes,  la  terre  &  toute  la  nature  en  fon  obeïf- 

«îSt^H^JÏ,111"*  ^ancc>  &        scn  fcrt  ^on  ^cs  volontcz,  & 
^6  ».jf.      fuiuant  les  deffeins  de  fa  tres-fage  Prouidencc, 
le  mefrne  orage  qui  engloutit  vn  criminel  con- 
duit au  port  vn  innocent  ,  &c  la  mefmc  pluye 
ui  rauagc  les  fruits ,  &c  les  moulons  de  ccluy- 
,  fert  à  nourrir ,  &  engraiflfer  les  campagnes  de 
*  celuy-cy,où  il  fait  bien  paroiftre  qu'il  n'y  a  poinc 

d'autre  puiiTance  plus  abfoluë  que  la  fienne , 

ui  x.v.iu  '    recompenfes  &  les  peines,  le  iour  &  la  nuicl:, 

&  la  vie  &  la  mort, 
uit  cor  miTum  &        O  Iob,e'coutez  donc  aucc  horreur  &  auec 

cmoucncftclclo.  ^ft^ç.  Dicu  d(.  qui  [a  yoix  Cft  plUS  intelligl- 

I#*  i* T-  ..  ble  que  des  tonnerres  >  &  de  qui  les  reeards  font 
neminterrorevo.  des  éclairs  qui  pénètrent  uuqu au  centre  de  rv- 

cis  dus  8c  fonum     .  ^»  n_  i  ■  i  l  Ci 

de  ore  tiitus  Pto-  muers.  C  clt  luy  qui  employé  les  roudres  pour 
utTv.  \.      nous  Par^cr  P^us  effroyablement ,  &  qui  lance 


pofteum  ru£iet(jcs  craits  &  jes  ceilladcs  parmy  le  iour,  &  luy 
Toce  magmtudi.  qm  lance  des  rayons  qu  il  rait  lortir  du  ventre 
StSUïïî      <*«  nues ,  lors  que  le  monde  cû  en  feu. 

Et  lors  qu'il  a  dardé  quelques  éclairs  ,  il  fait 
oiiir  le  bruit  de  fes  tonnercs ,  &  rugir  tous  fes 
foudres  qui  menacent  toute  la  terre,  (ans qu'on 
puifle  feauoir  où  ils  doiuent  enfin  tomber. 
* oce  futmirabih.      O  uy,  c  clt  Dieu  qui  tonne,  qui  éclaire  &  cela- 
*t  *  *  j.         c'eft  luy  qui  parle  dans  le  Ciel,  dedans  l'air,  & 

JÉtsLm dcdans  lcs  ?uifs>      t  fuof  lcs  f1"^ 

intcrram.âa:.    Us  oraecs,  la  greile  iclon  les  diuerfes  fartons,  Ôc 
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lors  que  l'Hyuer  cft  venu  ,  tous  les  hommes 
mettent  la  fin  à  leurs  ouurages,  .&  les  beftes  les  togtedî«w  be  ■ 
plus  rarouencs  le  retirent  dedans  les  grottes  des  in  aoiro  ruo  mo- 
rochers  ,  &  dans  les  antres  des  deferts ,  pour  y  uffîZ 
cArc  à  couuert. 

Alors  le  plus  furieux  de  tous  les  vents  corn-   Ab  .«««ioribu* 
mence  à  fc  leuer*,  &  le  froid  qui  s'eftoit  renfer-  plftV&TbaVftû 
mé  pour  quelque  temps  dedans  les  cauernes  du  w/^STi» 
Nort ,  s  en  vient  glacer  toutes  les  eaux  iufqu  a 
tant  que  le  vent  vienne  à  tourner  du  cofte  du  Les  vicifluudes 
midy ,  &  refondre  toutes  ces  glaces.  du  mondc- 

Mais  quel  plus  beau  fpe&acle  pcuucnt  auoir 
les  hommes  que  de  confiderer  ces  changemens, 
quelle  merueille  de  fc  voir  tout  à  coup  dans  ces  F, 
viciffitudes,  &  quel  objetplus  étonnant  que  fen-  ctcfcugciuT™. 
tir  ces  admirables  remuemens,  fans  qu'on  fçachc  *^funduniu» 
quafi  ou  cft  la  main  qui  les  a  opéré.  Voila  le  fSmmnm  éc 
Ciel,  l'air  &  les  Aftres  qui  changent  de  vifage,  [j^ratfn,,bcs' * 
voila  le  monde  qui  change  de  couleur, &  tou-  ™c"Cp"&Qatla' 
tes  ces  vapeurs  &  toutes  ces  nues  qui  rouloient  '^ÎS,»^ 
fur  nos  teftes,  qui  fondent  à  nos  pies  ,  &  qui  c;rcu»«»  ««ocû. 
donnent  la  vie  a  toutes  les  moiiions.  gubemamis du»e- 

Nc  faut- il  pas  vne  fage  conduite  &  vn  cm-  piccperTiîiS 
pire  meruciileux  ,  pour  gouucrncr  des  corps  fi  t&tm£  °rbl* 
inconftans,  &  des  vapeurs  fi  vagabondes ,  &  ui  w« v- **• 
néanmoins  elles  ne  font  iamais  légères  que  pour  obeïfl-anc€ 
aller  dvn  bout  du  monde  à  l'autre ,  lors  que  de»  nues.  * 
Dieu  leur  commande  ,  &:  pour  luy  obeïr  plus 
promptement  quand  il  s'en  veut  feruir  pour 
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porter  fes  faueurs  à  la  cerre ,  ou  bien  pour  luy 
rairc  fentir  fes  châtimens. 
a  feuha  k*c       Contemplez  donc,malhcureux  homme  que 

iob,  ateonfide-  yous  cftes,  contemplez  ces  prodiges  que  Dieu  é- 
l!u. c''  talle  tous  les  iours  fur  la  terre.  O  Iob,confidercz 
ces  effets  admirables  delà  diuinc Prouidencc,  & 
Nandou  noftiaPrencz  de  ces  fujets  inanimez  1$  foûmifEon  que 

femitat  nub.um  '  vous  deuez  porter  à  des  ordres  fi  feints ,  fi  ab~ 

&lf  feientiaf" c  foius  ,  fi  fages  ,  fi  puiffans  ,  &  à  qui  toute  la 
17.  *.  «.  nature  eft  fi  obcïfTante  ;  &  puis  dittes  moy,  ie 
vous  prie ,  fçauez-vous  bien  les  admirables  ar- 
tifices de  ce  fçauant  pinceau  qui  a  dépeint  tant 
de  beautez  dedans  les  nues  ,  fçauez-vous  bien 
auec  quelles  couleurs  Dieu  a  jette'  cette  agréa- 
ble confufion ,  &  ce  rate  mélange  de  lumières 
Confufion  ad-  Se  de  elartcz  qui  parott  dedans  l'air,  quand  le 

nuraWc'  Soleil  darde  des  rais  dcflùs  les  eaux  qui  y  font 
renfermées.  Sçauez-vous  bien  d'où  peut  venir 
ce  flus  &  ce  reflus  ,  ces  chcutes&  ces  clcuations, 
ces  combats  &  ces  fuites  ,  ces  cour  fes  ôc  ces 
paufes,  &  principalement  toutes  ces  routes  éga- 
rées, où  ces  torrens  miraculeux  volent  dvn  pô- 
le à  l'autre  ,  &  de  l'Orient  à  l'Occident ,  lans 
fc  perdre  iamais  fur  le  chemin  que  Dieu  leur  a 
marqué. 

ta^nc.V/îfTne  Sçaucz- vous  bien  comme  nt  les  fàifons  font 
^"îet^uSo^6*  ^ucr^s  >  &  comme  il  arriuc  fouucnt  qu  après 
)éi  \"!*?7.  '  auoir  cfté gelé  de  froid ,  on  vient  à  fucr  à  grolTes 
Jt^ZT  gouttes  par  la  faucur  du  vent  qui  a  changé  de 

place 
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place,  &  a  tourne  prefquc  infcnfiblcmcnt  du  fœi0f  qoi  fofidir- 

Nord  vers  le  Midy  :  cjue  fi  le  temps  &  lexpe-  f^?**  *rc fufi 

rienec  vous  a  pu  découurir  la  caufe  de  tous  ces  **vfi**i 

prodigcs,paflcz  encore  plus  auanr,  &  regardant 

ces-  miracles  de  la  nature ,  ces  globes  de  feu  Ôc 

de  flames ,  ces  cosps  tranfparcns  &  fondes ,  &  natùr" C$ 

ces  machines  de  cnftal  &  de  bronze  qui  roulent 

fur  nos  teftes  ,  dccouurez  nous  tous  les  relTorts 

qui  les  font  fi  rapides,  &  ii  vous  aucz  trauaiilé 

fur  ces  rares  ouuragcs,  raites  nous  voir  la  fourec 

eje  tous  ces  threfors  ,  de  iour  ôc  de  lumière^  6* 

l'origine  de  cts  fecretes  influences  que  nous  en 

reccuons  tous  les  iours, 

Di  p  ]  *  OSteaêc  nobii 

îtcs  nous  donc  ce  que  1  on  en  doit  croire,  qui<i  d,c,mu»  iiiis 

&  ce  qu'on  peut  repondre  à  Dieu  far  ce  fujetj  &cQuiia2rt3Lbit 

car  quand  mefmc  nous  le  fçaurions  ,  nous  ne  ri««i©mi«««ti< 

r    .    1  f.  m       ..  1111  r       fi  locutus  fucrit 

ienons  pas  li  hardis  que  de  luy  déclarer  nos  ien-  homo  dcuorabi- 
timens,  puis  qu  on  ne  peut  contefter  aucc  luy, tur* l,h  ir  r'xo' 
fans  fc  mettre  en  danger,  &  qu'il  ne  faut  qu'vn 
fcul  de  fes  regards  pour  éblouir  tous  ceux  qui 
le  voudrdient  enuifager. 

Il  n'y  a  donc  rien  de  plus  vray  que  cette  vé- 
rité, &  quelque  gefne  que  nous  puiffions  iamais 
donner  à  nos  cfprits  ,  iamais  ils  ne  verront  ces 
clartez  tenebreufes ,  fi  les  mefmts  lumières  qui  A{  0ancaoaTi(; 

diflipent  la  nuicl  dedans  le  Ciel  ,  n  éclairent  de,nl  lucem>*c'  ' 
t  r  •  ».  i  têbiï.1,%%. 

leurs  elpnts  ,   &  nentrouurcnt  leurs  eccurs 

pour  y  donner  palTagc  à  ces  illuihes  fentimens, 

&  à  ces  nobles  intelligences  qui  nous  fetuenc 

Tome  IL  Ll 
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pour  regarder  &  admirer  les  ouuragcs  de  Dieu 


auec  crainte  &  amour. 

J^SSZSt  D>oi  cft  vcnu  4UC  lcs  Plus  %es  hommes 
fcunt contcmpiaxi  du  monde,  &  tous  les  plus  rares  eiprits  qui  ont 

emne*  qui  fil»  vi-.  _  /  1  t  n  r 

dcmureflVfapicn-  iamais  cite,  voyant  que  toutes  leurs  cltudes,  & 
M v.  14.  toutes  leurs  recherches  eftoicnt  des  trauaux  inu- 
tiles >  &  que  tous  leurs  efforts  ne  les  pouuoienc 
iamais  porter  iufqu  au  Thrônc  de  Dieu ,  pour  y 
apprendre  fes  myftercs  ,  pour  y  contempler  la 
grandeur,  &  pour  atteindre  auec  leurs  penfées 
au  moindre  de  fes  attribus,  ils  s'en  font  appro- 
chez auec  plus  de  refpect  que  de  curiofité  ,  & 
ils  ont  fait  paroiftre  la  fagefîe  &,  la  force  de  leue 
efprit,auoûantlcur  foibleflci  d'où  ie  conclus  que 
tous  les  mieux  (en fez  hommes  du  mon  de  n'au- 
ront iamais  l'oeil  a(Tez  vif  &  affez  fort  pour cn- 
uifager  ce  Soleil  ,&  qu'il  vaut  mieux  s  en  retirer 
auec  crainte  &  humilité, que  de  s'en  approcher 
trop  témérairement. 


*  * 
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DIEV  PARLE  A  10  B  DV 
milieu  d'va  nuage. 

CHAPITRE  XXXII. 

I  LE  N  C  E,  fagcfTe  humaitlC,  Voicy"  Revendent  an- 
la  SagefTe  diuine  qui  va  parler, 
Petits  aftrcs  retirez- vous,  voicy  le >*• v-  u 
Soleil  qui  fc  leue  au  milieu  d'vn 
nuage,  &  ecluy  qui  a  fait  tous  les 
.Aitres  qui  fc  va  joindre  en  .apparence  auec  les 
amis  de  lob,  pour  luy  montrer  que  puis  que  les 
merueilles  de  la  Nature  luy  font  inconnues ,  les 
mytteres  de  là  Prouidence  ne  luy  pcuuent  eftrc 
éuidens. 

Oui  eft-  ce  donc  ,  dit -il ,  qui  eft  fi  terne-  9-uis ««foi»- 
ratreque  de  'vouloir  entrer  dans  mes  fecrets,  ^ombusimp*. 
qui  eft  cet  infolent  qui  veut  iuger  de  mes  def-  m  j«.  y.  x, 
jetm,     qui  ozje  en  parler  auec  tant  de  de* 
[ordre  y  ^  tant  de  confufion  ?  qui/ fi  dejfende, 
puis  qu'il  m'a  attaqué*  0*  ie  luy  montreraj 
la  faufjtté  de  toutes  fis  penfées ,  &  l'erreur 
de  tous  fis  Çentimens. 

Oh  efrez,  'vous  y  quand  ie  pofois  les  fonde-  po^"VK-° 
menst  de  la  terre ,  &  que  ie  jujpendois  cette  T^Ti**' 
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imciiigentiam.  grande  machine  dans  le  milieu  de  îair7  dite  s - 
14  i8,v'4*      moy  qui  a  pris  les  mefures  ,      tiré  les  alli- 

sun-'r  *S  bares  t0HJWHrs  immobile  parmy  tant  de  fecoujfes, 
iiiiuifoi^ifunu»  CS*  tant  de  remue  mens.  * 

ibidem  augure*     à  çauez>vo:ts  donc  qui  a  efte  le  premier 

&£.  ».  t.  anhitette  de  ce  prodigieux  édifice ,  &  qui  a 
mis  la  première  pierre  de  ce  Juperbe  &  ma- 
gnifia,'e  hafHmnt ,  répondez*  moy  à  ces  de- 
mandes ,  où  auoiiés  an  moins  par  voftre  fi- 

^t0"  leme  voftre  incapacité ,  reconnoifle&l  erreur  de 
vospenfees,  ïtnfolencc  de  vos  proportions. 
V 0H4  vous  imaginiez*  auoir  des  connoifiances 
fifiélimes,  &  H  fembloit  à  vota  ouirque 
toute  la  nature  vous  eujt  eboifi pourluy  femir 
de  fecre taire,  &  maintenant  que  ie  vous  in- 
terroge de  ce  qui  (emble  plus  commun  ,  vous 
ne  ffauezj  que  dire  ny  penfer. 
cUm  me  huda-  Que  fi  vous  me  voulez*  répondre, ou  elliez*- 

matut.na  &  iubi-  vous  quand  te  créé  les  Qeux  ,  que  tous  les 

larem  omacs  filij    a  n.  t     •  rr  •  ^  'm 

Efi  v  J     me  bmUom*>  &  V*  ^utes  Tes  créa- 

9  *  *  tores  qui  font  mes  productions  &  mes  ou- 
urages,  commenceren  t  dés  leur  naiffance  à  pu- 
Mer  mes  louanges,  &  J  former  mille  petits  con- 
cens  pour  reconnoifire  auec  plus  de  douceur,  65* 
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déclarer  auec  pins  d'éclat,  les  iufies  fentimens 
qutls  ont  pour  leur  autheur. 

Faite  s-moy  donc  paroifire  en  ce  fujét  que  Quisconclufir 
WOHS  auez>  plw  de  fujfijance  que  de  témérité,  t^^TT' 
&  que  ce  ri  a  iamais  efté  la  prefompnon  ,  ny  qn0acfie/eansv;u,ua 
la  vanité  qui  vous  a fait  parler  Jîhardiment.  uh  v-8- 
Hé  bien,  qui  a  donné  des  bornes  à  l'Océan, 
&  qui  a  arreftétant  de  torrens  dans  des  bar- 
rières Ji fragiles ,  comme  font  celles  de  la  terre? 
comment  efi  ce  qu<vn  élément  fi  indomptable, 

<vn  corps  fi  furieux  na  iamais  pu  finir  de 
ces  limites,  depuis  que  ie  les  luy  ay  prefcrit. 

Ne  fe  fut-on  pas  figuré  qufl  s'en  alloit 
fubmerger  tout  le  monde  ,  t5  noyer  «tous  les 
jiftres  quand  il  fortit  de  fin  premier  chaos, 
que  ie  commençay  d'abord  de  le  traiter  comme 
*vn  petit  enfant ,1* enueloppant  de  nuages,  com-  Cum  poncrcm 
me  a  autant  de  langes ,  ty  lefattant  revoter  il* 
doucement  dans  fin  hft,  comme  dans  <vn  ber-  bfuti*  obuoiuc- 

r<m. 

ceau*  lobxi.v.  9. 

Adais  il  eut  beau  fe  plaindre ,  car  nonob-  * 
fiant  tous  les  murmures  de  [es  flots ,  toute  la 
rage  de  [es  tempe  fie  s,  (f  tout  cét  orgueil  qui 
luy  eft  naturel ,  il  a  fallu  obéir  a  mes  loix,  «circum^iuma 

demeurer  auec  refpeéï  dedans  ces  digues,  ;XTXÏfc* 
($  dans  ces falaifes ,  qu'il  n  a  iamais  pu  ren-      v  10. 

Ll  iij 
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uerfer,  &  dont  il  fimble  qu'il  aje  honte  de 
s'approcher ,  depuis  que  le  luj  eu  parle  en  cette 
Etdixi-.Tfq.ic  forte.  Tu  viendras  lufques  ky,  £5*  tu  ne  pafi 

hac  voues  &  non  A  */  il  \ 

procède*  ampj.us  fer  as  point  plus  auant ,  voua  le  terme  ou  m 
MncKMAtfti?*  y  fileras  tout  tes  flots,  Ç$  ou  ils  Je  changeront 

en  écorne,  maigre  la  rage  &  la  fureur  de  tous 

les  vens. 

Num^uid  poft  Ad  aïs  fi  vous  me  dites ,  peut-  eflre  que 
cepifti  diiucaio  se  vous  ne  jus  pas  oblige  dt  me  repondre ,  d  vn 
TocvttnZ™*  temps  auquel  w& néflier  pas  encore  au  mon- 
d$>  dites  a  tom  le  moins  fi  depuis  que  vous 
efies  9  vous  au  ez*  pu  commander  a  t  Aurore  de 
fi  leuer  auant  le  Soleil ,  (S  fi  vous  luy  aueZj 
marqué f  le  lieu  d 'où  elle  doit  fortir  filon  la  dî- 
ner fi  té  des  Jaifons.  Et  puis  lorsque  i'ay  ébranlé 
toute  la  terre  y  t$  que  s  en  ay  chajfé  tous  ces 
monflres  qm  tinfeâotent ,  ricfticzrvou*  point 
à  ces  extrémités  pour  me  donner  de  ïajde,& 
*  t™*  coo-  fout(ecoùer  cette  mafe  effroyable  ,  qui  nean- 
"^TcVcu'ïifîi  ma*ns  aPres  tant  de  fecoujjes ,  &  tant  d'agi* 
iTVl1^  *attom '>  efl  to:>,fiours  retournée  en  fin  premier 

Namquid  «.       N'efies*  vous  point  auffi  iamais  entré  dans 

grcuus  cl  profun-  »  f   f  j 

uitEmtiAbyïidc-    ^  mef  *  ^  ******  900144  fondé  ces 

cumbuiafti?     grands  abyfmes  ,  pour  y  voir  les  merueilles 

que  tj  ay  renferme.  Les  antrcs>ne(mc  de  U 
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terre ,  &  ces  retraites  tenebreufet ,  ou  l'on  ne «"iTïïLI £7.: 
voit  par my  les  ombres  de  la  mon,  que  desZZ\^mT' 
fpettres  &  des  phanto fines,  ne  fe  font  elles  pas  M  ,8  v  %7' 
aujfi  ouuertes pour  'vous  faire  pafjage*,  &  n'a- 
uezj  votéfbs  eu  loifirde  contempler  les dimen- 
fions  décela  fie  élément,  pour  m  apprendre  "™^Ll2\ 
ou  le  iour  fe  retire  lors  que  la  nuiû  s'approche,  TZSSSu^ 
&  ou  lanuiafe  cache  quand  le  Soleil renient1'^?:*  !ux 
(urlhortfon. 

J  J '  "  ^  brarumquis  locui 

S çaue^vous  quelle  route  il faut  tenir pour '5!t,*  l9 
régler  leurs  périodes  ,  Ç$  les  conduire  au  but  V{*»«*vlwm" 

.1  t'en  «juodque  ad  tcr- 

/?  U  f     I  C  i  J<*     r,  1+      ,-f m  A-  .  «  ,  J         11  «   /  ;  ,  +•  r       ^  *  .  r,     M  n  -   -      A  .  .   muni     tl\r\I     Hf  in 


le  commencement  de  vottre  vie,  &  rie  fies-  Siieb*«  ,unc 

*  .  .  vil  n    f    •         r         <]uando  nafcicurus 

vous  tamats  monte  dedans  ces  Palais,  d  air  ^«ïicnumeru» 

de  nues ,  &  dans  ces  referuotrs  de  neige  »•■«». 
&  de grefie ,  dont  te  me  fers  comme  dvn  ar-  N^fiiogrec 

/*      ^_  ^    •»  y»        y  t  Aises  tbcfauros 

Jenac,  k5  outay  renferme  des  armes  pour  at- 
taquer mes  ennemis  ï 

Sçauezuvous  bien  par  quelles  vojes  te 
difienfe  dedans  le  monde  des  threfors  de  lu-  ^ST^tk 
mtere      de  fiâmes  3  &  comment  te  leue  la  ul%. 


mut  s  aiu  thefau- 
rcs  p.iandiuit  «f. 
pexifli/ 

Itb  \i.v.  tt. 
Quay  piarparaui 


bonde  à  ces  furieux  orages, qui  enrichirent  /«r^rgShJS- 

uiditur  atftus  fuper 


deferts) 

.  Quelles  four  ce  s  penfez.  VOUS  donc  qiiaye 
la  pluje      la  refieï  doit  croyez  vous  que  jg  « 


rerrâ.V«£  \  4. 

Qj:it  Htd:r  tc- 
hrmcniïflimn  im- 
cmAim.&c. 
v  14. 
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inclination  ^  cette  intelligence ,  qui  luy  fait 
rejjentir  les  approches  du  tour  pour  Jaliier  le 
Soleil  y  &  éu^er  les  hommes.  Que  fi  vous 
auoiiez,  vofire  ignorance  ,  hé  pour  le  moins 
qu'on  me  donne  quelqu'un  qui puijfe  dire  MecJSS^SS^ 
quel  artifice  &  quelle  cimetrie  les  Cieux  ont^^^l 
efieza  compofez, ,  quelle  efl  la  main  qui  lesc^-%  r  j7 
conduit  auec  tant  de  iufiejje  ,  &  fi  il  peut 
faire  cejjer  l'accord  €5*  l' harmonie  de  ces  glo- 
bes ,  pour  ciiir  fa  parole  &  obéir  à  fes  com- 
mandement. 

Et  néanmoins  ce  n'efi  pas  d 'autour  d'huy 
que  ce  concert  a  commence  ,  ce  nefipas  par 
rencontre,  ou  par  quelque  fatalité ,  que  cette 
douce  mélodie  s'efi formée  parmy  des  mouue- 
mens  fi  contraires  ^  car  (lés  lors  aue  ie-  meflois  baSî^ilw 
le  fable  auecque  l'eau  ,pour  rendre  la  terre pjus  p1n*eg[eD**wm~ 
ferme ,  Qfque  ie  detrempois  la  dureté  de  cellc-lth*v*' 
cy ,  auec  la  mollefie  de  celle-là  ,  le  Ciel  conh 
m  en  ça  d'obéir  a  la  voix  d'vne  tres-fage  Pro- 
uidence ,  CS*  de  coniomdre  fes  accords  auec  les 
<volontez*d'*vn  emptre  plus  abfolu. 

Aiaù  encore  fi  vous  auoùez>  que  ces  ft- 
crets  (ont  au  de  (Tus  de  voftrc  intelligence  ;  fca- 

1  .M  J  11  Numquid  capici 

uezj  'vous  bien  au  moins  qui  a  appru  la  Lyon-  ^jlrtPfc* 
ne  de  $  en  aller  à  U  chafte  ,  ($  de  chercher  fa  Ss"mpH!ï!  " 
Tome  II.        *  Mm  ***** 
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proje  pour  affoduir  la  faim  de  fis  petits,  qui 
•^i^X^fofint  dans  leurs  repaires  ,  ou  qui  dreffent 
SÎTi"^"'  àefia  quelques  embujches  aux  autres  be fies 9 

pour  des  attraper  au  pajfage,    pour  en  faire 

leur  curée.  . 

Quis  prjcparat  r>   r    r  t  '  *  < 

coruocfcam  rua»  Enfin  jçauczrvous  bien  qut  a  pourueua 
clamant  ad  Dcum,  la  necejfité  des  corbeaux  ,  o  qui  donne  la 
ÏÏSïîboS^?  nourriture  a  leurs  petits  ,  quand  fi  voyans 
m \i.  v.  4,.  abandonnez*  de  leurs  pères  &  de  leurs  mères, 
ils  reclament  auec  leurs  croafiemens  cette  puifi 
-    -  fiance  générale  quigouuerne  tout  l'Vniaers. 


BÎEV  CONTI N  V  E  SON 
dificours  auec  lob. 

CHAPITRE  XXXIII. 


Namquidnofti  èf^g&Wf  0  V  S  croyez*  donc ,  dit4l  >  élire 
MminpetrisYci  @V beaucoup  fçauant  dans  les fecrets 
^obSuafti.ccr'  de  la  Naturel  Citant  eA,  mus 

^Û/\/wMlP0t4t4eZj  btenaumomsatmrmar- 
*j£^J33&  que  le  temps  que  la  cheure  fiau- 
nage  fie  deliure  de  fis  chevreux  dans  les  ca- 
iï^j^rïiwrnes  des  rochers,  &  vous  (huez,  le  tour 
pu^ff^umV     le  moment  que  les  biches  fe  déchargent  de 
******     leurs  petits. 
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jiuciu  vous  donc  confier é  dedans  leur 
conuultions ,  &.  lors  que  leurs  faons  font  prêts 
de  forttr  de  leur  ventre ,  comme  ces  pauures  ,flCuruamor 
befies  ont  coufiume  de  fi  courber  en  terre  ,  ou 
pour  alléger  les  douleurs  .quelles  fenter0,  ou  "/  m 
MUT  pouuotr plus ai  fement  faire cette décharge.       *  w« 

jîuetu  vous  remarque comme  ces  faons  jus-  ^mur  &non  rc. 
ifffff  d'abord  tous  les  inflinfis  de  leur  nature*  c" 
0*  comme  à  peine  ilsflnt  venus  autour, qu'ils  fi  inftinasdc/* 
feparent  de  leurs  mères,  pour  s  en  aller parmy naturc 
/«  ir^fj»;  chercher  leur  nourriture. 

jiuezj  v&us  remarqu  éla  liberté qui  femb le 
*/?r*  èffenttelle  à  certains  animaux  ,  &»«j«j|«ei«M«« 
40/?  les  autres  ne  naiffent  que  pour  la  (erui^hfj  r-  p  t 
voyez»- vous  les  vns  dans  les  dcferts,™*™  fonm»  & 

,1  11         f      T/'ff        /  •  ubcrnacola  ci» s 

£5  /«  4ft/r«  dedans  les  Fuies,  les  vns  ^#*>nter,a  faifU£Jr.tt. 
naiffent  domeftiques,    les  autres  fi  farouches  "  "  * 6' 
qùon  ne  peut  les  appriuoifer. 

Pourriez*- vous  bien  obliger  le  Rhinocéros  NumqnM  *oi« 

,    .  .    ,  P  j  .f  Rhmocctosfcruirc 

a  demeurer  dedans  vosécurtes,     de  trouasl-vK  auimorabî:«c 


1er  comme  vn  bœuf  au  labourare,  &  de  fiitsrui 
le  toug.  N  efl-ce  point  vous  suffi  qui  ecbau-  && 
fez,  les  œufs  de  ï autruche ,  pour  les  faire  éclo- 1 


re  quand  cet  oifeau  dénaturé  &  mifirable  Cn  ra  ta  forâtan  in 

*  laigédeffus  la  terre,  endangerd'eftreef  tS^St 
crafez*fius  les piez>  des  pajjans?  ne  luy  donnés 

Mm  ij 


N-.m.  .  .  •: 
kebis  equo 
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vous  pas  des  aiflff  pour  voler,  &  pour  jetter 
de  la  pouffiere  dans  les  jeux  des  cbajjeurs 
quand  elle  eft  pourfuiuie  ,  Ç$  rieft-ce  pas  de 

 JÏ  ïoni.  nms  que  le  cheual  tient  fin  agilité,  (a  force, 

co^ï^coiif*  ardeurs,  qui  luy  drejjent  la  tefie ,  qui 
té  i^ZT  enflent  le  col ,  &  qui  le  font  marcher fi  or- 
gueilleufementjors  qu  il  eft  de  dans  le  manège, 
ou  dedans  vn  champ  de  bataille  quil  entend 
fonner  l'alarme ,  &  quiPrefpond  par  Jes  hen- 
niffemens* 

Rtfpondezs-doncfi ces!  vous  feul  qui  luy 
r?umeif!°morr  autK*  donné  le  courage  l'adreffe,*  &  la  valeur 
m /j.r.io.      que  ce  noble  animal  fait  paroiftre  ,  quand  il 
rejfent  la  main  ou  ï éperon  ,  quand  il  bondit 

Pro  rietczdu  tH  ^**r  '        ^       t0U*  ^  fan  efCtm^ > 

chcuT'C  CZ  U  quil  jette  feu  &  fiâmes  par  les  nafèattx , 
qu'il  fi  tourne  fi  preîlement  à  toutes  brides \ 
ou  bien  qu'il  va  par  bons  &  par  courbettes, 
quil fait  flotter fin  crin  fur  fes  épaules ,  qu'il 
Terra»  »nguu  va  rongeant  fin  mord,  qu  il  frappe  la  terre  du 

fa  ht ,  exultât  au-  «*   J  *  -1      rp  r  »•#  *~ 

daûer.&  inoccur-  pted ,  qu  u  affronte  fin  ennemy  ,  (3  qu  tl  fi 
ST  pcr£il;,ma*  fit  te  au  milieu  d'vne  armée  les  quatres  piez* 
^cVntcLVcpauo-  t*ir  avec  plus  de  terreur, plus  de  menaces , 
,ç»,necccdùgia-  ^  d'efets,que  neferoient  parfois  cin- 
1,1  »  *  ":  quante  Caualiers-,  car  il  ri  y  a  ny  picques ,  ny 
épées  qui  le puiffent  contraindre  à  reculer,  & 
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au  lieu  de  s'abattre  dejfotbvne grejle  de  traits» 
il  s  auance  auec  plus  de  fureur  d?  de  courage 
qu  auparauanu 

On  iureroit  wefme  par  fois  qu'il  a  de  la 
raifort,  Ç$  qu'il  ri  a  point  d'autres  pajfions  que 
celles  de  fin  maipe  5  &  lors  quil  entend  fa  t2^oCHéa%m 
parole,  ou  qu  on  fonne quelque  fanfare ,  il  té- 
moigne tant  d'animofité ',  &  tant  de  ioje, 
qu'on  ne  fçauroii quaft  le  retenir. 

Mais  au  moins,  riejt-ce  point  par  vos  or-  ^«"«î^per  u- 
dres  çf  par  voftre  fige  conduite  que  ïépreuier  p'^^acapter 
quitte  (es  'vieilles  plumes  pour  s  en  reuefttr  de  ^u^t^L 
nouuelles?  N'eft-ce  point  par  vos  commande- 
mens  que  mUgle  prend  l'efjor  iufquau  deffus  «Œ  ^Ti/Ï 
des  nuès,çf  quelle  va  faire  [on  nid  dejjus  la  lltZ™ n" 
f  ointe  des  rocber^dw  elle  dicouure  fa  proye  '^»7„£maDte 
iufque  dedans  ÏFfond  des  précipices ,  ou  elle  la  Z^Zlt^ 
va  chercha  pour  ï apporter  àfes  petits ,  qui  ne  IZl!*'"*"  m - 
pouuants  'a  déchirer  auec  Ipurs griffes,  [accent  tS  vr n?;mp?a, 
fonfang  auec  leur  bec*pour  sappriuoifer  ém^tSS5£St: 
carnage,  &  apprendre  cet  exercice  qui  eflpro-  t 
pre  a  leur  naturel. 

Durant  tout  ce  difcours  ,  comme  Dieu  JLït'io^ 


Digitized  by  Google 


z7S      I/HiSTOIRE  SAINTE, 

^PPondUcTcclj  U  forte  :  héquoy.cét  homme  quiefioitfi  hardy 
'*  ».  v.        ^m  je  vouloir  conte  fier  avec  Dieu  ,&  qui  fi 

confioit  tellement  deffks  la  bonté  de  fa  caufi, 
&  fur  fin  innocence*  confeffe-iil  enfin  quilejf 
vaincu ,  &  pour  toute  deffence  ria~til  que 
de  la  confufion,  &  de  Utonnement. 

Hcfpoadcns  aotc  Hè  SelglCUr  ,  luj  dit  hh  ,  qU€  pOUTtois-ie  tèpon- 

lob  Doraioo  du  fa  %  mm  m  demandes ,  &*  puifque  ie  fuis  criminel 
Mit.  v.  ».      pour  auoir  trop  parié ,  me  reftc-il  autre  moyen  pour  cx- 

Qui  Icuitct  lo-  *  .  r      1  *      .  il-      i  rr         t  l 

cutuî  fum  rcfpon-  pier  ma  faute ,  que  de  mettre  le  doigt  dejfus  ma  bouche* 

iss  ïsfSr'  ^  *  g*rder  v» eKrncl  filence  >  *tm  auoir  conMé 

nzm  fupcros  mcfi.  franchement  que  i'ay  efté  trop  indifcret,  trop  téméraire  * 
y  nom  iocuca$        trop  lever  dedans  mes  fentimens,  &  dedans  mes  pa- 
non  dixifftm ,  *  rôles ,  Seigneur^  te  reconnais  ma  faute ,  ej§ puifque  i  ay 
SSSSSL^  'ft*  fi  mal-heureux  que  cTaccufer  Vofire  lu/lice,  ie  me 
fcft,i».«.sM     condamne  à  ne  parler  iamais  que  pour  bénir  &  adorer 
L'innocence  Voj  trcs-faincles  Bonte%.  Ma  bou&  m'a  trahy  ,  mon 
humiliée.        caur  a  eflé  trop  Volage  ,  &*  mes  douleurs  ont  efié  trop 
légères  pour  témoigner  tant  de  violence  danê  mes  rejfen- 


timens. 
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DERNIERE  ATTAQUE 

antre  lob. 

CHAPITRE  XXXIV.' 

g  Oi  c  y  vn  étrange  duel  où  JJ*j£  *™ 
Dieuprouoque  encore  vnc  fois 
lob  au  combat,  &  où  pour  luy 
montrer  qu'il  ne  fait  pas  bon 
s  attaquer  à  fon  Mailtrc  ,  il  le 
jette  dans  des  fujets  fi  étonnas, 
que  ce  lainct  homme  en  refte  tout  confus.  % 

Pauure  Pnnce,rcprenez  donc  courage  ,  pré- 
parez-vous à  foûtenir  vne  féconde  attaque  ,  & 
li  cette  innocence  que  vous  aucz  tant  procla- 
mée ,  vous  donne  encore  aflez  de  force,  ik  aiTcz  Refpon«!cM  aB; 
de  confiance  pour  répondre  à  Dieu  qui  vous  SKSfia?' 
parle»,  répondez  hardiment ,  puis  qu'il  vous  le"*-40 * 
permet? 


Héqmy ,  dit-il,  croyez  vous  donc  peut-  tS^tUff 
esTre  que  mes  arrefts [oient  reuocables>que  mes  SSVS^TîSE 
penfées  fiknt  changeantes,  que  mes  iugemem^l  v  y 
feient  iniques' ,  (5f  qu'à  la  fin  ie  me  condam- 
netay  d'erreur  ou  dïniufiice^pour  vous  decla-  Fr  fi  hab;î  bra: 
rer  innocent? le  voudroïs  bien  vous  'voir  desf?m*cmrDer.,> 

.  &  lî  voce  fimih 

foudres  à  U  main,  des  éclairs  dans  les  jeux,  )°™*v^ 
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verpr,  &  dont  il  femble  quilaye  honte  de 

s* approcher ,  depuis  que  ie  luy  eu  parle  en  cette 
Btdixr.vfqoe  forte.  Tu  viendras  tufquestcy,  &  tu  ne  paf 
iïoc\££*vZ*  feras  point  plus  auant ,  voila  le  terme  oh  tu 
*™TES£%  M/eras  tout  tes  flots,  &  ou  ils  je  changeront 

en  écume*  maigre  la  rage  &  la  fureur  de  tous 

les  *oéns. 

Numauid  Poft  Mais  fi  vous  me  dites  ,  peut-  efire  que 
SSafiKww  nèfles  pas  oblige  de  me  répondre,  d'vn 
^£tSr*  temt>s  auquel  vous  néflier  pas  encore  au  mon- 
t<*Si.v.it.  ^te$  a  t0ié[  [e  mQinS  fi  depuis  que  vous 

ejles  9  vous  au  ez»  pu  commander  a  t aurore  de 
fi  leuer  auant  le  Soleil ,  &  fi  vous  luy  auez, 
marqué  le  heu  d'où  elle  doit  fortir  félon  la  di- 
uerfitéles  fatfons.  Et  puis  lorsque  tay  ébranlé 
toute  la  terre ,  t$  que  s  en  ay  chajfé  tous  ces 
monfires  qm  ïtnfectotent ,  rie  fiiez*- vous  point 
a  ces  extrémités  pour  me  donner  de  ïaydetô 
pouf  fecouer  cette  maffe  effroyable  ,  qui  nean- 
cutiensextrem*  motns  après  tant  de  (ecoufjes ,  k5  tant  «  Agi- 
iràp.oscxcà.     faisons ,  efl  to-Miours  retournée  en  ton  premier 

Namquid  in-  Nèfles- vous point auffi tamais entré 'dans 
ll^uafb^  le  fond  de  la  mer,  0*  avez*  vous  fondé  ces 

uiffimi»  Abyfli  de-  ils  1  - 11 

mtabftii  grands  abyfmes  ,  pour  y  voir  les  merucilles 
<#*  it.  v,  si.         »j  ^  renfermé*  Les  antres^efme  de  la 
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terre ,  &  ces  retraites  tenebreufes ,  ou  l'on  ne 
voit  par my  les  ombres  de  la  mort,  que  des^^îmr1 
fpe tires  &  des  phantofmes,ne  fe  font  elles  pas1'*  ,8  v',7> 
auffi  ouuertes pour  'vous  faire  pafjage n'a- 
vez voûtas  eu  loifrde  contempler  les  dim  en- 
flons de  ce  vafte  élément ,  pour  m  apprendre 
ou  le  tour fè  retire  lors  que  la  nuit?  s  approche,  TSiSSSiL 
&  où  la  nuitffe  cache  quand  le  Soleil  revient 
furrborifon.  \  E£î££. 

Sçaue&vousqueUercute  il faut  tenir pour S,*».  l9 
régler  leurs  périodes  ,  &  les  conduire  au  but 
qui  leur  efi  deftwé  ï  De  fors  que  ie  créé  tout  ^Jz£^ 
VV rimer  s,  riauezj-vous  point  preueu  la  fin*  *0«,"««iMf« 
ie  commencement  de  vcfrre  vie,  & n  elles-  sa  ba$  ,unc 

•  .    ,      J  .  J.         quarxio  nafcitui 


umauid  con- 
(iJcrjAi  latitud:nc 
terrz  iudica  m.hj 


lui 


vous  jamais  monte  dedans  ces  Falats,  d  art 
(j?  de  nues ,  &  dans  ces  referuoirs  de  netge*°*™- 
&  de grefe ,  dont  ie  me  fers  comme  dvn  ar-  NUm*ûidingrer-; 

r  \   •»  s-        J  I  fus  es  thefauros 


/  .»._»      \    •»  s*        s   i  lus  et  thefauros 

Jenac,  &  outay  renferme  des  armes  pourat-  nu»»  «m  thc&u- 
/j^/rr      ennemu  i  Pex  5i/ 

Sfaue^vous  bien  par  quelles  vojes  ie ''q^x^i 
difienfe  dedans  le  monde  des  threfors  de  lu-  Sfflftîfc 
miere      de  famés,  &  comment  ie  leste  U  î*X*.*p 
bonde  à  ces  furieux  oragcs>qui  enrichirent  k*$J£Xlî% 

JffpYf-c  b  uidirur  aeffus  fuper 

^ejertsi  •  «n*wn»î5 

Quelles fources  penfez,  vous  donc  qtiaye  h^^^ 
U  pluje  &  la  rofie?  doit  croyeL-vms  que  ^£^*c* 
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inclination  &  cette  intelligence ,  qui  luy  fait 
reffentir  les  approches  du  iour  pour  Jaluer  le 
Soleil ,  &  éugj/er  les  hommes.  Que  fi  vous 
.  auoueZj  vofire  ignorance  ,  hé  pour  le  moins 
qu'on  me  donne  quelqu'un  qui  put  fie  dire  auec cj£*™l£? 
quel  artifice  &  quelle  cimetrie  les  Cieux  wt*^£™£tef^ 
tJteZi  compofezj ,  quelle  efi  la  main  qui  les™-%  T  ^ 
conduit  auec  tant  de  iuftejfe  ,  &  fi  il  peut 
faire  cejjer  l'accord  (f  l  harmonie  de  ces  glo- 
bes ,  pour  cuir  fa  parole  (f  obéir  à  fes  corn- 
mandemens. 

Et  néanmoins  ce  nefi  pas  d' autour d*huy 
que  ce  concert  a  commence ,  ce  nefi  pas  par 
rencontre,  ou  par  quelque  fatalité ,  que  cette 
douce  mélodie  s'efi formée  parmj  des  mouue- 
mens  fi  contraires;  car  (lés  lors  que  ie  meflois 
le  fable  auecque  l'eau  ,pour  rendre  la  terre  pins  p*0£i^*  .coin~ 
ferme ,  (f  que  ie  detrempois  la  duretédecelle-hhtv>*' 
cy ,  auec  la  mollefie  de  celle-là  ,  le  Ciel conh 
mença  d'obtir  a  la  voix  d'<vne  tres-fage  Pro- 
uidence ,  &  de  comomdre  fes  accords  auec  les 
volontés  d'vn  empire  plus  abfolu. 

Mais  encore  fi  vous  auoùez*  que  ces  ft- 
cretsfontau  deffus  de  vofire  intelligence  ;ff+  Numqui<Icap.ci 
ueZj  "vous  bien  au  moins  qui  a  appru  la  Ljon~l<*™rjËto™{  » 
ne  de  s  en  aller  à  la  chaffe  ,  &  de  chercher  fa  ^71»?  °" 
Tome  II.  Mm 
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fraye  pour  affoUuir  la  faim  de  fes  petits,  qui 
bmSft  i'afj"  tepofent  dam  leurs  repaires  ,  ou  qui  drejfent 
Mbu,ii1diomar'         quelques  embujches  aux  autres  beftes, 

fourJes  attraper  au  pajfage,  &  pour  en  faire 

leur  curée*  . 

Quis  przparar  n    r  /  •  •  t 

coruoefcam  fuam     Lnjin  \çauetrVOUs  bien  qut  a  pour  ne  u  a 
clamant  ad  Ocuin,  la  neceffité  des  corbeaux  ,  o  qui  donne  la 
nofhTbcaDtqci-d  nourriture  à  leurs  petits  ,  quand  fe  <voy ans 
4,.     abandonnez*  de  leurs  pères  &  de  leurs  mères, 
ils  reclament  auec  leurs  croaffemens  cette  puif 
*  fance  générale  quïgouuerne  tout  l'V mers. 


B1EV  CONTINVE  SON 
di/cours  auec  lob. 

CHAPITRE  XXXIII. 

Nimquidnofti  ^MÉ^fi  OV  S croyez,  donc ,  àt4U  élire 

rempu spartu$  »b:-  ^Y^SlKy^/Pl  T  r  r        l  s> 

cmm  pétri,  rd  f&XÊfflM  beaucoup  (çauant  dans  les  fecrets 
«<»  obfcruafti.    |#j\W(8i  de  la  Naturel  fi  tante  fi,  mus 
^QM\Mml  PouueZj  bten  au  moins  auoirmar- 
^^•'^  que  le  temps  que  la  cbeure  jau- 
uage  fe  deliure  de  fes  chevreux  dans  les  ca- 
f"  "S""  "*  Wr;*gJ  ^s  rochers  ,      vous  fçauez,  le  tout 

moment  que  les  biches  fe  déchargent  de 
v     leurs  petits. 
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Aucz*  vous  donc  concert  dedans  leur 
continuions,  &  lors  que  leurs  faons  font  prêts 
de  forttr  de  leur  ventre ,  comme  ces  panures  IflCuruanrar 
beftes  ont  coujtumc  de  fe  courber  en  terre  ,  ou  ^Z*^' 
four  aJUger  les  douleurs  .quelles  fenter*,  ou  m. 
pour  pouuoirplusaifementfairccettedécharge.  ,7p^W£ 

Auez>-  vous  remarqué  comme  ces  faons  fui- 
uent  d'abord  tous  les  inftincls  de  leur  nature,  n#*  *  "  ' 
comme  à  peine  ik%nt venus  au  iour,qt4ils  fe  inftina$dc  u 
feparent  de  leurs  mères,  pour  s  en  aller  parmy 
les  chams  chercher  leur  nourriture. 

siueZj  vous  remarqué  la  liberté  qui  femble  ^g^t 
eftre  éffenttelle  à  certains  animaux  ,  au  lieu^*"*» 
que  les  autres  ne  naifjent  que  Pour  la  firui^».  ^ 
tude.  En  voyez,-<vousles  vns  dans  les  deferts,^j™?J 
&  les  autres  dedans  les  Villes,  les  vns  9*'',^m4^f*"k 
naiffent  domefiiques,&  les  autres  fi  farouches  '  ""'  ' 


qu'on  ne  peut  les  appriuoifer. 

Pourriez.-'vous  bien  obliger  le  Rhinocéros 


s.         w  —   ,|  Rhinocctosfcruirc 

à  demeurer  dedans  vosécuries,^  dejuuatl-^^^ 
1er  comme  vn  bœuf  au  labourage,^ dt 'l^tru^'^. 
le  iouf.  N'eft-ce  point  nous  auffi  qui  ecbau-  «c 


fezj  les  œufs  de  ï autruche ,  pour  les  faire  éclo-  l%Z'^ï^ 

/    ^  /  'T      //        quitouafu  aimer* 

re  au  and  cet  oifeau  denatute  &  mtjerabie  en  ra  «.  fotfitan  in 

.«  ^       J  ,         t      -        V   A  pulucrc  cakfaac* 

a  laijfé  deffus  la  terre ,  &  en  danger  d  eftre  ef  ^  w  5, „. 
crafez,  fous  les  fiez,  des  paffansl  neluy  donnés 

Mm  ij 
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vous  pas  des  aiflff  pouf  voler,  (tf  pour  jet  ter 
de  la  poujfiere  dans  les  jeux  des  cbajjeurs 
quand  elle  e/l  pourfuiuie ,  &  nefi-ce  pa4  de 
wS^Kri.  vous  que  le  cheual  tient  fin  agilité,  (a  force, 
SSSi.ï«f"         ardeurs,  qui  luy  drejjentla  tefte ,  qui 
«u,  hinniru».    ^  ,^0/  &      #  7*1'   font  warcheffi  0^ 

gueilleufement,lors  qu  il  efi  de  dans  le  manège, 
ou  dedans  <vn  champ  de  bataille  quil  entend 
fonnerï alarme,  &  qufirefpond  par  Jesben- 
nijjemens* 

J:?Zv£iï  Refpondezt-doncficeîl  vous  feul  qui  luy 
Z»\âit%T  auez>  courage  ladrejfe?&  la  valeur 

fii^r.to.      que  ce  noble  animal  fait  paroifre  ,  quand  il 
reffent  la  main  ou  l'éperon  ,  quand  il  bondit 

a  en         V**l  *ft  tout  blanc  de  [on  efcurne* 
chcuai.        qu  il  jette  feu  &  fiâmes  par  les  nafeaux , 
qu'il  fe  tourne  fi  preHement  à  toutes  brides, 
ou  bien  quil  va  par  bons  &  par  courbettes* 
qu'il fait  flotter fin  crin  fur  [es  épaules ,  quil 
Terra»  ynguu  va  ronreant  fin  mord,  quil  frappe  la  terre  du 

fo  hz  ,  exu [car  au-      •    J     °    »   1      rT  s>  i-f  _ 

jaacr:ac  iooccar-  pted ,  qu  il  affronte  fin  ennemy  ,  &  quil  fi 
fum  pergu      jetfe  m  mne{4  j  ^         fa  quatre  s  piez* 


^Vot'cmnVtpauo-     ték  Mec  plus  de  terreur ,plus  de  menaces, 
.c-.aecccdugia-  &  plus  d'effets ,  que  neferoient  parfois  cin- 
irv'  ":      quante  Caualiers  -,  car  il  n'y  a  ny  picques  9  ny 
épées  qui  le  puiffent  contraindre  à  reculer,  & 
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au  lieu  de  s  abattre  deJfoUsvnegrefle  de  traits, 
il  s  nuance  auec  plt4s  de  fureur  &  de  courage 
quauparauant* 

On  iureroit  mefme  far  fois  qu'il  a  de  la 
raifort,  &  qu'il  n'a  point  d 'autres paffions  que 
celles  de  fin  maiftre  >  &  lors  quil  entend  fa  t2^°fnénam 
parole,  ou  qu  on  fouine  quelque  fanfare  ,  il  té- 
moigne tant  d'ammofité ,  tant  de  ioje, 
qu'on  ne  fçauroii quafi  le  retenir. 

Mais  au  moins,  ne  II- ce  point  par  vos  or-  Nut"<]u'«ip*r  r«- 
ares  çf  par  vojtre  Jage  conduite  que  l  epremer  5j,m^îeSf»tt 
quitte  (es  vieilles  plumes  pour  s  en  reueftir  de  auVu£. 
nouueuesf  N  ejt-ce  potnt  par  vos  commande-  Nrwqoid.d^ 
mens  que  fàigle  prend  l'ejjor  iufquau  dejfus  «•blîut'Ï^S'u  £ 
des  nues,     quelle  va  faire  [on  nid  dejfus  la  drofcÏÏT*1  ni: 
pointe  des  rocher^dcù  elle  découvre  fa  proye r  lï^mum 
iufque  dedans  fifond  des  précipices ,  ou  elle  la  *iX™££2ït 
va  cherche!  pour  [apporter  à  fis  petits ,  qui  ne  p-2us.,nacclI's  ru~ 
pouuants  la  déchirer  auec  leurs  griffes,  fuccent'Vlc^mph: 
fin  fang  auec  leur  bcc*pour  sappriuoifer  m 
"carnage,  &  apprendre  cet  exercice  qui  eflpro-  jj*^  ,9 
pre  a  leur  naturel. 

■  Durant  tout  ce  difeours  ,  comme  Dieu  J^lttoc^ 
vit  que  lob  nofiit  pas  luy  répondre  ,  &  quil  ^ 
eftm  encore  tout  faifi  de  frayeur  &  d'épou-  ^ft^ 
uaïïte,ille  rajjerena  vn peu, luy  parlant  A^JSJjJJf- 

M  m  îij 
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DERNIERE  ATTAQUE 

sontre  lob. 

CHAPITRE  XXXIV. 

Oicyvh  c'nangc  duel  ou  J^gf0* 
Dicuprouoquc  encore  vnc  fois 
lob  au  combat,  &  où  pour  luy 
montrer  qu'il  ne  fait  pas  bon 
s'attaquer  à  Ion  Maiitrc  ,  il  le 
[  jette  dans  des  fujets  fi  étonnas, 
que  ce  fcihét  homme  en  refte  tout  confus.  » 
Pauurc  Prince,rcprencz  donc  courage  ,  pre- 

{)arez-vous  à  foûtenir  vne  féconde  attaque  ,  & 
î  cette  innocence  que  vous  aucz  tant  procla- 
mée ,  vous  donne  encore  affez  de  force,  ik  alTcz  JUfpondens 
de  confiance  pour  répondre  à  Dieu  qui  vous  Ttnb&Zt 
parles  répondez  hardiment ,  puis  qu'il  vous  Ie^4°  9U  * 
permet? 

Héquoj ,  dit- il,  croyez,  vous  donc  peut-  fc£T&2q 
eïire  que  mes  arrefis  [oient  reuocahies^ue  mes  ™™*™tZ 
penfées  fo'tent  changeantes,  que  mes  iugemens  ^cj0?  „  h 
fiient  iniques' ,  &  qu'à  la  fin  ie  me  condam- 
neraj  d'erreur  ou  £iniufiice,four  vous  decla-  Ft  fi  habîS  bra: 
ter  innocent? le  voudrois  bien  vous  voir  des^™^*^** 
foudres  à  U         des  éclairs  dans  lesjeux,  •«"^ 


*  ■ 
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0*  des  tonnerres  dans  la  bouche  affis  deffus 
un  tbrone,  &  au  milieu  des  nues  pourj  pa- 
roiftre  comme  vn  Dieu  ,  &  pour  partager 
auec  moy  fous  les  threfors  de  ma  Dtuimté. 
ci.cc^  tis»      Ie  'voudrais  bien  qu'on  vous  eut  veudans 
biimccTig«,en&*  Mute  la  fplendeur,  &  dans  toute  la  gloire  qui 
fz£t^&w  efi  ^gne  de  vous.  Prenez^donc  vos  habits  de 
iltto'v  $      triomphe  ,  &  éleués  toutes  vos  ambitions  au 
plus  haut  point  quelles  pmffent  aller:  montez»  . 
tuf  que  s  defjtisles  ^jires  ,  &  que  l  éclat  qui 
for  tir  a  de  voftre  corps ,      de  voûre  vif  âge, 
D,fper.e  furcr-  k$)etU  tous  dedans  la  nuift,  danslobfcu- 
&Vn!&«ÏÏ!f  *****  Domptez*  domptez»  donc  çes  rebelles  qui 
™0z*at<mhami- font  la  guerre  au  Ciel  ,  £2*  faites  repentir  vo- 
iêt  f  f-  «  ftre  courroux  à  çes  ames  hautaines  qui  ado- 

ftJïe      fccoo*  *****  VAnttCZ^  * 

tercimpios  inioco     Efcartés  loingde  voflre  empire  ces  orgueil' 
i.*  4o.  v  7.     leux      ces  fuperbes  3  qui  idolâtrent  leurs 
plus  noires  paffions  ,  &  reduifez»  en  poudre 

EcegoconficcVoc  t0HS  ??'  OBtfimj  à  kUY  Wlfiiti. 

potfr  tcxcVrVtua      Apres  ï  auotieray  que  vous  efles  puiffant, 
nb  4o.  ».  9.     que  vous  efies  terrible  ,  fi^  que  pour  foufte- 
•  nir  voftre  querelle,  vous  riauezs pas  befoin  de 
reclamer  quelque  fecours  pour  confondre  vos 
ennemis  ,  mais  ie  vois  bten  que  vous  prenez* 
des  fentimens  plus  ratfonnables  ,  &  que  le 

miferable 
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mi  ferai  le  ept  ou  vous  efies  réduit ,  vont fait 

d  vnc  amc. 

enfin  fenitr  ce  que  te  fui*  ,&  ce  que  voue 

efies.  Ictrez>vn  peu  les  jeux  fur  mes  ouura- 

ges ,  0*  des  effets  que  'vous  voyez*  dans  la  na-  v 

ture  paffezj  à  leur  autheur  ,  remontez,  a  U 

fource ,  &  avouez*  vofire  foiblefje  en  confidc- 

rant  mon  fournir.  .  JÎSr«ieÎSi»fc 

Confiderez*  ï  Eléphant  que  ïaj  produit  S^m^Toi 
pour  mous  ,  0*  après  auoir  admifefon  corps, 

Ith  40.0  10. 

fes  qualités  &  tous  les  auantages  que  ieluy 
ay  donné  fur  le  refie  des  animaux  ,  voyez,  le  jggg?* 
paitre  fur  la  crouppe  d'vnc  montagne,  ou  bien 
au  milieu  des  prairies,  ou  bien  dans  quelque  ^  ^ 


mare  (cave  ,  au  il  a  couftumt  de  choifir  durant  bu  fana*  &no» 
/«  chaleurs  de  l  Erré ,  pour  repofer  plusfrah  bctfidudam  quoa 
chement  à  l  ombre  des  ro  féaux 

.  f      s       **  * 


Jourdain  pour  étancher  fa  foif,  où  ilfembte  Jf*^ 
que  toutes  les  eaux  de  ce  fieuue  ne  le  puijjent 
pas  raffafir  >  &  néanmoins  file  chaffcur  luy    ^  ^ 
a  tendu  des  pièges ,  il  deuient  fi  traitable  0*  qTun2fi° 

hamocapier 

fi  Couple ,  qu'il  fi  laijfe  conduite  far  le  nez*. 
.    Voila  auflt  l'vn  des  plus  merueillcux  efets 

Ub  40.  T.  19. 

que  ma  puiffance  aye  créé  fur  la  terre ,  mais 
fi  vous  voulez*  en  auoir  vnautre  qui  ncftpas  * 
moins  étrange,  regardez,  la  Baleine,  qui  non- 
Tome  IL  Nn 


•  1 

r 


Digitized  by  Google 


lU      L'HISTOIRE  SAINTE, 
ob fiant  l'énorme  pefanteur  de  fin  corps  ,  & 
tout  cû  attirail  quelle  traîne  auec foy  ,  <va 
nageant  fous  les  eaux  atnfi  que  les  autres 
poiffbns. 

^£S?h«K  Effayezrdoncfi  vous  pourriez,  tirer  auec 
toZ^St*  ™  hameçon  cette  maffe  prodigieufe  ,  &  fi 
***  4°- T*  4°-  vom  luy  pourriez*  lier  la  langue  dvn  filet ,  ou 
luy  faire  toaffer  vne  houe  le  dans  les  na- 
fiaux,afin  de  la  mener  par  tout  ou  vous  wh- 
D£f*  drez>. 

Non  non  ,  il  ri  appartient  qui  moy  de 
gpuuemercemonfireépouuantable,  de  dom- 
pter la force  &  la  furie  de  ce  cruel  tyran  que 
i'ay  défia  réduit  Johs  les  aby fines  de  l'Océan, 
&  dans  desprijons  de  criftat,  doit  Une  peut 
firtir  fans  mon  commandement,  le  ne  dois 
donc  pas  redouter  vne  puiffance  qui  mes!  afi 

M*™  dom:  Jn  "8**  f»  «  Pouffer  par 

ptcc.        - 1*  moindre  de  mes  regards  ;  mats fi  ie  ri  y  met- 
tais la  main ,  (ffiiene  voulais  dompter  fort 


n^i  ^  in(°U™>f  ff  *****  % fort >  oh  ce 
cuçui«m  i/oari-  monftre  fait  fa  demeure  ?qutoftto$t  le dépowU 
^\\™*ùt™\£~  1er  de  fa  cotte  d'armes,  &  qui  pourvoit  luy  en- 

inaKiliim  ciiu.          »           •            j  fit 
..i  *¥  niÂtdviv  rot  si*****  mr**t,J *r  »•«  *   .  :  t- 


J$^™£*  tr  ouurir  ces  deux  grandes  mâchoires  qui  luy 
bordent  la  bouche,  &  d'où  firtent  des  dents 
plus  aiguës  que  des  rafiirs.  m 
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d  autant  de  boucliers  qutje joignent Jt  prés  qutl 
rij  a  pas  moyen  d'en  trouuer  le  dejfaut,  fi 
fortes,  qù  on  ne  les  peut  ny  entrouurir ,  ny  fc- 


Son  corps  eft  tout  batu  d *  écailles ,  comme  v»û  ÎS^foclu 
£  autant  de  boucliers  quift 'joignent fiprés  f^SE^Sf1? 

/«A  4t  t».  tf. 
Voa  «ni  c  nhin- 

, . ,     ,  t/   ,       giiur,  &c. 

**r?r  w       J«  <*«/r«  3  s  il iternuë,ce  Jont 1 

Sttrnutatio  ciut 

autant  de  foudres  &  S  éclairs  qmky  fortent  îfcT'*6' 
par  les  na féaux  ;  &  quand  il  entrouure  les  p  ^iSSai 
jeuxjl  élance  des  étincelles  qui  ne  font  pas  moins  "*  » 
éclatantes  que  les  Premiers  traits  de  l'aurore  ;  Deore  ciU«iam- 
il  femble  que  fa  bouche  foitvn  gouffre  de Jlam*  fccottcd.igouac- 
mes,  f$  à  mefme  temps  qu'il  rejpire ,  //  $*(-  i#*4»- 
leue  autour  de  fa  tejte  vne  fumée  plusépaijfe, 
0*  plus  noire  que  celle  qui  fort  d: yne  chaudière  De  ^  ^ 
bouillante 9  de  façon  au  en  exhalant  cette  *va-  proccdùf««m.  c 
^«r    chaude  &  fi  ardante ,  tl  pourrott  cm-  M4xw.11.  ^ 
brafer  des  charbons ,  (f  allumer  le  feu  dans  ^JZJSS* 

J  fiaramadeorceiuc 
nm  f0UrnCaU*  egredicor. 

Quant  aux  autres  propriétés  que  se  luy  incoiioeiasmo; 
ay  données,  fa  force  eft  principalement  atta- 
chée  à  fin  col:  Et  tous  fes  membres  font  fi  fo-  Zt\TJ"' 
lides,  &  fi  bicnliésenfcmblcque  la  foudre  qui  JSÎS.S* 
brife  les  montagnes ,     qui  réduit  en  cendre  •**«•*••■ 
les  rochers ,  ne  les  pourrott  pas  diuifer. 

Il  a  auffi  <vn  cœur  plus  dur  que  les  pierres, 
(f  qui  comme  vne  enclume  a  coujtume  de  jjjjj^  ff  # 
s  endurcir foui  la  force  des  coups. 

Nn  ij 
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Que  fi  parfois  il  éleue  fa  tefie  dejfus  les 
flots*  il  fait  plus  peur  aux  nautonniers,  qu* 
toutes  les  tempeftes  qui  pourroient  sdeuer,  & 
les  plu*  affurez*  demeurent  fi  (tir prié ,  dés  qu'il 
commence  à  s  éleuer  autour  de  leurs  Vaiffeaux, 
que  ne  ffjfbans  comme  s'en  échapper ,  ils  ne 
,  peuuent  auoir  recours  qu'à  leurs  prières  &  * 
leurs  vœux.  - 

Que  fi  quelqu'un  mouloit ,  ou  t  attaquer 
ou  le  défendre,  il  connoiftroit  bien- to fi  que  fis, 
S?u2giidSÎ?e"  efforts  font  inutiles ,  car  Unjany  bouclier* 
•cru  ncqac  hîïa  >y  épée ,  ny  cmrajje  ,ny jauelot qu  une  perce 
£?£Î.7r  0H  ne  bf  îfi  y  &  d'ordinaire  le  fer  ne  luy  eft  que 
4^  fa3  <*mm  de  la  paille ,  fg  le  bronz*  comme  dut, 
yiïLT"  boispourry. 

x^i.*.it.  £)e  p  fa^  0Htre  cft  appami  # horreur  & 

dépouuante  que  ie  luy  ay  donné,  outre  tant 
d'armes  offenfiues  &  deffenfiues,  &  outre  la 
conllitutionqueie  luy  ay  formé  pour  le  rendre  (l 
n\tohs  *  fternet  fort     redou table,  teluyay  encore  latfle  quel- 
jamm.    1     ques  traits  de  Beauté ,      des  fplendeurs  fi 


Feruefcere  faciet  éclatantes  ,  que  quand  il  Ce  roule  deffom  les 

■  uafi  olli  ptoc" 
lamraare,  & 
sttqaafi  cum  ro 


pt" flots ,  (f  défias  Us  tempefies  qu'il  fait  naiftre 
^n"buiuTotr.°"    ronflant ,  on  iureroit  que  tous  les  offres 
1  font  renfermez*  dedans  fin  ventre ,  tant  il  en 

*  fort  par  fois  de  lumière  &  de  clartés 
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Erifimay  comme  par  taré l Empire  de  la  No*  «a  rUF(( 
tay  voulu  que  ce  tyran  y  fut  fi  ab-  q«»  côpar««ei. 
qu'il  n'y  arien  dans  ce  va/te  Elément,  ' 
que  ma  fuiffancen  ajerefolu  de  fuy  ajjujettir. 

\ 

— , — i  

LA  FIN  DES  SOUFFRANCES 

de  lot. 

CHAÇ1TRE  XXXV. 


r  yO  N  ne  feauroit  quafî  depein-    Tableau  de 
dre  rhomme  que  par  la  mifcre,  1,honi|w. 
ny  la  mifere  que  par  l'homme  >& 
néanmoins  la  mefmc  main  qui  la 
rendu  û  mifcrablc  ,  luy  fait  par 
fois  tant  de  faucurs  ,  &  le  rend 


i 

M» 

de  tous  fes  changemens. 

Le%rand  fecret  de  cette  vie  y  cft  de  tirer 
profit  ae  toute  lorte  de  rencontres,  &  de  pren- 
dre tous  les  malheurs  &  tous  les  acftdens,  com- 
me des  coups  de  la  grâce  qui  nous  viennent 
.du  Ciel. 

,%  Souffrir  vn  mal  auec  plaifir  &  fans  fc  plain- 
dre, cft  vncjnarquc  de  courage  &  de  gencro-: 

Nn  Hj  •  v 
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fitc;  fouffrir  &  fe  plaindre  à  Dieu  fcul,  c(l  vn 
indice  de  confiance,  &vn  moyen  de  voir  bien- 
toft  la  fin  de  fes  douleurs  j  mais  founrir  fans  fe 

Î)laindrc  ,  &  defircr  la  continuation  de  fes  rai- 
ercs,  pour  fe  foumettre  aux  volontez  de  Dieu, 
c'eft  faire  vn  mélange  agréable  du  mal  auec  le 
bien ,  &  conuertir  vn  Purgatoire  defoiffiranccs 
en  vn  Paradis  de  plaifirs. 
Ceiuy-là  eft       L'Enfer  a  beau  vomir  toute  fa  rage  contre 

S^^iq2îy!nou$' &  c'cft  cn  vain  4UC  tous  lcs  <ii^)Ics  nous 

'attaquent  fi  Dieu  eft  de  noftrc  party. 

La  patience  eft  vnc  pierre  oui  change  le  fer 
en  argent,  c'eft  vn  bûcher  où  l'on  trouuc  fa  vie 
deflbus  fes  propres  cendres  ,  c'eft  vn  fourneau 
où  l'on  s'epurc  comme  l'or ,  c'eft  vn  fleuue  où 
1  on  fe  laue  de  fes  taches  ,  vn  vent  qui  purge 
|  l'air  &  nettoyé  la  terre,  vn  orage  qui  amené  le 
calme  ,  vnc  nuiâ:  qui  enfante  le  iour ,  &  va 
martirc  qui  conduit  au  triomphe. 
iurpoo<i«u  »u-      Taife^-Vous  donc  vous  tous  qui  endurez ,  eu  pour 

tem  tob  Domino  1  ■       •      n  t 

aixit.  *  m°w  fi  Vous  parlez ,  <ptecene  fott  <pie  pour  dire 

1  %£ 'iiïaméi MC  loh> Mon  Dieu,ie  ffais  <jue  vous  pouueztout  ce 
Pot«  &  nu u »  ce  que  Vous  Voulez,  <\ue  Vous  tenez  entre  vos  mains  la  h- 

latet  cogitatio.      I      •   .     ,    -     .    *»      .  *  ,    •  . 

ub v.».  berteey  Uferuttude ,  les  recompenfes  &  les  peines, 
les  délices  &•  les  douleurs,  le  bien' Or  te  mal,  la  vie  Or 
la  mort. 

gencwUeCra"°n       ^0US  fommes  m*  *  VoM  >  &  tous  nos  cœurs font  ' 
fi  fort  dépendons  de  Vos  diuines  Volonté^  ,  qu'ils  cejjg- 

#  rotent  d'agir  fi  vous  cejjie^  de  leur  donner  du 
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menti  &  leur  communiquer  ces  aimables  lumières  qui 
les  font  entrouurir,  pour  vous  montrer  tous  leurs  plus 
fetits  fentimens. 

Il  ny  a  rien  auffi  que  Vous  ne  dècouuriez ,  &  de  Qui*  eftife 
quelques  ténèbres  qu'on  couure  fes  fenfees  ,  vous  les  feSÏÏSS 
Voye%  toujours  fi  clairement ,  &  Vos.  regards  vont  fi loi  4l.y' y 
auant  dans  le  fond  de  nos  ames ,  qu'il  faut  efire  flupide   Stupidité  hn- 
ou  infenfè  pour  vouloir  cacher  quelque  projet.  mainc* 
De  moy  ie  reconnois  ma  faute ,      ie  n  aurais  plus 

rr  des  larmes  pour  l'auoiier  auec  plus  de  refpecl  & 
cmfufion ,  fi  méfiant  rendu  criminel  par  mes  parole*, 
te  ne  deuois  maintenant  m'en  feruir  pour  demander  Vo- 
fire  pardon.  Seigneur.iay  donc  efté  trop  téméraire  y  trop  IoÏZ^T^ 
inconfideré,  ey  trop  libre  dedans  mes  plaintes  ,  &  lors  rïV  mo:hm 

.»  l  fl  a  >       J    \    t  ■     .  cédèrent  fcienriara 

que  i  ay  eu  pluftoft  erard  a  la  rigueur  du  mal  que  ie  JJ™1- 
fento'ts.qu a  la  grandeur  du  bien  que  vous  meprepariés,  ' 
ie  n  ay  pas  bien  ménage  mes  fouffrances  pour  receuoir  J™^1^ 
de  l  vtiltte  de  mon  mal. 

H é  donc, puif que  à  prefent  Vofire  bonté  veut  encore 
fouffrir  quelques  paroles  a* vne  bouche  qui  vous  a  offenfé,  Au<«  *  ego  fo; 
mon  Maiftre  permette^moy  que  ie  vous  parle  t  &  ïïrfe 
écoute^  ie  Vous  coniure  Vofire  ancien  feruiteur.  '         hu  M  41  *• 4- 

Il  efi  Vray  que  lauors  oùy  fouuent parler' de  vofire  ^ »th  au- 
Majefte,  mais  maintenant  que  1  ay  eu  le  bon-heur  de  di*c  nun< 
vwf  o*nr  ae  mes  propres  oretUes,  &  que  mes  yeux  ont  «•  «  4:.v.,. 
^     tonons  dtvos  meraeilksy  ie  rcctmrnsvoflre con- 
duite,ïadore  vos  devins  %*  mgre  vas  mgememr&   rjcifCo  ipre  mc 
te  rne  condamne  moy-meÇme  a  faire  pénitence,  puifemt  rfPr<*™<io&  af0 
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Ucirco  iPre  me  Ce  font  les  fentimens  de  lob  ,  &  le  premier  effet 
icptchcndo  icaoo   u  fo  dedans  ton  dmc  U  prefence  de  Dieu  ,  qui  luy 

pccnitenuammfa-  1     J  J    f        .        i    *  ,  _  •*  j 

uiiia  acciaerc.  ^  fwoif  p4r/cY  <wwf  la  ««t» ,  &•  fu  je  contentant  de 
la  reftgnation  de  ce  fien  feruiteur  ,  voulut  enfin  montrer 
a  fes  amis  qtfilsauoicnt  eu  grand  tort  de  le  traittcrfiru- 
dement. 

l^îbf  h«*«i      0r  ff*d*&  donc ,        ,  a  Eliphaz*  que 
«a eu-  w^  matiez»  extrêmement  fâché >tf  que  fi 

prias  Themanitcm  #  J  T  A* 

iraru$  eft  furot  w^  bonté  ne  tetenott  le  cours  de  ma  luit/ce, 

meus  m  «Se m  t  ..  .  J 

4«os  amicos  tuot  /f       f„        rc  lenttr  les  plus  vtolens  effets, 

anooiamnori  eftis  .      *  >  y»  i       t  f»    /    T      t  JJ 

locuti  contra  me    /^f  ^  //  V  <rf  AVUle f  Of  /flfltf 

rcûum  ûcut  fermas  A  *   .  J  >       J  *  r 

«a»  lob.        honneur  îS  de  mes  mterejis pour  accujer  vn 
innocent*  &  pour  confondre  la  peine  auec  la 
faute,     la  mifere  auec  le  crime ,  comme  fi  on 
ne  pouuoit  pas  eftre  malheureux  fans  eftre  cri- 
Adouciffcmcoe  mjm\  >     foujfrir  quelque  mal  fi  on  eft  in- 

£e  ngueurs. 

Tous  vos  reproches  ont  donc  efte'iniuftes,  & 
toutes  VOS  aceufations  des  pures  calomnies; 
mais  fi  vous  vous  délibérés  auec  vos  deux 
sumiteergoYo-4W^  d'appaifer  mon  courroux  ,  d'expier 

bis  feptem  taurof  ff    J  f    */vP  A 

«cfcpcçmariA  vn  cnme  fi  énorme  ,-cboififfeZj  fept  taureaux, 

fcitcad  feruulrea      ,  _       ,J  J  JJ        l  l 

iob  &  offerte  bo-     fept  boucs  parmy  vos  troupeaux ,  iS  me- 

locaaftum  pro  to-        J  '1 .    \        1     r>      '  t  I  '  •  •  j 

bis, lob  autem  nez*- lés  a  mon  fcrwteur  lob  >  qm  conjotndr* 
bTVromwîuwtv  fes  vaux  auec  les  voftres ,  &  m'obligera  d'à- 
non  vebis  im. gréer  vne  offrande  qus  Autrement  ne  me  ferott 
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fia»»      *        *x       J  5   /"*  '        oe<î«e  cfim  locati 

p/tt  agréable  [i  te  n  auots  égard  a  (es  Mentes,  en*  .a  me  rCa» 
€? fi  te  ne  <vous  pardonrwts  enja  feule  faneur,  t* 

Ce  qu'entendans  ces  Princes ,  ils  obéirent  à 
mefmc-tcmps,  ôc  lob  fuiuanc  ces  ordres  méfia 
fes  prières  aux  leurs  aucc  tant  de  fuccez  ,  que 
Dieu  luy  accorda  toutes  les  grâces  quildeman- 

que  conucr  u»  cfl 

doit  pour  fes  amis  ,  &  il  le  (établie  luy-mefmc 

dedans  fa  première  fortune  aucc  tant  d'auan-  prounicn  fuis  .Et 

t  »     ,  i«  r  •!  j  •     arifkJu  Uominu* 

teges  qu  au  lieu  d  vne  raucur  ,  il  en  eut  dix  ommaqut*umque 

miilc,  ôc  tous  les  biens  qu'il  auoit  perdu  luy 

furent  rendus  aucc  vfurc.  ♦<  v- lo- 

De  façon  que  tout  ces  malheurs  ne  luy  fu-  Changement 
rent  pas  moins  vtiles  quhonnorablcs ,  ôc  fes P">digicii*- 
fouffrances  ne  luy  feruirent  que  de  marches  ôc 
de  degrés,  pour  parucnir  au  faille  de  l'honneur, 


ôc  en  effet  comme  le  bruit  d'vn  changement  fi 
merucillcux,fut  répandu  dans  toute  l'Idumée,  Vencrunt  nut-m 
ôc  dans  tous  les  pais  circonuoiuns,  il  ne  fc  rcn- 
contra  perfonne  qui  ne  fc  crût  heureux  de  luy  rivv.n. 
pouuoir  venir  faire  fes  congratulations,  ôc  luy 
donner  des  applaudiffemcns ,  &  des  bénédi- 
ctions. 

C'cft  aufli  la  coutume  des  hommes  defe  join- 
dre toufiours  à  la  félicite  ,  ôc  de  filiure  cette 
trompeufe, qui  bien  fouucht  n'a  que  des  appa-  ^ 
renecs  ,  ôc  point  de  vérité  y  on  a  toufiours  les 
yeux  fur  la  roue  de  la  fortune  ,  &on  la&k  tanr 
dis  quelle  fc  hauffe ,  mais  dés  qu'elle  s 'abaiffe 
Tome  IL  Oo 
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tout  le  monde  s'en  fuit. 
ïn«>nftancc       Vn  Soleil  qui  fc  leue  cft^oufiours  agréable^ 
?  r  mais  des  aufli-toft  qu'il  fe  couche,  cm  ne  le  peut 

quafi  cnuiiàgcrquauecquedéplaifirjceneft  auflï 
prcfque  iamais  l'amour  ,  &  l'intereftdenosamis 
qui  nous  emporte  \  mais  noftre  propre  amour 
&  nos  engagemens  particuliers  qui  gouuerncnc 
nos  cœurs  ,  &  qui  donnent  le  branfle  à  tous 
'  nos  mouuemcns. 

•  Tandis  que  lob  eftoic  furfon  fumier,  tout  le 

monde  l'a  delailTé ,  &  maintenant  qu'il  va  re- 
monter fur  fon  thrône,  ceux-là  melmc  qui  fc 

*  rioient  de  luy  ,  viennent  mefler  leurs  larmes 

auec  les  fiennes  ,  pour  effacer  le  fouuenir  dz 
toutes  fes  mifercs. 

TXM         ,        Ah  monde,  que  tu  es  déloyal.'  amis  que 

Déloyauté  du  n  ,     i_  * 

«onde.  vous  eites  trompeurs  /  hommes  ,  que  vous 
eftes  peu  hommes,  quand  vous  fuiucz  vos  ima- 
ginations ,  &  que  vous  ne  vous  attachez  que 
Vit  les  apparences.  On  s'imagine  que  le  mal 
d'vn  amy  eft  toufiours  contagieux,  &qu'onnc 
peut  quafi  le  voir  fans  s'en  rendre  participant. 

Tous  ceux  qui  deteftoient  les  miferesdelob, 
font  les  premiers  adorateurs  de  fa  fortune ,  ôc 
ceux  qui  durant  fon  dcfafhc  l'auoient  a  b  m- 

(««^craraour0"  ^°nn^  >  retiennent  mairttenant  luy  faire  mille 
offres  de  feruices ,  mille  proteftations ,  mille 
cérémonies,  milje  çonjouiffanecs ,  &  mille 
compliments,,     •  j;  '  i 
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,  Ses  frercs  &  fes  fœursquefon  malheur  auoit 

tous  écartez,  viennent  au  bruit  de  ces  nouuel- 

les  ,  &  puis,  après  l'auoir  traité  fpicndidc ment 

auant  que  le  quitter  ,  vn  chacun  d'eux  luy  laiiTc  w^u""^^ 

vnc  brebis  &  vn  pendant  d'oreille  d'or,  en  té- 

moignage  de  fidélité  ,  &  pour  marque  d'arTc-    4*.*.  i& 

&iom 

Voila  donc  lob ,  qui  après  tant  de  rudes 
combats  a  gagné  la  victoire  ,  &  la  mefmepuif- 
fance  qui  luy  auoit  ofté  fes  biens,  les  luy  rend 
tous  au  double. 

Dieu  luy  donna  aufli  fept  fils,  &  trois  filles,  Etfaennitctf*^ 
dciqui  les  rares  qualitez  firent  le  comble  de  fon  £m  fi,,i *  "es  b- 
dernier  bon-heur1,  dans  lequel  il  pafla  qènt 
quarante  ans  ,  voyant  tous  les  enrans  de  les  inucQtac  mulirn  s 
enfans,  iufqua  la  o|uatriémc  génération.  îîif^îïiS'* 

.  Mais  à  la  fin ,  voicy  le  terme  de  tous  ces  j^'*;  v  %f 
changemenî.     ti>  ..  .  v.xitautem  Tob 

...  Il  eft  temps  de  quitter  rldumec  pour  s  en  ïuadragima  an- 
aller  dans  la  terre  promue;  après  tant  de  corn-  tÇgtaflL 
bats  il  ne  refte  que  le  triomphe  ,  &  après  vnc  ramfcotuni  tique 

r  ,  •      t    L  •       r     t    •  ad  quarram  genc- 

11  longue  vie,  lob  ne  peut  rien  louhaittcr  que  rationem. 
la  mort,  qui  luy  doit  donner  la  recompenfc  de  ul*x-v  l*' 
fes  peines,  &  vnc  éternité  de  biens  fie  de  plaifîrs. 

C'eft-là  aufli  qu'il  faut  jetter  toutes  fes  cfpc- 
rances,  car  il  n'y  a  rien  d'afluré  dans  le  monde 

Sue  fon  inconftanec  perpétuelle ,  &  ecluy  qui 
;  repute  heureux  dcfliis  la  terre ,  ne  connoift 
pas  la  nature  de  fon  bon-heur. 

O  o  ij 
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Ceft  eftre  fbl,  qnc  de  prendre  plaifir  a  pot 
feder  cks  biens  qu'on  peut  perdre  à  toute  heure» 
&  ccft  Dien' peu  dauoir  vefcudcii  ftecles  tous 
entiers,  &  dauoir  poffedé  toute  forte  de  biens, 
fi  la  mort  nou*  en  ofte  là  jouiiîance. 

Le  monde  z  beau  cftrc  conquis  tous  les  iours,' 
il  ne  change  iamais  de  Maiftrc  ,  &  il  y  a  bien 
plus  d'honneur  à  le  meprifep  qu'à  le  conquérir, 
par  ce  que  après  l'auoir  conquis ,  on  n'en  fçait 
que  faire.  -  : 

Les  grandeurs  de  la  terre  font  les  plus  petits 
refens  du  Ciel ,  &  bien  fôuueitt  ce  font  plu- 
:oft  des  chatimens  que  des  recompenfès  ,  mail 
après  tous  les  changcvnens ,  &  toutes  les  reuo-* 
lutions  de  la  vie;  enfin  kmortcft  vniugcé'qiij- 
table  qui  traitte  tout  le  monde  également ,  te 
l'inégalité'  cft  feulement  dedans  letat  cjue-  Ton 
rencontre  ,  ceux-là  cftans  heureux  feulcrnent, 
qui  après  le  cours  de  leur  vie ,  peueunttrouuer 
vne  éternité  de  bon-heur. 


s 
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A  LA 

NOBLESSE 

• 

RANDS  COEVRS, 

qui  vous  déd/e^  aux 
Armes  9  &  a  qui  la 
Nature  a  donne  de 

■ 

'  fi  fortes  inclinations  , 
pour  ce  noble  exercice  ,  voicy  vn 
merueilleux  champ  de  bataille ,  où 
les  riuieres  fe  retirent  pour  faire 
pajfage  a  nos  armées ,  ou  le  Soleil  i«  viaoï. 
sarrejlepour  feruirdetèmoinànos  11  êlF** 
Victoires  y&où  les  murailles  s'ébou- 
lent ,  &  les  villes  font  reduittes  en 
cendre  au  fon  de  nos  trompettes. 
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Vous  donc  qui  combatte^  pour 
.  la  tufiice ,  &  pour  la  pieté  j  qui 
fokenez.  la  querelle  de  wfbre  Dieu, 
de  voflre  Roy ,  &  de  voflre  Pais; 
Qenereufe  &  Chrefiienne  No- 
blejfe ,  dont  les  Ayeuls  ontfemè 
tant  de  palmes,  venez  cueillir  celles 
del Idtânèeysntre^auec  Iofuè  dans 
la  terre  promife  pour  y  joiiir  du 
fruitt  de  fes  conquêtes ,  &  là  pour 
rafraîchir  ce  fang  guerrier  qui 
beuf  dedans  vos  veine  s  vous  trou- 
i.an.f»  t&rez  des  fontaines  de  laict  ,  & 
des  fources  dévie  &  d'immortalité* 
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LA  G  VERRE 

SAINTE» 

Dans  les  combats  de  IOSVE'- 

LE  CHOIX  QJTEDIEV  FIT 
de  lofucpour  gouuerner  fin  peuple. 

CHAPITRE  PREMIER. 


Preuidencr 


ftrc  que  c  cftoit 
Tome 


E  n'eft  pas  lans iujet  que  Dieu  Diuinc. 
donna  aux  enfans  d'Ilracl,  vnc 
colomnc  de  feu  &  de  nue  ,  qui 
leur  faifoic  allez  de  iour ,  rnefinc 

^  durant  la  nuift,  pour  reconnoi-  Coilduitcpl>ii 

oit  vnc  main  plus  qu'humaine  qui  qu'humaiae. 
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ï$î      L'HISTOIRE  SAINTE; 

Us  menoit  dans  le  defert,  &  leur  marquoictouï 
les  chemins  qu'ils  y  deuoient  tenir  i  autrement  il 
sfiiï  vray  que  ce  peuple  n  euft  iamais  pû  fouffrir 
tant  de  trauaùx,&  qu'il  euft  eu  quelque  ràîfon 
de  croire  que  le  Ciel  alloit  faire  mourir  toutes 
fes  cfperancesj  &  terminer  tous  fes  voyages  aucc 
la  vie  de  Moyfc,  li  cette  mefme  intelligence  qui 
auoit  renuerfé  l'eftat  de  tous  leurs  ennemis,  brU 
fé  les  fers  de  leur  captiuité ,  fufpcndu  les  flots 
de  la  mer ,  &  cuitiué  leur  folitude  par  les  foins 
ttjfii  nmim  de  ce  Prince  ,  ne  leur  euft  encore  fait  voir  vn 

._„,^^^ftccc^cur  dc  cc  Dicu  dcs  Monarques  ,  qui  de- 
f,  ptrfia*  vinutit  uoit  renuerfer  les  murs  de  Hierico,  dompter  les 

vbtrt*ttferma»êr*t  .        ,  *  ,       ,  .  .  L  , 

Ambrcf  itb.i.dt  geans  de  Cnananee,  étonner  le  Iourdain,arre- 
Ahii&CMt».      tcr  jc  50icil  ^  &  réduire  trente  &  vn  Roysàfon 

PromcfTcs  a<>  obéi/Tancc.  ~ 
complics.  Voila  l'effet  miraculeux  des  promeûcs  que 

JZm2FÎ  Dicu  fit  à  Abraham  ,  il  y  a  prefque  cinq  cens 

ir/JTruffiwa  ans>  &  c>cft  Pour  cc  fuJct  qumeontinent  après 
Nuo  mioijirum  Jc  trépas  de  Moife  il  paroift  à  Iofué  ,  &  qu'il 

Moyfi  &  diccret    t       Pr.  ,         r       i      jr     r  f 

ti-.iofuii.v.t.  luy  tait  commandement  de  diipoler  toutes  les 
iD«s°m"mu$Ucft,  troupes  pour  paffer  le  Iourdain  ,  &  pour  en- 

«*  dans  la  Terre  promife. 
•màtftféAikt.     Courage  donc  Iofué,  c'eft  îe  Dicu  des  batail- 
ego  d-abofiiiisif.  les  qui  vous  veut  nure  ton  Lieutenant ,  &  la 
"om£'m  w  veritél  mefme  qui  vous  donne  parole  qu'en  peu 

îeft£i«mCp  lfo     ^C  i0U^  VOUS  ,CntrCrCZ  Cn  tC^C  ^C  CCnt.  mi^C 

foi 'tau  co^battâns  dans'  ces  riches  contrées,  qui  ont  la 
Moyfi04  5  m  mer  vers  l'Occident,  l'Arabicdu  cofté  du  Midy, 

\ùf  !.¥.    t_  - 
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le  ïourdain  à  l'Orient ,  &  le  mont  Liban  aucc  a  jcfmo  *u- 
le  fleuuc  Euphratc  vers  le  Septentrion.  îao°  *fiuc  ai 

»  n  i  \  i  r  _    *  .  fluuiam  magnum 

C  elt  la  cette  heureufe  Proumce  ,  &  cet  Em-  *«f  ««ois 
pire  fortunc,aprcs  lequel  Moïfc  &c  fes  Prcdçccf-  vfquc  ai  marc  mi. 
feurs  auoient  tantfoûpiré  ,  c'eft  là  le  terme  dc&XTih  t£ 
leur  voyage  ,  la  recompenfe  de  leurs  peines,  la  *cft4cr- 
fin  de  leurs  combats ,  ôc  la  fortie  du  defert  ôc  de  Terre  de  pro- 
leur leruitude.  )  «"fion. 

En  vérité  Dicua  fouucnt  des  rigueurs  amou- 
reufes  ,  dont  il  éprouuc  les  enfans  ;  mais  ordi- 
naircment  il  y  taityn  mélange  fi  tempère,  quarjgucur  %  $M 
peine  a-on  du  mal  fans  reflentir  du  bien.  #  niour. 

Plufieurs  trouueront  néanmoins  que  le  fejour 
de  quatre  cens  trente-ans  dâs  les  terres  d'Egypte, 
&  le  voyage  de  quarante  ans  dans  le  defert,  a 
eu  des  périodes  bien  longues  parmy  tous  les 
fupplices  qu'y  a  fouffert  le  peuple  d'Ifraël.  Mais  cu^  mirt* 
aufh  l'on  ne  çeut  ignorer  que  le  Ciel  n'ait  quafi 
fait  pour  eux  à  tous  momens  quelque  nouucaU 
miracle,  &  maintenant  le  fouuenir  de  tous  leurs 
maux  leur  doit  cftrc  bien  doux ,  quand  ils  fçau- v  ,1 
ront  que  Dieu  s'en  va  reffufeiter  Moïfc  en  la 

I>erfonne  de  Iofué  ,  &  que  (i  ce  Patriarche  ne,  »  1  » 

es  a  mis  que  dciTiis*  le  chemin  de  la  Terre  pro** 
mife ,  celui-cy  les  y  va  faite  entrer  comme  dans  .  , 

leur  Empire  :  Mais  cependant  auant  que 
palTer  outre  ,  il  eft  icy  befoin  d'obcïlTance,  de. 
charité  i  de  zelc  ,  d# confiance  ,  &  principale-  Ouuraged:i!î* 
ment  de  force  &  de  courage  ;  non  tant  poiu;' 

^Ppij 
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attaquer  des  ennemis  vifiblcs  qui  font  dc'ja  dans* 
la  terreur  &  dans  i,efFroy>quc  pour  emporter  la 
victoire  fur  ces  petits  rebelles  ,  que  le  fang  a 
couftume  de  rcuolter  pour  nous  faire  la  guerre , 
te  qui  nous  font  f  1  naturels ,  que  nous  tentons 
Trahifons  or-  plutoft  les  effets  de  leur  trahifon,  que  nous  n'a- 
4inaites.        UQns  conçCU  \c  f0Upç0n-  de  leur  perfidie, 
sicut  fui  cum      C'cft  donc  contre  ces  troupes  iriuifibles  que 

Moyfe  ita  «•  le-  -  ,  j       r  i 

«m.-  non  liait-  Dieu  anime  Iolue  ,  quand  après  luy  auoir  pro- 
^uTml"  aere,w*mis  tout  le  mcfmc  fecours  qu'il  auoit  donne'  à. 
^cwfoitare  k  Moïfe,  il  arme  encore  fon.  courage  ,  &  rallu- 
me tobaftuc.  me  Smn  zele,  pour  ne  céder  iamais  à  cette  îniuftc 
yt  cuAodias  ic  violence  que  les  pallions  excitent  contre  nous, 
Kem  qaamncPT»cV-  &  pour  monrir  plultoft  que  de  violer  la  Loy  de 

L'±îtt"  f°«  ptcdcccffeur.  _ 

ciincsabet  aa  qc  font  les  premiers  ordres  que  Dieu  donne 
iniftram  »t  wcei-  a  Ioiue  ,  ôc  de  peur  qu  il  ne  vint  a  quitter  ic 
JE cunaa  ,u*  chemin  qui  luy  cftoit  marqué  par  les  lumières 

I#Lo  deMoyfc  ^c  ^na>  ^      commande  exprefTcment  d'eftre 
'  attentif  fur  toutes  fes  actions ,  &  de  grauer  fi, 
Non  reccéatro- auant  dans  fon  amc  tous  fes  commandemens, 
abTretaS,,Sa«;U,u,  qu'enfin  il  face  voir  par  fes  auurcs  ,  &  fes  pa- 
i  v.  t.      rôles,  que  fon  cœur  Se  fon  amc  n'ont  point  d'au- 
tre de{ir,quc  de  garder  la  Loy  de  fon  Seigneur. 
LcsOrdrcsdu     Du  rc(te,il  doit  eftre  affeure  qu'allant  dans 
D,eudc$b«ai^  cctte  heureufe  liCe,  &  ne  tournant  ny  à  droit, 

ny  à  gauche  *il  paruiendra  bien-toft  aucc  tou- 
tes fes  troupes  dans  la  Tcrre^depromiflion  ,  &c 
qu'à  la  fin  tous  les  peuples  de  ces  quartiers  fçau- 
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font  que  ce  n'eft  pas  Iofué  ,  mais  le  Dieu  de 
Iofué  qui  leur  a  fait  la  guerre.  •  remiers 

En  fuite,  aufli  comme  Iofué  eut  eu  cette  aiîcu~  ordrCcs$  dl7oi\ié. 
rance  de  la  part  de  fon  Dieu  ,  il  commanda ,  ^««p'W*  Io- 
aux  Princes  d  Ilracl  des  en  aller  par  le  milieu  du  popdi  aicen»:  tri- 
Camp,  &  faire  en  forte  que  le  peuple  euft  à  cher-  ftrorPuemm&i mâ- 
cher des  prouifions ,  pource  qu'après  trois  iours  2/*^,^  e< 
ils  dcuoient  tous  parfer  le  Fleuue  du  Jourdain, 

.  ,  L.  ,  _  .  cibana.-auoniaro 

èc  puis  entrer  dedans  cette  contrée  que  Dieu  poft  <hcm  temui* 
leur  auoit  préparé  de  toute  éternité.  mlSSlSSui 
Voila  donc  Iofué  *  qui  arrange  toutes  fes  f^dtnda™ ter-. 
troupes,  &  qui  ordonne  a  la  moitié  de  la  Tribu  njï  tefter 
de  Manaflc  ,  Ôc  à  tous  ceux  de  Gad  ôc  de  Ru-  /♦"Tl',,*0^1' 
ben,  daller  en  tefte  de  l'armée,  ôc  de  laifTerau  <,  *ub&e  c^T* 
delà  du  Iourdainf  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans,  ^dâ*tr,buiMa' 
auec  tous  leurs  troupeaux ,  iufqu  a  temps  qu  a-  H  «• 
près  auoir  conduit  àla  pointe  des  armes  tous  leurs  gi ^"'iûmeîw  * 
frères  &  leurs  alliez,  dans  cefcjourdc  paix  ôc  de^bt^;e;;* 
icposqui  leur  eftoit  marqué,  ils  s'en  rcuiniîent  bis  M°yfe*  ««» 

i*      1  •  •!  >     •     /  t  î      •  lordartem:  yoï  au- 

au  meime  lieu  qui  leur  etoit  cencu  pour  hentage.  tem  transe  arma- 
Alors  ces  bonnes  gem n eurent  autre  chofe  ft?0Vomn\7iW 
à  luy  dire,  finon  qu'ils  eftoicnt  tous  prefts  d'o-  ™neuis&  pUEI>atc 
bcïr,&  qui  comme  ils  auoient  touùours  fuiuy  les  !•/«.*  *4- 
ordres  de  Moife,  ils  n'en  vouloient  point  d'au-  p^"'°n 
très  que  les  liens  i  mais  feulement  qu'ils  fup-  Rcfpondrrunt- 

ti  ~  i    i     t-\-       que  ad  lofur  Se 

phoient  le  Seigneur  de  leurs  rcres,  Ôc  le  Dieu  dixrrun:  omit 

*     quiprarcepifti  no- 

bùfaeiemat  &  quoeumqur  miferis  iSkrms.  hf  i  v.  if„ 

Sicm  obcdiui'mus  in  cun&:s  Moyf»,;ta  cbcduniut  &  tïbi».-  tantum  fit  Dominui  Dcus 
tuustrcum  fient  fmicum  Moyfe.  l*f  uv.  17.  . 
Quicon'tradixcm  omuo&  ofeedieiit  cun&Js  fennonibus  non  quos  pia-  cfpens  ci  moriiiaj. 
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Scft  donc  par  vn  inftinél:  de  cette  SagclTc  rUtMfii!uflNu«l0* 
infinie,  que  Ioluc  enuoye  deux  cfpions  en  la  duos  ,il0' 

'   1  -';<coics  a  b  te  on- 

ville  de  Hierico,  &  que  Rahab  femme  pubh-  ^ 
que  reiTent  dedans  fon  cœur  vn  généreux  tranf-  Quîp«g«ntci 
port ,  qui  luy  perfuade  à  mefmc  temps  vnchan-  S^ttiE 
gement  de  vie,  &  le  deffein  de  quitter  vn  par- 
ty  qui  cltoit  contre  Dieu,  ou  elle  montra  bien  ruwapudeam. 
que  la  pieté  n'eftoit  pas  incrédule,  ny  fafoy  te-     *'  *'u 
meraire,  ny  fa  refoiution  trompeufe  Se  les  pro-  ipfa  autem  fecie 
meffes  infidcllesî  car  comme  elle  eut  caché  de-  fi^Si* 
dans  vn  coin  de  fon  grenier  ces  deux  pauurcs  {J*  v  f 
cfpions,  ôc  quelle  les  eut  deliurc  des  pour-  iinr«i»e"egrcflii 
fuites  de  ceux  qui  les  eftoient  venus  chercher  ulT p<ma 'Uu" 
en  fa  maifon  ,  après  auoir  fermé  toutes  les  por-  uf' 1  v' 7* 
tes  de  fon  logis ,  elle  rcuint  à  eux  ,  &  leur  tint  No]â  Clln<3  ^ 
à  pus  prés  ce  difeours.  roiLnu$ 

*/>       --ri-        •  a       ^  Iobl$  tcrram: 

Ares  amis,  te  fçay  bien  qui  vous  ejtes,  d?  comme  fremm  irruit  i» 
Dieu  a  refolu  de  vous  rendre  abfolus  dedans  tout  ce  pais,  ^Vian^cVun" 
nous  fommes  tous  déjà  dam  la  terreur ,  &  le  bruit  de 
Ves  armes  a  \ettc  iépouuante  parmy  tous  nos  alliez  i  H\*'-9' 
Jsous  fçauons  bien  comme  en  fortant 1  d  tgypte  Vos  facauerir  ucum- 
irw/v  j  ont  pajje  au  trauers  de  la  mer  ,  ç*r       comme  mbn  ad  vcfirum 

Roy  des  Amorrhcans [émirent  les' effets  de  leur  te-  JjïSJSÏ 
mérité,  lors  etu  après  la  déroute  de  vos  plus  cruels  enne-  $W**ysfcc*- 
ww,  ils  furent  fi  hardis  me  d  attaquer  Vos  çrens  au  de-  rhxorum  RcSibus 

An    1     »       •  .  *  «  0  qui  erant  ttans 

«  <l«  roumain.  .  lordiiicm  Schcm 

Ce  »* efl  donc  pas  merueiOe  fi  nom  fommes  tranfts  £C?&'?UDS  ,mcr~ 
de  peur  dedans  tous  ces  quartiers ,  fj<r  y?  <*pr«  auoir  *£  VJ^n^^ 
•i/y  /o»*    prodiges  que  Dieu  a  fait  pour  Vous,  mus  ic*jnrimîmi* 
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îfwCli"0'  n'auons  autre  chofe  à  vous  dire ,  fihon  que  Voflre  Dieu 
?  oLiîr  ^    Dieu  *  lw  p;,  ^  tout  Pmffant  y&furU 
cœiofurfum.&ip  ffrrf  ^  ^4WJ  /fx  Çicux;  ie  Vous  coniure  donc  d*auoir 

ccrra  dcotlun».  f    ^  , 

/#/  j.  tr.  u.  ^;/>/^  Woy ,  &  m  rf//«r£r  af^ïtf  m  foy  que  Vous  dcue% 
ra:c  mM* ?  Do-  à  Dieu,  £r  far  le  nom  de  ce  mefmt  Seigneur  lequel 
lIc^X  Vmtj  adorer ,  ^«<r  OWfWK  1 4y)  t«  compaffion  de  vous 

b°Smmitfr&tol  ^A1'  > Vr/W  w  *wr^ /owr  moy  &  p°ur  tous  CCUX  * 

fac.ati/  cum  do-  mtlfon. 

mopatru  mn;  _  /.    .  -      ,.    .       ,      .  . 

dcufquc  m  bite-      Enfin  te  Vous  fupphede  m  en  donner  quelque  marque 

rum  u<*num.  •         r  i  *  v 

/•/  p.  t.  u.  certaine ^ajrn  que  la  montrant  a  mon  pcrc,  a  ma  mere% 
vc  faluem  pa-  j  w  f»w*.  CjT*  <*  /îthw,  www  puifsions  tous  eflre 
trcm,  f.atrcs  ac  afteurez  que  nos  perfonnes  çjT  nos  biens  feront  hors  de 
omnia  ^u»  u  loi  fi  danger,  0*  qu  ils  J  cachent  que  Vous  en  aue^  donne  pa- 
anTmaf  noftl«  à  wfc  à  Vne  pauure  femme  ,  qui  Vous  ayant  famé  U  vie 

N'eft-  ce  pas  là  vne  Rcquefte  bien  ciuilc  & 
Qui  refpondcrût  bien  iufte  >  Aufli  ces  deux  bons  hoftes  luy  rc- 
fiVp^v^isV*  pondirenc-ils ,  que  mcfme  aux  dcfpens  de  leur 
Zr^ïZT  vie  il*  iuy  accorderoienc  ce  Quelle  defiroit ,  ôc 
g*  r  i4       qu'en  vn  mot  fi  elle  leur  gardoit  fidélité^  ilspe- 
l'T'14'       riroient  pluftoft  de  mille  mores,  que  de  fouffrir 
iamais  qu  on  luy  fit  aucun  tort ,  après  quoy  il 
ne  leur  reftoic  plus  qu'à  s'échapper  iecrctcmcnt, 
&  retourner  dire  à  Iofiié  tout  ce  qui  fc  pafïbit, 
?«(*ï™dc  fc0*  mais  ils  voulurent  auparauant  forcir  hors  du  logis 
^        où  ils  eftoient  cachez  ,  &  defeendre  par  la  tc- 
u  Diiûque  ad   neftre  au  moyen  d'vnc  corde,  donc leurhofteflc 
Zc£™™:*  fc feruie  pour  le  faire  plus  aifemene  , leur  en- 
•  chargeanc  fur  tout  de  prendre  au  plutoft  le 

chemin 
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chemin  des  montagncs,&  de  s'y  tenir  à  l écart, 53& f?uc™""eîî 
iufqucs  à  tant  que  ceux  qui  les  cherchoient  s'en^f^^^; 
fuflent  retournez  ,  &  qu'autrement  il  y  auoit  rcdeant,&ficib.- 

1  >1  c  rr        r  «  us  per  viam  tc- 

danger  qu  ils  ne  ruflent  lurpris  ,  &  ramenez  «ram. 
honteufement  au  Roy  de  Hierichô.   Ils  pren-    *'  v' te' 
fient  donc  congé  de  cette  bonne  femme,  &  Qui  feront  a* 
luy  difant  adieu  .  ils  luy  promettent  derechef  Mm  .,n.QMi)  ««- 

V,  r  •       1     1  111-  M    «"us  a  luraroenro 

qu  ils  auront  loin  de  luy  garder  la  roy  quils  hoc ,  quoadiuu- 
luy  auoient  donnée  ,  pourueu  que  de  fa  part  ,7. 
elle  ne  vint  à  les  trahir;  &  qu'au  refte  pour  en-  ^fjîfJfxîîS 
feienc  de  fà  maifonelle  attachaft  à  fes  feneftres  fignum;fu«it  fe- 

°,  .  •  1      c      '        rr  1    «Kulusiftc  coect- 

vn  ruban  incarnat  qui  les  reroit  rcflouuenir  de  ncus,  &  ligau,™ 
carder  leur  ferment,  &  delà  garantir  auec  tous  ^uam^fifti, 
ks  parens  du  danger  qui  les  menaçoit.  «'mmîm  "V!^ 

Ce  qui  fe  fit  de  la  façon  qu'ils  auoient  arre-  »*fque  &omoera 

R,     -  Av  i-  »  n.  /T         cognationcin tua , 

e  ,  &  a  condition  que  après  scitrctousatlem-  congicgau«is  in 

blcz  dans  fa  propre  maifon ,  fi  quelquvn  des ^Tit'"' 

fiens  venoit  à  en  fortir  quand  vnc  fois  ils  y  fe-  m^u;u°ftiç^,t^; 

roient  entrez  auec  toutes  leurs  troupes,  ils  ne  fucdc.fangu.j  iP- 

feroient  p3s  obligez  de  répondre  pour  luy,  mais  àus%waiSS 

feulement  de  conferuer  la  vie  de  ceux  qui  s'y 

{croient  tenus  deiTous  leur  fauuc-  carde.  id  "ccm  ,n  do- 

Aquoy  seltans  tous  accordcz,us  scuaderent  dundabit  incaput 

1  _V      j  n  '    1  a     •!        noflrum ,  Gros 

doucement  du  coite. des  montagnes,  &  ils  y aiiqui$ teugem. 
palTcrenc  trois ioursj^pres  Icfquelsils  repalTerent  ^jî.  ^îôambo- 
lc  Iourdain ,  &  s'en  virirent  dire  à  lofucec  qu'ils  liâmes  petuenc- 

-,  .  .  *         runtad  montana , 

auoient  tait  ,  &  comme  tous  leurs  ennemis  &  manferum  ibk 
cftoicnt  dans  la  terreur  &  dans  icffroy.  fcV>M, 

Et  ,trA.-(nuiIo  loidanc  ,  veo«-;Unt  a«<  Iqfncfiiiutu  Nun,  ia»iaucruntquc  ci  omnia  qu*  »c- 
Viderancfibi.    /«/ 1  v.'t|.    Xtqucdi'xetunr  Tradidit  Dcmir.us  cmnent  te  ram  banc  ia 
n»i  ut  noftr»',  8c  timoré  profitait  (uni  cun&i  habitatotescius.  Uf  t.  v.j± 

Tome  II,  Q^q 
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LE  ?  AS  SAGE  DV  JOVRDAIN. 


CHAPITRE  III. 


Igitur  Iofae  de 
tioftc  cenfurgens 


xnouitcaftra-cgrc- 
diewéTque  de  5e- 
iiro,TcnctUAi  ad 
lordaoem  iplc  & 
omoa  fil  h  Ifracl. 
«cmotari  tant  ibi 
trci  dies. 


E  doute  fort  {i  le  Soleil  a  iamai* 
veu  vne  iournée  plus  illuftre  ,  & 
plus  auantageufe  au  peuple  d'If- 
raël,quc  le  fut  cette  nuic~t  ,  où 
Iofueferefolu|de  retirer  fon  camp 
hors  des  campagnes  de  Moab  ,  &  conduire 
toutes  fes  troupes  fur  les  bords  du  Iourdain. 

Cepauure  peuple  ignoroit  cependant  qu'el- 
les feroient  fes  auanturcs  ,  &  il  ne  pouuoit  pas 
encore  preuoir  quel  dciTein  Dieu  auoit  pour  le 
innfierunrprrcc-  conduire  en  Chanaam,  lors  quil  veit  des  Hc- 
«  r  ca-  o  .  oraus    ^  $»cn  alloicnc  par  le  milieu  des  Régi- 


pet, 
ediura. 


^'•Smm  mcns>  fiurc  a  fçauoir  quamefmetemps  que  l'on 
penmt.Quando  vciTok  l'Arche  d'Alliance  ,  &  les  Preftrcs  de  la 

Tidcrnij  arc  a  m     m  ••         ■     T  \  . 

f«deri,  Doroini  Tnbu  de  Lcuy,qui  commenceroienta  marcher 
cD4oVr«ï,,rp?«ft"  &  la  porter  fur  lcu*s  épaules  >  vn  cha™n  euft  à 

Leuiiic*  porta».  fUiurc  CC  ConUOV. 

ineim,TOi  quo-         »t  •  t  r  r 

«ueconfwgitt ,  &  I  !s  obéirent  néanmoins*  tous  les  ordres  qu  oa  . 
Ëm,  leur  auoit  donne  ,  &  après  s'eftre  fantlificz  à  la 

^D'iihoueiofue  faÇon  qUl  lCur  eftoit  prcfcritc ,  ils  fe  mirent  er* 
•â  popnium  ian.  râng  pour  fuiurc  le  chemin  qui  leur  feroit  mar- 
/•        que,  non  plus  par  les  layons  obicurs  &  lunu-> 
neux  dvne  Colonne,  ny  par  les  traits  d'vniour 
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méfie  d'ombre»  &  de  lumières,  mais  par  leclae  pjjjj*^^ 
&  les  fplcndeurs  de  ecluy  mcfmc  qui  habite  fUc. 
dans  dcsclartez  inaceffiblcs,  &  qui  fe  veut  néan- 
moins faire  voir  en  tefte  de  fes  troupes  aflis  fur 
le  propitiatoire  &  fur  l'aiflc  des  Chérubins, 
pour  leur  monftrcr  que  leur  victoire  ne  fera  pas 
vn  coup  de  leur  valeur  ,  mais  vn  effet  de  (à 
Puiffance  qui  le  fait  difpofèr  des  Royaumes  en- 
tiers ,  &  donner  les  Couronnes  à  qui  il  luy 
plaift. 

Ce  n'eft  donc  pas,ny  la  fortune ,  ny  le  de- 
ftin  qui  va  donner  du  fentiment  à  toute  la  Na-  Prouidcnce 
turc,  &  animer  le  Ciel  &  les  pierres, pour  la etcrncUe' 
querelle  des  enfans  d'Ifraêli  Maisc'eft  vnc  Pro- 
uidcnce éternelle  qui  veut  comme  ébaucher ,  & 
former  peu  à  peu  la  gloire  qu'elle  a  prepare'c  pour 
le  Roy  des  Enfans  a  Ifracl,  dont  lofué  ne  porte 
que  le  nom,  &  c'eft  auflipour  cefujcrqucI'Ar- 
enc  d'Alliance,  &ic  Propitiatoire,  qui  n'eft  que 
la  figure  de  ce  Prince,  &lc  Trofne  qu'ilachoifi 
dans  l'ancien  Tcftamcnt  pour  tenir  fes  afTifes,  ^Dcm^' 
doit  marcher  la  première,  &  conduire  fes  com-  nistcrrç»«eced* 

.    *     .  .  to*  pet  Iordancra. 

pagnies  pour  leur  donner  paflage,  &  pouraflu-  /,/. 
jettir  tout  ce  qui  pourroic  s'oppofer  au  cours  de 
leurs  defTeins. 

Que  le  Iourdain  arrefte  donc  fes  ondes, ôc 
que  fi  la  mer  rouge  a.  obey  à  la  voix  de  Moyfc, 
&  rcfTcnty  la  force  de  ecluy  qui  luy  auoit  mis 
la-  verge  à  la  main  ,  ce  Flcuuc  aye  maintenant 
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tf£îïï?ac46  5uclquc  rcfpcfl:  pour  Iofué,  &  falTe  voir  à  roui 
urpca.       ^  les  Regimcns  que  c 'eft  Dieu  fcul  qui  le  conduit,. 

&  qui  donne  des  impreflions  d'horreur,  &  d  c- 
pouuante  au  plus  fougueux  de  tous  les  Elemens, 
pour  enfeigner  aux  hommes  que  la  raifon  ne 
leur  doit  pas  donner  moins  de  relTentiment. 

le  ne  fçay  néanmoins  dedans  quelle  émotion 
furent  les  Habitans  de  Hicrico  &  les  Chana- 
eftmdâPfe  neans;  mais  dés  auiTt-toft  que  les  Preftres  qui 
"buaÔû?«  Ï«I  portoient  l'Achc  eurent  leué  leurs  pieds  pour 
d*?e$m'  u?fo"a"  ^CS  mettrc  dans  le  lourdain  ,  toute  l'Armée  de 
bâlîaifflC  Iofué,  qui  en  cftoit  diftante  de  la  longueur  de 
3  gebanta°tèdcux  mille  coudées,  veit  qu'à  l'abord  de  ce  fa- 
Yngrdsiqueeis  cré  déport  la  moitié  deccFlcucfaifoitvneraon- 
iordancm.&Pcai.  taenc  d'eau  pour  leur  faire  vn  chemin,  iufqucs  à 

bus  corum  in  par-      o  T  «  c  rr 

iciqu«tinûit,fcc.  tant  que  leurs  troupes  Se  leurs  conuois  ruilcnc 

Stcccrunt  aqux  pallCZ. 

ioecoCriîo"&  ad  C'eftoit  vn  étrange  fpcclacle  ,  &  ceux-là 
jnftar  montis  ir»:  mefmc  qui  eftoient  éloignez  de  vinet  lieues  de 

«omefeentes  appa-        r         1  — .  ■  •   r         P  i 

rebant  ptocui.  ce  fameux  partage ,  veirent  îutqu  a  leurs  pieds 
HtM*M*ft*i  ces  barrières  de  flots  ôc  ces  torrens  amoncelez, 
h  t  &  ics  vns  dcflbs  les  autres ,  qui  faifoicnt  alte,  en 

attendant  que  l'Arche  &  le  peuple  de  Dicucuft 
palTé  au  delà  du  lourdain,  &  qu'il  fe  fut  campe 
a  fix  oufept  mille  pas  de  ce  Flcuuc,en  vn  lieu 
.  fort  commode,  &  qui  fort  peu  de  iours  après 

Et  caftramerati    n  ia/  ■  Aj   r>  1  1 

fuot  ioGalgalis    fut  appelle  du  nom  de  Ualgaïa. 

iXu^Tbi,     Origenc,  Rupert,  Theodoret,  &  faincl  Gre- 

utîî-  «>       goire,  appliquent  ce  pafTageà  celuy  que  l'onfait 
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du  pèche  à  la  grâce,  &c  de  l'Egypte  de  ce  monde 
en  la  Terre  de  promiflion ,  alors  toutes  les  chaif- 
nes  font  brifées  *,  les  ennemis  vaincus,les  voyages 
finis,  les  rorrens  efTuyez,  &  ces  atfreufes  Com- 
pagnies qui  nous  inquiètent  nuidt  &  iour  ,  ont 
fait  vn  agréable  changement  auceja  paix  &  les  heureufc.1'0" 
plaifirs,  dont  on  jouit  parmy  les  bien- heureux  ; 
mais  cependant  que  I  on  eft  en  chemin  ,  il  fe 
faut  quelquefois  echaper  à  l'écart ,  &  fouucnt 
s'éleuer  comme  defTus  foy-mcfme  ,  afin  de  voir 
deffous  fes  pieds  mille  petits  torrens  qui  vont 
comme  l'eau  du  Iourdain,  &  qui  meurent  de- 
dans la  mer  pour  nous  apprendre  que  nosvies, 
nos  honneurs,  nos  plaifirs,  &  le  reltc  quinous 

Î>aroiftficclattant&  h  folide ,  n'eft  qu'vn  ruif- 
èau  qui  court  après  foy-mcfme,  &  qui  périt  en  Legeretcdcs 
vn  moment.  chofes  humai- 

le  te  coniure  donc  paiTant ,  qui  que  tu/ois, 
de  t'arrefter  icy  ,  &  contempler  où  tu  vas  ,  ou 
tues,  &  où  tu  as  efte  :  que  h  tu  me  demandes*, 
qu'eft-ce  que  fignifient  ces  douze  grandes  picr-  vt  p»ciperis  n 
res  qui  font  au  milieu,  du  Iourdain ,  &:  ces  douze  2£j^j^ 
autres  monumens  que  Iofué  fit  mettre  au  mi- vbl  ******  pc- 
Jicu  de  Ion  Camp  :  le  te  répons  que  tu  dois  h-  Juodccïm  duniE. 
miter 9  &  mettre  icy  ton  cœur  auec  tous  tes  de-  Z}\  1£p,J>e,,to- 
firs  &  toutes  tes  paflions  ,  comme  autant  de 
trophées  qui  marqueront  à  la  pofterité  ta  fbrtie 
d'Egypte,  &  la  dciiaitc  de  ces  petits  tyrans  qui  Monument 
n'afpiroient  qu'après  ta  mort.  trCÎ"1  Iuftrcs' 
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Enfin  rcflouuicns-  toy  qu'ayant  paffe  dans 
cette  affreufe  folitudc,  ou  les  échos  parleront  à 
jamais  de  tes  regrefts  fie  de  ta  pénitence,  te  voi- 
la raefmc  au  delà  du  Iourdain  ,  fie  dans  ces  Iflcs 
fortunées,  ou  fi  tu  es  fidelle  à  Dieu,  tu  ne  dois 
rien  aprehender. 


Tromperie  du 
«tonde. 


LA  PRISE  DE  HJERICHO. 
CHAPITRE  IV. 

« 

A  puiflanec  des  hommes  neft  bien 
fouuent  qu  vne  pure  foibleiTe  ,  & 
leur  vaillance  vne  honteufe  témé- 
rité qui  les  aucuglc  ,  &  qui  après 
leurs  plus  nobles  defleins,  &  leurs 
plus  belles  cntreprifcs,nc  leur  laifle 
que  des  regrets  &  de  la  confmion. 

A  les  voir ,  cependant  quand  vne  fois  ils 
ont  la  force  entre  les  mains ,  on  iurcroit  que 
Dieu  mefme  les  doiue  craindre.  Mais  ces  nues 
de  feu  &  de  tempeftes  qui  font  parfois  trembler 
les  Elemens ,  &  paflir  tous  les  Aftrcs,  leur  font 
affez  connoiftre  que  le  Ciel  à  des  foudres  qui 
pcuucnt  aufli  bien  tomber  demis  la  tefte  dVn 
Géant,  que  dciTus  celle  dVn  pigméç. 

On  net  doit  donc  pas  s  étonner  fi  fes  Prin- 
ces de  Phœnicie ,  les  Amorrheans ,  ôc  ccu*  de 
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Chanancc,  font  dans  l'cftroy ,  vcu  que  la  mefme 
main  qui  Ja  tranche  les  eaux  ,  &  arrefte  le  cours  ^iu"J^- 
d'vn  flcuuc  à  l'abord  de  leurs  ennemis,  peut  en-     txfn'  lor^~ 
rrouunr  le  Ciel ,  &  armer  tout  ce  qui  eften  la      pUgam,  & 
Nature,  pour  leur  montrer  qu'il  n'y  a  rien  qui  ««f. 
ne  s'anime  &  ne  prenne  du  ientiment  ,  quand  2»Mag5?Sîîib,aj^, 
il  s'agit  de  la  caufe  de  Dieu.  q»ôdficcafl« do* 

Cependant  Iolue  reçoit  ordre  de  préparer  ce  <i«:j  coram  m» 
qui  luy  cftoit  ncccfTairc  pour  circoncire  les  en-  lnn!f7,aliu^m 
fans  d'Ifrael  ,  d'autant  que  ceux  qui  lauoienr  enn^co'T^  * 

%  ,      r     n    •  *i  non  remaniu  jo 

elle  par  Moyle  citoient  morts  en  chemin,  de-  e«^p"»u»,cimc». 
puis  leur  départ  de  l'Egypte ,  &  que  les  autres  fi" 
qui  eftoient  dans  le  defert  eftoient  incirconcis.  ''sj'iîjwg  »ù 

Cela  donc  cftant  fait  comme  Dieu  »  l'auoit  P0™"»»  *i  io- 
,      /  .«     *r  ...     rue-  i»c  tibi  co- 

ordonne ,  ils  pailercnt  quatre  ou  cinq  loursdans  «osiapideo* ,  & 

le  repos  pour  refouder  leurs  playes ,  &  puis  le  TbMolte&u*' 

quatorzième  dumefme  mois,  ils  firent  cous  leurs  f^'i^ttLoiia^ 

Pafques,  &  cueillirent  des  premiers  fruits  de  la  frat  ^'«".  * 

r-,     *■     i  ./v  1  r       I     •!       »  eucumeidit  fil. on 

Terre  de  promulion  ,  deiqueis  ils  n  curenr  pas  loaëiir. 
fi  toftgoufté,  qu'à  mefme  temps  Dieu  leur  ferma  Îi/JT, 
toutes  ces  fources  miraculeufcs,  qu'il  auoir  tant  Pofttiual 

i    r   •  i   rr      I         r  1.      i1        1  .    0ra,,e•  «'«*nwiû 

de  rois  ouucrt  dcilus  leur  lohtude,  6c  leur  apprit funt  manferun^ 
comme  le  Ciel  n'a  pas  çouftumc  de  mc/lcr  fes  iôco,  d™eV fa'**? 
faueurs  aucc  celles  dumdmde  &  de  la  terre.  îS^*.* 
-  Mais  où  eft  lofuc,  tandis  que  fes  foldacsfont  v£  fett« 
bonne  chère ,  &  qu'ils  fe  rafraifç biffent  dedans  rfattimofeai 

v<fp«um. 

El  comederunt  drftogibus  Tetrç  die  abero.  y  v  ti.  'a/f  «°- 

Débarque  mann*  ppftqoarn  comederunt  de  frugibus  Terrât ,  nec  »f»  '«"t  vit' à  ciloille 

fiiij  I(raëlt(ed  eomederunt  defrugibus  pizfentis  aoniTerr*  Cbanaan.  l'f  fv  n. 
C&m  au leia  effet  lofue  iq  acte  vibis  Iencho  ,  leuauit  pçgjpj,  tV  vidit  virura  ftantemcô- 

t»a,  (e euagmatam  tcntntem  giadium.petteiûquead  euro,&  ait  :  Ncft«  c*  au  aduetfarioi un. . 

>f  j..  ».  tj. 


colloprx- 

rutiorum. 
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leur  Camp  •>  N'eft-ce  point  luy  que  j'apperçoy 
tout  fcul  kir  le  chemin  de  Hicrico,  condderanc 
le  Plan  de  cette  ville  ;oiiy,  certes,  c'eft  luy  ,  mais 
en  voila  vn  autre  armé  de  pied  en  cap  qui  tient 
vne  cpée  en  fa  main,&:  qui  ce  me  femble  l'attend 
pour  fejoindre  auec  luy,  cependant  Iofue'  luy 
demande ,  j«i  Vme ,  &  fi  il  eft  amy  oh  ennemy. 

OjA  refppn^i  *  Je  fuis ,  re [pendit  -  //,  le  Prince  des  Armées 
lumprTictp^cxcr.  de  Dieu ,  0*  le  Maiftre  que  nous  feruons  nia 
icf  t  v.  u  délègue  pour  vous  donner  Jecours. 
Pro™ldin  JTnam.  A  mcfme  temps  Iofue  fe  jettaà  fes  pieds ,  ôc 
Quid°D0mfoùs  aPrcs  ^uy  ailo*r  rendu  l'honneur  qu'il  meritoit, 
meus  loquUuradil  obéît  à  fes  eommandemens  ,  dont  le  premier 
iïf\  v.  if.  eftoit  qu'il  oftât  fes  fouliers  ,  &:  marchât  nuds 
ci«minïm'  pieds  defTus  des  terres  qui  cftoient  le  fejour du 

mam  de  JtJjw  TJ1CU  Je  faintCté. 
tuis.-  locus  enim  * 

m  qoo  ft« ,  un.     £c  fécond  rut  d'inueftir  au  plutoft  Hierico  ^ 
tofMftW&tt*  &  puis  fes  circonuallations  eftant  faites,  défaire 
)?f?ïT«'      Icipacc  de  fix  iours  auec  tous  fes  foldats  vnc 
circuit,  vi bem  roncJc  par  chaque  iour  tout  à  l'entour  des  murs 

cunatbcllatorcs  r  ^  . 

fcmei  pcrdicm:fic  de  ccttc  ville,  ou  Dieu  leur  promettoit  vneglo- 
ncuic  entrée,  &  la  victoire  générale  de  tous 

Srpnmo  autem  I         ennemie  * 

dietaccdotcstoJ-  icurs  ennemis. 

laoïreptembucci-     £e  troifiéme  commandement ,  porroit  que 

nas.quarum  »lus  i  i 

cil  10  lubiieo  f  &  le  leptieme  iour  eftant  venu,  les  Prcltrcs  euflent 
?4T/ta  rrpcTIfc™  à  prendre  en  main  fept  petites  trompettes,  dont 
citcuiuûi  ciui-  Qn  çe  fcruoic  fcuicmcnt  au  temps  du  Iubilc  ,afln 


tem,  &facerdo- 
tci 
cia.i. 

montres. 


cW^  boc-quc  marchant deuant  l*Arche,  &  en  faifànt  fept 

.t.  Uf  *«  1/4.  *  *  . 
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montres  autour  de  Hierico  ,  ils  fonnaiTent  1  a- 

larme  à  cette  ville  infortunée,  &  luy  fiiTcnt  en-  r^Z^TcV; 

tendre  que  le  moment  "cftoit  venu,  auquel  Dieu  ff°f«W' çe^" 

»  11    •         r      t-  »  -1  fior ,  &  in  JMitibui 

s  en  alloit  cnicuelir  tout  leur  orgueil ,  &  tous  «ft"»  incrément. 

t  -  1  rT       1         •        Jt  &c.  Se  mûri  fundi- 

leurs  crimes  deilous  la  ruine  de  leurs  tours.        tus  corracw  «m- 
Voila  donc  l'auant- garde  qui  marche,  &  qui  x^\'  *c" 
compoféc  des  plus  braucs  gendarmes, 6c des 
plus  fameux  capitaines  du  peuple  difraël. 

Dans  le  corps  de  bataille  Iofuc  va  le  premier 
en  tefte  de  ces  Prcftrcs  qui  portent  l'Arche  ,  & 
de  ceux  qui  l'cntouroicnt  de  tous  coftez. 

Apres  fuit  l'arriére- garde  ,  où  font  toutes  les 
femmes  &  les  enfans  auec  le  refte  du  bagage. 
Iamais  on  ne  vcitvn  tel  ordre,  ou  pour  le  moins 
vnc  fi  grande  armée  auec  fi  peu  de  bruit  :  mais 
aufli  quand  après  lafcptiémc  ronde  du  fepticme  mo^cuuu^àa- 
îour,  Icsfcpt  Preftres  curent  fonné  pour  la  fcp-  EC£2?£: 
tienne  fois ,  &  que  Iofuc  leur  eut  donné  le  mot fu< ,ad. oraocnB |f- 
du  guet  &  la  dernière  charge  ,  on  entendit  par  H  *• 
diuerfes  reprifes  vne  fanfare  plus  horrible ,  & 
quelques  fons  entrecoupez,  après  lcfqucls  tout 
le  peuple  ayant  fait  vn  grand  cry  méfié  d'hor- 
reur &  d  aplaudilTemcnt ,  on  veit  tout  auiTi  toft  jglturomor  pô- 
les murs  de  Hierico  qui  s'entr'ouuroicnt  épou-  Eul?  '°«,f-^n«» 

l  tri  occlaogcniibus 

ucntablcmcnt,  &  qui  ientoient  deja  les  coups  cubiï,PoftqUa 

dj  1       a>  r*  I        l   /*  «urcimultituo 

c  ce  dompteur  des  Geans  qui  rcnucrla  Les  del-  Toxfonicûfque 

feins  de  Babel  ,&  qui  a  tant  de  fois  donne  des^^ 

conuulfions  à  toute  la  Nature,  &  armé  tous  les 

clcmcns  pour  prendre  fon  part)'. 

Tome  II.  Rt 
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3*4      L'HISTOIRE  SAINTE, 
Ah  que  fon  nom  foit  donc  beny  de  tous  les 
Soémiflion    peuples,  que  tous  les  Roys  adorent  (à  puhTance, 
gener«lic.       qUC  les  Eftats  foient  foutmis  à  fes  Loix ,  &  main- 
tenant qu  Ifraël  voit  les  tours  de  Hicrico  qui 
tremblent,  les  donjons  qui  s  éboulent, les  pier- 
res qui  fc  fendent ,  la  chaux  qui  fe  deprend, 
les  poutres  qui  fe  brifent,  la  terre  qui  éclat  te,  Ôc 
la  pouflicre  quis'éleue  iufques  dedans  les  nues, 
Pour  faire  vn  drap  mortuaire  à  cette  ville  infâme, 
a  tout  le  moins  qu'il  y  refte  vne  place  pour  y 
grauer  comme  deflus  vn  monument. 

Armée  de  io-  Qj**  fi  l'impiété a  fait  de  Hierica  vn  thea- 
faé-  tre  de  rébellion ,  &  en  fuite  vn  exemple  des 

vengeances  de  Dieu,  la  pieté y  doit  lai  fer 
vne  place  iïobeïffance  >  é*  vn  lieu  confactè 
a  la  mémoire  ,  &  a  l'honneur  du  mefmc 
Dieu.  : 

Voila  donc  vne  ville  expofée  à  toute  forte 
Sou  R.h»b  me-  d'hoftihtez ,  &  il  n  y  eut  que  la  feule  Rahab  aucc 
nuis  tioat,  «m  tous  ceux  de  fa  maifon  qui  en  fut  deliuréc  ,  à 

▼niuerfis  qui  cum         r         *  11  1  r  • 

ca  ta  domo  fum,  caule  qu  elle  auoit  reccu  ces  deux  cl  pions  ,  qui 
hf.'ê.r.t7.        W  dirent  4UC  Dieu  leur  auoit  donné  la  poffef- 
fion  de  ces  contrées ,  &  pourec  qu'elle  auoit 
donné  créance  à  leurs  difeours. 
It  iorerfccerût      Ccpcndantlon  fàccage,ion  tue  ,  &  Hierico 

uni?  nn»  rranr  »    n        i  •  •    ■  i  t  r* 


l  CJ  '     ~ 

n'eft  plus  quvn  grand  bûcher,  où  font  immo- 
lés  fans  aucune  pitié  les  hommes,  les  femmes  > 


emnia  qux  crani 
inca.à  viro  vfqui 
ad  muliercm,  ai 

infante  irfque  ad  "~       7      ~  r  —  "  >  "~  ~~"«"w  > 

lî/.T»  ,  entans ,  &  depuis  le  plus  grand  &  le  plus 
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riche  iufquau  plus  petit  &  au  plus  miferable; 
en  forte  que  le  feu  des  vengeances  diurnes  s  at-       ^  ^ 
tache  iufqu aux  pierres,  &  fftfy  a  que  1  or  1  ar-  ^ ^ 
gent,  &  les  vailTeaux  d  airain  &  de  ter  qui  gft(Winacfeni) 
ftoient  dedans  le  Tabernacle,  qui  furent  refer^  c^  - 1 
uez  dans  les  threfors  de  Dieu,  (ans  quil  y  euft  todjefcA. 
perfonne  entre  tous  les  Hébreux  qui  y  oiaft  Jmjmgjfi. 
mettre  la  main,  excepté  le  mifcrable  &  déloyal 

fan:  mandanim. 

Achan,  qui  fut  fi  téméraire  que  de  violer  vn  fi 

iufte  commandement.  _  ïïSïfe 

Mais  ce  vol  luy  coufta  bien  cher,  car  comme  trafiij0$irraia. 
fi  fa  faute  euft  pû  rendre  coupables  tous  les  fiens,  %l^Xm 
&  tranfmcttrc  la  honte  de  fon  cnmc  deflus  tous  cha$. 
ceux  de  Ùl  Nation  i  la  mémoire  de  cét  mfamc 
facnleee  pafle  encore  deffous  leur  nom,  &  il  tut   pemifl.  fcn|  4 
caufe  que  les  Habitans  de  la  ville  de  Hay ,  mi-  jj~ 
rent  à  vaux-deroute  trois  mille  llraelitcs ,  ce  en  ei,  trigint»  fex 
tuèrent  trente-fix,  qui  comme  a  remarque  Pro-  Jj«~  f 
cope  auoient  cité  complices  de  fon  vol ,  ou  pour   Tu.**»  Di: 
le  moins  qui  mcritoicnt  ce 
quelque  autre  fujet. 

Quoy  que  s  en  foit ,  U  faut  que  l'innocent 
paye  pour  le  coupable,  &  loiué  qui  porte  dans 
fon  ccfcur  les  rclîentimeiudc  fon.peuplc,  &  qui  Jjj^g* 
riefe  peut  feparer  àe  WlèUts  ^l^^^Œ^i 
affez  paroiftrc  fa  douleur ,  &  la  crainte  quil  a  tt  Dom^fqu. 
que  Dieu  ne  vienne  à  paffer  plus  auancî  &  ceft  '^Xom'^T 
Jour  le  fléchir  quacompagnél  déplus  anciens 
kNaâonv  il  fc  jcttfc^cnou*:,  &  que  tout. 
-  '  Kt  i) 
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h*  a^Ef"'  Helas.Seigncur  mon  Dieu  \  pourauo*  M„ 
^^T^fiittantdemiraclesen^^ 

^^^s  de  demeurer  au  delà  du  Jour. 

beflamZ  T         *  ~*  V  <*»- 
cber  la  mort ,  &  allumer  de  tous  colle,  u 

guerre  contre  nous.  J  *  l* 

Mi  Domine        Helas  mon  Dieu  <  „„  

D».,„,d  di.am \     „„, .  ,.r       Kl*         voûtez,- VOUS  oui 

Uterre  fe  kguent  unanimement  pour  n*Z 

frobre  de  tous nos ennemis. 

le  ne  croy  pu  quVa  fenuttur  pui/fc  traiter 
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noitToit  bien  lciêcretde  cette  amoureufe  con- 
fiance ,&  le  tranfoort  de  ce  cœur  généreux  qui  0?$a^orû>e'çnur. 
luv  parloit  conndemment ,  luy  commanda  de  se > cur  pro- 
le  leuer,  &  qu'au  relte,  puiiquelcsgcnsauoient  ».,<>. 
efté  {1  téméraires  que  d'enfraindre  les  Loix  ,  il  ,?hZ«°,tL 
falloir  expier  leur  faute  par  la  peine,  &  punir  Z™^™]^ 
d'vnc  mort  exemplaire  celuy  qui  en  auoit  efté  **• 
lautheur. 

L'on  pafle donc  iufquaux  informations,  &  ?"ri"B,j,*,*oe'?- 

1  1  '        lue  mane  ,  appli- 

Iofué  allant  luy-mefme  de  tribu  eu  tribu  yrrouuc  J*J*"*  Pft 
à  la  fin  dans  celle  de  luda  ,  qu'Achan  fcul  cft  i#/7*.V' 
coupable  ,  &  ce  voleur  luy  auouë  d'abord  que*  ac%^% 
ûant  entre'  dans  Hicrico  il  auoit  dérobé  vn 
manteau  decariace,  deux  cens  (ides  d'argent^  <fc  ^VraèiTfie 
vnc  règle  d'or,  &  que  pour  n'eftre  découucrt  il  u/!7  v.  1Q. 
auoit  tout  cache'  dedans-  fon  pauillon.  rpJjf"[^ 
Ce  qu'entendant  lofué,  il  enuoya  tout  «n<tinv&c?. 
toft  des  feruitcurs  qui  allèrent  q  uerir  ces  hon-  Mifa  ego  i^fUe 
teufes  dépouilles ,  &  cjui  a  la  veuë  de  tout  le  ï$*!?£* 
peuple  les  ayant  raportces,les  jetterent  aux  pieds  t^c,\TfXru] 
de  l'Arche  ,  comme  pour  les  rendre  à  celuy  au-  «  ^lofo?,*^ 
quel  elles  appartenoient  ;  en  fuite  il  aflcmbla  DoLtaSS/ 
toutes  les  troupes,  &  fit  marchera  mefme-tcmps  %lntnx/{t3tlve 
ce  pauure  criminel  aucc  fa  femme ,  fes  enfans,  ^e  Achan,w 
&  tous  les  biens  de  fa  famille,  puis  eftant  am-  v^lero  Achor. 
uez  au  lieu  de  fon  fupplice  ,  qui  fut  dedans  la  ^uiiîWae, 
valée  d'Achor  ,  Iofué  prit  la  parole  ,  &  pro-  ?BÎWu,h*i! 

kr  w        y       I  *  *         r  erturbet  te  Dcnu- 

ientence  de  mort,  dont  la  teneur  etoit "^hac 

quc,p«â     Jehan  auoit  troublé  le  repos  du  public,  Uf? 

Rr  iij 
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U  cflolt  pour  cela  condamné  de  fartir  hors  du  Camp] 
Arreftdcmort.      J  .   '  .        r  .  *' 

&•  de  périr  honteufement   auec  tous  ceux  de  fa 

maifon. 

Ce  qui  fut  fait  comme  VA  rrcft  auoir  efte  por- 
te ,  car  le  peuple  s'eftant  élçué  contre  luy  ,  & 
^  Lapidaui^ae  eû  q^çj  à.  [a  voix  de  Iolué ,  cet  homme  infortune 
7™?!*%$.  '     fe  veit  en  vn  inftant  battu  d'vne  grefle  de  pier- 
res ,  &  tandis  que  les  vns  l'alTommoicnt ,  les 
d  Achafl^  00  autrcs  allumoicnt  vn  bûcher  pour  le  brufler,  6c 
pour  réduire  en  cendres  tout  ce  qui  luy  appar- 
Côgregaueiû.*-  tenoit ,  ne  luy  laiflant  point  d'autre  monument 
aceruum  magnum  qu'vn  grand  amas  de  gros  cailloux ,  &  point 
ÏÏS^#?!T  d'autre  Epitaphe  que  la  mémoire  de  fon  nom, 
vofatnûmmueCcft.  Sui  demeure  encore  à  prefent  comme  grauée 
norom^cMiiiuf,  for  les  inftrumcns  de  la  mort  ,  &  confondue 
I«h«iî°r,ff"  auec  le  nom  du  lieu  qui  fut  choit  pour  fon. 


'.  ; 


/ 


.  .r 


» 
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■ 

L  EMBRASEMENT  DE  LA 

Ville  d'Hty. 

CHAPITRE  V. 

E  ne  m'eftonne  pas  fi  Dieu  nous  tr^n^  àf ' 
cft  reprefenré  par  les  Prophètes,  Dieu, 
deflus  vn  char  de  feu  entouré  de 
foudres  &  declairs  ,  qui  font 
trcmbl%  les  colomnes  du  Ciel, 
foufpircr  les  rochers  &  les  abyf- 
mes  dclTous  l'éclat  infuporrablc  de  fâ  Majefté. 

Il  femblc  m  cime  que  les  fables  n'ont  pu  don- 
ner vn  throfiic  plus  illuftre  à  la  grandeur  de 
leurs  faux  Dieux,  que  quelque  nuë  imaginaire 
d'où  ils  ont  fait  fortir  quelque  faux  iour  meflé 
de  flammes  où  ils  ont  trouués  ,  la  vérité  iufque  Sortîe  *c^: 
dedans  leurs  fonges,  puis  qu'il  eft  vray  que  Dieu  tante  de  Dieu, 
n'a  quafr  ïamais  pu  fortir  de  foy-mclmc  ,  qu a 
mefmc  temps  il  n'ait  paru  tout  inuefty  de  feu 
&  de  clartez,  comme  fi.  ces  éclats  &ccs  fplen- 
deurs  eftoient  infcparables  de  (à  Diuinité ,  & 
comme  fi  il  ne  pouuoit  fe  faire  voir  aux  hom- 
mes que  de/Tous  cet  habit. 

11  femblc  aufli  que  fans  cét  appareil  fi  éclat-  Ajg xt*]f™* 
tant  &  fi  augufte ,  il  nous  pourroit  paroiftre  Majcfté. 
moins  tembîc ,  de  qu'à  moins  que  de  porter 
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qui  fc  fit  fi  à  propos,  qu  a  mefmc-tcmps  que  Io-  Protraf,antnr..pU: 
fuc,  qui  faifoit mine  auparauanc  du  fuir,  com- g^1™1^ 
mença  de  faire  alte,  &  deleuer  enhaut  le  bou-  "/  *  »  s- 
cher  qu'il  auoit  à  la  main ,  on  veit  leurs  pour-  Image  d'Enfer, 
fuiuans  qui  fe  mirent  en  fuite  ,  &  quitournans  r. 
ia  tefte  du  cofté  de  leur  ville  ny  aperceurent  »««.  fûccendicc 


qu'vne  image  d'Enfer,  tant  elle  ctoit  pleine  de  /#/.  t.  *.  t. 
feu  &  de  fumée.  ;. 

Cependant  Iofuc  les  va  battant  de  tous  co-  Cdnl  ergo  cr 
fiez,  &  tandis  que  ces  cinq  mille  foldats  qui  mariuc  Pa"f  ai' 
etoient  aux  cmbulchcs,&  qui  auoicnt  mis  le  reu  »» ,  «a  n  nuiius 

1         I     ir-ii  _  I  »  •    detanra  multitu- 

dans  la  Ville  ,  curent  le  temps  pour  s  en  venir  d  nefaïuarctur. 
couper  chemin  à  tous  leurs  ennemis ,  en  voicy  '*£ 
d'autre  part  vingt  &  cinq  mille  qui  les  fuiueflt  yrbi*  Hai  aPPr<?- 
en  queue  ,  &  qui  les  cnueloppcnt  tellement,  tcm,*obtuieru«:. 
qu'enfin  ils  s'en  rendent  les  maiftres ,  &  les  font  !'^i'v  t)' 
tous  partir  par  le  fil  de  l'épéc  ,  fans  épargner 
qui  que  ce  fut  que  le  chef  de  l'armée  ,  qui  fut 
mené  à  lofué,  &  qui  fut  fi  infortune  que  de 
furuiure  à  tous  les  liens. 

Néanmoins  ce  malheur  ne  fut  pas  4e  longue  ei«eiSjî0dhw0e 
durée,  car  il  feruit  d*  vn  exemple  public,  &  en  pre-  J?^1*  %9 
fenec  de  tout  le  peuple,  ceprifonnier  fut  pendu 
&  attache' à  vne  Croix,deflus  laquelle  après  auoir  ^TpXc.uui 
palTé  iufqua  la  nuit ,  &  finy  honteufement  fa  «^««usde 
vie,  Iofuc  le  fit  ofter  &  conduire  aux  portes  de  ptf.i  «■  t». 
la  Ville ,  Et  pour  fcpulchre  ,  on  mit  deflus  fon  in  iproSiloS? ci- 
corps  vn  grand  monceau  de  pierres  qui  demeura 
long- temps  après  ,  comme  pour  marquer  aux  ««uojapidum. 
Tome  II.  Sf  *  ** 
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paflans  la  place  où  Dieu  auott  voulu  lai  fier 
quelques  reftes  de  fon  courroux. 

Hclas  ,  quel  monument,  &  quel  fcpulchre! 
cft-ce  donc  là  VhormcUr  &  les  derniers  deuoirs 
qu'on  rend  à  la  mémoire  de  ceux  qui  ont  elte 
fi  téméraires  que  de  faire  la  guerre  à  Dieu.  Ah 
pauures  Chananeans  !  voila  vos  Villes  démolies , 
vos  maifons  réduites  en  cendre ,  vos  troupeaux 
Anathcmecf-  faccagC2)  &  tout  cc  qUi  reftede  vous ,  n  cilp/lus 

roy*  c#       qu'vn  Anathemc  ,  &  vn  effroyable  fujctdcslu- 
ftices  de  Dieu. 

C'cft  aufli  pour  cela  que  lofué  reconnoift  ce 

Tuncjtdificauit  **î£c  &  cc  vamcœur>  &  qu'il  luy  éleue  vn  Au- 
lofue  airarJ  Do'  tci  deflus  la  montagne  d'Hcbal,  afin  qu'en  luy 
rooo°«Hcoii!,Uin  offrant  fes  Sacrifices ,  tout  le  peuple  qui  en  etoit 
l0f-  témoin ,  &  qui  mefloit  fes  voeux  auec  ceux  de 

cc  Prince ,  apprit  à  reconnoiltre  Dieu  comme 

l'Autheur  de  tous  leurs  biens. 
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LE  CH4STIMENT  DES 

Gnbaomtes. 

» 

CHAPITRE  IV. 

E  Roy  des  Laccdcmoniens  qui 
auoit  faic  prendre  vn  Taureau,  &  **  f4ù  »«. 
vn  renard  dclfus  toutes  les  por- 
tes de  fon  Palais,  &  dans  tous  les 
drapeaux  de  fon  armée,  s'eftoit 
imagine  qu'il  falloit  auoir  de  la 

n  t   i    r  1  !       Alliaocc  de  1* 

force  &  de  la  hnefle  pourgouucrnervn  peuple,  forcc&dc  u  fi_ 
&  que  foit  en  paix  ,  foit  en  guerre  ,  le  peuple  nefle. 
mehnc  auoit  befoin  de  ces  deux  qualitez  pour 
reuflir  dans  fon  gouuernemcnt. 

L'on  doit  cependant  faire  plus  d'état  dvn 
Empire  qui  fe  maintient  par  fon  authorité  &  par 
fes  forces,  que  dçccluy  qui  a  recours  aux  arti- 
fices y  car  quôy  que  le  bon-heur  des  Républi- 
ques ,  &le  fuccez  des  armées  dépende  bienfou- 
uent  de  la  prudence ,  &  des  ftratagemes  de  ceux 
qui  y  font  employez. 

C'eft  néanmoins  toujours  vnc  foiblcffe  hon-  loibieffc  hon; 
teufe  ,  &  vnc  extrême  lafeheté  de  ne  vouloir  l«ufc- 
rien  faire  que  par  rufe,  quand  on  fc  peut  fer- 
uir  dVn  plus  noble  moyen. 

Il  fcmble  toutefois  qu'il  y  a  des  rencontres 

Sfij 
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&  des  neceflitez  ,  où  l'innocence  mcfmc  feroie 
coupable ,  fi  elle  n'cmployoit  toutes  fes  armes 
pour  fa  conferuation;  &  ie  doute  fort  mainte- 
nant fi  la  paix  que  les  Gabaojiites  firent  auec 
Iofué  doit  eftre  moins  valable  ,  parce  qu  elle  fc 
fit  par  diflimulation ,  ôc  fous  certains  prétextes 
qu'ils  auoient  inuentez. 
Traitement  fi-      Quoy  que  s'en  foit ,  des  que  ces  pauures  gens 

cheux.  curent  appris  le  mauuais  traitement  qu'on  auoit 

fait  à  leurs  voifms ,  ils  virent  bien  que  toute 
leur  puilTance  ne  les  pouuoit  pas  deliurcr  d'vn 
Quibus  auditis,  fcmblable  malheur^  partant,quoy  qu  a  mcfmc 

lotdancm  ,  con.  temps  les  Roys  qui  habitoicnt  au  delà  dulour- 

grecati  funt  tari—  j   •  J   rr     Y  I         I  1 

icr, %t  pugnatem  clain,  ou  deflus  Les  montagnes,  ou  dans  ie  plac 
^n"aJ0ffuc*      païs,  ou  proche  de  la  mer,  ou  bien  près  duLi- 

tabanVirTGabîo1  kan>  cunrcnt  arm^  tous  leurs foldats,ccux-cy  qui 
audicmescunda  '  demeuroient  dans  la  ville  de  Gabaon,quoy  que 
î»}*?",?1  l°rue*  puiflàns  en  hommes  &  en  forces  ,  iugerctit  à 
propos  de  fe  rendre  commeà  mercy, &  dedifli- 

Traité  de  '  mu^cr  4UC^S  *'s  cft°icnt  P°ur  paffer  plus  faci- 
'lement  quelque  traité  de  paix  auec  leurs  en- 
nemis. 

Les  voila  donc  refolus  de  partir ,  &  pour 
cela  ils  prennent  quelques  prouvions  pour  faire 
aux  prétexte.  icur  VOyage;  mais  comme  leur  defTeiacftoit  de 
paffer  pour  des  gens  qui  s'en  venoient  de  loin, 
&  qui  vouloient  cmouuoirà  pitié  ,  ceux  donc 
Tuie™ <îbi ci- ils  craignoient  le  courroux. 
wntf^miX      ^S  nc  Prlrcnt  Pour  Proui^o^  que  quelques 
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nentcj,  &  tf  rej  • 

vieux  barils  de  vin  ,  audt  quelques  pauures  vinario.rcuïoj  at. 
morceaux  de  pain  donc  ils  auoient  remply  leurs  £/, 


facs,  &  puis  tous  leurs  habits  rompus       leurs  J*Z£££ 
fouliers  rapetaffez  ,  eftoient  autant  de  faux  te'-  W  v*  î- 
moins  qui  depofoient  en  leur  faueur  ,  &  qui 
faifpient  croire  à  Iofue'  que  tout  ce  qu'ils  luy 
difoient  cftoit  vray. 

Et  en  erfccî,  qui  n'eufl:  flrcu  que  leur  voyage 
auoit  cité  bien  long  ,  quand  ils  monftroicnt   PaneJ  qu0f; 
quelques  reftes  de  vin  prefquc  moifi ,  &  quel-  Kïftiài»^ 
ques  crouttes  de  bifeuit  dur  comme  marbre,  &ç 
qui  cependant  à  les  ouïr  eftoient  tous  frais  à ' 'c'ùlol'  r»m?d- 
lcur  départ:  auflï  crût-on  ce  qu'ils  difoient,  &  ficci 
ils  eurent  parole  que  quoy  qui  arriuaft  on  leur  "(.^^  cam 
conferucroit  à  tous  la  vie .  ^    »>i  p=>rrm ,  &po(. 

En  quoy  Iofue  fit  bien  pareftre  qu'il  ctoit  du  ÔSrcorw.  n° 
nombre  de  ceux  lcfquels  ,  comme  dit  fainû  Ief9'v'  **' 
Ambroife  ,  ignorent  ces  artifices  malicieux,  où  Q*U*ffit$ 
,  Ton  apprend  fart  de  tromper  les  autres,  &  qui  ZmiriZTià 
comme  ils  ayment  paflionne'mcnt  la  vérité  ,  ne  p**m ,  faffen 
peuucnt  pas  fc  figurer  que  quclqu'vn  pni&  J^JIJ*^ 
iamais  mentir.  dnm  <>uod  iffi 

Ce  qui  fut  caufe  qu'il  cnçasca  fa  foy  trop/™'  n<c  Hun* 
hbrernent,  &  quala  fin  il  reconnut  que  l  on  i,,re  ^4  „on 
l'auoic  trompe.  f»»*- 
Cependant  le  traité  fut  valable  ,  parce  que  f 
Dieu  luy  ayant  commande'  de  mettre  à  mort 
tous  les  Chananeans,  afin  de  rendre  fes  foldats 
les  maiftres  du  pais,  ôc  étouffer  le  culte  abomi-  Culte  idok*c. 

Sf  îij. 
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nablc  &  inceftucm#,  qu'on  y  rendoit  tous  les 
iours  aux  faux  Dieux,  il  fuffifoic  d'auoir rendu 
ces  peuples  Profelkcs ,  &  de  les  auoir  mis  en 
cftac  d'obcïr  ,  &  de  fuiure  les  volontcz  d'vn 
impiété  dete-  Roy  &  d'vn  Seigneur  ,  qui  ne  peut  endurer 
MUbic  à  Dieu,  dans  le  reflbrt  de  fon  obeifTance  aucune  im- 
pieté. 

Enfin  Iofué  iVetîft  eu  garde  après  auoir  con- 
nu leur  rufe  de  leur  pafler  le  mefinc  accord,  fi 
il  n'euft  fçeu  qu'il  étoit  légitime,  &  que  celuy 
dont  il  eftoit  le  Lieutenant,  approuuoit  cette 
a  61  ion. 

ea^EutiSfelac  Le  voila  donc  qu'il  paffeplus  auant,  &  quil 
vencruoe  in  ciui  s»cn  va  tout  droit  dans  Gabaon.  &  après  dans 

laccï  eorum  quaiu  t  »  I 

bçc  Tocabui.  fuw  Caphire  ,  &  delà  dans  Beroth  ,  &  puis  dans 
ra,  &  Beroth,  &  "  Cariathiarim  ,  quatre  villes  de  Chanancc  ,  où 
cariat^ianrn.  Sabord  les  troupes  vinrent  à  murmurer  à  caufe 
Murmurauit  ïta-  qUC  icurs  chefs  auoient  donne  la  vie  à  des  eens 

que  oranc  ïulgu»   1  .  f  .  _  -       ,  O 

contra  principe»,  qui  les  auoicnt  trompez  ,  &  lur  lelqucls  non- 
i^tf.v.n.      obftartt  leurs  promefles  ,  il  fembloit  qu'ils 
auoient  le  mcfme  droit  pour  les  faire  mourir, 
&  que  mcfme  c'eftoit  dcfobcïr  à  Dieu  que  de 
leur  pardonner. 

Surquoy  Iofue'  au  nom  des  Princes  difraël 
Ne  concra  «os  leur  remonftra  que  leur  promeûc  ctoit  inuio- 

ira  Domini  coa-  i  ii       0  1  •    7\  f  1  ri 

ciretur,  fi  pettra-  laDlcx  oc  que  celuy  qui  elt  la  vente  meimc  les 
j^*»*1**      puniroit,  fi  ils  ne  gardoient  le  ferment  qu'ils 
auoient  fait  à  ceux  de  Gabaon. 
•  Et  de  vray ,  comme  l'a  remarqué  Hugues  de 


Digitized  by  Google 


.   LIVRE  SECOND.  317 
S.  Vi&or,  aucc  pluficurs  grands  Théologiens;  Gratianu5'  ": 


<]•♦ 


lofué  euft  efté  vn  pariure,  &  l'infidélité  qui  re-  Iu^ua 


irarnem.  cao  18. 


gnoit  chez  les  Chanancans  eut  trouue'  de  lap-  vbi  cita:  s.Tho- 
probation.,  &  Au  fiippoTt  mcfnïeparmy  (es  En- 
nemis ,  fi  la  paifion  ou  lintereft  d'vn  peuple 
encore  aueugle  &  feditieux,  eut  pâ  porter  fes  • 
Gouucrneurs,  &  les  principaux  de  ion  Eftac, 
iuiqu  a  la  trahifon. 

Et  puis  l'on  fçait  afTcz  que  le  Dieu  d'Ifraël 
n'a  iamais  eu  moîrrs  de  douceur  que  de  Iuftice, 
&  que  fes  plus  agréables  viclimes  ne  font  pas  Sacrifices d'A- 
touliours  coùuertes  iâc  fang  ,  ny  au  milieu  desmour* 
'  fiâmes,  mais  qu'il  fufEt  à  fa  Bon  te  de  voir  les  ap- 
pareils dVn  facrifice,  &  des  cœurs  humiliez  qui 
^     îè  donnent  à  luy  pour  obcïr  a  ies  Commande-  • 

-  '*    raCIW-  le  noa  déficit* 

11  fut  toutefois  arreftcparles  Princes  du  peu-  ^^^^f 
pie  que  les  Gabaoniccs  feroient.  au  moins  châ-?  que  comPô.tin$" 
tiez  comme  trompeurs  publies ,  &  qu'en  confi-  u/£™°"mci' 
deration  de  leur  faute  ils  auroient  charge  de  ■ 
porter  l'eau  ,  &  de  coupper  le  bois  quiferoit  . , 

*        m  •  1  i      »  »  1  ■  *  Iofeph.hb.ir. 

ncceflaire  pour  le  Camp  des  Hébreux ,  &  pour  Amiq.4.c*F.&^. 

les  Miniftres  du  Temple ,  ce  qui  dura  mefinc 

du  temps  de  Salomon  :  &  il  ett:  probable  que 

ceux  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  itepu-  Gabaotin*''l<Uft 

blique  des  Iuifs,  &  qui  auoient       donnez  au 

Temple  poury  ferun  aux  O  ffices  publics;  cftbicnt  -&  ^»«o«. 

encore  de  la  race  de  ces  paumes  cfcïaucs ,  d  ou 

ic  conclus  qu-afTeuremcment  ils  iauoienr  reçeu  ^K^*^ 
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la  mcfmc  Religion  que  les  Iuifs  ,  &:  que  pour 
eltre.dcs  Officiers  facrez  comme  les  a  nommez 
lofephe,  il  fallut  les  auoir  circoncis,  car  autre- 
ment c'eût  efte'  profaner  des  chofes  Sainctes,  6c 
porter  en  quelque  façon  l'impiété  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu. 


LA  PUISSANCE  DE  IOSVE 

fur  les  jiflres. 

CHAPITRE  VI. 


Infttn&s  fur- 
naturels. 


Nouu elles  t  u 
nette. 


L  y  a  des  frayeurs  intérieures  qui  . 
nailTent  dans  nos  ames ,  &  qui 
fouucnt,  font  des  inftincls  furna-fcui^b 
dont  l'on  fe  peut  feruir  pour  re- 
médier à  quelque  mal* 
Ce  font,  dit  Hippocrate,des  con-^ 
uulfions  de  la  Nature,  ou  pour  parler  en  termes 
plus  Chreftiens  des  mouuemcns  que  Dieu  qui 
cft  Autheur  delà  Nature  luyadonné  pourl'ad- 
uertir ,  que  comme  îles  éclairs  font  ordinaire- 
ment les  meffagers  de  la  tempefte  ,  aufïi  la 
crainte  a  couftume  de  nous  porter  les  premières 
nouuelies  de  nos  plus  triftes  accidens. 

L'on  yoic  mefmc  parfois  que  les  terreurs  qui 
ont  efté  particulières  dans  leurs  commencemens, 
font  à  la  fin  publiques,  &  qucl'aprchcnliondc 

quatre 


LIVRE  second;  ja» 

quatre  ou  cinq  perfonnes  le  peut  communiquer 
à  des  villes  entières,  comme  li  l'aine  de  chaque  !i 
homme  auoit  quelque  feerctte  fympathic  aucc 
tout  vn  eftat. 

D'oii  il  appert ,  que  comme  c'eft  le  bras  de  fccreucL 
Dieu  qui  fait  le  flus  &  reflus  de  la  mer,  &  qui 
tient  tout  cet  élément ,  ou  dans  le  calme,  ou 
dans  l'agitation;  Ceftiuy  aufli  qui  meut  tous  les    L'empire  dc$ 
efprits,  &  qui  a  vn  empire  vniucrfel  fur  toutes  Pa(rion5- 
leurs  paflions.  Il  n'eftoit  donc  pas  befoin  dau- 
tre  puiffance  que  de  la  fienne  ,  pour  emouuoir 
toute  la  Chananée  ,  &  il  pouuoit  par  vn  coup 
de  la  main, ou  par  vn  fonffle  de  fa  bouche  rui- 
ner tout  ce  pais ,  &  étouffer  i^>ur  vne  éternité  le  * 
nom  ôc  la  mémoire  de  rous  les  Chanancans. 

Néanmoins  il  y  entre  comme  dans  vn  païs  J^f  iQ  coa" 
de  conquefte,  &  quoy  qu'il  ne  luy  ait  fallu  que 
fix  iours  pour  produire  le  monde ,  &  qu'il  1  eut 
pu  créer  en  vn  moment ,  il  eft  cnuiron  quarante 
ans  fur  les  confins  de  la  terre  de  promiflion ,  & 
auant  que  s'en  rendre  le  maiftre  ,  il  eft  fix  ou 
fept  ans  à  conduire  ifes  bataillons  de  ville  en 
ville  ,  &  il  fe  fert  de  toute  la  prudence  ,  &  de 
toutes  les  forces  de  fes  foldats  pour  en  venir 
about. 

Cependant  fon  armée  n'eftoit  pas  prcfque  Artifices  de  pr* 
encore  au  delà  du  Iourdain  ,  &  Hierico  fumoit Uldcncc- 
encore  au  milieu  des  fiâmes ,  lors  que  toute  la 
Chananéc  en  re(Tcntit  les  premières  ardeurs ,  & 
Tome  IL     "  ~~  Tt 
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diSïÂ/onTrcdcc  maintenant  que  les  Gabaonitcs  viennent  de  fc 
trfl™v!îm,9tc'  renc*re  à  merev,  voicy  Hicrulalem qui  tremble, 
^TimaitY.ide,  &  Adonifedefti  qui  demande  fecours  à  quatre 
10.  v.  i.  Roys ,  afin  de  conjoindre  leurs  forces ,  &  allie 
nifcekc  Vc^u™"  ger  au  plutofl:  Gabaon  comme  l'vnc^les  places 
&icnî»/ i?hrT'  Pms  importantes  du  pais,  &  où  il  y  auoit  grand 
Admeafccnd  tc,  nombre  de  gens  d'armes. 

&  ferre  prjtfidium,         _*  .  °        .  »  , 

ti expugoema»         Il  y  a  donc  de  toutes  parts  dequoy  appre- 
u}h2i°9.'v.  4.      hender ,  mais  il  cft  aiTurc'  que  la  victoire  lcra 
toufiours  du  cofte  de  Iofuc  ,  &  il  me  fcmblc 
deja  que  tout  le  Ciel  sapprefte  pour  reccuoir  fes 
volontez. 

Toute  la  ville  de  Gabaon  cft  néanmoins 
Effets  de  *ur<  dans  lepouuantc,  &  fi  Iofuc  n'y  accourr  prom- 
pcement,  cette  armée  qui  l'inucftit  ôc  ces  Roys 
qui  l'attaquent  la  remettront  bien-toft  de  leur 
party  ,  &  ils  font  aflez  forts  pourylaiiTcr  quel- 
Marques  de    ques  effpts  de  leur  couroux  ,  &  des  marques  de 

pmflancc.  lcur  puilTailCC. 

Alcendimuc  Io-  L.   K  i  /«  _ . 

fuedcGaigaiu,*  Mais  llraei  cit  deja  en  campagne  ,  &  Dieu 
bdiaw"mCcuœ  a  promis  à  Iofuc  vnc  deffaite  générale  de  tous 

Si  io  r  7      ^cs  Ennemis. 
irruitira<jueio-      Le  voila  donc  qu'il  les  pourfuit ,  &  qu'il 

fae  fup«r  eo»  rr-  .  .  •  A.  •    r  \  >  n 

pente ,  t.  ta  ooae  marche  route  la  niutt  îulques  a  cequ  eltantpar- 
arcenica.deGj.  ucnuau  Canip  ^  Amoir[leans  ?  &  les  ayant 

;#/io.  trouue  prcfque  tous  endormis  ,  il  fait  vne  ef- 

froyable expédition  parmy  ces  affiegeans,  dont 
néanmoins  la  plus  grande  partie  le  rut  pu  échap- 

Domina  raihr  fu-  r  v         -  4        °  >\    C  a 

pcreo»!a|.id«ma.  per,  n  a  meimc  temps  qu  us  ruyoïentvne  greilc 

gno».  I$fiQ.  v.  ii. 
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de  pierres  ne  les  euft  arrefté  en  chemin  ]  &  hit 

vn  norriblc  maiTacrc  de  cous  tant  qu'ils  eftoient: 

de  forte  que-cette  féconde  tempefte  fut  plusim-  ur,cutor*Sc* 

pitoyable  que  la  première,  &c  il  luy  en  eut  beau-  * 

coup  plus  d'écrafez  delîous  les  coups  de  cet 

orage,  qu'il  n'y  en  auoit  eu  dans  le  combat  qui 

l'auoit  procède. 

Il  faut  bien  croire  néanmoins  que  ce  triom- 
phe neftoit  pas. encore  alTez  illuftrei&  affez  gê- 
nerai, puifque  Iofuc  leue  encore  fes  mains  tou- 
tes fanglances  vers  le  Ciel,  &  qu'il  coniurc  le  fiaS** tc  cen; 
Soleil  &  la  Lune  de  s'arrefter  pour  faire  vn  iour  aDrC' 
miraculeux  à  fes  victoires,  &  pour  cftre  témoins 
de  la  valeur  %c  de  la  gloire  qui  accompagne 
les  Armées  de  Dieu. 

.  Soi  tpu«i  Cabto* 

Amfte  donc  Soleil  fur  la  ville  deCabaon,  ft*toaetuna»Pui 
(J  toy  Lune  dont  les  résolutions  ne  font  pas  Septuagtma 
moins  confiantes  que  celle*  du  Soleil ,  arrefte  %^*Gzh*Q«. 
icy  pour  voir  ce  qui  ft pafe  maintenant  dans  Flaraiuim. 
la  vallée  djÉialon,  beaux  jeux  dont  les  œil- 
lades lumineuses      les  lumières  conquéran- 
tes font  voir  le  iour  me  fine  durant  la  nuiél,  st««amqpeSoi 
faites  tcy  vn  double  tour  ,  &  arrêtez*  tous  ^'r^H™ 

r  I  f  •       *      •         **  1  de  mimicisfm». 

vos  regards  fur  cette  pleine  »  lujqua  tant 
qulfraél  fe  foit  vengé  de  tous  fes  Ennemis.  Ex<Jtt9inte/fi. 

Voila  donc  ces  deux  Aftrcs  qut  obcMcnt  à  i*» *^*w£r" 
h  voix  de  Iofué,&  Dieu  mcfmc  qui  veut  s'affu*-  çfcdirc.çr  *â 

Tt  11 
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,w*dtéh  Jctt*r  aux  v°Iontcz  d'vn  homme  ,  en  retardant 
tem  cre*tur*s  le  cours  de  la  nature,  &  imprimant  à  tous  les 
^Amhlr^wXxî  Cicux  vnfentiment  d'honneur  &  de  rcfpcft  pour 
s  nptmr*  yti    l'amour  de  ce  Conquérant. 

'  '      Ce  fut  aufïi  à  la  faucur  de  ces  clartez  mira- 
rCn^cniVd-c  culcufej&c  de  ces  traits  victorieux  que  lançoit  le 
ncur.  Soleil,  quon  veit  tout  le  combat,  &\que  lolue 

eut  allez  de  ioifir  pour  eleucr  mille  trophées, 
voir  dciTous  les  pieds  de  fes  foldats  tous  les  rc- 
ites  infâmes  de  ces  Chananeans  qui  s'eftoient 
raiTemblez  dans  la  plaine  d'A  jalon. 
cîîcttfo0 mï*      N'cft-cc  pas  là  vnc  infigne  vi&oire  ,  &  fui 
meritoit  bien  d'eftre  marqueedans  l'Hiftoire  des 
Iuifs  entre  les  choies  mcinorabIS,  auflifut-ellc 
mife  au  liurc  des  Iuftes,  ôc  ic  croy  que  le  peu- 
ple en  faifoit  tous  les  ans  vneFefte  particulière, 
où  pour  le  moins  qu'il  preparoit  déjà  quelques 
Autels  auprès  de  Galgala,  lors  que  Iofue  apprit 
^mnau7rc^ese,n,&  que  les  Roys  de  Hierufalem  >  de  Hcbron ,  de 
fp«i^fi"tin  lcrimoth,dc  Lachis,&  d'Eglon^efloienr  cachez 
j#/7od  v  it      dedans  vne  cauerne  qui  eftoit  prés  de  Macçda. 

Nunci.iûmqoe  Mais  à  peine  ce  pauure  Prince  eftoit-il  hors 
£S!&?£  de  la  méfiée,  quand  il  rcçeut  cette nouuellc,  & 
wfpIiScaTobir  4U ^  commanda  qu'auffi-toft  on  courut  après 
Maeeda.         cux    &  qu'on  les  enfermât  dedans  le  mcfmc 

Uf.  io.  v.  17.       . .         >  1     »  n    •  r 

Qui  pracipit  fo-  ilCU  OU  liS  S  eltOlCnt  laUUCZ. 
cm  ,  &  ait  :  Vo- 
lait* faxaingtntia 
adosfpeluacx.  c^ 

1*7  tO.  V   IV,  j-  _ 

pcrfcqmmini  ho-  gardes  tout  autour  ,  on  pourfuit  le  refte  des 

flev  &  extrêmes     0  '+   ■  *>    ■  - 


i.it.r.i.taeou-      Ce  qu'eftant  fait ,  &  quelques  pierres ayans 
c  pofées  à  1  ouucrture  de  la  Grotte  aucc  des 
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fùyars;  &  puis  Iofué  voyant  qu'il  n'y  auoit  Sali? fuE,cWm 
qui  que  ce  fut  qui  ofaft  plus  gronder ,  &  que  UM**M* 
grâces  à  Dieu  fes  foldats  eftoient  fains  &  gail- 
lards ,  il  fit  venir  ces  prifonniers  qui  eftoient  , 
arrêtiez  dans  leur  ipcrbnque ,  &  puis  les  ayant  pedc$  fupet  coii» 
fait  fouler  aux  pieds  des  Princes  d'ifracl ,  pour  'Sj^v  %^ 
les  encourager  à  la  veue  de  ce  fpectaclc ,  &  pour  fa^wkliT 
fe  venger  falntcment  de  ces  petits  Tyrans,  il  les  ~î  'attiucfuf?*n- 

r  °  .  \  -\      \  J  «       oit  fuper  quioque 

ht  mettre  en  croix,  ou  ils  demeurèrent  pendus  tytres:  tarant. 
iufqu'au  Soleil  couchant ,  &  iufqu'à  tant  qu'ils 
euflent  tous  finy  leur  vie  fur  ces  Jionteux  po-  '^l0  v-li' 
tcaux  à  la  veue  de  tous  les  Aftrcs,  ôc  de  tout  le 
Camp  d'ifraèl 

LA  REDUCTION  DE  CHANAAN 
fotu  la  puiflance  de  Iofué. 


CHAPITRE  VIL 

A  Viâoire  a  des  ailles  aux  pieds  Lesaiflesdcla 
comme  la  renommée,  &  lorsque  vlâoire« 
Dieu  leur  a  donné  le  vol,  il  n'y 
a  rien  deffous  le  Ciel  qui  les  puiile 
karrcftcr  ,  ce  font  deux  Aftrcs,  ou 
plutoft  deux  aurores  qui  enfan- 
tent lciour  &  qui  font  naiftre  des  Soleils  par 
tout  où  elles  vont. 

Ic  ttouue  aufli  quvn  Poète  a  eu  raifon  de 

pan         •  •  . 
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les  peindre  comme  deux  Aigles ,  ôc  les  donner 
au  premier  de  Ces  Dieux  pour  conduire 'le  Char 
de  Ces  triomphes;  mais  j'aime  encore  mieux  les 
voir  fortir  hors  du  fan&uaire  ,  ôc  prendre  leur 
clTor  du  haut  de  l'Empiré!,  quedeles  voir  fous 
quelque  faulTe  nue,  ôc  aux  pieds  d'vn  Idole  qui 
n'a  iamais  liuré  aucun  combat ,  ny  gaigné  des 
batailles  qu'en  imagination. 
Mole  Inug:-  Voyons  les  donc  au  delà  du  Iourdain.,  ôc 
après  auoir  veu  au  feul  abord.de  ces  deux  Con- 
quérantes tojnbcr  les  murs  eje  Hicrico ,  brufler 
Se  faccager  des  villes,  afTujcttir  des  fouuerains  , 
Ôc  trembler  vn  Empire  ,  oyons  encore  leurs 
trompettes  ,  &  arreftons  nos  yeux  fur  le  Camp 
des  Hébreux. 

I'ay  peur  néanmoins  que  la  nuict  ne  fur- 
f  _    prenne  Iofue  ,  ôc  que  ces  deux  flambeaux  qui 
rft  quafi  duo.     1  éclairent  quali  depuis  vingt  ôc  quatre  heures  ne 
Etci.c.+s.        viennent  à  s'Jraindre  >  ou  pour  le  moins  à  fé- 
clypfer. 

Tr  an  (luit  turc  m  Cependant  il  parte  outre,  ôc  il  entre  dans  la 
SÎÏÏSLÎu.  ville  de  Maceda,  où  après  auoir  fait  main  baflTc, 
bn«,;*c  pugnabat  &  fct  paffer  tous  ceux  qu'il  y  trouua  par  le  fil 

contra  eam.  ,    f  m     t    1  *     »  *■  F  t  i 

l*J*tZf9'  u  CPCC*  &*Cn  a  "c"ans  Lebna,  ôc  de  Lebna 
rrbemin oTgla- dedans  Lachis,  ôc  puis  dans  la  ville  d'Eglon, 

bi!atorcsmcius .    ou  ^c  mcfmc  que  dans  celle  d'Hebron  ôc  celle 

1^10  v.3o.  Dabir ,  ôc  les  autres  iufditcs,  il  fit  vn  corn- 

ue Lebna,  tran-  .       r  r       *  f       ♦      f  I        »»t     a  n 

nuu  in  Lachis  cû  bat  h  langlant  ôc  11  vniuerlel,  quil  nyrelta  qui 
•  ™o.l*%      <]u«  ec  fut  de  tous  les  Habitans  de  tant  de  villes, 
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non  plus  que  de  ceux  qui  demcuroient  dedans 
le  platpaïs,  ou  deflus  les  montagnes,  d'où  à  la 
fin  comme  fi  tant  de  fang  n'eut  pas  fuffi  pour 
afîbuuir  l'ire  de  Dieu  ,  il  defeendit  dedans  Ca- 
defbarné,  &  iufques  dans  la  capitale  des  Phi- 
liftins ,  ne  laifïant  du  cofté  du  midy ,  ny  villes ,  sangrmfcdef- 
ny  villages  ,  ny  hommes }  ny  femmes ,  ny  en-  faite, 
fans ,  qui  ne  "partaient  par  les  armes. 

.  Ce  qui  fut  caufe  qu'en  fuite  il  les  tourna  vers 
le  Septentrion,&  vers  quelques  contrées  de  l'Oc- 
cident ôc  de  l'Orient  >  Ce  qui  émeut  fi  fort  tout   lv*fo\nt  font 
lepaïs  de  Chanaan,  qu'en  peu  de  temps  on  veic  £™csturnrufroi5 
vne  effroyable  armée,dans  laquelle  au  raport  de  l]{^uHS  % 
lofephe  il  y  auoit  au  moins  trois  cens  mille  pic-  Ami^ctf.  2. 
tons,  dix  mille  Caualicrs ,  &  vingt-mille  Cha- 
riots, de  forte  que  lofué  eut  eu  fujet  d  apre- 
hender  quelque  mauuais  fuccez ,  fi  Dieu  net  eue 
encourage  ôc  ne  luy  eut  promis  qu'au  îour  Etca^am 
uant,  &àlamefme  heure  il  luy  mettroit  cnS^ 
fa  difpofition  tous  ces  rebelles  pour  en  faire  vn  leLl°'  v  M 
Horrible  carnage,  &  pour  coupper  les  nerrs  de fubncruabi*  Pr- 
ieurs cheuaux,  &  bruflcr  tout  ce  grand  attirail " «s. ts°c combu" 
qui  leur  feruoit,  non  tant  pour  porter  leur  ba-  "f'u-v'7' 
gage  ,  que  pour  faire  vn  Conuoy  plus  redou- 
table &  plus  pompeux. 

.  D'où  vient  que  les  Ifraè'Iites  ne  fe  feruoient 
iamais  de  tous  ces  appareils ,  qui  auoient  plus  de 
montre  que  d'effet ,  pour  tc'moigncr  que  leur 

appuy  cftoit  dedans  Dicufcul  y 
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&  non  pas  fur  des  Chars  de  triomphe  ,  ou  fur 
des  grandes  multitudes  de  cheuaux  que  les  Gen- 
tils ,  &c  les  autres  Nations  auotent  couftume 
d'employer  pour  agrandir  lueurs  forces ,  &  pour 
donner  plus  depouuantc  &  plus  d'horreur  à  tous 
leurs  Ennemis. 

Tel  cftoit  donc  le  Camp,&  tel  l'amas  d'hom- 
mes &c  de  cheuaux  qui  .s'eitoie  éleûé  contre  le 
peuple  d'Ifraêl  ;  mais  comme  il  ne  faut  bien 
foauent  qu'vn  rayon  du  Soleil  pour  diflîper  dix 
mille  nues  ,  ic  croy  qu'ils  n'eurent  ?pas  fi-toft 
fenty  l'approche  de  Iofuc,  qu'à  mcfme  temps  il 
leur  fallut  prendre  la  fuitte  ,  &  peut-eftre  que 
ce  vaineceur  n'eut  eu  befoin  d'employer  autres 
armes  pour  les  chafTer  de  leur  propre  païs ,  que 
du  moindre  de  fes  regards,  fi  les  ordres  n'euf- 
fent  porté  de  les  traiter  plus  rigoureufement,  & 
le*  montrer  qu'il  n'y  auok  que  le  feu  &  le  fàng 
pour  expier  leur  faute. 

Çes  Chananeans  eftoient  donc  afTemblez 
proche  dVn  Lac,  qui  fc  formoit  par  les  eaux 
«jueomntf'rëg»  du  Iourdain,  &  qui  fe  grofïîfToit  horriblement 

Aqua»  Z™m.d  ^ors  4UC  ^es  neiges  du  Liban  venoientà  fondre, 
où  il  falloir  que  le  lieu  fut  commode ,  &  aflez 
grand  pour  contenir  vne  fi  prodigieufe  armée. 

Cependant  elle  n'ofa  pas  en  venir  iufqu'aux 
mains ,  &  au  lieu  de  liurer  le  combat ,  ce  fut 
Tfque  ad  stfonum  £  qUî  pourroit  trouuer  des  pieds  pour  s'echap- 

M.ïcrcphoth.     per  d  vn  pcnl  il  preflant,  mais  Ioiuc  les  attrapa. 

W/.„.T.,      Y  Y  L    Y  _    b.eB  ^ 


Joftphs  Ub.  4. 

btlli  c.i, 
Conoencrûnt- 
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bien-toft,  &  il  les  pourfuiuit  iufqua  la  ville  de 
Sidon  ,  &  iufque  dans  vn  certain  lieu  nomme 
Mafcrcnhoth,  où  le  Rabi  Dauid  a  creu  quïi  y 
au  oit  des  bains  chauds  &  bruffans  ,  ou  bien 
quelques  falincs  de  la  mer ,  qui  en  cftant  voi- 
fine,  &  . ayant,  trouué  quelques  paflàges  deflbus 
la  terre,  auoit  enfin  change  fon  eau  par  l'entre- 
mife  du  Soleil ,  &  cela  cft  conforme  au  para- 

Fhrafte  Chaldaïque  ,  au  Rabi  Salomon  ,  &  à 
interprète  des  noms  Hébreux  dans  l'Apparat 
de  nos  Bibles  Royales. 

r  •        »  o   i>   1  1  Ita pcrcu/EtcB- 

Quoy  que  s'en  loit ,  cclt  la  le  nom  de  ce  ncj,vcnuii«  «h- 
çhamp  de  bataille,  où  Iofuc  défît  prcfquc  tousi?^","" clWf" 
ces  pauures  fuyars,  &  puis  afin  que  la  vicloire1'^ 
fut  plus  vniucrfcllc  ,  ayant  tue'  tous  ceux  qu'il  RfUcrfufquefta- 
trouua  dans  les  campagnes  de  Mafphé  du  cofté»"»  «p»  " 
de  l'Orient,  il  s'en  allaiufqucs  dans  la  ville  d'A-  #  'II't',, 
for  ,  qui  fembloit  cftrclc  boulcuard  dcChanaan, 
&  l'imprenable  entre  les  forterefTes  du  pais,  où 
néanmoins  il  fit  voir  qu'il  n'y  auoit  ny  ville, 
ny  donjon,  ny  homme,  ny  armée  qui  ne  four- 
nit vn  tragique fu jet  à  la  luftice  ,  &  au  cour- 
roux de  Dieu,  quand  vnc  fois  il  s'eft  arméauec 
deflein  de  fc  venger.  # 

Qu'on  s'en  aille  donc  maintenant  autour  de  'Epoûï 
Hierico,  de  Sidon,  de  Afor,  &  qu'on  demande blcCataftr^ 
à  Chanaan  ce  -qu'elle  cft  deuenuë  auec  tous  ces 
donjons ,  ces  murailles, ces  Villes,  &  ces  armées» 
inombrables ,  qui  la  rcndoicnt  la  Roync  des 
Tome  II.  Vu 


:Àfot. 
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Nations  ,  &  la  terreur  de  tous  les  peuples. 

Prêcopius  Ub.  Q.uc  ^  c^c  na  P'us  Perf°nnc  qui  réponde 
^dtbdioFxAn-  pour  elle,  &  fi  comme  le  croit  Procope  tous 

^iu?ïibEH*~HÏ-  CCUX        k  ^°nt       ^UUcr  S'cn  f°nt 

j^fcap$S.  cher  quelque  rétraite,  ou  en  Egypte,  du  en  Li- 
bie ,  ou  en  quelque  coing  de  iAffriquc  ;  au 
moins  qu'on  interroge  les  fcpulchrcs  ,  les  rui- 
nes, &  les  cendres  de  Chanaan  ,  afin  quelle 
réponde  ce  que  long-temps  après  Rome  a  dit 
dellc-mcfmc. 

Qui  Rêvum  Curieux  qui  me  cherchez*  icy  ,  &f  qui 
UmtMsfwéHt  fi  y  trouuez*  tout  au  plus  que  mon  nom,  rerar- 

nouas  édHtns      S  -«         *  -  « 


JeZt  ces  murailles  démantelées  ,  ces  mafures 
J^^tfUs  bt*nJUnt€S  ,  £5*  tout  autant  de  wnumens 
mt4U        qu *il y  auoit  auparauant  de  Palais  Ç$  de 

î«/«*4  Voila  quelles  font  les  reliques  de  Chanaan  j 

?ï*'?Zh""  &  k  fcpulchtc  d'vn  Royaume  le  plus  fuperbe, 
$ht*trsjitH.     &  le  plus  orgueilleux  qui  rut  dedans  le  monde; 

Hac/nm  côtoie  ne  vous  femblc-t'il  pas  que  vous 

ip/acvUttcr*  oyez  icy  trente  &  vn  Roys  qui  gemiftent  delTous 
unt*.  ces  cendres,  &  qui  montrent  du  fentiment  iuf- 

fcnïnmfZ-  <IUCS  dVS  lcUTS  ^mbcailX. 

/***««#.  Ce  (ont  les  Roys  de  Hietico  ,  de  Hay ,  de 

Hierulàlcm,  de  Hebron,  de  Ierimoth,ôcvingc 
&  fix  autres ,  entre  lefqucls  etoit  le  Roy  de 
Galilée ,  ou  à  caufè  du  commerce  il  y  auoic 
grand  ûoaibfcd  étrangers. 
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Enfin  il  ne  refte  plus  rien  de  toutes  ces  puif- 
fances ,  &  de  tous  leurs  Royaumes  que  de  la 
poudre,  &  quelques  pierres  pour  y  grauer leurs 
Epitaphes,  &  pour  auertir  les  paflans  que  Dieu 
s'en  va  changer  ce  lieu  d'horreur  &  de  mifercs 
en  vn  fejour  de  paix  &  de  piaifir ,  otl  Ifracl 
trouucra  fon  partage  &  fa  terre  de  promifllon. 

Entrons- y  donc  à  la  bonne  heure ,  mon  cher  Pa£  j>muù 
Lecteur,  &  ne  foyons  point  du  nombre  de  ceux 
qui  n'ont  aucune  part  dans  la  promette ,  &  dans 
le  pa<5t  que  Dieu  auoit  fait  tant  de  fois  auec  le 
peuple  d  Ifracl. 

Nous  fommes  tous  enfans  dvnmcfme  Perc, 
les  feruiceurs  d'vn  mcfme  Maiftrc  ,  <5^1cs  do- 
meftiques  d'vn  Dieu  quiseft  donné  à  nous  pour 
recompenfc ,  &  pour  la  dernière  retraite  que 
nous  dcuons  tous  eipercr. 

m*  Suiuons  donc  ce  Iofué ,  &  après  la  fortie  d'E-  paffagei  j« 
^rpte  la  déboute  de  Pharaon ,  la  dcliurancc  des  tc"c  promife. 
ieruitudes ,  les  ennuis  du  defert  ,  le  palTagc  des 
mcrs,&  la  ruine  totale  de  Chanaan,  entrons  dans 
la  Terre  promife. 

Mais  i  ay  peur  que  ces  cinq  petits  Roys ,  à 
qui  la  Nature  a  donne  vn  empire  fi  tyrannique 
deffus  nos  corps,  &  qui  font  bicnfouucnt  paJ-ciaqSTolw; 
fer  leur  cruauté  iufqucs  dedans  nos  ames ,  n'ayent  rieurs, 
encore  quelques  reftes  de  vie ,  &  qu'ils  n  ayent 
conferué  mefmc  deflbus  leurs  cendres  quel- 
ques ardeurs  ,  &  quelques  fiâmes  pour  confiv- 

Vu  ij 
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mer  nos  pauurcs  cœurs. 

O  mon  Icfus  ,  rendez  nous  donc  les  maiflres 
de  ces  puiffances  extérieures  ,  Ôc  reduilez  nos 
fens  à  voftre  obcïflancc,  afin  que  ces  cinqRoys 
eftans  vaincus, nous  puiffions  porter  plusauanc 
nos  conqueftes,  &  paffer  auec  vous  iufques  de- 
dans ces  terres  ,  où  tous  les  fens  du  corps ,  & 
toutes  les  puiffances  de  lame  feront  vniespour 
iamais  auec  vous. 


Le  premier 
parcage  des 
biens. 


LE  PARTAGE  DE  LA 
Terre  promife. 

.    #  CHAPITRE  VIII. 

E  premier  partage  des  biens  quife 
fit  entre  nos  premiers  Pères  ,fem- 
ble  auoir  fait  dedans  le  raonde^ 
comme  la  diuifion  des  langues, 
fit  peu  après  dans  la  tour  de  Ba- 
bel vn  mélange  cVefprits,  &  vnc  horrible  con- 
fimon,  où  bien  fouuent  le  Gmg  &  la  nature  fc 
font  vne  guerre  inteftinc ,  &  s'intentent  mille 
»  ■  procez. 

•  C'eft  là  aulTi  vn  labyrinthe  de  paflîons  ,  où. 
Horrible  pref  les  parens  &  les  amis  s  égarent,  viienuict  de  tc- 
c'Pic?!  nebres  où  ils  font  tous  aucugles ,  &  vn  abyfmc 

de  malheurs  d'où  l'amour  mcfme,  auec  toutes 

il  u  7 
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(es  aides  ne  fc  peut  retirer ,  quand  par  malheur 
il  s'y  cft  engage'. 

Il  y  a  néanmoins  quelque  fujet  de  mettre 
maintenant  des  barrières  dedans  le  monde >  car 
fi  auant  que  nos  premiers  parens  euflent  pèche, 
il  n'y  auoit  qu'vn  Paradjj^kflus  la  terre  ,  où 
tous  les  biens  dcuoient  cltrc  communs  à  tous 
les  hommes  ,  il  efl:  necefïairc  à  prêtent  de  fepa- 
rcr  cet  héritage  ,  &  autrement  les  intérêts  par- 
ticuliers, &  les  pallions  toufiouis  armées  n'y 
feroient  qu'vn  grand  champ  de  bataille  &  vn  Champdeba- 
Enfcr  ,  ou  nos  concupifccnccs  feroient  pires  que  £i,lc  dci  Pal- 
les  Démons. 

Ce  n'eft  donc  pas  merueille  fi  Dieu  ayant  CcPic  ttgo  rofae 
mis  tout  fon  peuple  en  vn  citât  de  paix   iuy  r^foc?^' 
veut  donner  des  moyens  ordinaires  pour  con-  p°mir»»«  w0y- 

r  t  t  t      t*  r  »  n        r       1  ^n,&tradid>rcâ 

lerucr  cet  aimable  thtclor,  &  celt  pour  cela  que  inpofftflïonem  s- 
Iofué  après  auoir  alTcmblc  le  eonfeil  des  plus  MicLaïriba^ 
anciens  de  fa  Nation  ,  commença  d'arrefter  les  jfiU9  M, 
limites  de  Çhanaan,  &  de  ictter  au  fort  la  part  t  T:iiui  autem 

....         v  1         . 1  L         Lcui  non  dedic 

qui  dcuoit  arnucr  a  toutes  les  tribus,  auant  quoy  poffdWm. 
néanmoins  il  excepta  tous  les  Lcuitcs,à  qui  Dieu  %ld  £  ctam 
mcfme  auoit  voulu  fc  donner  en  partage  ;  Et  S",r,Veriî-  i*'5 
ceitpour  cela  que  Iofué  s'en  "a  lubroçcr  les  <^>tf"»bui ,  m*. 
Entans  de  Iolcph  aux  biens  qui  autrement  de-  u/m-*.«! 
uoient  échoir  aux  enfans  de  Lcuy,  &  eftabiir 
vne  tribu,  de  ManafTc  &  vnc  d'Ephraim  ,  afin 
que  les  douze  portions  de  la  Terre  promife, 
ayent  parce  moyen  tout  autant  de  tribus ,  &c 

Vu  iij 
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chaUtus.    cjù'il  ne  refte  rien  dedans  toute  la  Chanancc 
M*pHs.     que  les  feules  montagnes  d'Hebron  quiauoient 
^ubilT    ci*c  promifes  à  Caleb  ,  &  qui  ayans  toujours 
Jte*u       cfté  les  repaires  des  Geans ,  ne  pouuoicnt  pas 
Pagninns.    auojr  vn  cncf  plusgcnereux  ,  &  plus  vaillant 
que  celui  -  cy,  dont  Ofcu  s  e'coicicruy  long-temps 
auparauant  pour  épier  ces  forts ,  &  pour  y  mar- 
quer le  chemin  au  peuple  d'Ifraëi. 
Ddeuûque  ex      II  faut  cependant  que  Caleb  prenne  les  ar- 
eacakbtrc.fiiioj  mç$     ^  qu«j[  attaque  premièrement  Hcbron 

/#/.  'î  ^'^.  comme  la  capitale  ;  &  puis  delà  il  paflcraiulqua 
fcctdSsUTcnu?d  la  ville  de  Dabir,  qui  c'toit  Ync  ville  d'hommes 
habu«ore.  Da-   fçauans  ^  &  vnc  grande  Académie  où  l'on  tc- 

tg.  u.  v.  u.     noit  jc&  écholes  publiques ,  ôc  l'on  enfeignoit 

ùlicM.  Ari*t.    tous  les  Arts. 

Il  cft  probable  néanmoins  que  le  terroir  de 
ce  pais ,  comme  trop  montagneux,  eftoit  moins 
cultiuc  que  les  cfprits  de  ceux  qui  l'habitoient; 
DixuqucC.ub.-ttrjOthomel  s'en  citant  rendu  maiftre  par  le 
^nîphcr.fc  commandement  qu'il  en  auoit  reçeu ,  &  deflus 
ceperitcam,  dabo  ja  vïo1xlc{[c  que  Caleb  luy  donna,  de  le  marier 

ci  Axam  filiam  1  J  L  t 

meatn  vxore».  aucc  fa  fille  des  aufii-toft  qu'il  y  leroit  entre; 
nfMf.v.17.      A  £nc  cut_ji      ccttc  viHc >  &  fàitcettenou- 

Qu*,cim  «r-  uellc  alliance,  qu'en  condui&nt  fa  femme  en  (k 
gèrent fimuj,(uafa  maifon  {{ luv  perfuada  de  fupplicr  fon  perc,  à 

ei\  à  riro  fuo  vt  ■  1  t 

pcteretàpatrcfuo  ce  qu'il  luy  plcuft  luy  donner  encore  quelques 
^SSbSîi"  champs  dans  le  païs  circonuoifm. 
QuTd  hab«?b.b  '     Cc  qu,ellc  fit  foft  pomment  >  car  comme 
rt.'     ik  marchoient  tous  de  compagnie ,  elle  s'ap- 


.  Digitized  by  VjOOQlc 


LIVRE  SECOND.  345 

prochadc  Caleb,  &  puis  en  luy  donnant  vne  ai  hi*  wfeeadirç 
oeillade  amoureufe ,  elle  fe  prit  à  foufpircr,  ce  ffjff^gjj^ 
qui  obligea  ce  bon  homme  de  luy  dcmandejVuftral«fcca'co- 
auiii-tolt  ce  quelle  auoit,  lurquoy  cette  rem  meiungeac  iniguam: 
ingenieufe  ,  de  qui  neftoit  pas  dépourucuë  des  cltb  'i^um 
artifices  de  fon  texe ,  luy  repondit  d'vn  accent  JjJJ*1-  &  infe* 
pitoyable,  quelle  luy  demandoit  fa  bénédiction,  uf-  n  y.  1». 
&  que  les  héritages  qu'il  luy  auoit  donné  en 
mariage  eftans  tous  dedans  vn  terroir  fec  &  aride, 
elle  le  conjuroit  de  luy  en  accorder  encore  qucl- 
ques-vns  dedans  vn  Sol  plus  aquatique  &  moins 
Méridional. 

A-quoy  Caleb  condefeendit  tout  aufli-toft, 
luy  en  donnant  fur  des  coupeaux  &  dedans  des 
vallons  ,  qui  pour  leur  fituation  ,  &  pour  la 
quantité  des  eaux  dont  ils  eftoient  bien  arrou- 
(éfs ,  eftoient  extrêmement  féconds.  fiUjioi^iÏÏ^r. 

A  mcfmc  temps  vne  moitié  de  la  Tribu  dc[^ •*EJ^ai"î 
Manaflc,  conformément  au  fort  qui  luy  cftoit 
echeu ,  &  en  fuite  des  ordres  de  lofué ,  alla 
camper  au  delà  du  Iourdain  ,  &  l'autre  moitié  Les  reft«  de 
au  delà  de  ce  flcuuc  ,  où  cependant  il  y  auoit  gg£ 
quelques  Chananeans  qui  conferuoient  encore 
des  reftes  de  l'orgueil  naturel  à  ceux  de  leur 
Nation,&  pour  cela  il  les  fallut  combattre ,  &  les  Locutw  fut* 
rendre  tous 'tributaires.  Apres  quoy  néanmoins  fuc  :  &fïî«J0!°" 
les  enfans  de  Iofcph  vinrent  faire  leurs  plaintes  h^^mmi-- 
à  lofué,  &  le  prier  daccroiftre  leurs  limites, fumedi 
d  autant  Tiue  leur  refTorteftoit trop  reûerrc  pour  t* multitudes.  ' 
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vnc  fi  grande  Tribu,  &  qu'au  refte  ils  ne  poll- 
uaient pas  s'étendre  plus  auant ,  ny  beaucoup 
•       ^loinspaircriufqucsdedansles  terres  de  Ranhaim 
ce  des  Phcrcfeans  ,  pource  que  ce  n'dxoient; 
que  des  rochers  &  des  montagnes,  où  les  che- 
mins netoient  que  des  détroits  couucrts  de 
Paflagesdiffi-  pierres  &  de  bois,  &  où  pour  cet  effet  les  Char 
ulcs*  nancans  nalloicnt  qu'aucc  certains  Chariots  ar- 

mez de  fer  &  de  tranchans  ,  ce  que  lofué  n'i- 
Ad  quos  i«f,ie  gnoroit  pas  ,  6c  néanmoins  il  ne  leur  répondit 
tt  «Hic'cnXt  autre  cnofc  >  fin©»  4u>lls  sauançalTcnt  plus- 
5Jj*{?,aJjJJ,ccide  auant  dans  les  bois  ,  &  qu'ils  fc  rendirent  les 
/#/.  ./.v.i'j.       maiftres  de  ce  peuple  qui  leur  couppoic  paf- 
fage ,  &  dont  les  forces  fembloicnc  leur  Élire 

Congregatujuc  °  , 

funt  omnes  a  i)  ^Jtlu» 

ïïtifft  Ce  queftant  fait ,  le  peuple  d'Ifracl  fortit 

îbiqucfixcrunt  ^c  Galeala  ,  pour  s'en  aller  fur  le  mont  de 

tabernaculum  te.  R  i»  A     €  AI       C  î  T 

fiimoniij.        Mlo  ,  ou  l  Arche  ayant  elte  polee  auec  les  I  a- 
/P"Ei'4ite al Vmgu-  blcs  de  la  Loy,  Iofuc  fit  aufli-tqfl  choifir  trois 
^or&bc.slerûot  arpenteurs  dedans  chaque  Tribu ,  pour  mefu- 
fWuifitqae  Tcrrâ  rcr  ce  qUi  reftoit  de  la  Terre  promife  \  &  puis 

Oui  Itraclia  lepte  J.  .         r         i  • 

parte*.  tout  citant  arrefte  ,  &  n  y  ayant  plus  rien  qui 

^{L^M  com.  rcfiftaft:  aux  armes  de  ce  Prince  ,  il  commença 
5e«c  T«ramdfin"  ^c  diftnbuer  ce  que  le  fort  auoit  donné  à  fept 
guias  p« tribu*  Tribus  .  qui  nauoient  pas  encore  leurs  par- 

(Uas  acdcruntfali)  *  i     C  ' 

ifracipoiTcflionem  rages  ,  &  après  tout  il  reçeut  le  lien  au  mi- 

Icfuc  in  m=aio  fui.  ^  dc  ^  peuplc  ?  &  ^  J  ^rf^ 

vn  méchant  coing  de  terre  en  vn  païs  fec  Ôc 

•  ♦••  *  aride, 
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aride  ~  où  du  depuis  il  fit  baftirvne  petite  Ville, 
qui  ne  sappella  d'autre  nom  que  ecluy  dumef- 
Ine  lieu  ou  elle  fut  baftie  ,  &.  en  effet  qui  te-  . 
moignoit  allez  que  ce  n  cl  toit  quvn  reite  des  uitatcmiubit*. 
Tribus  ,  vn  païs  fupeiflu ,  &  vnc  marque  d Vn  î£u'i"£ 
grand  cœur  ,  qui  préfère  le  bien  public  au 
lien  particulier  ,  &  qui  fe  voyant  cttably  pour  Marque  de  ge- 
conduire  les  autres  ,  &  pour  leur  coraman- ncro  uc* 
der,  confidere  plutoft  la  charge  qui  luy  eft 
commife  ,  que  l'honneur  qu'on  luy  doit  défé- 
rer ,  ne  rclèruant  en  fuite  pourfoy-mcfme,  que 
le  foing  &  les  peines  qui  accompagnent  les  plus 
illuftres  dignitez  ,  &  laiflant  de  bon  cœur  à 
tout  autre  qui  foy ,  toute  la  gloire  &  tous  les 
fruits  de  fes  trauaux. 


Tome  I  I.  Xx 
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£4*      L'HISTOIRE  SAINTE^ 

LA  MO  RT,  ET  LES  DER- 
nieres  paroles  de  Iofuc. 

CHAPITRE  IX. 

E  ne  fçay  fi  nos  yeux  s'e  bl  oiiilTentV 
ou  bienii  lesaproches  delà  nui& 
ont  couftume  de  nous  tromper; 
mais  il  me.  fcmblc  que  le  Soleil 
fait  des  efforts  plus  vifs  &  plus 
violens ,  quand  il  entre  en  éclipic, 
que  quand  il  cft  en  fon  Orient,  oudedansfon 
Midy  ,  &  nos  ames  n'entrent  prcfque  iamais 
dans  ce  trifte  diuorce  qui  les  fepare  de  nos 
corps ,  qu  elles  nayent  ramalTé  routes  leurs  for- 
ces ,  comme  lï  leur  dciTeia  étoit  de  fe  mon- 

_«_r> 

trer  en  ce  dernier  palTagc  aucc  plus  d'im- 
preflion. 

D'où  vient  que  l'on  s'enquerc  auec  plus 
grand  foing  des  dernières  actions  de  ceux  qu'or* 
a  aimes  ,  &  qu  vn  enfant  reçoit  auec  plus  d'at- 
tention &  de  refpccl:  les  dernières  paroles  de 
fon  perc ,.  comme  en  effet  ce  font  pour  l'ordi- 
naire des  témoignages  plus  finecres  ,  &  des 
marques  plus  authentiques  de  leurs  iderniercs 
volontcz. 

Efcoutc  donc, cher  peuple  d'Ifrael ,  écoute 
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les  dernières  paroles  de  ccluy  qui  ta  conduit 
dans  la  Terre  prornife,  tout  cft  fournis  aux  vo- 
lontezdcDicu,  les  Nations  font  vaincues  ,  &  J«*t!*«. 
tous  ces  Geans  qui  soppofoient  à  tes  defleins  maiorérqu«n«af 

-  i»   i  &pnhcipc«  aedu- 

iont  contraints  d  obeir.  c«,  disque  u 

eos  :  Ego  lenui,  te 

De  moj ,  dit-il,  te  fuis  défia  far  le  tord  de  ÏX*™"*'' 
wa  fofie,  &  maintenant  que  ie  pourrois  jouir  %x^x'c^ 
du  fruit  de  mes  trauaux,  qulfiaëleft  vain- 
cœur ,  &  que  [es  Ennemis  font  morts, ou  fu~  f;^u~ 
gttifs,  ou  tributaires ,  il  me  faut  fonner  la  re- 
trait  te ,  &  payer  le  dernier  tribut  qu'on  doit 
à  la  Nature;  Mais  cependant  ie  vous  coniure, 
mes  enfans  ,  de  vous  reffouuenir  des  grâces 
dont  Dieu  vous  a  comblez* ,  &  de  confideter 
comme  il  a  combattu  pour  vous  contre  tant 
de  Nations* 

A  prefent  que  vous  eftes  les  Maifires,  65"  taraioi,&  eftoce 
que  chacun  pofjede  en  paix  le  bien  qut  luj  efi 

diatis  eun&a  qnae 

amué,  tenez,  pour  affûté  que  fi  vous  obfer-  È&^um^î 
uez*  fideUement  les  Loix  qui  vous  [ont  or  don-  c-  uj  iyv 
nies ,  le  mefme  bras  qui  s  efi  armé  pour  vous, 
&  qui  vous  a  défia  rendu  les  Souuerains  de 
tant  de  peuples ,  a  encore  de  nouueaux  traits, 
£5*  que  bien-top  il  réduira  fous  vofire  ioug  le 
tefie  des  Nations  ,  pourueu  que  feulement 
vous  luj  fojez,fideHes ,  &  ne  violiez,  aucun 

Xx  Jj 
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Et  non  décline  de  fes  commandemens. 
ie^umo^ueîî  Couragt  -  donc,  mon pauure  peuple ,  c ourage 
ufv.v'  6.      dur*  amts  *  &  marchez^  hardiment  fur  le 
trau,rlqaf  Gc^  demin  que  mon  Predeceffeuf  vous  a  tracé, 

fâro?*f -iTUT-  &  ne  t0t4rnez^  nJ  *  droit  >  ny  *  gduebe  a  de 
«s  in  nomine  4,0  peur  que  au  And  vous  ferez,  vne  fois  a  ne  c  les 

rumeiruim,  8c(er-  *  *        s      «  /  J 

mu  Vos  '  *  aa°"  WMgr* ,  &  que  vous  aurez*  fait  quelque 
S*î  i.S7.  alliance  auec  eux ,  w«r  »f  /<?yf&  fi  mal-hcu- 
Domioo  dco  k.  de Juture  leurs  lotx  ,  £9  «f  />r*/?*r 

bjWftf.tr.       ferment  à  leur  imputé ,  abandonnant  la  Re- 
ligion de  vos  anceftres  xpour  adorer  quelque 
faujfe  Diuinité. 

Maii  ïcfyere  que  votif  vous  vntrez, 
plus  étroittement  à  ce  luy  fi  ul  qui  efi  l'vnique 
Ectuoc  auffèret  Dieu  d1  Abraham,  d'Ifaac ,  &  d'IJraél ,  0* 
fuite  que  fa  puïffance  écartera  bien  loing 
fobàft  ïim»"  *  de  vous  toutes  ces  troupes  ennemies,  dont  vous 
w.  *  9.      craignez*  la  rébellion. 

Et  en  effet  3  qui  font  en  fi  grand  nombre, 
(f  qui  ont  tant  de  forces ,  quelles  euffent  pâ 
défia  vous  oprtmer  fi  luy  mefme  n'eut  pris  les 
armes  y     fi  par  des  effets  miraculeux  ,  il  ne 
vont  eut  tvufiours  mis  à  couuert ,  &  fias 
fis  ai/les  comme  vn  Aigle  fait  fis  pouffins. 
i«£^im     Continuez*- donc  a  luy  eftre  fidelles  ,  £5" 
hf't.MH     fitfficz*  plutoft  miHe  morts  que  d'aboM* 
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donner  fin  party. 

Ce  que  fatfant,  vn  feul  de  vous  affrontera 
m'itle  des  Ennemis  ,  &  ce  fera  vn  effet  des 
promet! es  de  Dieu,  qui  s* e A  comme  enravéde 
foujtentr  voffre  querelle  ,  mats  te  veus  bten  ^mimmèP,xcz, 
vous  afleurer  que  fi  vous  ne  l  atmez> ,  &  Domina  DcQm 
ne  luy  conjacrezj  tous  vos  amours  fans  ex-  /#/  xj.y.u. 
ception  ,        fenttreZj  bien-toft  qu'il  eft  vn 
Dieu  jaloux ,  lequel  après  guoir  rendu  le 
cours  de  voffre  vie  vne  tijjure  de  malheurs ,  &  » 
ynabjfme  de  miferes,  il  vous  pourfuiura  tnef- 
me  dans  vos  tombeaux  ,  iufqu'à  temps  qu'il 
vous  aje  banny  hors  de  [es  terres ,  (3  exer~ 
ci  vne  pleine  vengeance  fur  vos  déloyau- 
tés 

De  moy,  comme  te  fuis  défia  chargé  d'ans  .  fB  w  ***** 
&  de  vicilleUc  ,  (5  que  te  n  attens  plus  que  ^«'«rm*.  & 
/  heure  de  ma  mort ,  en  cet  eftat  te  ne  vous  gnorc«w,quodde 

.  *  J  *         omnibus  veroif. 

peus  que  conturer  de  tout  mon  cœur  ,  a  ce  q«ç  *  Dommus 
que  vous  reconnotjjiez*  la  vente  des  paroles  ^poiudtas en, 

1     r*.  •  .  _»  •  i  •  Tnum  non  praetc- 

4f  Dieu  9  fS  comme  une  vous  a  tamatspro-  ri«it  inclura,  - 
mis  quoj  que  ce  foit  quil  ne  vous  laje  !cf  ij* T* 14 
tenu. 

Vous  ne  pouvez,  donc  pas  douter  ,  que 
comme  fa  Bonté  a  fait  pleuuoir  fur  vous  vn 
déluge  de  biens,  tandis  que  vous  t  avez,  fuiuj, 

X  x  iij 
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fa  Iufiice  pareillement  ne  <votu  daine  abyfmer 
dedans  vn  gouffre  de  mijeres  ,  dés  aujfi-toft 
que  vous  ï aurez*  quitté. 

Httocauit  m»-  Voila  quels  furent  les  difeoursque  Iofucflc 
«îS!îSS£r  *  fon  Peuple  ,  s'imaginant  que  c  etoit  la  der- 
uj.  14.  v.  u  nierc  fois  qu'il  leur  pouuoic  parler  i  mais  peu 
ulumCcde  temps  après  il  r'appellalcs  plus  anciens,  auec 
wS-hçc'Mcs  Princes';  les  Magiftrats ,  &  les  plus  appâ- 
ts ^Tyrans  rens  de  toute  fa  Nation  ,  &  lors  qu'ils  fc  fu- 
fluuiomktbuaue-  rcnt  tous  a(fcmt)lcz  autour  du  tabernacle,  il  les 
ab  inuio.Tharc  pria  d  oiiïr  ce  que  Dieu  leur  diloit ,  &  au  relie 
Nachor /ferite-  qu'il  vouloit  quiils  fc  iouuinffcnt  commeTharc 
jû.tque  d«s  aiie-  d'Abraham ,  &  fon  frere  Nachor  auoicnt 
uf  t4.v.  1.  falt  lcur  demeure  au  delà  du  Jourdain,  &  adore 
vefttom  Abraham  \Cs  Dieux  de  la  Gentilitc.  Et  puis  comme  par 
jbiîif?*  aTdTxi  vn  effet  de  fa  Diuinc  Prouidence ,  &  par  vn 

chJZjï  fïki-  couP  du  cicl  > lc  mc^mc  d'Abraham  auoit  efte 
jiicauiquc  femcD  conduit  de  Mefopotamic  dans  les  terres  de 
îljf.t4  »  ».  Chanaan ,  où  il  luy  auoit  donne'  vnc  pofterité 
inique  wJumX:  nombreufe,  &  vn  lfaac  qui  eut  pour  fils  lacob 
s quiebt.,Efauac'  &  E^u>  <*ont  celui-cy  eut  en  partage  la  mon- 
4i monte»  scirad  taenc  de  Syr,  qui  eft  en  ldumee,  &c  celui-là  def- 

poflidcr.au:  lacob      Ô  r       *  r  r 

Vcrè,  AcfiHi  «as  ccndit  en  Egypte  aucc  tous  les  enrans  ;  mais  en- 
jjjjj"11  core  ce  n'elt  pas  tout,  car  comme  ce  païs  mal- 
K/J  *  M«wf,„ heureux  leur  commença  d'eftre  vn  exil,  &  vn 
etAaron,  &per-  iejour d  horreurs  &  de  calamitez,a  melmc-tcrnps 
muir SpSà aTquc  la  mcfme  Prouidence  leur  enuoya  Moyfe  aucc 
Vf™?\'      fon  frcrc  Aaron  >  &  ics  pro^ges  qu'elle  fit  en 
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faucur  d'Ifraël,  Iuy- fit  bien  voir  que  ce'toit  vnc 
main  plus  qu'humaine  qui  Iuy  auoic  rendu  la 
liberté  ,  &  qui  auoic  conduit  les  Egyptiens  fous 
des  nuits  de  ténèbres  j  &c  dedans  des  abyfmes 
où  elle  auoit  creufe  leurs  monumens. 

Vos  yeux,  dit-il  >  en  ont  efié  témoins,  & 
fi  vous  ignorez*  ce  que  Dieu  fit  pour  'vous 
dansvofire  (otitude*  Us  échos  des  deferts  qui  ont 
oiiy  ces  prodiges  vous  pourront  enjeigner,  que  fi 
ces  corps  tnammezj  font  muets,  les  hommes  par- 
leront ,  &  pour  le  motns  ces  peuples  qui  ha* 
bttoient  au  delà  du  Jourdain , vous  repondront 
que  c'efi  le  bras  d'vn  Dieu  qui  les  a  fubiu- 
guez> ,  (S*  que  iamais  autre  que  Iuy  ne  les  a 
fait  plier  fous  vos  commandemens.  Vous  voi- 
la donc  dedans  la  pojjejfîon  des  victoires  d'vn 
Dieu,  &  maintenant  vous  joiiiflcz*  du  fruit  Surr«iraurfm 
de  [es  combats  ;  car  c'efi  Iuy  feul  qui  reduifit 
Balac,  &  qui  vous  fit  mille  faueurs  à  me  fi  £X*;°™: 
me  temps  que  Balaam  ne  vous  donnoit  que  J^""T°bi$- 
des  malediffions. 

Enfin ,  (ouucnez>-vous  de  ce  fameux  paf  "f***  ,cti<ho- 
açe  ,  ou  le  Jourdain  vous  témoigna  tant  de 
rejpea,  qu  en  fuite  la  Nature  &  tous  tes  Fie*  D^  ^ 
mens  firent  complot  pour  attaquer  les  murs  de  ^££JJJ£« 
HiericOy  0*  vous  faire  les  matfires  d'vn  pars*  "i^^iusa,&ncn  «s 
eu  fans  aucun  trauail vous  aue&rcncontré des 
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villes  bien  bailles,  &  des  champs  touscomerts 
de  moiffon. 

A uouez>  donc  que  cejtà  Dieu  que  vous  deuez, 
tous  vos  hommages,  immoleZjluy  voscœim  & 
"ZiïSmfr  k férue* fidcllemet aueccramte &refpeél,mais 
^tgtSlf"  fout  banmffez*  tous  tes  Dieux  que  vos 
^jeuls  ont  adore  en  Mejopotamie  &  en  E~ 
SÇ:^'  &aureJie,commeon  ne  peut  violer  la 

T*}*\^.v.  14.  Uberté  W*  vouseftnaturelliMfautmaïntenant 
vous  refiudretâ  déclarer  publiquement  À  qui 
vous  de/irez  feruk,  car  pour  mqy  ie  vous  turc 
que  ie  mourray  auec  tous  ceux  de  ma  mai  fin, 
dans  le  feruke  de  mon  Dieu. 

donimmca  fcru'ic 

Ceft  làaufli,  luy  répondirent-ils,  noftre  defir, 
z7Sx4Dr!r  &  nous  fcrions  bicn  malheureux  que  de  l'aban- 
fË&ZSïï  d,onncr>  Pour  obe*irà  des  Dieux  étrangers,puifquc 
Abfuànobis  vtre  ccft  luy  quiarompunos  liens,  &  que  lans  lesfa- 
n«mU,aik  feru^ùs ucurs  tout  à  fait  admirables  au'il  nous  a  fait  durât 
Ï/m^     t0US  nos  v°yag«,  nous  ne  ferions  iamais  entrez 

popîîSon^  dans  cc  Païs  ou  nous  fommcs  l«  fouucrains. 
tcr.tis  feruire  Do.  Nonnonjeur  répliqua  Io(ué*nc vous  fourez* 

mino:DcuJ  enim  r  I     /r      n  \ 

fanaUJ,&  fertii  pas  que  Dtett  elawe  aller  a  des  paroles,  car  il 

srmulatoreft,  nec  '  J       rr  n    r  * 

i2nofc«  fcdcribui  veut  des  effets,  &  au  r e fie  fiuuenezj- vous  qud 
ïtos.  at(luc  pcc  eJlvnDteuialouxtô  qu  il  prendra  vengeance 
T.-ftes,  inouïe ,   de  vos  déloyautés,  que  fi  vous  demeurez»  con~ 

Vûivque.-Tcftes 

flans  enfin  fer»ice,& fi  vous  gardés  la  promejfe 
li-  qucvo9lujauez,faite,ieneveuspointpourvo> 

d% autres  témoins 
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tfmûinsi?curdepojer,ou  contre  vcflre faneur.  gfôKïE 
Ouv  dea ,  dirent- ils,  nousenfommes  contens.  îlc-  ic  "j!****- 

J  *  *  un,  &i  :ncfinarc 

,  fr»r  r/>^/>  loJué,pour  i»^S^tV4: 
J7 ;  w        ^«f  iway  w        ,  />  iwm  corn-  Î/1J. 
îi  andc  maintenant  d'ojler  tous  ces  Idoles  qui 
font  encore pamj  'vous,  &  que  tous  riado- 
rteziamais  nm  autre  Dieu  que  celuy  dïlfraël.  tifftX 

A  quoy  s'eftans  tous  accordez,  il  leur  fallut  fc  mieir.us. 
rcnouucller  leur  padt,  &  receuoir  tous  les  arti-1^*4**  *4' 
cles  de  l'accord  qui  fe  trouuoicnt  écrits  dedans  „Et  7Bj  ,aP'<*fm 
les  Tables  de  la  Loy.  Ce  qu  citant  fait,  Iolué  mit  fuî"ine  cu«*  fub- 
(ôus  vn  chaifne  qui  eftoit  à  l'entrée  du  Taber- crinnTanaàJnÔ 
naclc  vnc  pierre,  pour  leur  mettre  en  mémoire S/.T^.t*. 
de  temps  en  temps  leur  pad ,  &  le  ferment  s.HieronymMs 
qu'ils  auoient  fait  de  leur  fidélité'.  jdriLmius. 

Apres  cela  Iofué  fe  retira  fur  la  montagne  tr  port***  mor- 

a»t-    1       .  \  -i  „  y  i»a        i  „     i-  tuui  cftlofuc  fiiius 

r.pnraim,ou  il  mourut  a  1  âge  ne  cent  &  dix  ans  NunfcruusDoini- 

qu'à  pafTa  tous,  ou  en  Egypte  ,  ou  dedans  leiSS* 

defert,  ou  bien  dans  la  Terre  promife;  de  forte''/ m  T-»*. 

rfa  vie  ne  fut  que  dedans  les  combats  ,  ou 
laferuitude,  &  comme  il  deuoit  cftre  vne 
coppic  tres-fidellcdc  Moyfe  ,  6c  vn  Crayon  de 
Icfus-Chrift,  dont  il  portoit  défia  le  nom,  à 
peine  fut-il  né  qu'il  fe  trouua  dans  la  captiuite',  & 
dedas  vn  alfaut  gênerai  auec  toutes  les  Créatures. 

^  Mais  à  la  fin  tous  fes  tyrans  deuinrent  fes 
efclaues ,  fes  Ennemis  furent  fes  tributaires,  les 
Altrcs  fes  fujets,  &  toute  la  Nature  eut  du  ref 
Tome  II.  Yy 
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pe&  pour  Iuy. 

Le  voicy  néanmoins  fur  ce  dernier  partage,1 
T«^/"épasdc  où  le  Soleil  panchc  toufîours  vers  l'Occident, 
ou  les  Altrcs  ont  des  périodes  limitées ,  &  ou 
des  flcuués  moins  refpedtueux  que  ecluy  du 
Iourdain ,  ont  des  torrens  qu'il  faut  paflcrauanc 
que  darriuer  au  port. 

C'cft  donc  icy  le  lieu  oïl  fe  perdent  les  noms 
de  Souucrains  &  de  Monarques,  où  les  Gcans 
deuiennent  desPigmécs,  oii  la  force  n'eft  que 
foibleflc  ,  où  les  Aftres  font  en  cclypfe ,  &  ou 
toutes  les  eaux  &  tous  les  fleuues  nous  portenc 
droit  dans  le  tombeau. 

Qu'cuVcc  donc,  ic  vous  pric,d'auoir  gaigné 
mille  batailles  ,  dompté  mille  Prouinces  ,  &c 
fubiuguc  tout  autant  de  Nations  qu'il  y  a 
d'Mres  dans  le  Ciel.  Hé  Dieu,  que  faifons- 
nousi  &  oùeft-cc  que  nous  allons,  li  après  nos 
conqueftes  &  nos  triomphes,  nous  ne  paflbns 
dans  la  Terre  promife  ,  &  demis  les  monts 
d'Ephraim  pour  y  mourir  comme  Iofué,  ôc 
pour  remporter  aucc  nous  la  qualité  de  ferui- 
tcursdcDicu? 

Voila  fin  Epitaphe  ,  &  l abrégé  de  (es 
plus  belles  ambitions  :  Helas  pajfant,  ne  tar- 
refte  donc  pas  dejpss  ce  grand  Soleil  que  les 
Hébreux  mirent  fur  fin  tombeau  ,  ny  beau* 
Rairï^mon.  coup  moins  de  fins  ces  petits  gl aines  quils  en* 


MafÎMj. 

Cajeunus, 
MÀgtUUnas 
AdrichomHS. 
SeptHagint*. 


tiVRE  second:      i«  m. 

terrèrent  auee  luy  ;  mais  bien  plutojt  en- 

publica  font  Pria- 

quête- toy  comment  il  a  vejcupour  conquérir ^ukZ 
le  nom  de  Scmtkur  de  Dieuyafinque<viuantPUt"x™- 
comme  luy>  tu  puijfe  mériter  la  me/me  quaz 
lit/. 

V  » 

FIN  DV  SECOND  LIVRE. 

* —  . -«  • 
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AVX  HOMMES 


D'EST  AT- 


ESSIEVRS, 

Le  Paradis  terrejlre 
fut  le  premier  Palais 
de  la  ïuflice ,  &  le  péché  dAdam 
fit  reconnoiflre  à  cet  tllufire  crimi- 
nel qu'il  y  auoit  vne  loy  naturelle 
que  Dieu  auoit graué  dans  le  fond  s 

de  fon  cœur. 

Ce  neftoit  néanmoins  qu'vne  iu- 
fiice  muette ,  &  le  profond  fdence 
qu'elle  garda  durant  vingt  -  cinq 


lit 
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L'EMPIRE 

DELA  IVSTICE 

Dans  l'Eftabliflcmcnt  des  IVGES. 


t   P  R0V1DENCE  DE  DIEV 
deffus  le  peuple  d'JJraél. 


CHAPITRE  PREMIER. 


P  R  E  S  ie  tr^as  délogé, les  en~-  £tSSS^T 
fans  dlfraél  firent  vnc  aflemblée 
dedans  la  ville  de  Silo,  &  comme  i«a.i.».t. 
ils  n'auoient  plus  cet  homme  in- 
comparable qui  les  auoitrcgy  17 
au  18  ans ,  aucc  tant  de  fuccez ,  tout  leur  rc- 
Tome  II.  Zz 
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Éeânmoins  il  fut  aflcz  heureux ,  mcfme  dans  ce 
malheur,  pour  auoùer  fa  faute  ,  &  confeffet 
qu'on  luy  auoit  donne  la  rccompcnfc  qu'il  auoit 

mérite.  ^  AWowânr 

Surquoy  il  fut  conduit  prés  de  Hierufalem  ]  cura  inleiu'àl^m, 
où  en  fuite  il  mourut,  &  où  la  Tribu  de  Iuda  ftb|  ™™  * 
s  en  vint  planter  le  camp ,  pour  aflieger  cette  °TOntai\rcsr 

Il        t    11  »  n         •     *     cr  fi  ergo  fil.)  Iuda  r*- 

villc  rebelle  ou  elle  prit  en  rort  peu  de  temps,  nifaicm.cepcrune 

quellc  mit  toute  a  rcu  &  en  lang,  pourpun-runtiflorrc 
fier  ce  lieu  qui  étoit  deftiné  pour  la  demeure J^SaltS. 
plus  fameufe ,  &  le  fejour  plus  magnifique  que  ***  t. 
Dieu  aye  iamais  eu  pour  habiter  dedans  vn  Premier  Tcm- 
Tcmple  matériel.  plcdcDicu. 

Maisdurant  ces  fuccez,  &  tandis  que  le  Ciel  va 
bcnhTant  les  armes  de  ce  peuple ,  il  cft  fi  dé- 
loyal que  de  quitter  fon  Prince  naturel ,  &  IV- 
nique  Dieu  d'ifraël ,  pour  fàcrifier  aux  Dieux 
de  la  Gentilité,  &  faire  vn  commerce inceftueux 
&  facrilegc,  auec  les  Habitans  de  Tyr  &  de  s.A*gHjtin*;\ 
Sidon ,  qui  adoroient  Baal  &  Aftaroth*  Pg?fi*t. 
Et  néanmoins  il  fembleque  le  Ciel  aye  encore  * 
quelque  bontépour  eux ,  ou  pour  le J  moins  que 
leur  mal- heur  ne  foit  pas  encore  venu  iufqua  Extrême  per^ 
l'extrémité-,  car  comme  ils  pafïbient  plus  auant  fidic. 
dedans  leur  perfidie ,  &  qu'ils  violoient  impu- 
nément tous, les  fermens  qu'ils  auoientfait,  de 
ne  s'allier  iamais  aux  Eftrangcrs,  Dieu  leur  parla  Arcfnd;t  Aa: 
par  la  bouche  d'vn  Ange  ,  &  pour  leur  témoi-  |e,us  Dommi  a«  ' 
gner  qu'il  n  auoit  pas  dciTcin  de  les  perdre  en-  ùfu^u 

Zzij 
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Uaxi  rot  de  corc  ce  coup  ,  il  fit  rcpalîer  leurs  cfprits  deflus 
tSTnim^  tous  lcurs  voyages ,  &  fur  le  cours  miraculeux 
proquaiurauipa.  qU'iis  auoient  fait  depuis  "la  fortie  d'Egypte, 

tribus  Tcftris.  r  .  1  »  ?'rr'. 

j*i  t.  v  i.       îulques  a  la  Terre  de  prommion  ,  d  ou  s  en  lui- 

EUuaucrunt  ipfi         *       ■  rr      •  *       n  o 

rocem  ruam,&  uit  quelque  rclientimcnt  parmy  ces  Apoltats,  oc 

SïT"'.  4.  cn  c^ct  *e  cœur  ^c  'a  plufpart  fur  tellement 
touché  par  le  rcflouuenir  de  ces  faueurs  ,  &  par 
les  paroles  de  l'Ange  ,  qu'à  mefme-tcmps  ils'é- 
lcua entre  eux  vn  grand  bruit  de  foûpirs,&  d  e- 

jMaion  c  ar-        cntrcmcflc'  jc  pjeurs  ^  témoignoient 

leur  repentir  ,  &  qui  furent  la  caufe  que  du  de- 

Àdlocumflen-       "   .       1  ,.         1     n     •  \   1      cl  ■ 

tium.  puis  on  appella  cette  Itation  pu  ils  eltoicnt,  vne 

"ac  'dUriiferuni  place  de  larmes  ,&  vn  lieu  deftiné  pour  pleurer^ 
Dominum  Dcum       k{ais  j  pcine  curent-ils  appaifé  leurs  cla- 

3ut ia*jt  C°\  mcurs  ^  cfluyc  leurs  larmes ,  qu'incontinent 
&ftcurinwfXs  après  ils  violèrent  leur  foy ,  &  finirent  leur  deuil 
»opXumf?u?  aucc  le  Saaifice qu'ils  auôicnt  commence,  &  on 
habuabanrincir-  ne  vic  plus  parmy  eux  ôc  parmy  leurs  confede- 
■aonucrunt  coi.  rcz  ,  qu'vnc  licence  générale  &  vn  honteux  rc- 
tour  a  toutes  ces  horreurs ,  qui  iont  les  plus, 
chères  compagnes  de  l'atheifmc  &  dei'impietc. 
Et  néanmoins  on  eut  juré  qu'ilyauoit  touiiours 
quelque  main  dans  les  nuées, qui  arreftoit  les 
vengeances  de  Dieu,  &  qui  tenoit  fes  foudres 
fufpcndus,  de  peur  qu'ils  ne  tombaient  tout  à 
coup  deffus  eux. 

Hé  donc,  mon  cher  LecTcur ,  ne  vous  fem- 
ble-t'il  pas  que  c'eft  là  vne  image  des  bontez 
ordinaires  ,  &  des  tendrefles  continuelles  de 
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Dieu ,  qui  a  toufiours  mille  artifices  pour  dé- 
tourner le  cours  de  fa  Iufticc  ,  de  faire  quelque  tczdeôicii. 
trefueauccnousi  Mais  fur  tout  remarquez  qu'il 
ne  faut  qu'vne  larme ,  &  que  quelques  foûpirs 
pour  appaifer  dix  mille  orages ,  &  que  quand  Autel  priuiic- 
tout  le  Ciel  fe  feroit  mutiné  contre  nous  >  il  y  a  gr^**mCfcr^ 
toufiours  quelque  afyle  &  quelque  Autel  priui- 
legié,où  l'on  fe  peut  mettre  à  l'écart  pourprefen- 
ter  fes  voeux ,  &  arrefter  tous  les  carreaux  des 
vengeances  de  Dieu. 

De  forte  qu'il  cft  vray  qu'il  y  a  dans  les  lar-^^£ 
mes  ite.  dans  les  vœux  d'vne  ame  pénitente  ic'^s-y's^'. 
ne  fçay  qucHc  odeur  de  vie  &  d'immortalité 
auee  vn  auant-gouft  de  grâce  &  de  pardon ,  'TZV^lT'' 
dans  lequel  on  relient  tous  ces  chaftes  plaifirs,  '"""f- . 
qui  ront  vn  amoureux  concert  dedans  le  rond  j. 
d'vne  bonne  confciencc.  ti$*$A,kmîL 

S>  Cbtyfijl 
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IMPIETE  DVPEVPLE 
dlfracl  à  l'endroit  de  fin  Dieu. 

CHAPITRE  H. 


Lcgerctc  du  V^^^p^f  E  ne  fçais  pas  s'il  y  a  rien  de  plus 
cœurhumtin.  fit  m  léger  &  deplusinconftant,  qu  va 

cœur  qui  a  violé  fa  foy  ,  trany  fa 
Religion  ,  &:  quitte  Dieu  pour 
s'attacher  aux  Créatures  i  Mais  il 
me  femblc  cjue  ic  vois  vnc  plume 
dans  l'air  ,  vne  paille  parmy  de  l'ambre  9  ou 
bien  quelque  morceau  de  fer  dans  vn  cercle 
d'aimant ,  &  lors  que  par  malheur  on  s'eft  aban- 
donne' à  la  mercy  de  fes  paillons ,  &  qu'on  a 
Thcactcdcs  fait  vn  commerce  public  auec  l'impiété  ,  il  n'y 
paflions.       a  jour  Ry  ncure  ny  moment  auquel  hune  ne 

foit  dedans  l'agitation  ,  parce  qu'elle  eft ,  com- 
me la  remarqué  Iean  Pic  de  la  Mirandc ,  hors 
de  fon  centre  &  hors  de  Dieu,  qui  fcul  eft  im- 
mobile, &  hors  duquel  eft  tout  dedans  l'altcra- 
tion,&  dans  le  changement. 
Tragique fu-  Ceft-là  donc  le  fujet  d'inconftance  &  de  le- 
j«  d'incoftftan-  gereté  ,  qu'eurent  les  Iuifs  après  le  decez  de 
loiué  ,  car  dés  ce  temps  leur  Religion  ne  rut 
qu'Idolâtre;  &  quoy  que,  comme  nous  verrons 
par  fois,  la  Iuftice  de  Dieu  les  contraignit  d'à- 
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uoir|  recours  à  fa  mifericorde  ,  &  de  montrer 
quelque  defir  de  fe  donner  roulement  à  luy  ; 
Ce  nettoient  néanmoins  que  diflimulations, &:  Wffl|<)wp^ 
leur  Idolâtrie  c'toit  (i  générale,  qu'ils  adoroienr^^^/^. 
publiquement  les  Dieux  delà  Gentilité.  fWf«4fe» 

Enhn  leurs  plus  noires  partions  cftoicntlcnr 
plus  chères  Idoles ,  &  ce  neftoit  pas  tant  Baai 
&  Altaroth  quils  adoroicnt,  que  leurs  propres  ong  w.».  , 
amours  ,  &  principalement  cette  fatale  incli- 
nation qu'ils  auoient  pour  le  mal  &  pour  l'im- 
piété. 

 m —  

V  ESTA  B  LISSE  M  ENT 

des  Itiges. 

CHAPITRE  III. 

E  n'eft  pas  fans  raifon  qu'O  rigenc  Ca,um  miki  ftJtj 
expliquant  ce  paiTage  ,  où  Dieu'i/p/"« 
Z  dit  que  le  Ciel  cft  jfin  Throfne, 
a  remarque  que  la  Iufticc  eft  le 
f  palais  qu'il  s'eft  bafty  parmy  les 
hommes  ,  &  comme  vn  Paradis  Paradis  terrcfhe 
terreftre  qu'il  a  choih  pour  tenir  fes  Eftats.       dc  Ia  Iuft,cc' 

Il  cft  donc  vray,  que  le  monde  feroit  vn  vray 
chaos  &  vn  Enfer  d'horreurs  &  dc  mifercs  ,  ii 
vnc  fois  on  luy  ai^t  ofté  ces  Souuerams  ,  qui 
font  les  Images  viuantcs  delaDiuinice',  &  corn- 
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me  autant  d'oracles,  dont  elle  fe  fertpour  décla- 
rer fes  voiontez  aux  hommes  ,  &  leur  donner 
ce  qu'ils  ont  mérité. 

Cc  fut  auffi  aPrcs  Ic trefpas  dc  Iofue'> ce  °iui 

lui.  i.v.6.      meut  Dieu  a eftabiir  des  luges  deflus  le  peuple 
d'Ifraël,  car  alors  tout  fon  defTein  étoit ,  com- 
tu,™»**™»  mp*d  me  la  remarque  S.  Augultin,de  contrebalancer 
ubîur&f\%<- la  recompenfe  &  le  fupplice  ,  ôc  de  faire  éclat- 

™'gui°nLbTi'l  rer  T2*  ^  moycn  de  ccs  Miniftrcs  la  puiilancc 
n-  de  fo  Iufticc  ,  .&  les  douceurs  de  fa  Bonté  ,  de 

forxc  que  la  charge  de  ces  luges,  étoit  non  feu- 
lement daller  en  tefte  des  armées  ;  mais  encore 
bftflw.  d  y  commander  comme  les  Lieutenans  du  grand 
Dku  des  batailles ,  de  refoudre  les  dirferens  de 
leurs  foldats ,  &  de  les  deliurer  de  la  captiuité 
&:  des  malheurs  ,  aufqucls  Dieu  les  liuroit  de 
temps  en  temps  ,  pour  punition  de  leur  Ido- 
lâtrie. 

Ccft  auffi  pour  cela  que  Dieu  les  éprouuoit,' 
fufeitant  tous  les  iours  quelque  tyrans  contre 
ces  Infidèles  ,  &  ils  auoient,  comme  dit  S.  Grc- 
j£i  VJf.  ït  *'  g°*rc  »  oefoin  de  quelques  Ennemis,  &  de  quel- 
ques Chanancans ,  pour  les  tenir  delîus  leurs 
gardes ,  &  nauoir  pas  fujet  de  continuer  dans 
leur  Apoftafie  ,  &  deuenir  trop  inlblens. 
vr  ponCa  «l:fcc=     Enfin  ,  il  leur  failoit  quelque  aiguillon  ,  &c 
«nfehïïu-vnc  des  raifons  qui  eft  icy  marquée  ,  cft  qu'ils 
fu«ùaïmC'rVô  P°uuoicnt  Par  cc  moyen  fc^pdre  plus  adroits 
itamiL  dedans  le  métier  de  la  guerre,  &  l'enfcigncrpar 

ijlA.    }.  V.  t. 

ce  moyen 


Digitized  by 


V  J-V- 


livre  troisiesme:  3*9 

ce  moyen  à  leurs  enfans,  qui  autrement  n  cuflTcnt  , 
iaraais  pu  refifter  aux  Eftrangers ,  dont  ils  de- 
uoient  cftre  attaquez ,  &  qui  n'auoient  autre 
deflein  que  d'étouffer  le  nom  &  la  mémoire  du 
peuple  d'ifraèl. 

De  forte,  que  quand  les  péchez  ck  peuple  Exercices  des 
Iuif  n'cuiTcnt  pas  allumé  le  bûcher  de  ces  guer- Enfan*  d'JUhd. 
'Tes ,  &  qu  elles  n'eulTcnt  pas  cfté  l'effet  des  ven- 

f eancts  du  Ciel ,  il  eut  quafi  mal  fait  détein- 
te ces  brafiers,  ou  pour  le  moins  den'enlaûTcr 
quelque  étincelle  ,  afin  de  réchauffer  de  temps 
en  temps  la  lafehetc  d'vn  peuple  efféminé  ,  qui 
n'eftoit  pas  li-toft  dedans  la  paix  &  dans  loi- 
fiucté,  qua  mefme  temps  il  w  laiflbit  tomber  J^m'^jZ,. 
<Jans  la  diffolution  &  dedans  ces  malheurs  qui         "  r»f 
ont  detole  tout  le  monde  ,  &  qui  ne  firent  mut  tmgê 
long- temps  après  de  la  plus  belle  partie  inZ^S^' 
monde  ,  quvn  grand  Serrail  remply  d'impiété 
&  d'abominations  ,  dés  auiîi-toft  que  fes  Ha-  i****n*.SM.t.] 
bitans  furent  dans  le  repos  &  dans  l'oifiueté. 

Ce  ne  fut  pas  là  néanmoins  le  feul  motif  «in?pfii«ÎJeS£, 
que  Dieu  eut  pefur  armer  les  Eftrangers  contre  ^Ir|atlc™,.8t<* 
le  peuple  Iuif  ,  &:  de  laifTer  toufioujs  delTous 
leurs  tendres  quelques  fiâmes  de  diuifion;  mais 
afin  que  fe  voyans  fouucnt  vaincus ,  ils  récla- 
maient cét  vnique  vaineceur ,  qui  leur  auoic 
donné  tant  de  fois  la  vidoire  deffus  leurs  En- 
nemis. 

Et  en  effet,  ce  fut  dedans  la  Scruitudc  .  où  Trat&fqoe  «m» 
Tome  II.  Aaa 
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chu&n  Ra"*-*  ik  cftoicnt  de ja  depuis  huid  ans ,  &  où  ils  fou- 
^umi»?fcrî!ce-fo*  Ploient  dcfTousIc  jougd'vn  petit  Roy  de  Me- 
cque «  oftj  fopotamie ,  qu'ils  lcuercnt  les  yeux  au  Ciel,  àc 
uTs\  v.9.  qu'à  la  fin  ils  reconnurent  qu'il  n'y  auoit  que 
af  pombum:rqui  le  Dieu  de  leurs  Pcres  ,  qui  feul  auoit  afTez  de 

Mirera1  c  ,SaI*  f°rcc         clcmcncc  Pour  rompre  tous  leurs 
tmd  yv.^       liens ,  o?  les  remettre  en  leur  première  liberté. 
Othoni clore-     A  peine  eurent- ils  donc  follicitc  par  leurs 
mier  luge  du  clameurs  cette  Souueraine  puiiTancc  ,  &  cette 
PCUP e-         infinie  Bonté'  ,  qu'elle  leur  accorda  l'effet  de 
leurs  demandes ,  &  ils  curent  vn  homme  qui 
auoit  toutes  les  qualitcz  propres  pour  les  régir. 
Ce  fut  Othonicl,  dont  la  pieté  &  la  valeur 
spl>ii«uck)mid.  &  fi£  bien-toft  fentir  ,  &  qui  fit  voir  d'abord 
UÀ  y  »• ,c*      que  Dieu  l'auoit  cleu  pour  deliurer  ce  pauure 
peuple  y  &  certes  ,  puis  qu'il  auoit  efté  choifr 
pour  leur  premier  Libérateur,  il  auoit  bien  plus' 
^Moiif  degloi-  jc  fujcc  ^agir  conformément  à  cette  qualité, 

que  n  en  eurent  iamais  tous  ces  lllultrcs  de  la 
Grèce,  dont  l'ambition  n'étoit  que  d'agrandir 
leur  gloire  à  proportion  de  leurs  emplois ,  té- 
*te       £  moin  celuy  qui  s'animoit  par  te  rciTouuenir  de 
u^trlZjihtnim  ces  Héros,  aufqucls  il  auoit  fuccedé,  &  qui  ne 
Zvlr'ifriïffî'  rencontra  iamais  vn  plus  fort  égutllon  pour  fc 
£mi^MwMw  P*ccluer  d'honneur,  que  le  feul  nom  d'vn  Em- 
pereur qu'on  luy  auoit  donne. 

Quon  fe  figure  donc,  de  quelle  ardeur  &  de 
quel  zele  deût  cftrc  épris  ce  luge  &  ce  fauucur 
du  peuple  d'ifraeli  mais  au  moins  il  eft  vray  que 
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ce  fut  par  vn  EfpritDiuin  qui  l'animoit,  &  par  J$l«°§°^ 
vnc  Puirtàncc  plus  qu'humaine  qu'il  commença  JîiîjS^JJ; 


fes  premières  conqucltcs,  &  que  d  abord  il  iccra  ;K3thj,m  tegCD 

terreur  dans  toute  la  Sync ,  après  auoir  vain-  cum. 
eu  ecluy  qui  en  étoit  le  Roy. 

D'où  scnfuiuit  vnc  paix  générale,  qui  dura  qSdïgiSu  « r* 
quarante  ans,  après  lcfqucls,  côme  OthonicI  vint  * 
a  mourir  ,  &  que  ce  peuple  infortune  rut  lans  r.n. 
ïuge&  fans  Prince,  qui  le  retint  en  fon  dcuoir,  6i!jémt™£? 
il  retomba  dans  fon  premier  aucunement,  ce  *£"mii»f**fc' 
qui  obligea  Dieu  de  le  Iiurcr  a  la  mercy  d  E-  i**  ». 
glon  Roy  des  Moabites,  &  animer  les  lignées  wWam. 
d'Ammon  Ôc  d'Amalcc  contre  ces  Apoftats,  jÊJhJiîL^ 
d'où  s cnfuiuit  la  prife  de  leur  Ville  ,  Se  vn  exil  £i  [^'J^'^ 
•de  dix-huicl  ans,  durant  lequel  toutes  leurs  * <>aoVaa\,.ectm 
palmes  furent  changeas  en  épines  ,  &  Hicrico 
qui  leur  feruoit  auparauant  comme  de  Citadelle 
&c  de  donjon  contre  les  Chananeans ,  les  Am-    Aod  çecoo<i 
monites,  les  Philiftins  ,  &  principalement  con-  iuge du  peuple 
tre  ceux  de  Moab,  ferait  à  leur  captiuite'  :  de 
forte  que  le  nom,  la  mémoire,  &  l'honneur  de 
ce  peuple  fuflènt  péris  aucc  la  vie  d'Othonicl, 
(i  ce  bras  tout  Puiflant  qui  les  auoit  pris  fous 
fa  &uuegarde,n'euftfufcite  vnfecond  iuge  nom-  fC^ifcfdtawt«u 
me  Aod,  homme  adroit  &  vaillant ,  qui  creut  mUaIT  10C** 
d'abord  qu'il  luy  falloir  non  feulement  de  \&  ****** 
valeur  ,  mais  encore  quelque  induftrie  pour  at-  Artifices 
taquer ,  pour  vaincre,  &  triompher  de  ces  Ty-  «M» 
rans  qui  les  perfecutoient. 

Aaa  ij 
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Ma£rpe7Tiium  *     Le  voila  donc  qu'il  va  crouuer  Eglon  ,  ctv 

jnuncraEglonrcgi  ncmy  capiCal  Jc  fon  peuple  ,  COIIimC  pour  luy 

imi.  i  v.f;.      offrir  quelques  prefens,  &  en  effet  il  luy  cnpre- 
fenca  ,  mais  ce  n'eftoit  que  pour  mirer  fon  coup,. 
&  voir  comme  il  pourroic  venir  abouc  du  def- 
lèin  qu'il  auoic. 
Stratagème  in-     Sur  quoy  il  prit  congé  ,  &  ramena  fes  gens 
gemeux.  Galgala,  afin  de  reuenir  fcul  &  accomplir- 

le  flratageme  qu'il  auoit  médité. 

Ce  qui  luy  reuflk  de  la  façon  qu'il  auoit  pro- 
„  ,   •       jette  y  car  eftant  de  retour  d'abord  il  fit  dire  à: 
kabeoadccôRcx.  Lglon  qu  il  auoit  vn  lecret  a.  luy  communiquer 
fiîcnrVm  :"Rref-  de  la  part  de  fon  roaiftre  ,.  afin  qu'il  fit  fortit 

^«eum^ani'101  tOUS  CCUX  Ct°iellC  aUCC 

IW|.*sf<  Ce  qu'ayant  fait,  à  mefme  temps  Aod  s'a-* 

ixteo^'tque     procha  pre's  de  luy  ,  &  comme  il  vit  qu'en  luy 
^.ïiuiKeâï  ParIanc  tout  t>as  &  a  l'oreille  il  détoumoit  fes 
^«terofemo  e  yeux ,  il  tira  vnc  e'péc  qu'il  auoit  mis  fous  fa  ca- 
ioTemred2?  *  faque  ,  &  fàns  autre  difeours  il  l*a  plçngca  de 
iMi  yv.  it,      part  cn  part  dedans  \c  Corps  de  ce  tyran ,  qui  af- 
fligeait les  Enfans  d'ifraèl ,  ce  qui  fc  fit  aucc 
tant  de  fuccez ,  qu'après  vn  coup  fi  dangereux, 
fiidiitgcntiffimè   &  qui  pouuoitcltre  euente  par  vn  petit  loupçon, 
&  parie  moindre  bruit,  Aod  cutccpcndant  loi- 
m  fcx  de  fermer  deuers  foy  toutes  les  portes 

Fer  pofticum  ,  .  r  ,     *  ,  * 

cgr  ffuTco.  &  s  échapper  lans  quon  s  en  appcrçeut  par 
'"scru^u.Vcgi*  vue  porte  de  derrière ,  d'où  l'on  pouuoit  aller 
ïîuu?  f«eVTi.  Par  va  cncmm  ^ccrcc  ">  d'où  s  enfuiuit  qu'il  n'y 
tiF\  h       cut  r*cn  cluc  ^  ^ongacu?  ^u  tcniPs  4ui  obligea 
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Î^uelquVn  des  feruitcurs  de  ce  mal- heureux 
'rince  d'aller  où  il  cftoit,&  de  heurter  douce- 
ment à  la  porte  ,  qui  fe  trouuant  fermée  fous  la 
clef ,  fut  la  caufe  qu'on  fe  douta  qu'il  auoic 
quelque  malheur  i  &  en  effet  cette  chambre  dc- 
licieufc,  &  cette  fale  où  en  Efté  il  y  auoit  cou- 
ftume  de  prendre  fes  repas  ,  deuint  le  lieu  le 
plus  funefte  de  toute  fa  maifon  ,  &  comme  en 
.vn  inftanc  changé  en  vn  horrible  monument,  U««Î2  oomSâ 
où  ne  gifoit  que  le  corps  mort  dEgion  dedans 
fonfang.  w.| 

Cependant,  il  n'eft  pas  encore  temps  de  faire 
la  retraite,  car  tandis  que  Moab  aura  quelques 
fbldats,  le  peuple  cTlfraèl  aura  des  Ennemis,  &  ^odj,urcm»^ra 
en  eîtet  Aod  n'eut  pas  ii-toît  la- liberté  qui!  ra-  cftgitftpmw- 
malTa  fes  gens ,  &  s'en  alla  fur  le  mont  d>E-  ^23S£ 
phraim  ,  où  ayant  fait  publier  à  fon  de  trom-  ^^atlia 
pe  qu'il  falloit  battre  aux  champs  ,  il  delcendit luJ-  v  **« 

7*     4    ■       j    i      •         |  .  «       /f  i      -Er  ftatim  infonuit 

lur  le  bord  du  lourdain  ,  &  ailiegca  tous  les  buccïna  in «ome 

Ephraim. 


)  v  17. 


chemins  par  où  pouuoit  palTer  l'armée  de  Moab,  g}.1 
ce  qui  luy  rculfit  aucc  tant  defuccez,  qu'il  tailla  DAefc«*£k«!M 
tout  en  pièces,  &lcs  défit  li  généralement,  que  pauemne  v»daiol- 

ill  ^    •    r     >v    i-         -il  danis  quxrranf- 

le  nombre  des  morts  pafïa  luiqua  dix  mille  ou  mitnuntinMoab 

cnuiron.  1  4  dimiferey 

Ce  qui  donna  quatre -vinert  ans  de  paix  au  t8- 

1      j.rf     -l         ~        r  l&  i/1         Scd  percuffciunt 

peuple  dllrael,  &  ce  bon  heur  eut  dure  plus  Moabiras  in  «m- 

1— ^  /*      i  t     ^  •  i  1  i         porc  illo ,  circircr 

Jong-temps  il  ecluy  que  le  Ciel  leur  auoit  don-  ^«rmminia,  &c, 
né  pour  luge  &  Protecteur,  n'euit  à  la  fin  cfré  'ui  *■ 
contraint  de  les  quiitcr ,  &  leur  iailfcr  après  fa 

Aaa  iij 
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dclTpSs"  mort  vn  ^ucccffcur ,  oui  n'eut  pis  lcloifir  Je 
loges.  conferuoj  la  paix  dans  Ion  païsi  car  Ion  pour- 

roit  dire  de  luy  ce  quvn  fameux  Autheur  a  dit  de 
7^^.^r/f^^PercurMarius,quien  lefpacc  de  trois  iours 
imp<r*Tt,teTti*  a»  wlt  |a  nahTance ,  leproerez,  &  la  fin  de  toute  fa 
TnMimmM  d*  fortune ,  &  qui  trouua  le  monument  de  toutes 
10.  Tr**.tf  7.  ^çs  gyjjjjjçyjg       ic  berceau  de  fon  Empire. 

Remarquez  néanmoins  que  ce  troifiéme  luge 
du  peuple  d'Ifracl  auoit  toutes  les  qualité*  de  tes 
Samgartroi-  Predccefleurs ,  &  qu'il  euft  pu  comme  eux  eftrc 
S^fl  l'amour,  l'efperance,&lappuy  de  toute  fa  Na- 
non ,  &  la  terreur  de  tous  les  Ennemis  ,  (i  fou. 
règne  eut  duré  plus  long- tempsi  mais  fon  hiftoirc 
cil  auffi  courte  que  fa  principauté  ,  &  l'on  ne 
fçait  autre  chofe  de  luy  ,  finon  qu'il  s'appelloit 
poft  hune  (bu   Samgar,&  que  pour  la  dcffojfc  de  Ion  party  ,il  tua 

i  per- 
curtîc  <it  Philift- 

hiimfexccncof  ri'  _ 

f°oqwîrf »dtt fe  ^P*0^^  ^  main  d'vn  fcul  homme  &  dans  vn 
c  cn  c   mcfmc  iour,  nemeritoit-il  pas  plus  de  lauriers  de 

btii  V  iU  plus  de  palmes  qu'on  n'en  donnoit  jadis  à  tous 
ces  Conquerans ,  dont  les  combats  n  eftoient 
que  des  victoires,  &  cependant  il  n  a  quvne  cou- 
ronne de  cyprès,  &  au  lieu  de  trophées  Dieu  luy 
t  donne  vn  tombeau  ,  defTus  lequel  tous  les  Hé- 
breux curent  fujet  de  déplorer  leur  perte  ,  ôc 
auoûer  que  la  mort  de  ce  Prince  cftoit  vn  châ- 
timent de  leurs  déloyautez  &  de  leurs  rebellions. 


fix  cents  Philiftins  aucc  le  foc  dvne  charrue, 
hiimfcx^w-  N  cft-cepaslàvneétrangc  défaite,  &  ccprcraicr 
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LA  MORT  DE  SIS  ARA. 

,  ■  •     ■  • 

CHAPITRE  IV. 

;  E  crime  &  la  vengeance,  ont  bien  Rapport  fc- 
fouucnt  des  raports  fi  funeftes,  "cftc<k  crime 
&  leur  vnion  fait  voir  des  con-£££  vca" 
fequences  fi  cragiaucs,  qua  moins 
d'eftre , ou aucuglc ,  ou  infenfu 
ble ,  il  faut  ou  fuir  le  mal  qui  eft 
dans  le  péché,  ou  ateendre  ecluy  qui  eft  fon  cha- 
ftiment. 

Il  y  a  cependant  toufiours  quelques  efprits  I 
qui  fe  rient  de  leurs  fupplices  ,  fie  qui  au  milieu 
de  leurs  chaifnes  prennent  la  liberte/ de  viure  dans 
le  mal ,  comme  li  leur  attente  étoit  de  triom- 
pher par  la  continuation ,  &  comme  fi  1  extre-  Liberté  info, 
mité  de  leur  malice  pouuoit  paiTèr  iufques  de-  **c* 
dans  l'impunité. 

Mais  Dieu  qui  a  iuré  vne  guerre  éternelle 
auec  tous  les  pécheurs  ,  &  qui  peut  inuenter  à 
tous  momens  quelques  nouueaux  fupplices ,  ne 
met  iamaisdc  fin  à  leurs  mifercs  /qu'auparauant 
ils  n'en  aycntmisàleur  pcché,ou  pour  le  moins 
il  faut  quelque  appareil  de  pénitence ,  quelque 
dcfrcindechangementj&quelquerepentirpour  Mq  cn 
"Tlouuo^  1RC  il^c  clémence  ,  &  pour  fléchir  chirTkL 
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vn  Dieu  de  Bonté. 
*  Grand  Dieu, écoutez  donc  ces  pauures  cri- 

minels ,  &  ayez;  quelque  compaflion  de  ces 
*  peuples  '  infortunez  ,  qui  font  depuis  vingt 
ans  ou  plus  dans  la  c^ptiuité ,  &  dans  les  liens 
d'vne  puiflance  inexorable  ,  qui  n'a  iamais  eu 
de  cendrefle  pour  le  nom  d'Ifracl. 
^       En  vérité  vingt  ans  deferuitude  font  vn  terme 

peuple.  W  *   b*CÛ  '<>nç,&  u  faut  bien  auoir  paiTé  des  nuicts  de- 
dans les  larmes ,  pour  auoir  fait  vne  fi  longue 
cprcuue  de  fa  fidélité  :  Mais  helas  I  ic  me  trompe, 
Addidctûntqac  &  lfraé'1  ne  fut  iamais  moins  fidelle  à  fon  Dieu, 
fihj  ifraei  faccre   ^  p\m  nigrat  des  biens  qu'il  en  auoit  receu,  &z 
aa  Dommi  poft  néanmoins  les  bras  d'vn  Pcre  11  clément ,  le  vont 
i«i.4.v.  i.        encore  ouunr  pour  reccuoir  ces  vagabonds ,  ôc 
on  verra  bien-toft  les  armes  en  fes  mains  pour 
attaquer  fes  Ennemis. 

Ce  n'eft  donc  pas  le  Peuple  d'Ifraêl  qui  s'en  va 
triompher  de  l'orgueil  d'vn  Tyjan  ,  mais  c'eft 

«P.TÏw.?2oe  Dicu  fcul  Wl  fc  tentant  touché  de  fes  cla- 
miaum.         meurs  ,  va  renucrlcr  tous  les  defleins  de  Clia- 

/«.v  .f.V.  f. 
BtatautcmDcb-  naail. 

vxoî  upX'h"  A  cet  effet ,  il  fe  fert  d'vne  certaine  ProphetelTc 
P^amo"cm-  nommée Debora,  qui  faifoit  fa  demeure  entre  la 


mier  où  clic 


KC*  v  4  Ville  de  Rama,  &  celle  de  Bethei  fiir  la  montai- 
Et  fcHcbac  fub  gne  d'Ephraim,  &  (busvn  grand  palmic 
ocïiiùJî'caba1-  auoit  coultumc  de  tenk  fei  aiïifcs,  &  de  iuger  les 
BçVheTinmâôacc&  d  fferens  de  ceux  de  fa  Nation,  comme  fi  cétef- 
Ep^ai™  f  prit  qui  luydonnoitdesinitin&s  prophétiques^ 
*  *  '  &  qui 
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&c  qui  changcoit  tous  fcs  difcours  en  des  oracles,' 
luy  eut  aufli  voulu  afligner  pour  retraite  vne 

Iîlace  qui  luy  marquoit  déjà  fes  auanturcs ,  &  qui   ic  svmbok 
uy  faiioit  voir  à  l'ombre  de  fcs  palmes  le  iour  Qc  vi&oiresdc 
le  moment  de  toutes  fes  Vi&oires.  Dc  or** 

Ce  fut  auiTi  par  ce  mefinc  tranfport  qu'elle  Quçmifit  &  t».' 
choifit  dans  la  Tribu  dc  Nephtali  vn  Eftran-  îîtqueaïwm*"* 

f er  nommé  Barac,  luy  ordonnant  par  les  or-  o£t 
res  exprès  qu'elle  en  aUoit  receude  Dieu  ,  dc  [Ù2él  » ?adc»*. 
s  en  aller  aucc  dix  mille  combattanslur  la  mon-  monte*  Thabor. 
tagne  de  Thabor ,  tandis  que  d'autre  part  clic  Tlifm Zm™**. 
trauaillcroit  pour  luy  mener  auprès  du  torrent  u?*™™*^ 
dc  Cifon ,  toutes  les  troupes  dc  Sifara,  qui  eftoit  *»«  2:,b»,oa* 
Lieutenant  du  Roy  dc  Cnanaan.  *  4  * 

Surquoy  Barac  tout  étonne  d'vn  dciTcin  fi  *&2Sfaî£ 
hardy  ,  &  qui  luy  fembloit  furpafler  la  gene-  co  fo"«"«  cifoa. 

/    /«l         -/r  1»         c  i         T  Sifarara  principe* 

roiite  &  la  puilïancc  d  vne  Femme,  luy  repon-  «erchustabio. 
dit  que  volontiers  il  iroit  aucc  clic,  mais  que  fi  %&££detm 
ellencl'accompagnoit,  il  la  prioit  de  croire  que  "JjJjJ 
iamais  iln'iroit  ,  ne  fçachant  pas  ny  le  lieu,  ny  m. 4- -»».«• 
le  iour  quefon  Ange  auoit  pris.  „  .  .  .  . 

A  r\  l  t        J*         »  11  H.  Quçdiauadcti: 

A  quoy  Debora  répondit  quelle  en  eltoit  îbo  quidem  «eu. 

t  ii  -î»  r  i  a    fedinhae  vice  ri- 

contente,  &  qu  elle  n  auoit  rien  qui  lempelchat  aomn.n  jepura- 
de  l'y  accompagner ,  mais  que  pour  cette  fois 
il  n'auroit  point  l'honneur  de  ce  combat,  puifquc  <*««r  si&ra. 
le  Ciel  en  auoit  rclcrue  toute  la  gloire  aux  arti- 
fices ,  &  au  courage  d'vne  femme. 

Où  l'on  peut  voir  que  Debora  parloit  aucc 
authoritc ,  &  deftus  l'aûcurancc  de  cét  cforit  qui 
Tome  II.  Bbb 
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animoic  fon  cœur  &  fcs  difcours.  Elle  parlorr 
iit.qutfiiHd**  aulli,  comme  die  S.  Ambroiieparvn etpnccotn- 
^Jffî'  mun,&  lors  quelle  inftruifoit  ce  braue  Capitaine,' 

tm^wfm'fiT  C^e  ^olt  l'om"cc  de  maiftrciîe  &  de  mere  du  peu-  - 
s.  Aminf.iib.4,  pic.  Que  fi  elle  le  declaroit  pour  chef  de  fon  ar- 
mée, c'étoit  en  qualité  de  Reine  ,  &  lors  quelle 
luy  arreftoit  le  cours  &  le  fuccez  de  la  victoire, 
ce  n'étoit  qu  a  la  faucur  de  ces  rayons  &  de  ces 
traits,  qui  font  voir  le  temps  futur  ainfi  que  le 
prefent ,  &  d'où  l'on  apperçoit  que  bien  fou- 
uent  le  iour  fc  leue  au  milieu  delà  nuidt. 

D'où  ic  conclus  que  bien  fouucnt ,  ce  neft 
ny  la  puiflànce,  uy  l'adreflc,  ny  le  temps ,  ny  les 

Le  Triom  hc$  ^CUX>  nV.  ^CS  f°'datS  ,  nv  ccux  qui  lcs  condui- 

4eDicu!  P  fcnti  mais  Dieu  qui  fcplaift  à  faire  des  trophées 
auee  des  joncs  &  des  rofeaur,  &  indifféremment 
auec  tout  ce,  dont  il  fe  veut  feruir,  afin  que 
fcs  triomphes  foient  tout  à  fait  independansj 
d'où  s'enfuit  que  ce  n'eft  ny  Barac  ,  ny  ceux  de 
la  Tribu  de  Nephtali,  ou  de  celle  de  Zabulon, 
d'où  dépend  ce  triomphe  i&  quoy  qu'ils  foient 
deja  campez  tout  au  tour  de  Thabor  ,  rien 
moins  n'arriuera  que  ce  qu'ils  s'imaginent  ,  & 
que  le  nombre  &  la  vaillance  de  leurs  troupes 
femblc  promettre  à  leurs  combats. 

NuiKiatumque  -  t 

eiisifar»,quod       Cependant  Silara  n'eut  pas  h- toit  apns  cette 
,o  mont.mTka-  nouuelle,  qua  meime  temps  il  ht  marcher  tou- 
*4  »  ix       tcs  *"cs  troupes,  &  équiper  iufqucs  à  neuf  cent 
Et  coogt^auit  chaiiots ,  contre  lefqucls  Barac  &  Debora  vc- 

aon  genio»  xalca*  -  «■   *      -  ...       -  — _  —  ._j 
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-       k  c  •       n.  'cl       r'r      m  t m  carrer,  *  <mb3 

nansa  rairctelte,  on  veit  en  vn  mitant  Silara&ncm  mahitudinc. 
les  fiens  qui  prirent  tous1  l'alarme ,  &  qui  au  ' D&tL&'inyn 
lieu  de  s'auancer  &  de  battre  la  charge  forment  ÇhXïfVdî«m 
rent  la  retraite,  an  ce  tant  de  defordre  &  vn  mal-mili;>p«s»»^« 
heur  fi  général,  qu'ils  y  furent  prcfquc  tous  tues  ml^X. 
à  la  pointe  des  armes ,  ou  écrafez  tous  les  pies  D^ouoX'm 
des  cheuaux  ,  &  fi  quelqu'vn  penfoit  euiter  ces  cumu 
dangers  fe  tenant  à  l'écart ,  ou  en  prenant  la  ****  4.  ».  >r 

/*  .  D  .1  »  .  *  .  Etomnis  hoftiû 

hiitc, il  connut  bien  que  Dieu  attaquoit  ce  par-  mnitiurfo 
ty,  &  que  le  Ciel  auoit  touûours  quelques  car-  ^crD«.'neciooe" 
rcaux  de  foudre,  &  quclaues  traits  pour  les  lan-  **  *  »« 
cer  contre  fes  ennemis  i  car  le  débris  d'vne  fi  grade 
armée  &  de  tant  de  chariots  feuiir  de  jouet  à  la 
tempefte,  de  forte  que  deroustant  qu'ils  eftoient 
il  ne  refta  qucle  fujet  honteux  des  fureurs  du  fol— 
dat,&leseendrcsde  tant  de  corps  qui  s  «oient 
veus  cnucloppcz  dans  vn  mefine  accident. 

Quant  cft  de  Sifara,  comme  il  croyoit  s  eftrc  sifw*a«temrV 
c'chapéd  vn  fortfi  gênerai  &  fi  vniucrfcl ,  il  caJ^fiK^ 
trouua  vn  plus  particulier  ;  mais  qui  ne  fut  pas  v- 
moins  cruel  que  ecluy  de  fes  gens,  car  au  lieu 
d'vn  afyle  où  il  croyoit  £a  vie  en  alTcurancc,  il 
rencontra  fon  monument ,  &  de  la  main  qui  luy  - 
donna  du  lait  pour  alléger  fofoif,il  ncrcçcutquc  QaçapCTultntê 
dupoifonquilaiToupit  enmefme  temps  ,  &  Su*        ded"  " 
luy  fit  trouuer  lamortdansles  bras  du fommeil^"!*.  «  * 

Voila  les  funeftes  îlîuës  d'vn  Prince  malheu- 
reux ,  &  l'afToupiflement  mortel,  ou  bien  fou- 
uent  la  mort  change  nos  lits  en  des  cercueils,  &  Lcfommdl* 
  ~         Bbb  ij  ^ 
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flous  fait  voir  que  le  fommeil  neft  qu  Vnc  mort 
quifercueille,  &  la  mort  vn  fommeil  qui  ne  fe 
peut  iamais  finir. 
•  Arreftc  donc  paflànt ,  &àla  veuë du  tombeau 
de  ce  Prince,  grauc  dedans  ton  cœur  cette  im- 
portante verirc,que  la  mort  nous  attend  en  tous 
lieux  ,&  qu'on  ferme  fouuent  les  yeux  fans  qu'on 
fçache  fi  c'eft  pour  le  fommeiI,ou  bien  pour  elle. 

Hé  vray ment,  qui  euftereu  que Sifara entrant 
dans  la  maifon  d'vn  homme  qu'il  tenoit  pour 
amy,  &  où  il  s'attendoit  de  trouuer  vnafile  ,  il 
dcût  trouuer  vn  coupe  gorge.  Et  néanmoins  à 
peine  eft-ii  defTous  la  tente  de  lahcl  ,  que  cette 
femme  qui  l'auoit  inuite',  &  qui  l'auoit  rcçeu  co- 
rne en  fa  feuue-garde,  eut  bien  le  cœur  en  l'abfen- 
et  de  fon  mary  pour  arrefter  ce  fugitif,  &  prendre 
le  dcfTcin  de  le  venger  de  luy,commc  de  l'Ennc- 
xny  commun  defon  pais  &  defa  religion. 

Elle  vit  donc  que  le  moment  cftoit  venu  ,  au- 
quel Dieuauoitrcfplude  deliuret  le  peuple  d'if- 
rael,  &  qu'il  ne  reftoit  plus  pour  alfeurer  Ùl  liberté 
que  de  tuer  ce  Tyran ,  &  en  effet  fans  plus  dclibe- 
àJcuÛHm?.b!r      ,  elle  prit  d'vne  main  vn  marteau  ôc  de  l'autre 

line!  *  vn  clou  W'dk  trouua  dedans  fon  pauillô  3 
fciap.rcrraabfcon.  &  puiselle en  per ça  d'outre  en  outre  les  temples 
£bh  fi^ta  tett-*  de  la  tefte  de  cet  infortun é  qui  dor moit  à  fes  pieds, 

ÎK^i-  &  qui  Pcnfoic  cftre  à  l'écart  de  toute  forte  de 
que  maiics  ic finit  dangers. 

«o  c«febru»Tfqae         Ç  , 

•dtctraai.  Maisily a  des  traits  que  Ion  ne  peutpreuoir 
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&  il  ne  faut  que  le  bras  d'vne  femme  pour  aterrer 
des  Conquerans ,  &  faire  voir  que  Dieu  peut, 
comme  on  dit,  faire  des  fle'ches  de  tout  bois,  ôc 
terminer  également  tous  les  fuccez  de  fes  victoi- 
res par  les  mains  d'vne  femme ,  comme  il  feroit 
aucc  les  armes  de  dix  mille  foldats. 


LE  CANTlQJrE  DE  DEBORA. 
■         CHAP  1TRE  V. 

a»  NF/N  Jfraelefivaincœur,  ^ 
^  ce  peuple  choifî  fur  qui  le  Ciel  a  *cbo'\* 

7  ~  f      i  ■         J     1  Jt         t.  ~.         hUa*  Abmocm  in 

yatt  pleuuotrtantde  bcnedtcltons>  a[j*e.dWii^ 
1  a  veu fondre  vn  orage  dtffus  la  "  1  '*  *' 
Ar/fc  A      j?5  Ennemis. 
Sijara  ejt  vaincu*  i$  cent  montre épouuen- 
table  d 'hommes &de  chenaux  qui  séleuoitpour 
attaquer  1  h  abonne  fi  plus  qu'un  grand  amas 
defangtf  de  corps  morts.  Cour  âge- donc,  atoes  <w*«ij 
Mttetf vous  qui  auez*  confiacrè fi genereufe-  Ï^JÊÏy  . 
ment  voftre  vie  &  vos  âmes  four  vn  fi  beau  S^oSiuST 
fu\et,  beniffez,  auecmoj  t  Autbeur  de  ce  triom^    *  v  u 
pifh  &  qu'on  fçache par  tout  que  ce  coup  efi 
f  effet  de  la  main  du  Seigneur. 

De  moy  iele  publieray,  &  tandis  qu'on  ira  ùi^'™%Cz 
porter  cette  nomeffe  aux  Prince  de  la  terre,  ie  5tc3ï 

Bbb  iij 
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mtno 


Scoi&aci."  louer ay  les  hontes  de  mon  Libérateur*  Jtffi* 
DorainVccûa,  ai-  ray  retentir  tous  Us  échos  de  la  Judée  fur  les  + 
^JcVregioncs  "  louanges  de  ce  vaincœur. 


•  Ceftlujauffi de  qui  la  Majefté 'imprime 
t"Js  ctuat  du  rejpeéf  à  fous  les  Elemens,  Çf  tout  le  monde 
ui  s  v.  4.  fçait  comme  autrefois  la  terre  s' ébranlai  com- 
me en  vninftanttous  les  Aftres  du  Cul  y  tfles 
mes  de  Pair  le fondirent  en  pluye ,  lors  quii 
parut  auprès  des  montagnes  dç  Seir ,  qu'il 
pajja  fur  les  terres  d 'Edom. 

Auparauant  tous  les  chemins  ef oient  cou- 


Ici  diebui  Sam- 


garHlt)  Anath ,  in  /  "   "  '   

ttZ  l&t!^.uerts  &  ^mfe$  Ennemies ,  &jnfetfeZj  par  les 
htds.v.i.  1  foldats;  mais  maintenant  tout le  pais  eftdeuents 
fiaifible,  &  tonne  parle  Plus  de  ces  hoftilitezj, 
.  &  de  ces  forces  redoutables  quifai/oient trem- 

blernos  montagnes ,  Ç$  qui  jettoient  l'horreur 
&  l'épouuante  parmy  tous  nos  alliez*. 
D?bborCa[uïîgt    Pourmoj  fi  i'ay  fatt  quelque  chofe,  ie  ne 
toiïiï" lfraïI  tyfaitquauecceluy  quifait  tout  ce  qu'il  veut, 
05  ainfiDebora  n'aura  iamais  vn  plus  noble 
fujet  de  gloire  ,  que  pour  auoir  efté  chotfi  en 
.    ,  qualité  ae  Mere  du  peuple  d  JfraëL 
gi,  Dominas,  8c    Jvlau  ou  a- 1 077  tamau  ouy  parlera  une  fa- 

portashoftiamip-  ,  t        ,  • 

fefubuertit.     fon  de  guerre  plus  étrange  ,  (yqut  pourra 
***  ***     fi  figurer  aue  la  foibleffe  d'vne  femme  ait 
triomphé  de  tant  de  forts  >  comme  fi  ïon  dtfoit 

ir  ' 

!  •  ::<< -.si 

i  -       1  "" 
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qu vne  brebis  a  deuorédix  mille  loups,  eu  bien 
quvne  biche  a  défait  'une  armée  de  Lyons. 

Aujfime  trompe-ie,  car  cefiDieu  feulqui  £%«£nt*: 
a  fait  ces  merveille*  ,&  quia  renuerfi  toutes  Ph^rlnZ'. 
les  portes  &  tes  donjons  de  Chanaan ,  fans 
quilfi  joit  feruy  de  nos  armées,  ou  iene  fçay  codex, 
fil  on  eujlpù  trouuer  dans  quarante  mille  hom- 
mes, ou  vne  lance ,  ou  vn  bouclier  en  la  main 
dvn/bldat: 

le  rctkns  néanmoins  d*au  tant  plus  d'affettien  Cor™^*"g* 

J         _  ■>    s   tf     ■     .  JJ  principes  Ifiacl  : 

enuers  nos  Capttatnet ,  &  a  l  endrott  de  tous  ioiP»p"*  ^iw 

f  4  ,  ,  -  tatcobtuliAis  vos 

nos  combattans ,  que  motns  us  fe  pouuoient >  ^ 

n       J  rr      t  r>  .      dicite  Domino. 

confier  dejjus  leurs  propres  forces,     quand  ie     j-  * 
me  (ouuiens  auec quelle  bonté     quelle  ardeur 
ils  s* immolèrent  au  danger,  ie  nay plus  de p/f* 
rôle  que  pour  les  coniurer  de  bénir  auec  may  ] 
l  A  ut  heur  de  nas  viftoires ,  f$ y  cet  e [prit  qui  ? 
animoit  nos  cœurs  à  des  defieins  fi  généreux. 
Vous  donc,  6  Princes djfraèl,  & cousîmes ,  Q«  «r«^«* 

t  t  r    t  J  ■  .       <-*      »«P«  nùeotes  aû» 

du  monde  GT  de  la  terre ,  adorez»  ce  vatncœur,  ?os  *  Métis* 
6f  n  ayeZj point  de  honte  d*vnir  vos  voix  auec  i*"*  in»iaio^n:  1 
celles  du  peuple  poarloiier  ces faueurs.  C**»i« 
Et  vrayment fila  Grâce  a  eflé  générale  vw ^  funr 
le  bien  fait  Vniuerfel,  l'on  en  doit  t  émoi-  ÏÏSSSSï 
gner  vn  fentiment public,  &  tonne  doifchoi-  2^ 
fir  vn  autre  lieu  pour  drefter  des  trophées  afin  M-  >■ T<  * 
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Libérateur,  que  le  mefme  qui  *  e fie  le  champ 
de  fes  batailles ,     ou  il  a  voulu  remporter  la 
vtâoirc  fur  tous  nos  Ennemis. 
s«rgc,fargc,Dt-  Allons  donc  fur  Thabor ,     là  qu'on  drefîc 


acT^|u«c  «au-  '  vn  Throfne  &  vn  Autel  deffus  ces  heureufes 
Z7\,  v.  ».     campagnes  quiont  feruy  de  Temple  £5*  de  Théâ- 
tre aux  luîlkes  de  Dieu. 

Ce  fila  que  l'on  a  veu  la  déroute  de  leurs 
Chariots,  la  défaite  de  leurs  armées,  la  mort 
de  leurs  foldats ,  &  la  perte  de  tous  leurs  chefs, 
tandis  que  nos  vaincœurs  forment  hors  de  leurs 
forts,  pour  affifier  comme  témoins  à  m  maU 
heur  fi  général'  &  fi  public. 
4'!fatCdcr      N'ay-ie  donc  pas  fujet  de  m'en  aller  en 
ïfraçiiccs.      tefie  de  nos  troupes ,  &  de  publier  partout  auec 
des  chants  de  ioye  t$  de  vitfoire ,  les  prodiges 
que  Dieu  a  fait  pour  ceux  de  ma  Nation. 

Allons  donc,  cher  Barac ,  allons  cher  confi- 
dent, condui fins  fur  nos  Chars  de  triomphe  les 
honteufes  dépoulles  des  armées  de  Chanaan. 
Peut  on fe figurer  vn  concert  plus  glorieux  que 
y  celuy  de  ces  acclamations,^ peut-  ondefirer 

fpettacle  plus  noble     plus  illufire  que  celuy 
u  iphr.i»  de  des  Reliques  d'vn  peuple ,  dont  Dieu  mefme 


1£&ÏX  *  ^ulu  'fi"  le  defenfeur. 
ira  chM      jimalech  le  fentit  ilj  a  quelque  temps,  lors 

que 
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que  lofué le fournit À fin  io»&,& quelque  tour 
viendra  qu'vn  Roy  deU  Tnbu  de  Beniamin,  Lyrw^c. 
lofera  derechef finttr  t effet  de  fin fournir.   ^  ^ 
A4  aïs  a  prefent  de  quel  excezj  de  toye  ^fucrccumDcbbo- 
doiuent  point  efire  farpris  les  Chefs  de  la  Tribu  2U™r««i\uI 
de  Manajje ,  de  Zabulon,&  d'/Jfachar,  quiTci\!*iï**ïl 
nonobftant  la  diutfion  des  enfans  de  Ruben,  ta-  dm 'l'y  contra  fc 

mais  ne  me  quittèrent,  &  le  [quels  [uiuirent^mZ\ï^ 
Barac ,  quqy  qu  'il  leur  deùt  fembler  trop  te-  SZX. 
mer  aire  en  expofant  fa  vie  & fon  honneur  à  vn 
fi  vifible  danger. 

Qui  ne  fe  rira  donc  de  ces  efféminée     de  JS^ÎSSZ 
ces  poltrons,  qui  font  comme  entre  deux partù,  KjîS?  * 
&  qui  ne  fçauent  de  quel  cofié  tourner,  ou**> 
pour  le  moins  qui  samufent  à  leurs  querelles 
particuliers,tandùquil efiquefiiondvn  intez 
te  fi  public. 

Ab\  Us  lafches  qu'ils  font  ,mais fi  ils font 
coupables,  ils  ont  des  compagnons  qui  nefont**Z"S^ 
pas  moins  criminels  ;carceux  de  Galaad  fe  re-      »n  ii«ore 


pofoienta  mefme  temps  au  delà  du  Jourdain ,  bus  »orab.mr.  . 
(fia  Tnbu  d  Afer  pcnfoit  a  fon  commerce*  ; 
tandis  que  les  Danites  alloient  battant  la  mer 

pour  entretenir  leur  trafic.  zabuioorctè  /  < 

De  forte  que  c  en;  eulement  ur  U  Tribu  de  Nephtali  obtut^. 

Nepbtalh&  fur  celle  de  Zahulon  que  Dieu™"*"" f"  ' 


morti. 
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se  fi  repofédans  tous  nos remuement  cefînt 
ces  Vatllants  qui  fe  fontexpofésà  toute ]or  te 
de  périls  9  tandis  que  Si/ara  nous  tenott  affie* 
ge&  tout  autour  de  Thabor,  dedans  les  pleines 
de  Thenach  auprès  de  Mageddo. 
Dccaiodimica-    Le  Ciel  fembloit  au  f fi  étire  touché  de  corn- 

tum  cftcontra  cos."  J  ,  rJJ   A.  ' 

lud.  s.  v.  xo.    paffionpour  noustâjes  Apres armez>d  éclairs, 
de  foudres,    £  or  âge  s te  noient  leur  rang  ,  & 
combat  toient  contre  nos  ennemis. 
Cefl  doncauec  fujet  que  mon  cœurs  épanouit, 
ttTx"cradCaucra  &  que  mon  ame  éclat  te  auec  ma  voix ,  CS*  **- 
tod™.v.ii.      trement  ieferois  moins  [enfible  que  ne  fut  ce  tor- 
rent qui  pajja  [es  limite  s  y    qui  rougit  du  Jang 
que  verfavnjî grand  nombre  de  corps  morts. 
yng«i*  cquorû    Enfin  ie  ne  crois  pas  que  l'on  fe  puiffe  imagi- 
gtendbusUp«u.  ner  vne  déroute  plus  cruelle ,  &  tl  mejemblc 
mi.i.v.ix.       encore  que  ie  uois  tous  ces  pauures  fuyarts 
courir  bride  abatu'c,  &  auec  tant  £  ardeur, que 
leurs  cheuaux  en  furent  defolez*. 
Miiedkitç  terr*  jtfj  Jonc  ^  pouriamais ,  dit  l  Anve  du  S  ci- 

Meroz.J.xtt  An-  7      f        ,  .  S 

îwuf  °°™uu    gneury  Ad  audits Joient  ceux  qui  jont  aejjus  le* 
*  s  v  x"     ferres  de  Meros,  &  que  la  bénédiction  de  Die -/# 
.  tombe  fur  cette  femme,  quia  donné fecour s  at* 
peuple  d'IJraêl,  tandis  que  ces  couars  le  laif 
foient  esTre  en  proye  à  tous  fis  Ennemis. 
JS^wS1      B*nite  foit  label entre  toutes  les  femmes  9  & 
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fjue  le  Ciel  <ver(e  fur  fa  mai  fon  tonte  forte  de 
grâces,  pource  que  Hé  a  trouuéî  art  de  méfier  le 
doux  auec  l  amer ,  &  le  fommeilaueclamort 
de  Nn  de  nos  Tyrans.  A  pelemi 

Elle  a  vttê  Sifara  fous  fes  piez,  ,     elle  ne  £^ 
luydonnadulaitdedansvne  coupe  royale  que  H«rf« 
pour  affoupir  fes  ardeurs,  &  éteindre  Ufiif^*^ 
que  ce  cruel  auoit  iïaffouuir  fa  paffion  dans  des 
ruijfeaux  de (ang.  ^      Ppr  fcnçflram 

Cependant  ceften  vain  que  la  merede  céttn-  x^ki^ .  viuu; 

/  ,      Jt     .  ,J-j       »  ;        bat  mater  cms, 

fortuné  eft  dans  le  defefyotr,(3  qu  en  attendant wj.,.  *%. 

fon  retour  qui  luy  fembloit  trop  long  .elle  fe 

met  à  lafeneftredeîa  chambre,  hurlant  comme 

me  huueaquiïona  enleué fes  petits.  Vm  ûpiwtW 

Il  y  a  néanmoins  quelqu'une  de  fes  femmes 
plttf  fage  que  les  autres  qui  flatte  fa  douleur '^;;^reJ^dir* 
qui  luy  fatt  acroire  que  fi  fon  fis  tarde  trop  À 
venir  9ceft  qu'il  luy faut  du  temps  pour  rama f-  i,a. 
fer  les  debri*  deï  armée ,  &  préparer  vnretour Xu  > r  '9' 
plus  glorieux.  9 

-Mais  hcUs  !  s  en  eflfait ,  &  Sifara  n  eft 
plus  que  le  lu -et  infâme  fcandaleux  de  la 
valeur, du  courage  d'vne  femme  qui  le  voit 
a  fes  pieds  nager  dedans  fa  baue  dans  fon 
propre  fang. 

Sicpetcant  oin- 

Crand  Dieu,  continuez*  donc  le  cours  ae  ces  ne$  inimiCi  m 

Ccc  i) 
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Domine  :  Qui  au-      i  -,  *  ->  7—  •   r>  • 

ccmdtu£uottc,fi.a>/^f«,  o  que  nos  Ennemtsjotent  tous  en- 
fu^fp/cndcrita  uelopeZj  dedans  la  nuitt  dnm  femblable  mal" 
TaUti.  p.      heur, pendant  que  vas  amis  (S>  vos  femiteurs 
iront  faifans  quelques  nouueauxprogrez^àans 
leurs  profperitez^Ç^  qui 'ils auront autatd 'éclat 
defplendeur  qu'en  peutauoirïafireduiour. 


L \AP P  ARITIO  N  DE 
[  Ange  à  Cedeon. 

CHAPITRE  VIL 

E  me  figure  que  le  Ciel  n'a  point 
de  monftrcsà  combattre  ,  quand 
il  n'a  point  de  crimes  à  punir,  &  le 
courroux  de  Dieu  feroit  bien-toft 
fans  foudres  &  fans  armes,  fi  vne 
fois  les  hommes  pouuoicnt  s'ab- 
ftenir  de  pcchcr,mais  helas  on  ne  voit  dans  le  mo- 
de que  des  cheutes  infâmes  ,  &c  qui  pis  eft  après 
mille  indulgences  ,  on  eft  fi  miferable  que  de 
réitérer  fes  plus  honteufes  lafthetez  ,  comme  fi 
l'on  nauoit  autre  deiTein  que  d'irriter  les  yeux  de 
clémence,  &  rendre  fon  malheur  indigne  de  la 
toute  forte  de  pardon,  que  fi  cela  eft  vray,comme 
on  n'en  peut  douter,  ïamais  on  n'en  a  veu  des 
exemples  plus  véritables  ,  àc  des  prcuucs  plus 
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afTeurc'csqucparmy  les  Hébreux ,  qui  neftoient 
pas  (i-toft  fonis  d'vne  captiuite/  qu'ils  en  cher- 
choient  vnc  autre,  &  qui  pour  retomber  dedans 
les  malheurs  d'vne  nouuelle  feruitude,  fernbloit 
n'auoir  de  liberté  que  pour  faire  du  mal. 

Qui  s  étonnera  donc  a  la  veue  de  leurs  miieres,  maiwnfiiijirraci 
&  qui  pourra  eftre  touche  de  compaflion  enuers  nnn^ïffrad^dTt 
ces  criminels,  qui  neftoient  pas prefque  fortis  des  il!"  fin *nsnu  Ma* 
mains  de  Sifara,&  dedcflousleiougdcChanaam,  m  c 
quelcsvoila  encore  condamnez  pour  fept  ansà 
vne  autre  captiuité,  comme  (i  les  quarante  qu'ils  y 
auoient  défia  paffez ,  n'euffentpaspû  fuffire  pour 
arrefter  leurs  plus  perfides  lafehetez. 

Cependant  ces  brutaux  s'imaginent  qualafa- 
ueur  des  autres, ils  pourront  euitervnc  partie  de 
leurs  maux,  &  qu'Amalcch ,  Madian,  &  les  peu- 
ples d'O  rient  leur  lairront  pour  le  moins  la  liberté 
de  la  câpagne;  mais  on  a  beau  s'enfuir  pour  cuiter 
la  Iuftice  d'vn  Roy ,  qui  tient  aufli  bien  fes  attifes 
dans  les  antres  des  bois  &  fous  les  grotcsd'vn  ro- 
cher ,  que  dciTus  les  voûtes  du  Ciel ,  &  partant 
ou  qu'on  foit  &  dans  quelque  retraite  où  lfrael  fe 
puifle  réfugier,  il  y  verra  bien-  toft  quelque  palTa- 
ge  &  quelque  brèche ,  où  Dieu  fera  palTcr  mille 
troupes  de  Conquerans  :  il  fe  faut  donc  refoudre ,  quU  q»i  m,  gn. 
euàferuircômedes  bcftes,ouàmourir  de  fainv,  *$ZS£fih*' 
caries  Amclecites  ont  deja  rauagé  toute  la  P*-w^2jfejJJ 
lcftine  ,*  &  ceux  de  Madian  fe  font  joints  auec  eux 
pour  faire  vn  degaft  fi  horrible,  qu'à  peine  nos  «^S^ÎÎI 

Ccc  îij  vug.ccrg... 
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fuyars  pourront  trouucr  quelque  herbe  dans  le! 
champs. 

Guna»  vaoab5C  c  ^ft-donc  plus  qu  vne  dcfolation  publique 
ci*.-  nihiiquc  g-  acnerale  dedans  tout  le  pais,  Se  ou  nos  gens 
?™tîr  pouuoicnt  a  n'y  a  pas  long-temps  ,  cueillir  les 
£taKi>ifi«.  ^ils  de  leur  victoire, &viure  à  l'ombre  de  leurs 
palmes,  ils  ne  trouucnt  que  des  chardons. 
Ec  inftarioai-  Amalech  eftpar  tout ,  &  le  nombre  de  fes  alliez 
comricba«t.  s.cft  tellement  grofli ,  qua  voir  le  degait  quils 
1  H^auifijoc  ont  fait,  on  croiroit  fermement  que  c'eft  vne  ar- 
i^UÏSLi.  mcedcfauterelles  qui  a  paffé  fur  ce  pauure  pais. 

Enfin  cela  fuffit  pour  humilier  le  peuple  cfltrael, 


lui  6  v  6. 


,  ...........  WJ     ophetc  qui  s'en  vient  de  fa  part 

Tirum  prophetam,  #  qui  fe  plaint  à  ces  ingrats  de  ce  qu  ils  le  lont  ou- 
STS*?*  blinde  la  faucur  que  Dieu  leur  fit  quand  il  les 
Kr^S-  dcliuradeccttehorribleferuitudc,oiulsgcmirent 
.oFJT  '  fi  long- temps  en  Egypte,  &  de  ce  qu  ils  ont  viole 
domoferoitotis.   ja  fQy  (  &  ics  promefies  qu'ils  auoicnt  tait  de  n  a- 
Ud.  t.v.t.       dorer  iamais  les  Dieux  des  Amorrhcans. 
venitaotrmAn.      Comme  il  difoit  cela ,  voicy  vn  Ange  qui 
«S fcbïïe.*  paroift  en  forme  dvn  ieunc  homme,  &  qui 
t^SSÙu'  safTeoit  à  lombrc  dWn  grand  chefne ,  lequel 
S3ffSÊ£  eftoit  en  la  ville  d'Ephra ,  &  qui  appartenant  a 
Gcdconfiiiufcîus  vn  homme  nommé  loas,  grand  pcrc  de  ue- 
w£*2£n  deon  ,  qui  pour  lors  par  cas  fortuit  eftoic  dans 
vne  grange,  ou  pour  fe  deliurcr  des  courfesque 
/«Sf.t,.».,      ^  Madianitcs  faifoienr,  fur  le  pais ,  USOCCII3 
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f  oit  à  bartrc  du  froment. 

C'cft-là  auffi  que  l'Ange  le  faliia  ,  comme  le  gd^Dominî,^" 
plus  vaillant  &lcplus  fortqui  fut  entre  les  hom-  ^r^îbmTfim^ 
mes,  &  qu'il  le  deftina  pour  chef  des  arme'cs  de     J;  *•  JJ' 
Dieu,  Surquoy  Gcdcon  le  fupplia  trcs-humble-  deon  :  oïUcre,  ml 
ment  de  luy  dire  d'où  leur  pouuoicnt  prouenir  ^lobi/c^T/T, 
tant  de  maux,  &  ce  qui  mcuuoitDicuàlcs trai-  cur  *frel 
ter  li  ngoureulemcnt,  après  iesalicuranccs  quil  i«**.imj 
leur  auoit  données  d'eftre  leur  protecteur  \  mais 

r        r     -î»         i       'a     L/TJ  Refpexîrquc  ad 

pour  toute  reponie ,  il  n  eut  de  cet  Ambaliadcur  cum  Dominas ,  & 
u'vn  fauorable  accueil ,  &  vn  commandement  ^fc^wî?* 
c  s'armer  au  plutoft  contre  les  Madianitcs,  ï*c«bh uv««i de 

■      »,        .       i     ./»  i  manu  Madian: 

pource  que  Dieu  lauoit  choili  pour  rabattre  fcuo  quod  mife- 
1  orgueil  de  cette  infolcntc  Nation.  Ce  qui  pa-  [3"\.  i4. 
rut  d'abord  fi  difficile  à  Gcdcon ,  que  s'il  eut  pu  J*^™^ 
douter  du  pouuoir  deccluy  qui  s'engageoit  pour  - 
luy  dônerfecours,  il  n'eut  iamais  olcmcfmcpen-ccfamiiia  mrain- 
fer  à  ce  dont  on  l'aflcuroit  jmais  comme  il  fçauoit  ÎX!  V°e" 
bien  que  rien  n'eft  impoflible  à  celuy  qui  peut  JJjf  JjfT*  ■ 
tout,  il  ne  reprefenta  que  la  propre  foiblciTe,  &        *•  i/. 
l'état  mifcrable  de  fa  maifon.  Ce  qui  n'empetcha 

.,  .   .  .   x  ,         >    r         Duirttae  ci  Do* 

pas  1  Ange  qui  luy  parloir,  ôc  Dieu  dont  cet  clprit  minus:Ego  eio 
n  etoit  qu'Ambaiîadcur  de  l'aiTcurer  pour  la  ^Sffllt 
féconde   fois  qu'il  reduiroit  bien-toft  Ma-  yr;m' 
dian,  &  qu'il  vicndroit  about  aulh  racilcment 
de  tous  les  Madianitcs,  comme  s'il  n'auoit  qu'à 
attaquer  vn  homme  fcul,  furquoy  Gcdcon  tout 
étonné,  &  qui  ne  pouuoit  fc  promettre  vnfuc- 

c.cz  fi  glorieux  ,  fembla  mcfme  douter  fi  cet 

D  -   ......... 
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homme  qui  luy  faifoic  de  fi  belles  promeuves  ne- 
toit  point  vn  trompeur,  &  plutoft  vn  efprit  de 
l'abyfmc,  qu'vn  Angcduconfèil. 
Etiiicfiinueni,      Donncz-moy  donc  ,luy  dit- il,  ie  vous  prie 
ro«mtî"d"a5H  v»c  marque  afleurée  de  cc  que  vous  pouucz,  & 
JwTeqaSlt^  vous  vou^cz       ie  croyetout  ce  que  vous  me 
iMU.9,17.      dites  ,  attendez -moy  icy  ,  6c  i'iray  cependant 

N«c  recédas  hinc    ,        ,         .  13'  1  I 

donec  reuertar  ad  chercher  dequoy  vous  reconnoiltre ,  Ôc  h  îen 
auMKdto»"  dois  mefmc  venir 'iufquaux  derniers  honneurs 
ÏÏd.4  v.  ii.     4UC  * 011  Pcut  rcndre  à  Dieu.  I'apporteray  auec 
Quircfpondit:  moy  ce  qu'il  faut  pour  faire  vn  facrifice.  Hc 

Ego  irxftolabor     !_•       •»      V  •  i  f  i     '     T  • 

aduentum tuum.  bien  i  en  luis  content,  luy  répond  cet  elpnt,  ce 
^ngrenuîtftita-  queltant  Gcdcon  partit  à  mefmc  temps ,  &s'cn 
queGedcoR&co-  a[la  faire  cuire  des  pains,  &  vn  cheureau  dont  il 
fahaxmodioazy-  mit  la  chair  dans  vn  panier,  &  le  jus  dans<vn 

moj  panes;  caruef-  «     »  •  4  r       i-  *> 

quepooens  in  ca-  pot  >  &  s  en  rcuint  apresau  meime  heu,  &prc- 
SSJSZT  k,nta  tout  cc  qu'il  aportoit  à  l'Ange,  qui  voyant 
oiiam.toiitomma  Ce'ç  appareil  de  Sacrifice,  luy  commanda  de  met- 

fub  qaercu*  ob-         irr      «      .    i      t    •    r  7  i 

tuittei.  tre  les  pains  &  la  chair  lur  vnc  grande  pierre, 

&  puis  de  l'arroufer  du  jus  de  la  victime,  en  fuite 
dequoy  ce  Miniftrc  de  Dieu,  &  cc  fidellc  Am- 
bafladeur  fit  bien  voir  qu'il  cftoit  vn  Ange  de 
lumière  &  vn  efprit  de  ;  Bame  >  car  dés  qu'il  eut 

A^d^ni. lcué  ,a  ?ain  &  toUché  dc  &  vcrgc  cc'c  appareil, 
dépêtra, êccamet  au  mefmc  inftant  cette  table  parut  toute  em- 

eSSuuj&t pane$  brafec  ,  &  l'holocauftc  fut  confommé  par  vn 

■    *■  •*  "*     grand  feu,  qui  ne  laifïà  au  pauure  Gedcon  que 

de  rc'tonncment ,  5c  vnc  iufte  aprehenfion  d'eitre 

bien-toit  rauy  par  vne  mort  foudaine  ,  pour 

i  auoir 
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3uoir  vcu  cet  Ange  du  Seigneur,  néanmoins  À0geï«ïït? 
en  senuolant  au  Ciel, il  le  deliura  de  cectepeur 
&  le  laiiîa  en  paix  ,  quoy  qu'encore  tour  effaré  ^fj^eri: 
de  ce  qu'il  auoit  vcu,  tant  il  cft  vray  que  le  peu  «««non™ 
de  commerce  que  le  monde  a  auec  le  Ciel,  & 
les  hommes  auec  les  Anges ,  tait  bien  fouuenc 
que  leur  clarté  nous  cbloiiic ,  &  que  leur  feule 
veuë  nous  apporte  plus  ordinairement  la  mort 
que  la  vie  ,  &  plutoft  de  la  crainte  que  de  la-  ? 
mour  i  Mais  quand  on  s  appiiuoiie  auec  les  affres, 
&  qu  vn  cœur  fe  nourrit  de  feu  &  de  clarté',  on 
va  iufqu  a  la  fourec ,  &  on  s'arrefte  doucement 
dedans  le  fein  de  Dieu  viuant  de  fes  regars,  Se 
refpirant  en  paix  &  en  repos  iufqucs  dedans  fes 
fiâmes,  ou  autrement  1  on  ne  pourroit  que  s'e-; 
blouir ,  &  rencontrer  la  mort  auec  laueuglc- 
ment.  ;> 
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comme  fi  fon  dciîein  eftoic  de  confecrer  des 
temps  &  des  iournées  par  la  fuite  de  fembla- 
bles  éuenemens.  Il  y  a  cependant  toufiours  quel- 
que fecret  plus  rclcué  ,  '&  comme  il  a  tout  fait 
pour  fes  Eleus,  il  veut  aufli  que  les  rcuolutions 

J  r  *  1        ^jcv'  »  i»       Ordre  naturel 

du  temps  ieruent  a  leurs  actions ,  &  que  1  on  je  ja  gracc< 
puiffe  voir  iufques  dans  l'ordre  de  la  Grâce  vn 
ordre  naturel. 

Il  n'y  auoit  donc  rien  qui  empefehaft l'Ange 
de  Gedeon  de  luy  donner  des  la  première  fois 
toutes  fes  commiffions  ,  &  à  la  fin  du  premier 
Sacrifice  qu'il  fit  fous  le  chefnc  d'Ephra ,  il  eut 
pu  receuoir  tous  les  ordres  qu'il  luy  falloir  tenir 
pour  en  faire  vn  fécond. 

Néanmoins  tout  le  iour  fc  palTa  ,  &  comme 

£,  .  ^  .  .  .   *     .    '         ...  Donunusad  eam: 

la  nuict  auoit  quelque  plus  douce  alliance  Toile  «orum  P»- 

auec  les  lumières  du  Ciel ,  ce't  Efprit  lumineux,  uoVui*Mnwïï 
qui  des  le  grand  matin  auott  quitte  Gedeon,  J^fig* 
s'en  reuint  Tur  le  foir  ,  &  il  luy  commanda  dccftp«ri,tui  :  * 

,         ,1  .  |  '  ,      nemus  quodeirca 

s  en  aller  premièrement  prendre  vn  taureau  de-  ar3m  Cft,  fuccid«. 
dans  les  troupeaux  de  loas ,  &  puis  encore  vn/wié'*M* 
autre  que  tout  le  peuple,  depuis  feptans,  auoit 
noury  &  engraiffé  pour  le  pouuoir  offrir  en  fa-  Jriat- 
.crifice  à  l'Idole  Baal  ,  dés  auffi-toft  que  leur  lukini 
captiuité  auroit  pu  prendre  fin  ,  comme  (i  ces  Th,'etdo-  . 
impics  n  eullent  point  clpcre  d  autre  Libérateur,  Dionyf.  Cartl*. 
&  reconnu  d'autre  Diuinité  quccelle  de  Baal. 

Mais  le  DicudeleursPcrcsa  encore  les  mefm es 
foudres ,  dont  autrefois  il  e'erafa  ces  Geans ,  & 

~    "  Ddd  ij 
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(î  jadis  Babel  ne  fat  quel  abyfme de  leur  orgueil;' 
&  le  tombeau  de  leurs  ambition  ,  Baal  peuc 
rappeler  le  fouuenir  de  ces  honteufes  cataftro- 

mcnnt!ftCCham"Pllcs>  &llcs  rcndrc  Plus  faScs  ils  ap- 

pelleront en  leur  mémoire  vn  fi  runefte  chafti- 

ment. 

Affamptu  ergo     Voila  donc  Gcdeon  qui  dre/Te  fon  Autel,  Se 
tWidîfoSiit,  qui  auec  dix  de  fes  Seruitcurs ,  s'en  va  délibérer 
îw«f5UDoaJnuf  c**°^ï  f°n  fecrificc,  &  renuerfer  l'idole  de  Baali 
t*4.$.v.i7.     'mais  comme  fon  deffein  principal  cftoit  dapai- 
fer  le  couroux  de  Dieu  qui  eftoit  iuftemeut  ir- 
rite', ôc  puis  d  extirper  tout  a  fait  cette  cruelle 
idolâtrie  qui  regnoit  parmy  eux, il  mit  fes  deux 
vidimes  deffus TAutel  qui  cftoit  préparé,  ayant 
auparauant  coupé  tout  vn  quartier  de  la  foreft 
qui  ombrageoit  le  lieu  du  facrifice  ,  pour  obeïr 
Déteins  bien  aux  volontez  de  Dieu,  &  témoigner  parla  que 
ïiffçrcns.       cc't  a£c  d'obcïffance  &  de  pieté ,  nauoit  aucune 

conuenance  auec  ces  cultes  inceftueux  ,  &  ces 
infâmes  cérémonies  que  les  Gentils  auoient  de 
baftir  leurs  Autels ,  Se  de  faire  leurs  facrifices 
dans  le  milieu  des  bois  pour  cacher  leurs  fuper- 
ftitions ,  &  éloigner  de  la  veuë  des  aftrcs  leurs 
plus  monftrueufes  brutalitez,  &  leurs  plus  noires 
perfidies. 

[  En  quoy  la  pieté  de  noftre  Religion  leur  eft 

bien  différente,  car  elle  veut  au  moins  que  tout 
le  Ciel  &  tous  les  aftres  luy  foient  témoins ,  & 
que  fi  fes  Autels  font  entourez  de  quelques 
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voiles ,  ce  foit  pour  conferuer  vnc  plus  grande 
pureté,  &  écarter  ce  qui  pourroit  donner  fujet  à 

quelque  complaifancc.  dooïm1  "ïïïnr 

Ce  fut  auili  pour  empefeher  quelque  foule-  ***m»«;ujinf' 

di        •  n il*  r>      ciuitacU,  pet  dicm 

e  ceux  qui  adoroient  Baal ,  que  Ge-  noiuii  a  heere , 

deon  parachcua  toute  fa  commiflion  auant  le  lotjEJ  °°ac 

point  du  iour?  &  que  pendant  la  nuict  il  fit  fon  J"c^^rre. 

làcrificc  &  renuerfa  l'idole  de  Baal.  Ce  queftant  lillent  mi  oppidi 

paruenu  aux  oreilles  du  peuple,  ce  fut  à  quinu'aSbJta 

pourroit  fçauoir  i'Autheur  d'vn  dcflfeinfihardy,  ïmT*"l'it 

dequoy  Gcdeon  fût  bien-toit acufe,  ôc  comme.  Diferumquc ad 

inuicem:  Quit 

tel  îugc  digne  de  mort.  hocfccù?cûmque 


Mais  au  lieu  qu'ils  croyoient  que  le  Pcrc  de  l^ÏT^fuZ 
cet  heureux  coupable  feroit  fon  luge ,  &  que  lo^r^'î^* 
fon  zele  le  porteroit  a  cftrc  le  bourreau  de  Ion  omni*-. 
fils,  il  éluda  toutes  leurs  prétentions,  leur  repli-  Ht*dixcrunt  a 
quant,  ?«'v*  Dieu  eftoitaffeK  fmjfm pour fe venger.  î^^™ 

Ce  qui  fut  caufe  que  G  edeô  fut  depuis  ce  temps-  SK\  . 
là  nomme  lerobaal.  Quj'bus  m'e  ref-* 


pondît;  Nuroquid 
vltorcscftis  Baal» 
tcc.  lud.  6  v. 

Ex  illodie  voca- 
tu$  cft  Gedcoo  le- 
robaal. 
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Le  Caractère 
d'vnc  amc  laf- 
chc. 


LA  TOISON  DE  GEDEON- 

* 

CHAPITRE  IX. 

E  cara&ere  dVneamc  mercenaire 
^ii^K  &  d'vn  homme  fans  cœur  ,  eft 
d'attacher  les  intérêts  publics  aux 
uik  fiens  particuliers.  C'cft  auiïi  vne 
marque  de  generoûté  de  préférer 
les  volontcz  de  Dieu ,  ôc  les  or- 
dres du  Ciel  aux  affaires  publiques ,  &  quand 
fnefine  le  monde  Ôc  tous  les  Elcmens  auroienc 
coniurc  noftre  ruine,  ilfc  faudroit  tenir  comme 
attache  fur  ce  premier  mobile ,  &  préférer  la 
Religion  &  la  pieté  à  toute  forte  de  dangers. 

I  auouë  néanmoins  que  la  Prudence  eft  ne- 
ceiîairc  en  femblable  rencontre  ,  &  que  les  fa- 
crifices  pourroient  eftre  fuperftitieux  &  crimi- 
nels ,  fi  tandis  que  l'alarme  fonne  fur  les  fron- 
tières d'vn  Eftat ,  on  s'amufoit  prés  d'vn  autel 
fans  fc  vouloir  trouuer  au  champ  où  font  les 
Ennemis. 

II  y  a  donc  des  temps  pour  immoler  des 
«flaire*  fiTlegî-  vi&imes,  &  pour  tenir  les  bras  croifez,  ou  dé- 
garnie.        Uc's  deuers  le  Ciel  comme  faifoit  Moyfci  Mais 

auflî  quand  il  les  faut  remuer  pour  vne  caufc 
légitime ,  &  qu'il  les  faut  plonger  dedans  le 


Prudence  ne 
oeceQaire. 


Cruauté  ne- 
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cœur  d'vn  homme,  comme  onferoit  dedans  la 
gorge  d'vn  Taureau  ,  ce  feroic  vne  impiété  ou 
vne  perfidie  ,  ou  pour  le  moins  vn  trait  de  laf- 
chete  à  ceux  qui  fans  fujet  voudroient  s'en  dif- 
penfer. 

Pour  cela  ,  ie  ne  veus  autre  exemple  que  ce- 
luy  de  Gedcon  ,  &  puis  qu'il  n'a  fuiuy  autre 
conduite  que  de  Dieu  ou  d'vn  Ange  en  tout  ce 
qu'il  a  tait ,  depuis  qu'il  a  efté  choifi  pour  luge 
&  Capitaine  du  peuple  d'Ifrael ,  nous  errerons 
au  moins  heureufement  fi  nous  faillons  en  imi- 
tant les  traits  d'vn  fi  parfait  original. 

Sa  conduite  fut  donc  de  commencer  auec  des-gucSc""1  $  " 
Sacrifices  ,  &  auant  que  drelTer  fon  armée  & 
amafïer  des  troupes  ,  il  leur  voulut  ofter  cette  " 
fatale  Deïté ,  &  cette  Idole  abominable  qui  for- 
çoit  Dieu  de  les  tenir  auec  plus  de  rigueur,  & 
moins  de  compaffion  dans  leur  captiuite. 

Mais  aufli ,  comme  il  eutfatisfait  aux  dcuoirs 
de  fa  charge,  &  au  commandement  que  l'Ange  Igtraromnif  Ma- 
luy  en  auoit  donne  ce  cœur  incomparable,  &  onenuîeT*^puU 
cet  homme  choifi  pour  le  falut  de  toute  fà  Na-coT!ga"  ,  fi". 

r  .  t       roui  :  &  uanfeun- 

tion,  neut  pas  11-tolt  apns  que  Les  Madianites  t«iordancm,ca- 
&  les  O  dentaux ,  &  les  Amaiechitcs  cftoient  déjà  vauTï«îaa  m 
paiTez  au  deçà  du  lourdain,qu'aufli-toft  il  partit  ^u'J'ù 


aufcm 


comme  vn  éclair  de  foudre,  &  qu'il  fit  retentir  ?omiHi !°?uit Gc: 
le  ion  de  les  trompetes,  comme  autant  de  ton- bumoa  conuoe»- 

■  -  ■        -  -    uitJomum  Abie- 


,     onnoient  a  1  alarme  deflus  tout  le  z«,  tr  icqucrcwr 


i 
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Mais  Dieu  qu'cft-cc  qu'Abiefer  contre  Ma- 
dian  &  Amalccli ,  qu  cft-çe  que  Manaffé ,  que 
Zabulon  &  Ncphtali ,  contre  tous  les  peuples 
:        d'Orient ,  &  que  fera  vn  homme  feul  contre 
dix  mille. 

C  eft  ucanmoins  eftre  trop  fort  que  d'auoir 
Dieu  de  fon  party,&  fi  Gedcon  craignoit  de  com- 
battre fous  vn  chef  li  puifTant ,  il  ne  fenriroit 
pas  la  force  ôc  le  pouuoir  de  cet  cfprit  dont 
il  eft:  anime. 

Vîaoircdou.  D'où  vient  cependant ,  direz- vous,  que  cet 
teufe  homme  Diuin  fcmble  douter  de  la  victoire  qu'il 

a  entre  ces  mains ,  &  pourquoy  veut-il  vn  in- 
dice plus  affeuré,  &  vne  prcuue  plus  certaine  de 
la  faueur  que  Dieu  luy  a  promis  f  N'a-t'il  pas 
i  déjà  veu  que  ça  efté  vn  Ange  qui  luy  a  apparu? 

Hé  pourquoy  donc  veut-ilcncore  obliger  Dieu 
„  à  luy  prouucr  par  vnnouueau  miracle  qu'il  eft  en 
ian«ioarea:firos  vente  choili  pour  dchurer  le  peuple  dHrael. 
fit.kmonmitfrra  Le  voila  néanmoins  qu  a  cet  effet  il  met  vnc 
p« mUum  ma^oifon  dans  le  milieu  dvneaire, où  l'on  battoit 

berib!$Sr,,i  ^u  k^>&  9U'^  conmre  E)icu  cluc  fi  tant  eft  que 
tw.«  «.37*  '  le  falut  de  tout  fon  peuple  foit  affeuré  enrre  fes 
itL&oic  mains  ,  il  luy  plaifc  verfer  de  la  rofee  furfaToi- 
^%iicrCc"  ^on>  ^ns  que  le  refte  de  la  terre  en  foit  aucune 
«oncbamrore'ûn- ment  mouillé;  ce  queftant  arriué  comme  il  le 
Mu!v.ti<  defiroit ,  il  fut  encore  fi  hardy  que  d'cprouuer 
JàSS^A'f^a  la  féconde  fois  cette  mefmc  Puiffance  ,  Se 
camr  furor  ^  jHUY  derrianda  derechef  ync  pluye  qui  tombaft 

fur 
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fur  la  terre  fans  toucher  la  toifon  ,  ce  qui  fc  fit  ÎS^^L'JS? 
comme  il  auoit  fouhaité.  ~ns  in  J eil,cre- . 

Uro  »t  folum  ?ci- 

Et  puis  qu'on  doute  encore  de  la  Bonté  &  ,iMfic<«»fi«i*  ' 

.     -    1 1     r*-  y  i  i-       1  .       omets  tetu  rore 

Dent 

que  1  air  le  tonde  KSwfc 
en  pluye,  Çc  quetoutcsles  nues  fc  conuertiiTcnt citas iaM?  Tc,,e: 
en  tout  autant  de  foudres  qu'il  y  a  d'Altres  îeVrî101  " ommg  ■ 
dans  le  Ciel,  ôc  -  encore  verra-ton  quelque  in-  iMd' €v' 4#* 
crédule  &  quelques  ames  icrupuleufcs,  qui  trem- 
bleront parmy  tant  d'afTcuranccs ,  &  qui  feront 
aueugles  parmy  tant  de  clartez. 


LE  GL'AIVE  DE  GEDEON, 

CHAPITRE  X. 

N  bon  courage  ne  prend  iamais 
les  armes  contre  vn  homme  qui 
n'en  a  point  ,  &  il  feroit  hon- 
teux de  remporter  vnc  Victoire  « 
fans  auoir  combatu. 
Ne  croyez  pas  aufîi  que  ce  foit  marque  de  T^fiancc.° 
vaillance  d'attaquer  vg  party  qui  cft  déjà  quafi 
vaincu,  &  Dieu  qui  de  tout  temps  a  liurc  des" 
batailles  ne  s'eft  iamais  armé  que  contre  ceux  , 
qui  luy  ont  rch'ftc. 

Et  vrayment  ce  n'eft  pas,  ny  la  force  de  nos 
TomcII.  Ecc  1 
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»        armées,  ny  le  nombre  de  nos  foldats  qui  doit 
eftrc  la  caufe  de  ces  victoires  que  nous  allons 
gaignerdclTus  Madian  &  deiTus  Amalcchj  mais 
Qui  formUolo-  C  C  ft  Dîeufcul  qui  mérite  l'honneur  decestriom- 


lofus  Sciimidui 


t     phes  ,  &  qui  commande  à  Gedcon  de  donner 
a»i.7  v.|.       vn  congé  gênerai  aux  plus  timides  de  fes  trou- 
Duc  <oi  ad    pes  ,  &c  d'eprouuer  à  la  chaleur  du  iour  iï  les 
b«boVnÔs!bl  pr°  menant  demis  le  bord  de  l'eau  ,  ils  montreront 
t**  ?  *  *      auoir  plus  Je  paflion  pour  tathfaire  à  l'ardeur 
de  leur  gloire,qu  a  celle  de  leur  foif ,  d'où  arriua 
Fuit  itaque  nu-  qUe      Jix  qui  reftoient  après  vingt  & 

manu  adospro  i  deux  mule  qui  s  cltoient  débandez  ,  il  ne  s  en 
îi?.7/«Teendîi-  rencontra  tout  au  plus  que  trois  cens,  qui  firent 
n.ii4d  7  v.7.     |5jen  pareftn;  qu'ils  eftoient  deftinez  pour  la 
♦       ruine  totale  de  Madian;  car  au  lieu  de  fc  rafraif- 
chir  comme  les  autres  ,  &  de  boire  à  leur  aife 
Ardeur  gto-  pour  étancher  leur  foif,à  peine  mirent-ils  leurs 
r'rcufc.         mains  dans  le  courant  de  Peau  pour  en  jetter 
tjuelque  goutte  à  leur  bouche  ,  qu'ils  montrè- 
rent bien  que  leur  courage  eftoit  plus  altéré  du 
fang  des  Madianites.,  que  de  l'eau  qu'ils  beu- 
f  uoient. 

b-ireeeniîi  wii    ]\  faut  bien  croire  néanmoins  que  ces  trois 

qui  lambjcruru  .      .  1  - 

aqu« ,  hberabo  cens  enoms  parmy  trente-deux  mule  ,  rurent 
*w,imaM2îa"  bien-toft:  épris  d'vne  ardeur  incroyable,  & d^nc 
?.«■  7-      force  plus  qu'humaine  ,^>uis  qu'ils  auoient  en 
tefte  cent  &  trente- cinq  mi,lle  combattans ,  d'où 
senfuiuoit  qu'vn  feul  de  nos  foldats  ,  ôe  que 
chacun  pris  en  particulier  auoit  cent  cinquante 
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Àduerfaircs,  dont  il  dcuoit  où  attendre  fa  more, 
ou  bien  remporter  la  victoire. 

Il  fallut  donc  des  armes  inuifibles  &  vn  fc-  ^f™"1"*' 
cours  furnaturcl,  pour  vn  party  qui  nefembloie 

S>ouuoir  attendre  que  fa  perte ,  &  qui  étoit  fi 
bible  &  fi  petit  au  regard  de  fes  ennemis,  qu'il 
ne  pouuoit  que  par  tcmerite',ou  par  vn  defet 
poir  s  expofer  au  combat. 

Mais  Dieu  leur  fit  connoîftre  que  cetoitluy 
qui  leur  vouloit  feruir  de  conducteur ,  ôc  qu'il 
auoit  déjà  jette  quelques  traits  de  fa  maindelfus 
les  troupes  de  Madian  &  des  Amalcchitcs  »  car  .  Ocfceoditergo 

h*      «    •      i  f.  o  1  •       *P*"e  &  Pha«  pue* 

terreur  cltoit  déjà  par  tout,  ôc  uedeon  s  C-  ems  ia  partem  ca- 
ftant coule  de  nui&  aucc  fon  efcuycr  dans  l'ar- 
me'e  des  Ennemis ,  il  entra  mefme  iufques  de-  jjjj   #  tl 
dans  leur  corps  de  carde  ,  &  il  oiïit  vn  foldat  camque  yeo  ffee 
qui  encore  prefcjue  éndormy  contoit  vn  de  ici  f„BOiOB 
fengesàvnfien  compagnon.  '  '  .  Et*™** 

ferebac  quod  ri- 

Cher  amjMç>\iÀ\  >  te  ne  ffaie  que  veut  jg*^. 
dite  cela,  maûcomme  ie  dormoù ,  ilmajtto- 
blé  'de  voir  vn  pain  d'orge  cuir  fias  l*  cendre  J^;™ 
qui  fe  rouloit  de  fus  toutnoftre  Camp,&  qui  î^j^g*1 
tftant  venu  infques  deflow.  nos fauihns  lésa .^  ^^ 
tous  renuerfez»/i cela  eflA^y  dit  fon  Cama-  J^w*m-- 
rade  ,  ceft  vn  aduerttffement  infaiMle  des  RefP^dul»,«i 
maux  qui  mu*  vont  artmer*  tfiene  doute  }^Zi^ 
aucunement  que  ce  pain  myjterieux  ne  fo$t  le  Ê^^ft* 
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^mVoiï™  *  glaive  de  Gcdeon,  fils  ivn  Israélite  nomme 
a»an°&  iwnïcl-  loas ,  à  qui  Dieu  mut  re férue  comme  autant 
de  viftimes ,      qui  renuerfera  bien-tojt  tou- 
tes les  forces  de  Madian,  ç$  toute  nofire 

Camqne  a«- 
diffet  <5edeô  fom- 

mum, Kintcrpre-     Ce  qu entendant ,  Gcdcon  qui  ne  pouuoit 

tationcmciu»,ado-  .  lt       r      r  1  1 

raait:  kreuerfus  douter  de  cet  euenement  après  les  paroles  ex- 
SSSfîi  que  Dieu  luy  en  auoit  donne  ,  il  fe  mit 

a  genoux  ,  &  puis  ayant  rendu  grâces  à  ecluy 
dont  luy  vcnoîent  tant  de  faueurs  ,  &  qui  luy 
çnuoyoit  tant  de  prclagcs  de  les  vicloircs  ,  il 
s'en  reuint  le  plusvifte  qu'il  put  trouucrfcs  com- 
pagnons ,  &  il  leur  dit  ce  qui  s'etoit  paflfe. 

Surquoy  ic  yotis  laiffe  à  penferde  quelle  ioyc 
ne  furefit  -point,  laifii  ces  pauurcs(  gens ,  &  fi 
après  dç,ivbonncs  nouucllcs..  il  y  en.  eut . qucU 
quvn  qui  ne  rut  preft  daller  a  vn  combat  ou 
ils  cftoient  délia  certains  de  la  vîîtoirc. 


«entot  Tiroi  :n 
ctes 
1*4. 


;  n  M<u^  remarquez,  i^^ 
;  dont  fe  ftruit^ede^n^  ^watti  w  ^ 
SSSST-"       Premièrement  il  diuifa  fes  troupes  en  trois 
-«A  7.  r.u.    •  bandes  ,  afin  qu'à  mefme  temps  il  donnât  trois. 

attaqués  de  trois  coftez^  &  qufiV  jcctitJieéou^ 

rtjj  eoh"* «k  A près  '  il}  leur  d8  mià  'ï toai\de~s  ;TTomtfettes' 
*  iampades  m  en  main,  «\  certaines  Doutfcrlles,  dans  chacuriV 
^ÎS1!!^  dcfqùclWs  il  toiioit  tfobtt  autantule  flambeaux*; 


*  v  *  ■  ■• 
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fjui  vcnans  couc  à  coup  à  pareftre  &  les  bou-  eaftJÎTiblÏÏSr, 
teilles  à  fe  caiTer,  les  Ennemis  furent  fi  fort  fur-  32SSÏtfc! 
pris  du  bruit  qu'ils  entendoient,  &  de  l'éclat  du  g«un<- 
Feu  qui  les  cblouifibic ,  qu'à  mcfme  temps  que    Ft  nihiloroinu» 
Gcdeon  eut  donné  le  lignai  ,  &  commencera  rf^u^ST" 
charge, on  n'entendit  parmy  toute  l'armée  que  P"!onaBt«-  î«n- 
cris  de  delclpoir,  comme  li  trois  cens  nommes  giadiomm  omni- 
eufTcnt  fait  trois  cens  corps  de  bataille,  &  com-  tuaVc'cçic't^JTca- 
mc  (i  leurs  trompettes  eulTcnt  fonne  l'alarme       v  tl 
aucc  autant  de  regimens.  Deffaitemira- 
"  C'eftoit  au  milieu  de  la  nuift  ,  &  parmy  les  culc.ufc- 
ténèbres,  que  commença  cette  iournéeheureufe 
pour  les  HraëJites,&  fatale  pour  les  Madianites. 
Ce  fut  au  mcfme  inftantque  Gedeon  eut  donné 
le  fignal  ,  &  à  peine  les  Gardes  qui  vcilloicnt  ru£û^0cr^K£ 
dans  1  armée  eurent-clles  loihtdecrieraufccours,  tribu«  perfcnarenc 

,v         r  1.    »  «  .     lociî,  Vhydria» 

qua  mclmc  temps  on  entendit  1  alarme  en  trois  confident,  t0. 
quartiers  du  Camp,  &  nos  trois  cens  foldats  Sbus  h^Z. 
quidVnc  matoenoient  leurs  torches  allumées, 
&  de  l'autre  vnc  trompette  dontils  fonnoient  la  cUmMt.fi<ic«ic 
charge  ,  &  puis  cryoïent  altcrnatiuemcnt  vi-  &Gcdeo»î$. 
cloirc  ,  victoire,  &  bataille  gagnée,  à  la  faucur  ui'7  v,xo' 
&  par  la  force  du  bras  de  Dieu,  &  du  glaiue  de    Dcffaite  rc«: 
Gcdeon.  proquc: 

Comme  en  effet  ce  bras 'Victorieux,  &  cette 
mam*tciùte  puiffante  fit  voler  cette  épée  auec 
tant  de  fureur  fur  tous  les  regimens  &  les  trou- 
pes  de  Madian  ,  qu'elles  s'entretuoient  toutes 
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les  vncs  &  les  autres  -,  &  puis  ic  vous  laifle  à 
penfer  quel  bruit ,  &  quel  tumulte  dans  toute 
cette  armée,  &  parmy  des  ténèbres  où  l'on  nen- 
treuoyoit  que  des  feux  homicides,  que  des  flames 
meurtrières,  8c  qu'vnglaiue  funcfte,quiau  fon  des 
trompettes  portoit  dans  tout  le  Camp  vne  ruerce 
inteftinc,  &  vn  mortel  aueuglcment  qui  les  ar- 
moit  mutuellement,  de  forte  que  fort  peu  en 
échaperent:  Ôc  ie  croy  fermement  que  tous  tant 
qu'ils  cftoicnt  ftuTent  morts  fur  la  place,  fi  cette 
Prouidencc  qui  gouuernoit  le  cours  de  ce  com- 

nçuUç?lttC^C         n,çn  cut  laifli  ^uir  quclqucs-vns  pour  en 
!        porter  cux-mefines  les  nouueÙcs  à  leurs  Con- 
fédéré?. 
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LES  DERNIERS  COMBATS 

de  Ctdeon. 

CHAPITRE  XL 

♦ 

Ifê  »$lliîffl  mort  ,  la  force  &  la  foiblcffc 

combattent  pour  les  amis  de 
Dieu. 

Vne  Puiflance  Souucraine  n'a  PuUîlQCC  fou: 
rien  qui  la  puiûe  arrefter ,  c  cft 
vn  éclair  qui  pénètre  en  tout  lieu  vn  foudre  qui 
rauage  tout  ce  qui  fc  rencontre ,  &  vn  torrent 

3|ui  traifne  6c  emporte  aucc  foy  toute  forte 
■obftacles. 

Ne  croyez  donc  pas  que  le  glaiuc  de  Ge- 
deon ,  &  que  le  feu  des  vengeances  de  Dieu  fc 
foit  pu  arrefter  fur  la  pleine  de  Iefracl,  ie  vois 
encore  des  fuyarts ,  &  nos  Héros  qui  les  vont 
pourfuiuant  iufquc  auprès  du  Iourdain. 

fcentens  Zeb  &  Oreb,  deux  Princes  de  Ma-  Ap***M6p* 
dian  qui  demandent  quartier  i  mais  la  Clémence  o^VbVirozcb.adu, 
n'a  point  d'oreilles  quand  la  Iuftice  parle,  &  la 
Iufticc  ferme  lc$  yeux  ,  quand  la  Clémence  luy 
propofe  vn  objet  qui  s'eft  rendu  indigne  de 
pitié'. 

Zeb  &  Oreb  ont  donc  le  mefmc  fort ,  qu'a 
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eu  la  plus  grande  partie  de  leur  armée  ,  &  ceux 
qui  les  ont  mis  à  more ,  comme  craignans  que 
„  .   .  .     ces  deux  chefs  ne  vinlTcntà  nourrir  encore  dans 
ztb  portâmes  ai  leur  lang  quelque  nouueau  iujet  de  guerre  ont 
tktSèSH      apporté  leurs  celles  à  Gedcon  ;  mais  il  en  refte 
mi  7.  v.ty.  •     encore  quelques-vns  ,  &  il  e(l  afleuré  que  tan- 
♦      dis  que  Madian  aura  des  hommes  en  campagne, 
le  peuple  Hébreu  aura  des  Ennemis. 

*£»!*  dC       c'eft  donc  Pour  cc  fui«  <lue  Gcdcon  v* 
pourfuiuanc  fa  proyc  ,  &  qu  il  efl:  refolu  de  ne 

finir  iamais  des  combats  fi  heureux,  qu'à  la  fin 

il  n'en  aye  emporté  vnc  victoire  générale  \  Ôc 

qu'il  foit  vray  de  dire  que  ces  trois  cens  foldats 

en  ont  défait  cent  &  trente  cinq  mille;  &  ccpendàt 

Ianouucllc  luy  vient  que  Zcbéc  &  Salmana, 

deux  Roys  des  Madianitcs,  ont  encore  quinze 

mille  hommes  au  delà  du  Iourdain. 

Quindecim enim     Que  fera  donc  Gedeon,  &  quel  moyen,  ou 

mille  vin  reman      -    ^     r  .  ,  .  1         r  *  -n 

(cwt  ex  ommbi»  de  pouriuitirc ,  ou  d  euitcr  vnc  armée  qui  s'clt 
poPTiôr?ra.eotal,u  peuc-eftre  retranchée ,  &  qui  a  eu  loifir  de  re- 
i*d.  t.  v.io.       prendre  fes  auantagcs,&  de  fc  rafraifehir.  D'au- 

viaoir  chm  trc  ParC  'a  vi(^oirec^  changeante,  &  fi  la  nwâ 
gcantc.r  C  a  cité  fauorable  à  Gedeon  ,  le  îour  découvrira 
le  petit  nombre  de  fes  forces  ,  &  fans  doute 
qu'elles  mcfme  fc  deftruiront  par  la  lon- 
gueur du  temps  ,  &  dans  toutes  les  coutfes 
qu'elles  feront  obligées  de  faire  delTus  vn  païs 
ennemy. 

m*5£J&£      £n        Gedeonk  trouuantdciTus  lesterres 

de 
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de  Sochoth,  il  voit  tous  fes  foldats  fi  fatiguez  obfecrotptief; 
apres  les  trauaux  d'vnc  nuiék  Ci  étrange,  le  paf- Î^^IJÏÏJ 
fage  d'vn  grand  flcuuc  ,  6c  les  cris  continuels        •«  p»- 
qu'ils  auoient  fait  parmy  les  fanfares  de  leurs  ber  &  Salmana 
clairons ,  qu enfin  il  fut  contraint  de  deman-  a,JuB' 
der  quelques  munitions,  &  au  moins  quelques 
pains  aux  Habitans  du  lieu ,  qui  ienorans  ce  qui  R^po^*™'", 
setoit  pafle  dans  la  valec  de  lclrael  ,  ôc  le  Fori»an  Paim* 
croyans  trop  téméraire  de  pourfuiurc  quinze  $SSZ  f«ÎSiî 
mille  hommes  auec  trois  cens  foldats  fe  moc-  J^J^î^S 
querent  de  luy  ,  &  luy  dirent  qu'en  vérité' il         «*•  f*: 
auoit  bonne  grâce  de  leur  faire  cette  demande,  imd.t.v.4. 
comme  fi  Zebéc  &  Salmana  culTent  déjà  efte  à 
leur  mercy. 

A  quoy  Gedcon  leur  répondit  qu'ils  en  fçau- 
roicnt  des  premiers  la  nouuellc  ,  6c  quen  luitc  «tDomimm>  ze- 
il  les  écraferoit,  &  reduiroit  en  poudre  pour  leur  «ac**Si£î^ 
apprendre  à  le  traiter  plus  charitablement.  ^m^JT 

Delà  il  pourfuiuit ,  &  s'en  alla  tout  droit  «auiifijuedeferti. 
prendre  fon  pofte  prés  de  la  ville  de  Phanucl ,    Èt  iodc'con.; 
&  il  la  fomma  de  luy  donner  fecours ,  mais  il  S^Î/JSwS 
n'en  eut  point  d'autre  traittement  que  de  ceux  j|«  «*    ™j*  ; 
de  Sochot ,  &  aufh  en  échange  il  leur  iura  qu'ils  Çuik  îih  refpoo-' 

,       °   /•  x         derunt  ,  ficot  rel- 

s'en  rcpentiroient ,  &  qu  après  ion  retour  Ion  pondérant  ™» 
premier  foing  feroit  de  démolir  leur  forterefie,  ,$°£cî*  t. 
èc  de  rafer  vnc  certaine  tour  où  ils  fembloient  A™£lJ^£**t 
auoirfaitvn  afile,  &  vn  donjon  pour  émter  focroTiaotin  pa- 

r  m     n  i.  ce,  deftruam  tur- 

tOUte  forte  d  hoftlllteZ.  m  rim  hanc. 

Cependant  il  pajfe  outre ,  &  montre  bien 
Tome  II.  Fff  * 
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3uc  ceux  que  l'amour  de  la  gloire  du  Prince  Si 
u  Pais  >  va  cxP°knt  aux  P«ils  de  la  guerre,  & 
à  ces  illuftrçs  trauaux  qui  accompagnent  vn 
meftier  fi  glorieux ,  doiuent  fouuent  viure  do 
leur  courage ,  &  conferuer  leucs  forces  auec  ces 
ardeurs  inuincibles  qui  s'allument  dans  les  com- 
bats &  s'accroiflent  dedans  la  foif,  dedans  la 
faim  ,  &  parmy  les  fatigues. 

Comme  il  fut  donevenu  proche  du  lieu,  où 
les  Madianitess'eftoientcampezauec  leurs  Chefs 
ufmlll  "quTc?  Zlebe'e  &  Salmana  >  il  les  furprit  à  dos  ,  &  fc 

«crdcuVno  *>a>ni  jctta  ^m  cux  ^  brufquement  ,  quapeinceurent- 
uà.  t.v.  10'  ils  le  loifir  de  dehller  leurs  yeux ,  &  reconnoiftre 
c*çcl  le  malheur  dans  lequel  ils  eiloienc. 


Et  vrayment  qui  eut  dit  que  Gcdcon  ne  fc 

M T+  u  •  ^UC  conccnce  aPrcs  vac "défait e (i  générale ,  com- 
me fut  celle  de  la  nuicl  qui  auoit  précède  >  qui 
eut  creu  qu'il  eut  pu  amener  des  foldats  tous 
haraiîcz  ,  &  languiflans  de  faim ,  parmy  mille 
détours  ,  &.  dedans  vn  païs  où  il  ne  peut  pas 
Effets  mira-  Iuy-raefme  trouucr  vn  fcul  morceau  de  pain. 

cuicux.  Qipy  donc, les  Madianites  n'auoient-ils  pas 

raifon  de  croire  qu'ils  e'toicnten  vnlicud'affeu- 
ranec  ,  &  qu'ils  pouuoicnt  au  moins  prendre 
quelque  repos  v  auffi  repoioient-ils  ?  &  comme 
à  leur  auis  il  y  auoit  entre- eux  ôc  les  Madiani- 
tes vn  grand  flcuuc  à  pafTcr ,  ils  furent  tous  fur- 
pris  dormans  delTous  leurs  pauillons,  &  le  car- 
;         nage  fut  fi  grand,  cjue  de  quinze  mille  hommes 
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qu'ils  croient,  il  n'y  eut  que  Zebée&  Salmana.  zJbS&siï 
qui  furent  pris  captifs,  &  qui  curent  loifir  de-  Sfi^ 
prouuer  fi  la  honte  &  les  liens  d'vnc  longue  kcodit  ,«uiba»o 

1        .    .    r   r  •  •il  I      C        «    1     omni  ««citu  co- 

capnuitc  (ont  moins  terribles  que  le  rcu  &  le  rum. 
fer  qui  no^s  donne  la  mort,  &  fi  vn  bon  cou-  lMd  i  v  tt- 
rage  n'a  pas  fujet  de  préférer  vnc  mort  fans  lan- 
gueur ,  à  des  langueurs  qui  ne  pcuuent  quafc 
finir, 

Quoy  que  s'en  foit ,  voila  les  dernières  pé- 
riodes d'vnc  PuiflTance  Souueraine  ,  ôc  Dieu 
feca  tres-plcincmcnt  vengé  ,  quand  Gcdcon 
aura  fait  voir  &  reffentir  aux  Habitans  de  So- 
coth  &  de  Phanucl  la  vérité  de  fes  promefles;  , 
Mais  il  eft  ncceflàirc  auparauant  de  rafraifehir 
fes  troupes ,  &  leur  donner  quelque  loifir  pour 
ramaffer  tous  les  débris ,  &  les  dépouilles  d'vn 
fi  furieux  combat.  Ce  qu'eftant,  il  partit  auant  Rcacrténfqucje 
le  point  du  iour,  &  delà  il  s'en  vint  tout  droit      antc  fcH' 
telle  baiflec  aux  portes  de  Socoth  ,  où  ayant 
rencontré  vn  ieunc  homme  qui  en  fbrtoit.  Mon  pu««"»  de  Tim 

l        iv   -i    r>  \    /»  x.  *    /»  Socchoth  :intcr- 

*my,  luy  dft-il,*  ou  e[t-ce  que  tu  viens ,  ou  eft-ce  que  rogauûque  eu  m 
tuVasydtsmoy,ktefuplie,nefçais  tu  point  qui  font  Us  plus  &ECîCso* 
dpparens  de  ta  ville.  >  -  choth.&dcfc.ipfit 

Ouy  dfa  mon  teur,  luy  dit- il ,  te  les  connais  bien. 

Mats  encore,  luy  répliqua  Gedcon,  ne  me  pour- 
rois  tu  point  Aire  leur  nom ,  cjr  leur  nombre  à  plus  prés. 

Voila  ,  dit  ce  pafTant,  le  nom  des  Principaux , 
dont  leur  nombre paffbit  iufqu'à  feptante  fcpti 
Surquoy  Gedcon  &ns  faire  autre  demande  à  ce  ttiSStui 

Fffij 

■  —  —  —  * 
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voir  à  nos  pieds  qu'ils  nous  crient  pardon. 

Mais  encore*  leur  dit  Gcdcon  ,  a  qui 
reffembloiery  ils. 

A  qui  ils  reffcmbloicntjuy  repartirent- 
ils,  il  nous  femble  les  'voir  quand  nota  vous 
regardons  ,  &  nous  connu/mes  bien  dés  lors  ■ 
qu'ils  auoient  comme  vous  ie  ne  fçay  quoy 
d'augufte  &  de  Royal 

Vous  le  connufies  bienAcxxt  répondit  Gt- 
deon,  &  néanmoins  nyla  tendrejfe  de  hur^.aeoA  ^m 
are,  ny  îmnocence  de  leur  vtt^ny  leurs  J^tf** 
pleurs ,  ny  leur  fang  ne  peut  vous  mouuotr  a  ******  fi*, 
pitié.  Ah  viue  Dieu  \  vous  en  mourrez»  dit-  c7mPuu.&  R.cg!j. 
il ,  te  vous  le  sures  * 

Et  puis  icttant  Ifs  yeux  fur  vnde  les  en- 

-r  •     V   •  f      i     l  Dominu» ,  quia  fi 

fans  qui  eftoit  près  de  lu  y.  ferua&mcofl.non 

Ah  mon  fils,  luy  dit-il ,  ie  vous 
mande  de  plonger  vojhe  épée  dam  le  ventre  JEgSTt, 
de  ces  cruels  ,  &  puis  que  l'on  jette  leurs 
corps  à  la  voirie ,  &  que  iamais  on  ne  m'en1**1»-1»- 
parle  plus. 

A  cela  cét  enfant  nofa  rien  repartir  ;  mais  la  ^  ^ 
rougeur  qui  luy  monta  au  front  ,  &  quclqu«i.n>Um  >.ùmtbu 
tremblement  qui  parut  en  fes  mains  ,  montra 

part  erat. 

alTcz  vifiblement  quil  auoit  de  l'horreur  d'en-  **  «••«• 
treprendre  ce  coup ,  furquoy  Gedeon  qui  ne  JÇjJ^J^J^ 
fuiuoit  pas  fcn  cela  les  mouuemens  de  la  Nature, 
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mais  delà  Grâce, tira  luy  mcfme  fon  épéc,&cri 
perça  ces  deux  pauurcs  captifs  qu  il  auoit  referuc, 
comme  les  dernières  victimes  des  vengeances, 
de  Dieu.  * 


LA  MORT  DE  CEDEON. 


CHAPITRE  XII. 


Mort  indu  île. 


ST-il  poflïblc  que  la  mort  doiuc 
toujours  cftrc  inciuilej,  &  que  fa 
faux  nedoiue  auoir  iamais  plus  de 
refpcct,  pourvnctcftc  couronnée 
d'or  &  de  palmes,  que  pour  celles 
•  qui  n'ont  iamais  efté  couucrtcs  que 

de  pouflierc  &  de  cyprès  ?  Cette  cruelle  fera- 
t  elle  toufiours  aueuglc  ,  fourde ,  muette  ,  & 
infenfiblc  >  Ne  luy  fuffit-il  pas  de  voir  vn  O- 
ccan  de  fàng,  vn  déluge  de  pleurs  ,  &  iufqu'à 
cent  &  trente-cinq  mille  hommes  que  Gedeon 
a  mis  fur  fes  Autels  ?  Hé  quoy,  faut-il  encore 
que  ce  cœur  inuincibîc  foit  vaincu  par  fes  arme*} 
&  que  ce  Prince  incomparable  foit  à  la  fin  fujet 
^  la  rigueur  &  aux  loix  de  la  mort?  Quoy  donc, 
fera-t'il  dit  que  ny  l'Empire  de  Iudéc  qui  luy 
cft  prefenté ,  ny  le  peuple  de  Dieu  qui  le  de- 
mande pour  fon  Roy  ,  ny  les  clameurs  de  toute 
fon  armée  qui  ne  fuiura  iamais  vn.autrc  Chef , 
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ny  enfin  fes  actions  qui  ont  efté  tout  autant  A^ioB$  rairaJ 
de  miracles  ,  ne  Iuy  ayent  pas  pu  mériter  vnc  calcules  deGr- 
exemption  de  mort.  deon- 

11  eft  donc  temps  que  ce  faind  homme  fe 
prépare  à  vn  autre  combat ,  il  eft  temps  d'at- 
taquer des  troupes  inuifibles  ,  ou  plutoft  de 
mettre  bas  les  armes  ,  &  de  faire  vnc  trefue 
éternelle  aucc  tous  fes  Enfans,  tous  fes  foldats, 
&  toutes  les  Nations  pour  jouir  d'vn  repos  qui 
naura  iamais  fin.  Qiand  Dieu  appelle  à  foy, 
&  qu'on  entend  fà  voix  ,  toutes  les  créatures 
ont  beau  faire  du  bruit,  quoy  que  la  terre  trem- 
ble ,  ôc  que  les  Elcmens  s'entrechoquent  hor- 
riblement quand  le  foudre  brife  les  nuées ,  on 
n'a  pour  lors  des  yeux  que  pour  entreuoir  des 
éclairs,  &  des  oreilles  que  pouroiiirlc  Ciel  qui 
ne  nous  parle  iamais  plus  clairement  que  par  la 
voix  de  fon  tonnere. 

Tous  les  troubles  de  noftrc  vie  ,  toutes  les 
partions  de  nos  cœurs  ,  tous  les  defirs  de  gloire, 
tous  les  tranfports  d'amour ,  tous  les  traits  de 
colère  ,  &  tous  nos  defefpoirs  mettez  auec  nos 
cfpcçanccs ,  ne  font  donc  pas  aflez  de  bruit  pour 
étouffer  ecluy  que  fait  la  mort  >  &  on  a  beau 
régner  deflusvn  throfne, marcher  entefted'vne 
armée,  parler  dans  vn  confeil,  &  voyager  ou  .L* morc tekrmc 

p  r     r  r     -\  c       t  t*       1  de  toutes  en©» 

lur  terre  ou  lur  mer,  enfin  il  raut  delccndrc  en  ics. 
vn  fcpulchre  ,  eftre  vaincu  par  la  main  dvne 
fcmmc>  eftrc  iuge  à  mort  x  &  après  mille  courfes. 
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venir  enfin  au  port,  après  auoir  offert  (es  der- 
niers vceux,&  prefenté  fes  derniers  facrifices. 

SrtrtTiuï     Ne  t'eftonne  donc  pas,  mon  cher  Lcdcur; 

cedeon.  Domi.  quancl  tu  vols  Gedeonqui  refufe  vn Empire, & 

6Uu<  iuu$.  qui  après  tant  de  combats ,  tant  de  victoires  & 
u*s.v.it.      ^c  triornphcs>nc  vcut  point  d'autre recompenfe 

Dateirihi  ioaa-  que  les  pendans  d'oreille  que  fesfoldatsauoicnt 
r«  ex  Pr«da  »c-  remporte'  jc  [çyj.  guerre,  qui  furent  en  fi  grand 
1  fu«  po^dos  nombrc,  qu'on  en  trouua  iufques  au  poids  de 
poftulacarû  inau-  dix  fept  cens  fides  d'or ,  qui  valoient  félon  le 
g?nTia^riûdiP.l,D"  cours  prefent  de  lamonnoye  ,  trente-neuf  mille 
'H  'c.Tquc  «  eo  nui&  ccns  quarante  liures.  Sans  parler  des  au- 
oedeon  Ephod,^&  trcs  ornemens ,  comme  eftoient  les  ioyaux  & 
uuate fua  Ephra.%  les  robes  de  pourpre  ,  donc  les  Roys  de  Ma- 
S&w!  dian  auoient  couftume  de  fe  feruir  ,  comme 
yfaôum  cft  ce  au^       colucrs  qu'ils  attachoient  au  col  de 

<iconi«£  omni  do-  T. 

ruina,  leurs  Chameaux  ,  &  qu  us  donnèrent  de  bon 


mui  etut  m 
tud.t.v.tj. 

cœur, 


Mais  Gcdcon  qui  n'auoit  ooint  d'autre  dcf- 
{cm  que  de  faire  vn  prefent  a  Dieu  de  toutes 
ces  dcpoiiilles  ,  &  de  «luy  contacter  vn  riche 
monument  de  toutes  les  victoires  qu'il  leur 
auoit  fait  remporter  dclTus  fes  Ennemis ,  fit  faire 
vn  grand  Ephod  qu  il  mit  en  la  ville  d'Ephra  , 

Ruincd'Ifraèl.  <ïui  f  Jf~  dcf  fcruir  dc  trophée  &  de  fujet  au 
peuple  d  Iiraêl ,  pour  reconnoiltre  les  raucurs 
de  leur  Libérateur ,  fut  vne  pierre  de  fcandalc, 
&  la  ruine  de  toute  leur  Nation. 
llnZ™  *ÏT      Car  comme  ils  n'eurent  plus  d'Ennemis  à 

combatre 
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combattre  dans  leurs  pais ,  ils  reprirent  les  armes  iujur^ ,  *  foc- 
contre  Dieu,  &  nommément  des  auflï- toft  que  3iL!7e3c: 
Gedcon  fut  mort,  ils  forent  fi  impics  que  de 
recommencer  leurs  anciennes  fuperftitions,  &  ùiDcum. 
reprendre  Baal  pour  leur  Diuinite.  '  *  l' 

Voila  la  recompenfe  de  Gedcon,  l'honneur 
u'on  rend  à  fa  mémoire,  &  les  cérémonies qcû 
e  font  iufques  dcfliis  fes  cendres,  &:  aux  pieds 
des  Autels  qu'il  auoit  fait  baftir  fort  peu  de  AutcjjbaR4, 
temps  auant  fa  mort ,  pour  imprimer  quelque  puGcton, 
refpedt  dedans  lame  de  ces  impies,  &  leurlaiflcr 
au  moins  deuant  les  yeux  vn  gage  du  defir  qu'il 
suoit  eu  de  les  vnir  à  Dieu  durant  fa  vie,  &  de 
l'amour  qu'il  conferuoit  pour  eux  iufques  dans 
k  tombeau. 

Mais  hclas/  Gedcon  n'eftant  plus ,  n'cfpercz 
plus  de  liberté, de  Religion,  d'amour  &  de  ref- 
pccl  d'vnc  Nation  qui  n'en  a  iamais  eu  que  par 
contrainte  -,  &  lors  que  fon  malheur  eftant  venu 
iufques  aux  dernières  extremitez  ,  il  luy  a  fallu 
nccclTairement  auoir  recours  à  vn  remède  Sou- 
ucrain. 


Tome  IL  Ggg 
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Concubina  au» 
rem  illius  ,  quam 
habebat  inSJchc, 
geouic  ei  filium 
nominc  Abimc- 
lcch. 


Batbaric  d'A- 
bjmcicch. 


£t  occidit  fra- 
ncs fuosfiUos  Ic- 
robaal  fepeuagin- 

ptdctn  mern. 


Aueuglemem 
des  puillances 
wlcgnimcs. 


LA  TT  R  A  H  NIE, 
d'Abimcleck. 

CHAPITRE  XIII. 

Bimelech  fut  fils  de  Gcdeon, 
ce  tygre  eut  vn  lyon  pourperc, 
&  vn  aigle  donna  la  vie  à  ce  vau- 
tour. 

lamais  homme  n'eut  le  coeur 
plus  barbare  que  celuy-cy  ,  Cain 
fut  bien  allez  dénature  pour  attenter  deflus 
Abel ,  &  ce  cruel  fit  de  fon  frerc  vnc  vidime 
pour  alïbuuir  fes  plus  noires  brutalitcz  \  Abi- 
melech  payant  toutes  les  bornes  de  la  Nature, 
ne  fe  contentant  pas  de  mettre  à  mort  vn  frere, 
en  tue  iufqua  feptante,  &  il  ne  leur  euft  donné 
qu'vnc  tefte  pour  la  trencher  plus  aifément,  Se 
demeurer  tout  feul  dedans  le  monde  pour  s'en 
rendre  Monarque,  &  n'auoir  point  de  compa- 
gnon dans  vnc  charge ,  où  il  fcmble  à  pluficurs 
que  le  fardeau  ne  foit  iamais  aflez  pefanc,  fi  cç 
n'eft  que  l'on  aye  fur  fes  épaules  le  Ciel*  tous 

les  Elcmcns. 

Mais  c'eft  l'aueugtemcnt  &  l'ignorance  qui 
donnent  ces  penfées,  &  qui  font  naiftre  çes  de- 
(irs.  Ce  font  des  fureurs  enragées  &  des  ambi- 
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tiens  facrilegcs,  qui  accompagnent  vnc  iniofte  iai^™iniUOtt 
domination,  au  lieu  qu'vne  puiiTance  légitime, 
ôc  vn  Empire  héréditaire  fuiucnt  toufiours  les 
loix  du  fang ,  de  la  Nature,  &  delà  Pieté. 

Vn  feeptre  qui  s'achepte  n'eft  ordinaire qu  vn 
inftrumcnt  de  toute  forte  d'iniuftiecs ,  &  les  cou- 
ronnes quife  vendent ,  font  plutoft  les  indices 
d'vn  cruelle  tyrannie  que  d'vnc  vraye  Royauté'. 

L'on  ne  deuoit  donc  cfpercr  vnc  fortune 
moins  tragique  ,  &  vn  fort  plus  heureux  pour 
toute  la  ludee  dés  lors  qu'Abimelcch  eut  entre- 
pris d'enuahir  cet  empire  ,  &  qu'il  voulut  ren- 
dre vénal  vn  diadème  que  Dieu  auoit  donne 
à  Gcdcon  &  à  fes  deuanciers. 

Mais  voyez  ic  vous  prie  iufqua  quel  point  Leqtnminî  •* 
de  rage  &  de  fureur  paffa  Ion  ambition.  Prc>SÏÏ!  Si 
miercment  il  alTcmbla  fes  frères  ,  &  il  les  obli- 
gea  de  negotier  auec  les  Sichimitcs ,  où  il  crai- 
gnoit  de  rencontrer  quelque  party  contraire  à 
ion  élection  ,  &  puis  comme  ils  furent  gai-  r^î^S"^»! 
gnez  ,  ôc  qu'ils  luy  eurent  mcfme  donné  quel-  J*/^'""' 
que  fomme  d'argent ,  il  fut  bien  (i  méchant  <5c 
fi  abandonné  que  de  leucr  quelques  troupes  QUlcomjûrixG. 
de  vagabonds  qu'il  conduiut  dans  la  ville  d'E-  bicxeot»o$  ino. 
phra  ,  &  îulquau  logis  de  loa  pere,  ou  ayant  cuiiqueium  ton. 
rencontré  feptante  de  fes  frères  ,  il  les  égorgea 
tous  fur  vne  grande  pierre  qui  fe  trouua  dedans 
cette  maifon  ,  de  forte  que  de  tous  tant  qu'ils 
eftoient  il  n'en  refta  qu'vnfcul,  le  plus  icunc  de 

Gggij 
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AcTOâD&toae   tous  appelle  Ioathan  ,  qui  durant  ce  carnage 

|X*r^ï»^  cuc  a^cz  ^e  *oi^r  P;our  ^  Pouuoir  cacher ,  tan- 
&  abfcoBdi»!«  ciV.  dis  que  ce  bourreau  n'auoit  autre  penfée  que 

de  paracheuer  cette  cruelle  exécution  ,  Ôc  que 

le  fang  de  ces  pauures  victimes  luy  fautoit 

fur  le  cceur  ,  deflus  la  bouche  &  fur  les  yeux 

pour  accroiftre  fa  rage  &  (on  aucuglemcnc. 

ccnjre»*ticuc  ^c  néanmoins  voila  les  Habitans  de  Sichem 
[cm  o.niTcs  Tîti  &  Mcllo  ,  qui  couronnent  ce  parricide,  & 
{xf.ur.iiix, ibis   qui  luy  eleuenc  vn  throme  deflous  vn  certain 

^c&  a^'t'Ùc-  chefne  ,  lequel  cftoit  tout  auptes  de  Sichem. 
mot  refera  Abi-  j^ajs  rjlcu  qU[  n*a  iamais  pu  fupotter  vnc 

cumq:i  ftabat  in  vfurpation  tyrannique  ,  &  qui  n'a  rien  tant  en 
mTv.  6.       horreur  que  l'inhumanité,  abbattra  bien- toit 
ce  throfne,&  oftera  le  freptre  d'vnc  main  qui 
Artifice»  m-  nc  la  pris  que  par  vn  homicide,  &  par  des  ar- 
w  c#  tifices  plus  propres  d'vn  Démon  que  d'vn  hom- 

me qui  a  quelque  inftinc*t  de  pieté. 

N'oyez  vous  pas  déjà  la  voix  de  l'Innocence 
Quod  cûm  nu»-  qui  folicitc  la  Iuftice  ,  &:  loathan  qui  cric  ver* 
rtST^wC  geanec  deffus  le  mont  de  Garizim.  Mais  qu'eft- 
fUinrerticcmon-  ce  qUC  VCL1C  dire  ce  pauure  enfant  ,  ôc  com- 

tu  Ganzim  :  ele-  *  r      .,  ,  r         ....  i 

Qatâqoe  rocc ,  ment  penle.nl  beaucoup  intimider  ceux  de  Sk- 
AoJitcm,  ri„  si-  chem  leur  dilant. 

tÏÎ'dw"  au<ÎUI  2we  'w  4r^w  ^4»/  V/?  tour  fait  ton*  \ne  dffim- 
hu  9  v.  7.  ^  «fff  /m  tfr/irr  Va  Roy  ,  f6  offrirent  Première- 

Icrunt,  JiKni,  .         *  ,  s  r  i  "       *    1  *  * 

^«'Kfimpïïi  <2r  *  /*  Vga*  ,0*  àUfin  à  vnc  ronce ,  0*10 
Jï15,.  ».  t.       5^         leur  duoit  répondu  ,  jwr  moy  ic  ne  \eux 


* 
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pas  quitter  cette  Houeur  Vnflueufc  qui  eft  dedans  mes  k?uç  ffrP0n*f. 
fruits  y  &  dans  mes  branches  ,  ny  moy  aufsi  dit  le  fi~  ^er""c  pmguc- 
guiir  3  ma  douceur  naturelle  ,  ny  moy  pareillement  leur 
répliqua  la  Vigne  ,  ie  ne  fuis  pas  quitter  ce  fuc  fi  de- 
heieux  0*  fi  puiffant  qui  bout  dedans  mes  Veines ,  £7*  rucpuc7„0^  ■ * 
qui  a  de  couHume  de  réjouir  les  hommes  dans  leurs  fe*  Jc^>c-  "finum 
ftins  ,  ey  Dieumefme  dedans  les  Sacrifices  qui  luy  Q"«  "refendit 
font  prefentez  ;  Mais  quant  a  moy  leur  répondit  la  tej^ïfà 
ronce  ,  fi  vous  \wule%  que  ie  règne fur  Vou*yvenc%(2r  TuT^T™' 
repofe%  à  mon  ombre  ,  &  autrement  [î  Vous  ne  le  Voit-  ,.  Locut*!«  font 

|V  1   r  r  n  "Rnaad  »jrrmi 

le^,  que  le  feu  me  confomme  ,  »£r  par  mefme  moyen      >&  imp«a 
jtt';7  ^«orc  /«  cèdres  du  Liban.  Trt%'9  t.™. 

D'oii  il  fernblç  que  Ioathan  nauoit  autre  '^tifSff 
dciTeiri  que  de  montrer  à  ceux  qui  1  ecoutoienr, po/rum  ddcr«e 

0  1  n'  L       t-  1       '  tmummcû,  quoi 

oc  qui  auoient  cite  comme  complices  de  la  i*tificat  Dcum  * 
mort  de  fes  frères,  premièrement  leur  lafeheté  uTT». T,. 
dedans  le  choix  d'Abimelech.  n£rcrûnTtom<: 

malignaaérbam. 

Secondement  le  tort  qu'en  receuoient  les  num:  Vcni  * im- 

1  1      s->    \  '•f.  1    P"*  ^uper  nos. 

•vrays  héritiers  de  Gedcon  ,  troitiemcmcnt  la  '**  >.**.i4. 
honte  &  l'infamie  qu'en  reccuoit  le  nom  eV:  la  à^fS* 
mémoire  de  ce  fainft  homme.  pctT1  vu!:1,  co"ftl" 

.  .  .  »  ce  te  & 

Mais  après  tout ,  que  11  leur  élection  cftoit fub  »mbrainca 

1      1    •      1     1  /      1    1     .    n  ■       reoaicfcitc:  fi  au- 

contre  toutes  les  loix  de  la  pieté,  de  la  IliRicc,  «m  r.on  yuirù, 
.&  de  l'Empire  de  ludéc ,  &  fi  Àbimclech  se-  iï^Vt: 
toit  empare  de  ce  règne  violent  toute  forte  de  J°^c  ccd;us  Il~ 
de  droits ,  &  diuins  &  humains, le  feu  des  ven-     «-  * 
gcanccsdc  Dieu  sattacheroit  à  fa  propre  per-  m%ptl^>on 
fonne  ,  &  à  ces  deux  villes  infortunées  qui 


4»t      L'HISTOIRE  SAINTE; 

auoient  confcnty  à  vn  choix  fi  impie  ,  &  fcr- 
uoient  encore  pour  lors  comme  d'appuy,  &  de 
fuport  auxcruautc's  d'Abimelech. 


LES  DESASTRES 
d'Abimelech. 


CHAPITRE  XIV. 


Pouuoir  de 
,  l'innocence. 


Dieu  que  l'Innocence  a  de  pou- 
uoir pour  fc  faire  connoiftre  &: 
adorer ,  mefmc  de  ceux  qui  veu- 
lent l'oprimer. 

Le  peuple  cft  bien  fouucnt 
fûjcTà  vn  flux  &c  reflus  de  pallions  qui  l'émcu- 
uent  comme  vne  mer  battue  des  tempeftes,  maïs 
comme  après  l'orage  on  voit  cc't  Elément  qui 
reprend  fa  première  douceur ,  &  qui  rentre  in-, 
fenfiblcmcnt  dedans  le  calme  qui  luy  eft  natu- 

Emotiom  fb»  rc*  •  ^e  mcfmc  au^1  voit-on  que  ces  premie- 
ricufc$,mai$U-  rcs  fougues  &  ces  horribles  mouuemcns  qui 
geres.  s'éleuent  parmy  les  peuples  ,  ne  font  pour  la 

plufpart  que  des  éclairs  qui  pafTcnt  dans  les 
HUécs  ,  des  foudres  qui  eclattent  dans  l'air  ,  ôc 
des  orages  qui  s'app'aifenrprcfquc  aufli-  roft  qu'ils 
'"  fc  font  clcuez. 

Et  puis  quand  ces  bourrafqucs  font  pafTccs, 
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que  ces  ardeurs  fonr  ralenties  ,  &  que  ces 
premiers  feux  fc  font  pu  apaifer ,  on  voit  tout 
le  tumulte  dVne  Ville  ,  les  rcuoltcs  d Vn  peu- 
ple ,  &  l'infolcncc  d'vn  amas  de  mutins  qui 
s'éuanouit  en  vn  inftanc ,  &  qui  fait  voir  mef- 
mc  par  fon  filcncc  que  de  toutes  fes  émotions 
il  ne  luy  refte  bien  louuent  que  de  la  honte  & 
de  re'tonncmcnr. 

Cela  paroift  bien  clairement  dedans  nos  Tumulte  di- 
Sichimites ,  <3c  parmy  ces  infâmes,  qui  furent  j?J$rlcmcilt  con 
bien  fi  lafehes  que  de  lai  fier  le  diadème  de 
ludée  defTus  la  tefte  d'vn  bourreau  ,  &  voir 
des  mains  encore  toutes  rouges  du  meurtre, 
&!  du  fang  de  fes  frères  qui  s  emparoient  du 
feeptre  de  Gedcon. 

Et  vrayment  il  ne  faut  que  la  voix  d'vn 
enfant  pour  arrefter  cette  horrible  domina- 
tion ,  ôc  pour  changer  tous  les  cfprits  qui  Ir  „ 
auoient  conlenty  au  choix  de  ce  tyran  pour  le  domination  m- 
fairc  leur  Roy.  iuftc- 

Où  il  faut  remarquer  que  cette  grande  In- 
telligence qui  gouucme  tous  les  Eibts  à  des 
liens  inuilibles ,  auec  lefquels  elle  tient  tout 
le  monde,  &  tous  les  hommes  attachez  pour 
leur  donner  des  mouuerricns  A'  des  inclina- 
tions fuiuant  fes  volontcz  ;  &  c'eft  ainh  que 
bien  fouuent  il  noir,  arme  les  vns  contre  les 
autres  ,  &  puis  qu'il  nous  defarme  pour  faire 
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voir  que  tout  dépend  de  luy  >  6c  que  par  les 
incfmcs  moyens  dont  il  abat  les  vns ,  il  éleuc 
les  autres. 

Comme  en  effet  ,  c'eft  là  que  paroift  cc't 
Empire  (i  Sôuucrain  qu'il  a  fur  tous  les  hom- 
mes ,  &  on  le  doit  certes  plus  admirer  parmy 
ces  changemens  qu'il  fait  dedans  nos  ecturs, 
&  maintenant  en  ceux  que  témoignent  les  Si- 
chimites  ,  que  {i  cette  mcfmc  Puiflance  les 
operoit,  ou  dans  le  Ciel  ,  ou  dans  les  Elc- 
mens. 

ou^tu»^*      Voila  donc  ces  perfides  qui  choifirent  hier 
kcVm&TabUaw-c"  Pour        Abimclcch  ,  voila  ce  peuple  qui  fous 
rcfSichcm.  qui   le  chefnc  de  Sichem  ,  crioic  viue  le  Roy  >  &: 
tSLi.  cam  c"  viue  Abimclech  ,  Ôc  maintenant  qui  demande 
'"poiwamqucin-  &  «iort ,  ôc  qui  luy  dreffe  des  embufehes  de 
«^«aduerfuseû.  t0Utes  parts.  Ah  peuple  que  tu  es  inconftant, 
Inconftance    he  Dieu  en  qui  peut-on  trouuer  de  l'aflcurance 
des  peuples.     auiourd'huy  des  couronnes,  &  demain  des  cor- 
deaux ,  auiourd'huy  des  théâtres  ,  des  Autels, 
&  des  acclamations  ,  demain  des  cchafauts, 
PUifirs  tu-    ^es  picgcSjdcs  fùpplices,  &  des  exécrations, 
muitueux  des       Remarquez  cependant  qu'il  y  a  dans  lç 
arnes  tcmpcfU-  mondc  ic  nc  fçay  quelles  gens  qui  fc  plaifent 

dans  le  tumulte  &  dans  jla  diuilion.  Ce  font 
certains  méchants  petits  cfprits  qui  ne  pefchcnc 
que  dans  l'eau  trouble  ,  &  qui  /n'ayans  rien  a 
perdre  cfpcrcnt  tout  &  n'aprehendent  rien, 

heureux 
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heureux  fi  feulement  ils  ont  quelque  occafion 
de  trouucr  quelque  chef  pour  s'éftorccr  de  vi- 
urc ,  où  ils  deuroient  mourir  ,  &  puis  quand 
vnc  fois  la  lyce  cft  entr  ouuertc ,  &  que  Ton 
a  rompu  quelques  barrières  ,  tout  ce  fcmble 
cft  permis ,  ôc  pour  lors  il  n'y  a  ny  pillages, 
ny  meurtres ,  ny  horreurs. où  l'infolcnccne  fe 

r  11  r  Zclc  du  [im- 

porte lous  vnc  apparence  de  zclc  ,  ôc  lous  cou-  ijque# 

leur  d  cftre  animée  pour  vn  iufte  party. 

Voyez  ceux  de  Sichcm  ,  Ôc  que  ne  font- 
ils  point  fous  prétexte  d'vn  intereft  public. 

Mais  comme  d'ordinaire  le  peuple  eft  com- 
f> ofc  d  vnc  multitude  de  gens  qui  ont  autant 
d'auis  que  de  teftes  ,  ôc  de  qui  les  vifages  ne 
font  pas  fi  diuers  que  les  efprits.  Entre  les 
Sichimites  les  vns  font  contre  Abimclcch ,  ôc 
les  autres  pour  luy  ,  néanmoins  la  plufpart 
(c  fuft  tenue  dans  la  neutralité  ,  fi  vn  certain    Venîc  aBcçm 
nommé  Gaai  homme  hardy  ôc  fa&icux,  ne  Gaai  £jîus  obu 
fe  fîift  déclaré  pour  chef  de  la  conîuration ,  nX™tuï&itm 
éc  n'eut  leue  des  troupes,  qui  pourfuiuans  Abi-  iJdïïîfSJÎS 
melech  s'en  ail  oient  par  les  champs  crians  p,,r<!a« de  f****'-. 
.  comme  des  enragez     &  railans  des  fcitins  tu  9.  ».  ij. 
mcfme  au  milieu  du  temple  de  Baal  ,  où  chan-  .iumVholu  "Yn-" 
tant  &  danfant  ils  maudifToicnt  le  nom  de  ^Jft&ÏT 
ce  tyran  ,  cependant  que  Gaal  faifoit  de  fon  *r*\**  »  * 

ni  c  *         nc\\*  '  t'  r         »al«dictbât  Abl- 

coltc  tout  Ion  poljible  pour  emouuoir  1  clprit  mriech 
de  fes  foldats ,  les  priant  de  luy  dire  ce  que  '«J^ÎTcmI 
Tome  II.  Hhh        fii»  obed  :  o»» 


Digitized  by  Google 


'4tt      L'HISTOIRE  SAINTE; 

que,  eft  Sichem,™  c'écoit  quAbimelech  ,  &  fi  ils  fc  vouloicnt 
ïiïT?***  foûmettrc  au  fils  d'vnc  feruante  ,  &  qui  pis 
eft  à  vn  fien  fcruitcur  qui  fc  nommoit  Zcbul , 
&  qui  cltoit  comme  le  Lieutenant  d'Abimc- 
Icch  dedans  la  ville  de  Sichem. 
vcioim  A*r<t         Apres  s'e'crioit-il  ,  ah  qui  me  donnera 

aliqms  populum  •      *  *  _  , 

iftum  tttb  mana  quelques  nouuellcs  troupes,  &  qucnay-ic 

tnea,  vr  auferrern  i    r  -  a 

de  medio  Abiac  ce  peuple  fous  mon  gouuernement ,  &  quenc 
lit'*.  v.i9.     &is-ic  allez  puiiTant  pour  me  rendre  le  maiftre 

de  la  vie  de  ce  tyran. 
Diaumqac  cft        Mais  comme  Abimclech  fut  aduerty  de 

Abimclech  ;  Con*  -i    r  • 

grep  exercitui  tous  ces  remucmcns,il  le  mit  en  campagne, 
muititudincm ,  &  &  conduifant  fes  troupes  tout  le  long  de  la 
imd.6.v.  t9.     nui&    il  diuifa  tout  autour  de  Sichem  fon 

Et  retendu  mû-  .        ...  r 

diasiaxtasichima  camp  en  quatre  bataillons  pour  attaquer  ccrort 
u£™v°\+*™'  ^e  touscoftez,  ôc  pour  boucher  toutes  les  auc- 

nucs  aux  affiegez. 
Egreflurque  eft        qc  quc  voyant  Gaal  ,  il  fit  à  mefmc- 

Caalfilius  Ol-ed,  r.l     r       '  f     %  \ 

k  ftetît  in  introitu  temps  nier  les  compagnies  près  de  la  porte 

juV*™v™'  de  'a  v^^e  Pour  n*cfirc  point  furpris ,  &  pour 
eftre  plus  prés  à  faire  vnc  forcic  delTus  lesaflic- 
geans. 

Cependant  le  Soleil  qui  commençoit  de 
faire  fes  aproches  fut  la  caufe  qu  Abimclech 
fit  les  hennés  à  mefme  temps  ,  &  s'attacha  tour 
auprès  de  Sichem  ,  ce  qui  força  Gaal  de  l'at- 
taquer dans  fes  retranchemens  ,  &  de  paflTer 
iufques  dedans  fes  lignes  pour  fe  vanger  des 


Digitized  by  GoOgï 


LIVRE    ÏROISIESME.  4*7 

railleries  de  Zebul ,  &  deflus  refpcrance  ou  il 
eftoit  de  vaincre  Abimelcch  ,  mais  il  fut  re- 
poufTé  h  viucment ,  qua  la  fin  il  fe  vit  obli- 
gé de  rentrer  dans  la  Ville ,  &  de  biffer  Abi-  JŒjf*j£? 
mclech  maiftre  de  la  campagne,  où  néanmoins  S"^-""^- 
faute  d'artillerie  il  fallut  retrancher  encore  fon  runtquc  c*  pirec 
armée  ,  &  préparer  fes  gens  à  vne  féconde  IdVpïuMdiâ" 
occafion.    Comme  en  effet  Zebul  enflé  de  la     m  _ 
victoire  de  fon  mailtrc ,  ôc  qui  eftoit  dedans 
la  ville  de  Sichem ,  vit  bien-toft  fon  party  qui 
fc  rendoit  incomparablement  plus  fort  que  ce- 
luy  de  Gaal. 

Ce  qui  força  ce  malheureux  de  quitter  cette 
place  ,  &c  d'attaquer  pour  la  féconde  fois  le 
camp  d'Abimelech ,  mais  comme  cclui-cy  auoic 
déjà  goufte'  de  la  douceur  d'vnc  vi&oire  ,  & 
qu'il  eftoit  bien  refolu  de  vaincre  ou  de  mou-  Tuiit  ererciu* 
rir  ,  il  auoit  feparé  fes  foldats  en  trois  bandes,  ^ÏÏÎIÎLST^1" 
&  maintenant  il  en  employé  deux  pour  deffaire  ttlrJ 
Gaal  aucc  fes  troupes  ,  &  il  cnuoye  l'autre  mxPaiant<*  P« 

.      1  rn  ,4  .    cutipum  aduerla- 

pour  aflieger  Sichem  qui  rclilta  vn  lour,  mais  tio$  perfequebaa- 
qui  enfin  fut  prife  &  traitée  fi  rigoureufe-  ^9.v  4Î. 
ment  ,  que  tous  fes  Habitans  furent  mis  au  ^"^iE8]!* 
trenchant  de  lepee  ,  pour  y  leruir  comme  pu^abatTrbcmj 
ic  crois  d'exemple  à  la  pofterîté  ,  &  faire  voir  ËEstaEncocfe' 
que  toft  ou  tard  Dieu  a  couftume  de  chaftier 
vn  crime  public  &  gênerai ,  auec  des  peines 
qui  eclattent  aux  yeux  de  tout  le  monde ,  & 

Hhh  11 
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Îiui  font  fi  vniucrfcllcs ,  que  les  plus  innocens 
ouffrent  aucc  les  coupables ,  &  font  enueloppcz 

gênerai,  ^  majjleur  (j»yn  mefmc  fortf 

Cependant  le  cruel  &  déloyal  Abimelech,' 
de  qui  Dieufc  feruoit  comme  de  l'inftrumcnt 
le  plus  ratai  de  fes  plus  feuercs  Iufticcs  ,  ne 
fçauoit  à  quelle  forte  de  fupplice  il  étoic  rc- 
Abinaelech  cjuo-  ferué,  lors  que  continuant  fes  maiTacres  il  at- 
SïïS^  taqua  la  fortereffe  qui  cftoit  dedans  la  ville  de 
îoas!fcC.COQg,ob*'  Sichem. 

imd.9.v.+7  Mais  Dieu  le  defti noir/ à  des  victoires  plus 

Afcendit  in  m  6-  ,  r  1  % 

ttmScimoacum  honteuies  \  car  comme  ce  tyran  eut  veu  plus 
n^Mt de  mille  perfonnes  périr  dans  la  famée  du  feu 
J^lJoui^c  q^il  auoit  mis  aux  portes  de  ce  fort ,  &  qu'il 
mJichomiDcs  qc:  pcnf0it  faire  le  mefmc  à  ceux  qui  s'efèoicnt 
4*.  renfermez  dans  le  chafteau  de  Thcbc  ,  voicy 
que  du  haut  de  la  tour  vnc  femme  qui  l'ap- 

f>erçcut  au  pied  de  la  muraille,  lailTa  tomber  fur 
r  uy  vn  grand  éclat  de  meule  d  vn  moulin  qui 
ïzac!ûperucicn$,  juv  ca{fc  la  tefte,  &  e'erafa  tout  le  cerucau  ,  ne 

luy  laiffant  des  paroles  en  bouche  que  pour 
juc«eb™.  prkr  yn  dc  fa  Efcuycrs  dc  drer  fon  épc'e,  & 

^igl™«  ruum ,  luy  percer  le  corps  de  part  en  part ,  afin  qu'il 
«caicadeumtEu».  ne fuft  iamais  dit  que  c'étoit  vne femme  qui l'a- 

•ina  gladiumtuum  .    ,  A  * 

fcpcrcerc  me:  ne  uoit  mi  s  a  mort. 

tkSZiUSat       Mais  fi  les  hommes  fc  taifoient  les  picr- 
J?Jj^J4:      rcs  parleroicnt ,  &  les  femmes  que  ce  tyran  fit 
mourir  dc  fumée  dedans  la  vilfe  dc  Sichem, 
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reflufciteroient  maintenant  pour  publier  cet  ^e  triompht 
opprobre  *,  de  forte  que  fi  il  eft  vray  que  la  des  femmes.  , 
voix  d  vnc  femme  vaut  bien  fouuent  mille 
trompettes ,  ic  vous  iailTc  à  penfer  quelle  fan- 
fare pour  proclamer  par  tout  le  ftratageme 
d'vne  femme  qui  triompha  d'Abimclcch. 

V  ELECTION  DE 

Icphté. 

CHAPITRE  XV. 

v;;'7.r.'  E  peuple  d'Ifraei  voyant  les   itaquc  Oij  Am: 
!M  Ammonites  qui  raffembloient  ^iJTcû^% 
m  des  troupes  ,  &  qui  venoient  Snîïî.- 
^  camper  iur  les  terres  de  Galaad, 
]^£0-  fc  doutèrent  tout  aufli-tolt  que 
cet  orage  alloit  fondre  fur  eux, 
&  en  effet  ce  fut  la  caufe  des  malheurs  qui  fe 
renouuelcrent  parmy  ces  pauurcs  gens ,  ôc  qui 
pafferent  fi  auant ,  qu'à  la  fin  ne  voyans  plus  au- 
cun fecours  humain  qui  leur  pût  cftre  fauo-  v 
rable ,  il  leur  fallut  encore  pour  ce  coupauoir 
recours  à  cette  grande  intelligence  qui  les 
auoit  toufiours  gardez  fous  fa  protection. 

Mais  comme  la  clémence  que  ce  mal-  Bonté  preîudi- 
heureux  peuple  auoit  fi  fouuent  éprouue'c  ,  nccubie. 

Hhh  iij 
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luy  auoit  cfté  que  le  fujec  de  dix  mille  rê^ 
cheutes ,  &  que  là  malice  fembloit  auoit  pafle 
iufqua  l'obftination  ,  &  dans  raueuglernent; 
Dieu  aufli  ne  fit  point  de  refponfe  à  toutes 
leurs  demandes  ,  &c  ils  connurent  bien  que 
la  mifericorde  ctoit  fourde&  muette  quand  les 
M  .fcricorde  carreaux  de  la  Iuftice  tonnent,  deflixs  la  telle  des 
pécheurs. 

Il  y  a  néanmoins  des  rigueurs  amoureufes, 
&  des  douces  violences  qui  cciattent  ft  haut, 
&  qui  font  vn  meflange  h  doux  ,  û  charmant 
&  li  fort ,  que  la  Iuftice  mefme  fc  fent  com- 
me obligée  de  luy  prefter  l'oreille  ,  &  dapai- 
m,  fer  le  bruit  de  fes  foudres  pour  ouïr  cet  aimable 

Concert  mefle 

de  piuficurs  concert. 

voix.  leipere  donc  que  ces  voix  criminelles  qui 

cciattent  fur  la  montagne  de  Silo  ,  auront 
quelque  audience  ,  &  ie  m'affeure  que  le  Pon- 
'  tifc,ics  Prcftrcs,  &  les  Leuites  qui  font  aux 

pieds  de  l'Arche  ,  auront  quelque  faueur  en 
conûderation  de  ce  fàcré  depoft  ,  &  puis  leur 
propre  confeffion  ,  &iaucu  de  leurs  fautes,  ne 
ft  clttn„tet  ad  doit-il  pas  fléchir  vn  eccur  qui  eft  déjà  plein 

r  mioum  ,  dire-  (Jç  pitié, 
runt:  Pcccauitnus  * 

^ulDom"»'^*  Hé  Seigneur ,  di fent- ils ,  //  eft  vraj  que 
*^?lu*no$V  fommes  coupables  ,  £5*  que  nota  vota 
u!!d.i*.v.io.     auons  tousoffenfé  en  vous  abandonnant  pour 
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tdorer  t Idole  de  Baal  Ah  traiftres  que 
nom  fommes ,  bêlas  q* 'avons  nous  fait  ,hé 
Dieu  nous  le  reconnoiffons ,  nos  regrets, 
nos  foupirs  ,  &  nos  larmes  le  témoignent 
aj[ez>. 

Helas  .'quel  témoignage,  quelle  réparation^ 
&  quelle  pénitence,  des  larmes  ,  des  foupirs, 
&  quelques  voix  mourantes  qui  émcuuent  la 
langue  ,  &  qui  ne  vont  iamais  iufqucs  au 
cœur.    Non  non  ,  ce  n'eft  pas  là  va  fujet  wi$?J tw 
digne  de  pitié  ,  &  il  femblc  que  Dieu  foit  dcoî^ideT 
obligé  de  renuoyer  ces  Apoftats  mandier  ùbe-; 
quelque  fecours  à  toutes  ces  Idoles  qu'ilsont  an"UftUeinporc 
d  long- temps  adore  >  mais  ie  Tauois  bien  ******** 
dit  qu'il  y  a  des  foufpirs  conquérants  ,  & 
centaines  humiliations  qui  triomphent  de  la  e  ,  . 
Iulhce  ,  &  qui  dclarment  tout  le  couroux  de  querantj. 
Dieu. 

Enfin  il  cft  gaigne  ,  &  fur  la  promefle 
que  luy  font  ces  coupables  de  ne  feruif  ia-  JjW£° loîtfuP« 
mais  à  d'autre  maiftre  il  témoigne  de  la  dou-  uîZ'.vj^ 
leur  ,  ou  pour  le  moins  quelque  pitié  des 
malheurs  de  ce  peuple, à  qui  les  plus  douces 
bontez  nauoient  feruy  que  pour  irriter  leurs 
pallions,  &  leur  donner  toufiours  quelquenou- 
uelle  inclination  au  mal  &  au  péché.  , 

Mais  à  ce  coup  il  femble  que  c'eft  tout  de  ^^mumS^' 

"  <*  '         mino  Dcofiio.  ' 

lui*.*. 
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bon  qu'ils  fc rcfolucnc de  feruir  Dieu,  Ôcqu'cn- 
'Co«tr»qtM)«e5.  &n  ils  luy  veulent  iurcr  vnc  éternelle  fidclitc. 
fnSaifpfihi/lr^i.^cs  voila  donc  qu'ils  reprennent  courage,  & 
■enti  funt.  que  ceux  de  Galaad  tiennent  confeil  dedans 
/  t.v.17.  ja  yi|jc  ^  Mafpha,  où  il  cft  rcfolu  de  rallier 
des  forces ,  &  attaquer  fortement  l'Ennemy; 
Corpf  fans  Mais  comme  vnc  armée  (ânsChef  eft  comme 
tcftc.Armccsâs  vn  corps  (ans  telle  ,  il  fut  premièrement  que- 
f hef*  ftion  de  rencontrer  vn  braue  Capitaine ,  &  vn 

autre  Cedcon  qui  euft  les  qualitez  neceflaires 


pour  cet  employ. 

Fait  lama  illo  *  *  - 


ctmporc  icphte        Or  comme  à  mcfmc  temps  Icphtc  auoit 
femcm»       quelques  troupes  fur  pieds  ,  &  que  par  vn  in- 
puSn«or.        ftinft  particulier  de  la  Diuinc  Prourdcnce  ,  il 
Camp  Tolant  s  ctoit  rendu  mailtre  de  la  campagne  auec  vn 
de  icphtc      Camp  volant  qui  empcfçhpit  les  courfes  de 
Dixeruiuqoe ad  Moab,:ils  fe  délibérèrent  de  s'idreffer  à  luy, 
&  de  luy  prefenter  leurs  tres-humblcs  fuppu- 
fiî  olûom ,  afin  qu'il  agreac  d'eftre  leur  Chef  ôç 
ltf.it. t.  «.      leur  Libérateur. 

A  wus>  kur  répliqua  lephtc ,  a  vous 

Efi^STî1^  Kfwk  Chef,  &  que  te  fois  voftrc 
n.c,&ti«cmsdc  Libérateur,  vous  qui  mmtfU  chaffé  honteti- 
iHm\  ».  ».  7.     je  m  prit  du  logis  de  mon  pere  ,  £9  qui  mauez* 

os  hanc  igimr comme  Utt( féOWj  des  banAonliers. 
"nL«°,&rC.ailc     Hé  c  eft  pour  cela  f  dirent-ils  ,  ^  nous 
w- cormoijjow  maintenant  nofire  faute  , 
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ne  voulons  point  d'autre  Conducteur  ,  point 
d 'autre  Frmce ,  &  d'autre  Chef  que  vous,  & 
fuis  en  qualité  de  vos  fujets  nous  vous  obéi- 
rons y  (5>  fubirons  toutes  les  peines  qu'il  vous 
plâtra  nous  impofer. 

Hé  bien ,  leur  repondit  Iephté,  aUez>ïen  J^JÇSà 
fuis  content \  mais  à  condition  que  ftie  reiiffis  "niftis  ad  mc  Tt 
en  cette  guerre,  en  fuite  vous  me  continuerez**^™*®™^ 
les  mefmes droits ,     vous  n  aurez*  point  d'au-  M™  »«  Do0"- 

<i  i  aut  in  minus 

tre  Chef  que  wo  y.  mea«,  ego  «o 

•#    '  S       .  t.  ftcrp:inceps. 

0«y>       w«f    promettons  9  dirent  ces  uw.h.t.io. 

■  ^  /     •  J  /T       /      Qui  refpoude- 

députez  ,  &  nous  vous  le  turons  de]  us  /^raaici:Domim»» 
fày       wj/j  rffw/tt  ^         ,  qu  après  luy  Ldmor  «  «au 

J  *S    *     ,  •         I»  r  J»  cft  .  quod  noftr* 

nous  n  aurons  point  a  autre  luge  ï5  à  autre  promia»  fa«c: 
Roy  que  vous.  Eïi**  «<>. 

En  quoy  ces  bonnes  çens  firent  bien  voir  que 
lopreilion  d'vn peuple  fait d étranges  metamor- 
phofes ,  &  que  la  feruitude  n'a  point  de  mouuc- 
mens  que  pour  entrer  dedans  la  liberté',  comme 
en  effet  le  feu  a  du  refpeélpour  ceux  qui  fc  plai- 
fent  dedans  fes  flammes ,  &  les  plus  affreufes 
prifons  fc  changent  en  des  Paradis, pour  le  re- 
gard de  ceux  qui  y  trouuent  leur  liberté. 

Ce  font  des  mouuemens  communs  a  toute  reUc  à  tçms  lftÇ 
la  Nature  ,  &  des  impremons  naturelles  que  hommes. 
Dieu  mefmc  ,  qui  n'a  iamais  voulu  forcer  nos 
Tome  II.  lii 
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libertés ,  a  graué  dans  le  cœur  de  cous  les  hom- 
mes ,  qui  nonobftant  toutes  les  chaifnes  des 
galères ,  tous  les  cachots  des  plus  effroyables 
prifons ,  toute  la  rage  des  plus  cruels  bour- 
reaux ,  Se  toute  la  violence  des  plus  infup- 
portablcs  tyrans  gardent  toufiours  vn  Empire 
fecret ,  ou  pour  le  moins  vne  puiflante  incli- 
incUrutions  nation  ,  pour  ne  dépendre  de  perfonne  qui 
humaine*.  JCi  ptfiflfe  contraindre  à  obéir  contre  leurs  vo- 
lontcz. 

Il  y  a  néanmoins  certaines  fujettions  qui 
nauTent  aucc nous  ,  ou  pour  le  moins  quvne 
puiflàncc  légitime  nous  doit  auec  le  temps 
rendre  fi  naturelles  ,  qu'on  violeroit  les  plus 
iuftes  dcuoirs  de  la  Nature  ,  li  on  vouloit 

Àppanage  de  romPrc  cluc  nos  Pcrcs  nous  ont  kHfêi 

touslw peuples,  ou  que  nous  acquérons  fans  autre  hérédité',  Ôc 
fans  autre  appanage,  queceluy  mcfme  que  Dieu 
&  la  Iufticc  nous  ont  laifTcz. 

Et  vrayment  quelle  coniuration  feroit-ce 
contre  toutes  les  loix  ,  quel  defordre  dans 
les  Royaumes  ,  &  quel  renuerfement  dedans 
le  monde,  h  les  familles  fe  vouloiest  oppofex 
aux  deflTcins  de  leurs  maiftres ,  &  h  vn  peuple 
cftoit  fi  enrage  que  de  vouloir  fe  rebeller  coa- 

î.îcence'minftetre  fes  fouuerains. 

*P«uuucufe.      Alors  la  liberté  que  peut  auoir  de  la  Iufticc, 
fcroit  vn  iniufte  libertinage  ,  &  vne  loy  cjuà 
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'doit  touhours  cftrc  foûmifc  à  l'empire  de  la  rti- 
fon  ne  feroitplus  qu  vne  exécrable  frenefie ,  vrt 
attentat  feditieux  ,  &  vne  fourec  diabolique  de 
toute  forte  de  malheurs. 

Hé  donc ,  que  tous  les  peuples  &  toute* 
les  Nations  adorent  les  pui  fiances  que  Dieu 
leur  a  données,  &  que  tous  les  hommes  enten- 
dent cette  importante  vérité. 

Le  plus  parfait  <vfage  de  nofire  liberté, 
e/i  de  saffujettir  à  Dieu  ,  £5*  à  tous  ceux 
aufquels  Dieu  a  'voulu  que  nous  fiffons  hom- 
mages de  nos  plus  chères  <volontez* 

Toute  autre  liberté  n'cftquvnc  grande  four- 
ce  de  toute  forte  de  defaftres,  &  vne  occafion 
générale  à  des  fouleucmens  publics ,  où  les  plus 
feints  dcuoirs  de  la  Nature  &  de  la  pieté,  peuucnt 
dtre  violez  par  la  violence  de  nos  pallions. 
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Que  la  fidélité faffe.  donc  tQut et  qu'elle  * 
promis ,  que  la  pieté  offre  fin  facrifice  ,  que  la 
force  dorme  le  coup  ,queU  courage  allume  le 
feu,& fi  la  crainte  a  de  ï horreur ,  que  ï amour 
jette  [on  bandeau  deffus  les  jeux  de  U  vitftmc. 
*    Mais pourquoj  vn  bandeau ,  non  non  ,  ic 
verraj  de  bon  cœur  cét appareil  de  mon  triom- 
phe ,  ïéleueraj  ï  Autel*  iallumeraj  le  feu,  & 
anant  que  de  verfer  le  fang  de  mes  veines,  te 
verraj  couler  de  mes  jeux  quelques  larmes 
prière  capable  de  ioje  pour  en  arroufer  mon  bûcher. 
de  toufehet  vu  -fit mon pere,acheuez,  donc  ce  que  vous  aue& 
ty8  C*         commencé,  tenez,  vofire  parole,  accompli f 
fez,voftre  vœu,  ne  craignez*  rien  pour  moj ,  ef> 
ferez,  tout  pour  vous ,  &  attendez*  de  Dieu  U 
recompenfed'vne  aéïion  aui  ejlvn  miracle  a**- 
mour ,  vn  chefdœuure  de  pieté,  &  vn  deuoir 
d'obetffance. 

Hé  Dieu,  que  craignez,  vous  envn  fujetok 
il  nj  a  que  de  l'honneur  &  de  la  pieté ,  que 
peut  aprehender  vn  homme  ou  vne  fille  ne 
craint  rien-,  fera- 1  il  dit  quvn  Capitaine  £$* 
vn  vain  cœur  aye redouté  du  fang,  du  feu,  d* 
fer,  &  lesaproches  de  la  mort? 

Mais  ccjt  pcut-eflre  la  façon  ,  le  lieu ,  le 
temps,  & laperfonne qui  vousdonne  delà  ter* 
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leurs  bornes  depuis  le  riuagc  d'Ammon ,  iufqu  au 
bord  du  Iourdain  &  du  fleuue  Zeboc. 

A  quoy  Iephté  leur  ayant  répondu  ,  &  fait    Quibu*  Mi  rcr. 
voir  que  leurs  prétentions  eftoient  nulles ,  &  tnïUiîtr 
qu'en  fortant  d'Egypte  &  de  leur  folitude,  m«m .  <Ju««io 
îls  s  en  etoient  venus  tout  droit  auprès  de  la  pr* 
mer  rouge  ,  &  dans  la  ville  de  Cades.  Guerre 'con- 

Toutefois  ces  mutins  ne  fe  voulans  fou-  trainte. 
mettre  à  toutes  ces  raifons ,  &  à  toutes  les  ve- 
ritez  que  leur  propofoient  les  Légats  enuoyez 
par  lephte'.  Ce  braue  Capitaine  fut  à  la  fin  for-  . 
ce  d'auoir  à  la  pointe  des  armes  le  droit  qui  luy  D£j£f£ÏLa 
appartenoit  ,  cV  qu'il  auoit  fait  fon  poflîblcîumoBîl,îem«îttt 
d  obtenir  par  amour.  cum.&e. 

Le  voila  donc  qu'il  part  auec  toutes  fes  Prudcncc-guer- 
troupes  ,  &  arriuc  qu'il  eft  fur  les  terres  de  ricre* 
TEnnem^j  pour  deliurcr  le  fien  de  leurs  ho-    Faaus  cft  çr 
ftilitez  y  &  pour  charger  le  leur  de  deux  ar-^'M^pi- 

>  t\    r     C  •     *  '     •    m,l$  Dorr.ini. 

mecs.  .11  le  ient  tout -a,  coup  comme  epns  i»*  n  xm4. 

d'vn  efprit  tout  de  feu  ,  5:  d'vnc  ame  qui  ref- 

fentoit  l'ardeur  de  ces  brafiers,  &  de  cesflames 

qui  font  delTus  les  Cieux.  En  vn  mot  comme 

li  l'cfprit  de  Dieu  neuft  fait  qu'vn  mefme efprit 

auec  le  (ien  ,  il  vit  à  mcfmctcmps  que  c'etoit  Guerre  Diuinc. 

la  caufe  de  Dieu  &  de  fon  peuple  qui  lani- 

moit  à  ce  combat. 

Voila  donc  le  fujet  qui  luy  fait  faire  vn 
vœu  public  ,  qu'en  cas  qu'il  cuit  quelque  fuc-  Î^Jf^j/J 
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cez  en  cette  guerre ,  &  qu'  il  en  pût  rempôr- 
rMr.ti.*.j».  tcc  la  yidoirc  &  gaigner  la  bataille  ;  il  pro- 
J?£Su&£;  mettoit  à  Dieu  de  facrifier  '  à  fon  retour 
2£ïfiqt?E  celuy  qui  luy  viendroit  le  premier  à  la  Kft- 

currecic  reuerectui  nrr- 

Anrooo,eumbo-  N'eft-ce  pas  la  vne  étrange  promcilc,  &que 
SS£T  fçafc-il  fi  fa  femme  ou  ta  fille  ,  &  tout  ce  qui 
M- 11  peut  cftre  de  plus  cher  &  de  plus  précieux 

en  la  Nature  ne  fera  point  le  fujet  de  ce 

vœu. 

Promeffc  Qocllc  pafllon  d'amour  ,  d'cfperancc  ,  de 
aacug  c.  craincc  oû  <{c  defir  peut  porter  vn  efprit  dans 
vne  telle  extrémité.  Vn  pere  de  famille  n'a- 
c  il  pas  toujours  quelque  déport  en  fa  maifon 
qu'il  ne  peut  engager  ,  &  neft-cc  pas  plutofl 
vn  fàcriîege  qu'vn  acte  de  pieté  ,  dexpofer 
trop  facilement  vne  chofe  facrée  telle*  que  doit 
eftrc  vne  femme  ,  vne  fille ,  $c  vn  fils  au  re- 
gard dvn  mary  &  d vn  pere  ,  &  cependant  la 
parole  c£t  donnée ,  non  à  vn  homme,  mais  à 
Dieu. 

Iephté  eft  déjà  en  campagne  ,  &  voila  fon 
armée  qui  comme  vn  grand  torrent  va  raua- 
percuMtqueab  géant  tout  le  païs ,  &  qui  pafTc  depuis  la  ville 
ycnusinMcnnùh,  d  Aroer  ,  îutqu a  la  pleine  de  Mennits,^  puis 

^ÏÏB£*  iufqucs  àim  la  villc  d'AbcI>.  mettant  tout  à  feu 
«.*. M,      &  cn  fang,o:  dépeuplant  vingt  grandes  villes 
qu'il  rencontra  le  long  de  ce  chemin  ;  de  forte 
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que  Iephté  ne  pouuoit  pas  attendre  vne  vi- 
ctoire plus  honorable,  &  vn  triomphe  plus  il-fJ|u^2w 
luftre  que  ecluy  que  le  Ciel  luy  donna  deflus  le  à7ujiûi«L 
Roy  des  Ammonites, &  fur  tous  ces  petrts  ty- ,md  n 'v 
rans  qui  tourmentoient  le  peuple  d'ifraêl. 

Mais  Dieu  quel  reuers  de  rortune  eft-eeque  Reucrsdcfor- 
ie  preuois  ?  mes  yeux  ne  vous  trompez-  vous tunc* 
point ,  &  n'eft-ce  pas  peut-eftre  que  la  peur  où 
le  fuis  que  le  vœu  de  Iephté  ne  foit  vn  coup 
fatal  à  fa  famille  me  fait  prendre  vne  feinte 
pour  vne  vérité ,  vne  ombre  pour  vn  corps,  & 
vn  phantofmc  pour  vn  fujet  rccl  ;  mais  encore 
qu'enten-ie  t  &  d'où  vient  ce  grand  bruit,  d  où 
ces  acclamations,  ôc  d'où  tous  ces  applaudifTc- 
mens  parmy  tant  de  chants  de  victoire  >qu'cft- 
cc  que  dit  Iephté  ,  &  où  cft-cc  vifage  riant  qui 
doit  retentir  fon  vaineccur  f  d'où  vient  qu'il 
me  paroift  change  ,  &  qu'au  lieu  de  donner 
des  témoignages  de  fa  ioye  aux  aproches  de  (a 
maifon  ,  il  fait  comme  fi  cét  abord  l'auoit  en- 
tièrement troublé.  Le  trouble  de 

Eft-cc  donc  là  vn  logis  enchanté ,  où  la  rai-  Icphtc. 
fon  foit  en  éclipfc  &  où  les  fcns  foient  éga- 
rez? Cét  accueil,  cette  pompe ,  &  tout  cet  il- 
luftrc  appareil  qui  vient  au  deuant  de  ce  Prin- 
ce ,  cft-cc  vn  Conuoy  funebre  ,  &  vn  facrificc 
de  mort  > 


i,  répondez-  nous ,  quelle  cft  cette  Prin-  Jl^'^l 
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(totale  ccffc,  &  cette  icune  fille  qui  marche  la  premier^ 

ôccircitci  vnig..  ^  Qui  iouë  fur  fon  tambour. 

nit*  hU*  tua  cum  i 

tvnr.pams  &  cho-  B 

»jj    v^         H>'  £>tf#  >  repond  Icphtc  ,  0/  cejrma 

£ï^?tp*"M*  ft'  >  c>eSi  tmiWe  d*ma  »'atJ°*> 
wtîHcnmcfiu-  foa  ma  vje  9  ^       ,  w^  'efperar/ie  ,  £5 

v.  *  amours  3  A/^/i      dw-/>  m  a  fille, 

Paroles  de  Te-  cl  ^  ^ 

•phtc  fur  la  rcn.  mes  amours ,  ma  toje  ,  wo»  espérance  ,  t5 
contre  de  faïuic  mMmes  amours  ,  ah  ceft  plutoft  ma  mort, 

mon  defefpoir ,  ma  triflejje ,  &  vn fu\et  qui 
ne  me  peut  donner  que  de  l  horreur  &  de 
l'exécration. 

Ciel  t$  terre,  ou  iraj-ie ,  hé  Dieu  quay- 
ie  donc  fait  >  £9*  que  pourraj-ie  faire  après 
auoir  tout  fait  t$  tout  perdu, 

Moj  que  ie  (acnfie  ,  que  f égorge  ma 
file  9  que  ie  brufe  fon  corps  ,  que  immole 
[a  vie  ,  î$  que  ie  férue  de  bourreau  à  n>n  au- 
tre moj-mefme.  Vn  pere  à  vne  fille,  vn 
criminel  à  vne  innocente  ,  (f  le  plus  mal" 
heureux  homme  du  monde  ,  a  vn  enfant  qui 
ne  deuoit  iamais  auoir  que  de  la  gloire  £5*  dm 
bon  heur. 

Defaftredeic-     q€  n>ep      ncanm0'tm  que  ie  refufe  la 
2  C"  tefte  de  ma  fille  au  bien  publtc  de  la  Indée, 

mais  ïay  de  la  peine  à  me  re foudre  de  la  don- 
ner 
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net  à  mon  malheur  particulier. 

Ouy  certes  ,  ieferoù  de  bon  cœur  le  luge, 
CS*  le  Sacrificateur  de  ma  fille ,  fi  ie  fçauoù 
quen  atroufant  nm  JÎutel  de  [on  fang ,  65* 
reduifarit  tout  fin  corps  en  cendres ,  ie  deujfe 
étouffer  pour  iamais  le  feu  de  nos  guerres 
Çiutles. 

Mais  là  nous  éleuons-nous  me  fine  des  Nomicâu*ctn« 
bûchers  ,&ilja  tous  les  tours  de  nouueaux  bralcmcnt- 
brafiers  qui  s  allument  parmj  nous  ,  &  puit 
qui  croira  que  de  plonger  les  mains ,  S*  vn 
couteau  dans  le  ficin  d'vne  vierge  ,  foit  vn 
aûe  de  pieté,  (J>  fiiinconfidcratton  m'a  fait 
faire  vn  ferment,  pourquoy  efi  ce  que  la  pru* 
dence  ne  m  en  pourra  pas  dégager. 

Quefiie  riay pas  pu gaignerla  victoire 
quen  immolant  ma  fille ,  qut  ne  croira  que 
ïay  perdu  en  ce  combat ,  £5*  ma  fille  la  EUenemCn. 
viétoire ,  faut-il  donc  terminer  mes  triompheshoxMts- 
auec  ce  facrifîce?  Quelles  palmes  ,  &  quels 
lauriers  me  donne- ton  >vnetefie  couronnée 
de  mirtre  &  de  cyprez*  ?  Quelle  cérémonie» 
ime  fille,  vn  autel,  nm  viftime ,  vnglaiue, 
vn  bûcher,  des  cendres  &  du  fang.  Quelle 
propitiaùon  auec  le  fang  qui  ejt forty  de  mes 
veines.  En  vérité  ce  vœu  là  efi  trop  cher  qui 
Tome  IL  Kkk 
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me  confie  vne  fille  ceftplutoft auoir  porté  U 
guerre  en  mon  pats ,  que  de  l'en  auoir  déliuré. 

Mais  que  diront  nos  Ennemis  ,  voyant 
que  nous  terminons  nos  vittoircs  par  une 
àttion  exécrable,  fi f une  [le a  vnvaincœur, 
ES*  cependant  il  faut  que  ie  m  immole  auec 
m*  fille.  ' 
Ah  ma  fille 'I que  les  erreurs  d'vn  pere  te 
iuu  «e.  âtec-fi"*  f*t*l**  i  rfjais  fi  ie  tay  trompée, tu  trias 
iL,?ii(ic'  au ffi  trompe;  ah  pauure  pere  que  ie  finis  ,  i$ 
w .u... ,r.      ou  ep  cette pofieritc')  ois  ces  en/ans ,     oii  ces 
héritiers  que  tu  te  promettons.  Hé  pauure  fille 
qu'as  tu  fait,  €5*  quel  efiprit  ta  confacré  à  vn 

Scmcnt  \n\i\o  Jermef3f  fue  u * ne  Petis  violer ,  pourquoy  nias 
labk.  tu  ofié  l  honneur  dt  me  s  triomphes  voulant  les , 

partager  auec  moy  ,  (f  qui  ta  fait  fiortir  de 

ma  mai  fin  pour  t'en  venir  chercher  ta  mort 

&  ton  tombeau  iufques  dedans  mon  propre 

fit** 

Mais  6  Dieu  quay-ie  dit,  t$  ouefl  ce  que 
tna  pajfion  m  a  emporté;  Non  non,  tay  confa- 
créa  la  pieté  la  vie  de  ma  fille,  &  ceflaffez, 
quauec  fia  mortïaye  la  liberté  &  le  repos  d'vn 
peuple  ,  dont  Dieu  ma  fait  le  pere  le  pro~ 
tetteut. 

U  me  fujfit  que  la  pieté,  la  Religion,  & 
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t innocence  ajent immolé ma  fille ,  £5*  ic  *veus 
que  l'on  ffache  que  ie fuis pere  luge  tout  en- 
jemble  ^  que  ie  garder ay  ces  titres  iufquÀ 
la  mort  €5*  aux  Autels* 

Enfinïay  ouuert  mon  corurÇf  ma  touche  au  ^m^m  o« 
Setçneur,  t$  te  nepeus  me  dégager  du  ferment no. 
quctajfatt.  ud.iur.  ,f. 

Voila,  mon  cher  Lecteur,  des  attaques  bien  Attaque; diffç- 
différentes  dedans  le  cœur  d'vn  pauure  pere  ,  ou  rtnUu 
l'amour  a  Hure  des  combats  à  l'amour,  la  pietc 
à  la  pietc,  la  foyàlafoy,  &  tous  les  dcuoirs  de 
Nature  à  la  Nature  mcfmc. 

De  toutes  les  douceurs,  &  de  toutes  les  forces,  Excufc  violon- 
celles-là  font  toujours  les  plus  puifTantcs  qui"' 
.  naiflentaueenous. 

O n  a  beau  fein dre  &  cacher  fon  vifage  ;  quand 
vne  fois  le  eccur  cft  viuement  toufche' ,  il  faut  que 
fes  reiîcntimcns  cclattent,&il  faudroitvnc poi- 
trine plus  dure  que  le  marbre  pour  retenir  ces 
foudres ,  &  pour  les  empefeher  de  fortir  ,  ou 
pat  la  bouche,  ou  pat  les  yeux. 

Icfçais  bien  néanmoins  qu'il  y  a  certaine  forte 
de  bleiTures ,  qui  quoy  que  très- fcnhbles  ne  dou- 
tent pasd'eftrc  tres-agrcables ,  quand  on  sar-  nfcirur-fCfâeL 
refte  non  feulement  deffus  la  main  qui  lésa  faites,  ics&  aimable*, 
mais  qu'on  va  plus  auant,  &  qu'on  paffe  iufqucs 
dedans  fon  cœur,  &  que  l'on  peutprendre  quel- 
que loifirpourreconnoiftreia  pureté  de  fes  def- 
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Mais  Dieu,  que  dira  fa  fille,  &  que  peut-on  at- 
;  tendre  de  la  f  oiblefTe  de  ce  icxcà  qui  les  plus  for- 
tes refolutions  font  des  iujets  de  changement  & 
de  légèreté. 

Aton  pere ,  lu  y  dit-cllc,/7  vous  vous  elfes  J.Coiil,a 
enrage  te  feray  trop  beureule  de  répondre  pour**™**.  oi«»«"» 

d  d   1    4     y,       1      ~       4  iy        \  *tf  *  .  ad  Dominom ,  fae 

vous  de  quttay  tou  (tours  dépendu  mule  fou  quodeumque 

.  1  /  •       0  pollicitas  es.  ' 

plus  que  de  moy  mejme9mavte&  ma  mord  «•!<■ 

honneur  £5*  mon  déshonneur ,  ma  ioje  & 
ma  trifiefle >  mes  auantagesÇ$ mes  pertes ,  tour  Qualité  inu^ 
trieH  indiffèrent ,  pourueu  que  te  con férue  la ,ablc' 
qualité  de  vofire  fille  >     qu'en  mourant  te 
puiffe  dire  que  le  dernier  combat  quia  couronné 
vos  triomphes  a  e fié  le  coup  de  ma  mort. 

N'efi-ce pas  là  vaincre  en  perdant,  reui- 
urejurfes  cendres,  (tf  commencer  dés  cette  vie 
[on  immortalité. 

Quel  bon-heur  me  fera-ce  de  voir  fur  mon 
\Autel  vn  coutelas  rougy  dedans  le  fang  des 
jimmonius  ?  peusie  mourir  auec  des  armes 
plus  glorieufes,  g?  qui  pourra  iamais  plaindre 
vne  mort  qui  a  donné  la  vie  a  vnpais. 
■    Je  ne  veusdoncvne  antre  main  pour  ache-  Main  crudtc 
uer  mon  facrifict,  que  celle  qui  a  fait  nos  triom-  &amubl«- 
fhes ,  (fie  ne  veux  point  d  autre  feu  pour  té- 
moigner  ma  ioye  que  celuy  ou  te  dois  mourir. 

*        Kkk  iij 
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reur?Pour  la  façon  n'importe  pas  comment, 
pourueu  que  le  coup  [oit glorieux  à  celuy  qui  le 
donne ,  &  à  celuy  qui  le  reçoit.  Le  lieu  efi 
aufi  beau  fur  vn  Autel  &  dejlus  vn  bûcher 
que  fur  la  poudreou  dans  vn  làt.  Quant-eft 
du  temps ,  ce  nef  pas  nous,  mais  Dieu  qui  a 
compté  tous  nos  momens,  au  rejle  pour  le 
Jujet  nops femmes  tous  tiorte/s,  &  ie  riaj  ta- 
mais  veu  que  la  mort  aye  eu  plus  de  refpetf 
pour  lesfemmes  que  pour  les  hommes*  ou  pour 
les  ieunesgens,  que  pour  çeup  qui  font  défia  tous 
caffez*  de  vieillejfc.    -  -  , 

Ne  me  dites  donc  pas  que  les  auances  de 
ma  mort  font  des  vœux  inconfiderez» ,  que  U 
façon  n  en  eft pas  ordinaire ,  CS9  que  le  temps  ne 
s  accorde  Vas  bien  auecla file  dvn  vaincœur, 
£5*  vnefillede  dix-huifi-ou  vinrt  ans. 

Non  non,  le facrifee fera  plus  honorable  fi  la 
vitfimeejlplusprecieufe,  &  les  cendres  qui  re- 
feront après  cet  holocaufle  feront  plus  precieu- 
fes  fia  victime  en  a  e fié  plus  honorable,  &  ■ 
plus  illu/lre. 

Rendez,  moy  donc, mon  très  -honoré 'pere,à  ce- 
luy  qui  ni  a  donné  à  vous    puifque  le  ferment  Ccrwiufion 
que  vous  en  aucz,  fait  eftvn  fécond  detteir  qui éiomuM 
mous  oblige  à  m'immolera  Dieu,  montrez*  que 
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ïayeffeà  vous  poureïlre  a  Dieu,&  que  fiant 
*vofire  fille  te  vous  'veux  efire  obeijjante  iufi 
qu'aux  À  ut  el$ .  ou  te  ne  dois  me  feparer  de  vous 
que  pour  m'unit  plus  fortement  À  Dieu. 
Hé  bien  mô  cher  Le&cur,n y  a  t'il  pas  des  cœurs, 
de  diamant  dedans  des  çorps  de  verre,n'y  a-fil  pas 
des  femmes  qui  n'enont  que  le  nom,&  quifurpat. 
feneen  courage  mille  petits  effeminez  qui  r\  ont 
jamais  fenty  que  des  poudres  de  cypre,  &,  reçeu- 
d  autres  play es  que  quelques  aflàffins.  Ic  voudrois 
bien  voir  ces  galands  à  vne  brcfche  ou  dâs  vne  oc- 
cafiô,ou  aux  pieds  d  Vn  Autel  pour  feruirde  vi&i- 
mes,&  immoler  leur  vie  aux  interefts  de  leur  pats. 
A  les  ouïr  dans  la  ruelle  d'vn  1 1 &  ils  t croient  des 
<  Hommes  effe-  même  il  1  es,  &  les  Héros  de  tous  les  (ie  cl  es  pour  - 
mmez.         roient  eftrc  leurs  aprentifs,  mais  hors  delà;  toute 
leur  galantife  eft  à  remuer  les  pieds  dâs  vn  balct,  6c 
les  mains  deiîus  vn  tapis  aucc  des  cartes  &  des  dcz. 

Auoiicz  donc  qu'il  y  a  bien  fouent  des  hom- 
mes qui  n  en  ontqucrhabit,&  desfemmes  qui  en 
ont  le  courage.  Vn  home  vaut  dix  mille  femmes, 
mais  vne  femme  peut  valoir  dix  mille  hommes  fi 
elle  en  fait  les  a&ions.N'accufons  donc  iamais  ny 

touî  fabJbfe  1%C>  nY Ic  fcxc > raais  condamnôs  la  lafehete  par 
tout  où  elle  fc  rencontre ,  &  maintenant  qui 
ne  louera  cette  inuinciblc  &  cette  illuftre  fille, 
qui  voit  venir  fa  mortauec  les  mefmcsyeux  qu'el- 
le ver  roi  t  naifticfavie,&  qui  regarde  ion  bûcher 
corne  fi  elle  enuhagcoit  vn  thrône  &  vn  trophée. 

Ne 
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Ne  croyez  donc  pas  que  ce  foit  ou  la  tendrenc 
de  fon  aage,  ou  la  foiblcfTede  fon  Sexe ,  ou  lap-  Trcfue  tres 
prehenfionde  la  mort,  qui  fait  quelle  prie  fon  IeSitimc- 
pere  de  luy  donner  deux  mois  de  temps,  affin 
quelle  fe  puiue  retirera  l'écart  auecfes  compa- 
gnes, pour  pleurer  auec  elles  vnc  mort  qui  va 
rauir  à  fa  famille  le  bon-heur  &  la  gloire,  que 
lesparensdoiucnt  attendre  d'vne  longue  poltc- 
rite. 

Aîon  pere  y  luy  dit -elle  3  trouue?  bon  j>Dixitqueadp3. 

•  •  ■      »  -il  t    ^  .     trem  :  hoc  folû 

vous  prie  que  te  m  en  aille  pour  deux  mois,™\«  Pr*fta 
dejfus  quelque  montagne que  ie  rende  TmtïcZl™1'' 
au  moins  à  là  nature  des  deuoirs  que  ic  netT$haic^L 
feux  luy  refufer.  ' 

Celles  qui  mont  fuiuy  durant  ma  vie, 
me  feront  compagnie  iufquà  la  mort ,  ceslwlïtV}7' 
pauures  files  qui  ont  efté  les  tefmoings  de 
de  ma  joje  ,  feront  les  tefmoings  de  mon 
due  il  :  çf  au  moins  elles  pourront  publier 
après  ma  mort  que  fiïay  emporté  quelque 
regret de  cette vie ,  ce  na  efié que  de mourir 
Janslaijfer après  moy  quelque  fupport  ^maç^"^ion 
maifony  q?  de  quiter  <Vn pere  fans  enfans  çtf 
yn  Trince  fans  héritiers. 

Nonobftant  tout  cela  Icpthc  luy  accorda 
tout  ce  quelle  vouloit ,  &  demeurant  plus  mort- 
.     '  "    Tome  II.        ^"    "  LLL 


Ï50    L'HISTOIRE  SAINTE, 
que  vif  dciTus  ces  penfées  de  mort  Se  deflus  ces 
attentes  de  Sacrifice, 
eu,  iiterdg.     Alle\ ,  rcfpondit-il,  alle\y  ma  chère fille, 
m!fic«m&dut  c*>  prene7  hardiment  toutledelay  que  vous 

bus  «enfibus. 

ua.  u  v.  iu  me  demande^ 

Durant  ce  temps  ic  vous  lanTcà  penfer  quel 
entretien  pouuoitauoir  ce  pauurcpere,&  fi  tous 
les  moments  qui  s'écouloient  après  cette  fepara- 
tion,neluy  rappeloicntpas  lefouucnirde  cette 
fille  vniquc,qui  d'autre-part,  quoy  que  fift  la  re- 
Image  Ti«î- folution  qu'elle  auoit  de  mouri^ne  pouuoit  pas 
u  de  mon.  qu'elle  ne  rencontraft  dedans  l'horreur  des  bois 
&:  fur  les  ombres  des  montagnes",  vnc  image  vi- 
AttinHumita  uantedes  douleurs  de  fon  père  de  des  approches 
u'i^rZl"!  defamorr.  Et  puis  cette  aymablevi&ime,ditvn 
Wr'**  ancien  Autheur,  alloit  coniurant  les  montagnes 
d'entendre  fes  foupirs ,  les  vallons  de  [receuoir 
r&èZÛm.  fes  pleurs,  ôç  les  rochers  d'eftre  tefmoings  de  & 
fidélité. 

Solitude  bel-  Vn  cœur  qui  ne  fçait  pas  aymer ,  des  yeux  qui 
je  Echoie,  ne  peuuentpfcurcr,  &  vn  elprit  qui  ne  fc  peut 
entretenir ,  n'a  qua  aller  dans  vnc  folitudepat 
fer  quelques  iours  à  1  écart,  &  foûpirer  aucc  les 
bois  &  les  rochers:  après  il  fêntira  bien-toft  ces 
charmantes  rigueurs ,  ces  douces  tyrannies,&  ces 
violences  deliciaufcs,qui  rauiflcnt  le  cœur,&  qui 
font  diftiler  l'Ame  &  les  yeux  dedans  le  fein  des 
plus  fain&es  amours. 
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Ah  Dieu  que  ce  concert  eft  doux,  011  Ton  Concert  du 
n  entend  que  des  foûpirs,  que  ces  difeours  fontfilence. 
eloquens  où  Ion  ne  parle  que  par  foûpirs,  & 
que  paifible  cil  cet  empire  où  l'on  gaigne  des 
cœurs  auec  quelques  foûpirs! 

Vn  pauure  cœur  tout  feul  dedans  vn  bois, 
tout  feul  au  pied d'vn  arbre,  tout  feul  dans  vneP|aifîrs  d.yn 
grotte,  &  leul  dansvn  vallon  &  dedans  vn  de-  folitairc, 
krt,ah  Dieu  qu'il  eft  content! 

Bois,monragnes,rochers,  foûpirs,  larmes,  re- 
grets, innocentes  délices,  hclas  quelle  retraite, 
quel  afylc  &  quels  entretiens  pour  vne  Ame 
mourante,  ou  pour  vn  cœur  qui  ne  vit  que  d'à-  Vie  d'A- 
mour &  qui  ne  veut  viure  &  mourir  quepourTO0UU 
vn  Dieu  qui n'eft: qu'amour! 

Allez donc,chere fille,  allez  tout  autour  des 
montagnes,  &  faites  retentir  tous  les  échos  de 
voftrclolitude,des  plus  chattes  foûpirs  de  voftrc 
pauure  cœur. 

Mais  Dieu  que  le  temps  paffe  doucement 
dans  cette folitude,  que  les  heures  font  courtes 
dedans  vn  fi  doux  clément ,  &  que  le  Ciel  roule 
infenfiblemcnt  dcCfus  cetaymable  fejour! 

A  peine  cetre  fille  eft-elle  fortie  du  logis  dcbV$p^&" 
fon  Pere  que  la  voila  qu'elle  reuient,&  voila  ce  p*""^1^4 
dit-elle,  deux  mois  qui  lont  défia  palTez.  &  fe* 

•  1  vounat  quac 

ignorab.it  tirS, 

Mon  Tere  okefitsAutcl,  oh  eft  le  cou-1**  lt-*<>* 
telasçgoh  eft  le  bûcher  ,fmfque  l'heurt  du 

LU  ij 
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Sacrifice  eft  arrivée  et  que  de  moy  ie  riat- 
tens  plus  que  voftre  volonté?  Mon  pere 
bafiezr'voHS  donc. 

.Allons  ma  patwre  fille  3ré pond  Iephté. 

O  Dieu  où  allons-nous  ç£  quejl-ce  que 
ie  veux* 

Fermez  icy  vos  yeux,  filles  de  la  Iudée,  reti- 
rez-vous chères  compagnes  de  cette  pauurc  fil- 
le, retirez- vous  d'icy,fi  enfemble  vous  ne  vous 
refoluez  de  mourir  auec  elle. 

O  Dicuîô  Ciehô  vœu  !  que  tu  es  rigoureux. 
4c  le""!"    Hchs  'c  couP  c^  ^eGa  "lit:  cette  innocente 
c  cp  e'  eft  morte,  fon  fang  fait  des  ruifleaux  tout  au- 
tour de  l'Autel  :  mais  il  ne  peut  monter  fur  ce 
bûcher  &  éteindre  les  fiâmes  qui  vont  réduire 
eù  cendre  &  en  fumée,  ce  beau  corps. 
s  Mdmus.     Ec  cependant  ie  ne  vois  pas  qui  l'on  puifle 
ùmhêji.tficr  aceufer  parmy  tant  de  malheurs  :  car  quant  eft 
'"/udrMs.  ^c  Icphtc ,  il  ne  peut  pas  cftre  coupable  n  ayant 
a«{upn»s   conecu  ce  vœu  ,  &  accomply  ce  Sacrifice 
Hit*f.êdl*L  qUC  par  Tordre  de  Dieu,  ou  pour  le  moins  par 
5piritaspomi-  vninftindt  particulier  de  cet  Elprit  puiflànt  ôc 
Sien*  in  eu  fouucrain,qui  s'empara  de  lujr  &  loDligea  d'en 
faire  le  ferment. 

Et  puis  qui  dira  que  fa  filleaefté  criminelle 
fi  elle  n'a  rien  fait  que  par  obey  (Tance,  par  pieté, 
&  par  les  amoureufes  foumifuons  qu  elle  vpu- 
loi  c  rendre  aux  arrêts  de  fon  pere  &  de  Dieu. 
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Nonnonquoyque  c'en  foie  voila  vnc  faute 
innocente  &  vn  heureux  peché  oui  a  feruy  do-  Faute  inno- 
riginalàvncmort  qui  a  donné  la  vie  à  tout  lcccnt«> 
genre  humain. 

Ahmonlefus,voilavnc  de  vos  figures,  &  ic 
ne  peux  regarder  cet  Autel ,  ce  fcu,&  cette  inno- 
cente vi&ime,  que  ic  ne  me  fouuicnne  de  vous  Figure  delà 
&  de  ccfacrificc  où  vous  auez  efte  offert  fur  Ccoix- 
1  arbre  de  la  Croix. 

Soupirons  donc,  mon  pauure  cœur,deifusEiindcmo!m. 
cette  penfce,pleurons  deffus  cefouuenir ,  &  fi  les  r"îu&  «nfuV 
filles d'ifraelsaiTemblent  tous  les  ans  pour  de-J^0^***6*1 
plorer  la  mort  de  leur  côpagne ,  helas  ne  foyons  vt  poft  «ni 
pas  plus  infcnfiblcs  quelles:  mais  immolons  icy  SÎSàït'i'nvîî 
quelque  foûpir  ,  &  con&crons  fur  cet  Autel S^alL 
<juelqu'vncde  nos  larmes  pour  les  méfier  aucc^"ie^"" 
le  fang  delefus-Chrift,  dont  cette  fille  n'a  cftéqu*uor. 
<pvn  crayon  fort  greffier.  tt*n*4* 


LL1  uj 
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Coup  mot- 
tel. 

Eccc  autf m  in 
Ephraim  oita 
cit  Tcdicio:  iiam 
tranfeuntescô  - 
iraaquilonem 


LA  FIN   DES  COMBATS 

de  Jephté. 

CHAPITRE  XVII. 

E  mcfme  coup  qui  immola  la  fille 

de  lephté  ,  dcuoit  faire  mourir 

fon  pauure  pere ,  fi  Dieu  qui  a  vn 

Empire- abfolu  deflus  la  vie  &  fur 

la  mort  ,  neuft  referué  ce  Vau- 
tra aquiloncm  .     .  • 

dix«untadie  fent  Capitaine ,  a  de  nouucaux  combats  con- 
fcŒ"  tre  ceuxf  d'Ephraim  ,  qui  fc  picquans  à  caufe 
Ammon.y«carequcIcphté  ne  les  auoic  pas  faits  participans  de 
nos  noiûifii,  Tt  fcs  vi£toircs ,lc  menacèrent  pour  ce  fuictde  brû- 

per^crerous  te-        r  T 
cumfigiturin  1er  iâ  mailOn. 

Sfïïïit*"  Mais  ce  cœur  inuinciblc  qui  ne  pouuoit  plus, 
i«f.u«i.  rjen  apprchcndcr  après  le  iacrifice  de  fa  fille, 
Quibusiiiercf  leur  repondit ,  qu'ils  auoient  torr  de  fc  plaindre 
pondu,  tocam-  dciUy  pujs  qu'allant  à  la  guerre  contre  les  Am- 
bcrctismihiau-rnonlI:es>  \\  \Cs  auoit  iupplies  de  le  luiurc  &  de 
noSu.facerescxpoferauecluyàdcs  dangers  parmy  lcfqucls 
**  "  v  t'    il  auoit  mis  en  danger  la  vie ,  &  prodigué  ton 

egoi  cernent  fang. 

%»LtlZ-  A  qnoy ,  comme  ces  infolcns  n'eurent  rien 
îS«T?'  *  repondre ,  il  alTambla  à  mefme  temps  les  Gat- 
vowtis  itaquciaadites ,  &  il  leur  fit  commandement  de  fuiure 

aife  cunûi»       -  -  « 
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ces  rebelles  qui  1  auoient  attaque  auec  tant  W** c5tra 
d'infolencc  qu'ils  ne  luy  promettoient   rien  eu  (Ver unique 
moins  que  de  réduire  en  cendre  fes  biens  &  fa  *¥^*'d 
maifon.  .  i«*u.*  s. 

Voila  donc  nos  vain  coeurs  encore  tous  en- 
flez de  la  victoire  qu'ils  auoient  remportée 
deflus  les  Ammonites  ,  qui  pourfuiucnt  ces  JjJJJJ^JJ 
infolens  &  quis  envont  fur  les  bords  du  lour-  Iordanis. 
dain  pour  leur  couper  palTage. 

Ce  qui  leur  reiiffit  auec  tant  de  fuccez  que 
comme  ils  y  vouloientpaiTer,  &  qu'ils  auoient 
toufiours  en  queue  quelques  Galaadites,  ils  fe^card*'unt 


virent  fi  bien  battus  de  toutes  parts',  qu'enfin  de  d<  Ephiam 
quarante  deux  mille  qu  ils  eftoient,  il  nen  reita  «U  mTua. 

f as  vn  qui  ne  mouruft  dans  ce  rencontre  :  &  " 
artifice  dont  fc  feruoient  lesfoldats  de  lephté, 


lui.  ix.vt. 
Stratagème 


fut  aiTcz  remarquable  ;  car  comme  ils  ne  pou-  des  fol<ia/l$ 
uoient  pas  ditungucr  leurs  ennemis  &  que  la 
crainte  de  la  mort  pouuoit  faire  ayfement  chan- 
ger de  nom  &  de  pays ,  à  ces  pauurcs  fuyars,voi-  Cura  yeMt 
cy  comment  ils  furent  reconnus.  »J  ca  le  b. 

D'abord  qu'ils  approchoient  du  lieu  qui  fcul  fUgf«™s a*™£° 
reftoit  à  leur  paîîage ,  ils  eftoient  arrcftcziôûpuis  *^Î3£B 
leur  avant  demandé  qui  ils  eftoient ,  fi  quel  r*"*™»**' 
qu  vn  nioit  qu  il  mit  du  party  d  Ephraim,  on  laadnx: nûquid 
fobligcoit  de  prononcer  le  nom  deScibboleth,  Jî^'iSi? 
&  fi  par  mal-heur  ils  venoient  à  dir«5îbbolet  JJJ^Jv 
cnbegueyant  ôc  prononçant  la  première  fy  11  a  [™^bant 
bc  trop  délicatement,  &  fans  aipiration#incf- scfcboîeuffcc. 
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me  temps,  on  Iuy  faifoit  fiffler  vn  coup  depéc 
Bcgaycmcnt  fur lccol ,  ouau crauers du  corps,  comme  eftànr 
des  Ephcaï-  reconnu  du  party  d'Ephrairn ,  où  ils  auoient  la 
langue  graffe,  &  vn  accent  plus  brufque  &  plus 
deflié  que  ceux  de  Galaad  &  des  autres  Tri- 
bus. 

Voila  les  dernières  Victoires ,  &  Tvnc  des 
actions  plus  mémorables  de  lephtc  ,  qui  à  la 
fin  après  auoir  régi  le  peuple  dlfracl ,  lefpacc 
defixans,  &  mis  en  paix  tout  le  pays,fuiuitlc 
cours  de  fes  predeceffèurs ,  &  mourut  dans  la 
Succcfleurs  ville  de  Galaad,  laiflant  pour  fuccefleur  Abc- 
de  iephtc.         naJjf  jç  gctniccm  qUj  gouucrna  feptans,. 

après  lequel  fuiuit  Aihalon  Zabulonitc,  dont 
la  Régence  dura  dix  ans ,  &  à  qui  fucceda  Abdon 
Pharatonite  qui  après  auoir  conduit  le  peuple 
l'cipace  de  huicl:  ans ,  mourut  &  puis  fut  enterré 
Le  fepukhre  auec  grande  ccrcmonie,&  dans  vn  tombeau  fort 

p  Wonice  *°mPtueux  <luon  'uy  baftift  fur  la 
'  d'Amalech. 


L  A 
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LA    NAISSANCE  DE 

Sam/on. 

* 

CHAPITRE  XVI1L 

St-il  pofliblc  que  le  monde  fafle   Guerre  des 

coufiours  la  guerre  à  Dieu,  &  qui  cômwDieu. 
croyroic  qu'vne  Nation  pour  qui  le 
Ciel  a  toufiours  eu  des  regards  a- 
mourcux ,  &  des  foings  paternels, 
foirencore  fi  déloyale  que  de  perdre  le  fouuenir 
de  fes  raucurs?  comme  lifen  dclTein  n'eftoit  que 
de  lafllr  toute  forte  de  pa/ienec,  &  irriter  la  plus 
redoutable Iufticc,  ou  vn homme puifle  iamais 
tomber. 

N  eft-cc  pas  là  élire  mefehant  iufqu  a  la  rage,  ^^b? 
&  que  pourront  dire  les  eftraagers  fi  lfracl  va  ccnM6ec' 
dedans  ces  excez,  &  fi  après  la  liberté  qui  a  cfté 
rendue  tant  de  fois  à  ce  peuple,  il  elt  encore  fi 
aucuglc  que  de  vouloir  fc  jetterdansde  nouucl- 
l.es  chaiincs  ,  &  dedans  vnc  feruitude  plus  ef- 
froyable que  les  premières  ;  qui  aura  pitié  d'eux , 
&  la  clémence  mefmc  n'aura  t  elle  pas  du  fujet 
de  fc  rire  de  leurs  mal-  heurs? 

Les  voila  cependant  à  la  mercy  des  Philiftins, 
&  de  quelque  codé  que  ie  puifle  ierrer  les  yeux,  i"1""1*' 
Je  ne  vois  pus  qui  que  ce  iou  qui  les  en  puifle  ^mMhii 

t-  i|      *    -  -    -  -        fc  a  k  i  Ios  iu  minus 

Tgmc  II,  M  M  m 


n  con- 

omini: 
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vï£aS7R  ^eliurcr  ^  cc  n  c^  quepeur-eftre  Dieu  veuille 
•mU«.       encore  pour  la  dernière  fois  leur  enuoycr  qucl- 

tmd.ii.9i.  ...  *  *       *  J 

que  libérateur. 

Eratiuté  qui-     £t  cn  cfFcci  .  voicy,fi  ic  ne  me  trompe, vn 

dam  Tir  de  Sa-  /  -  1 


<tdlajff«;  Ange  du  Seigneur  qui  vient  pour  cc  fujet,  3c 
S' ouThabeas  qui  promet  a  la  femme  d'vn  certain  homme 
YuTVx*"^  nommc  Manué,dc  la  tnbudeDan,  que  quoy 
côi. appamit  quelle  foit fterile, elle  lerabicn-toilgroiTc  d'vn 

Angclus  Do-  .  r 


mini 


"ecdixita  i  Hls  qui  fera  confacré  à  Dieu. 


n?q      A  c"e'c  cffc  1  il  luy dcffcnd  dc  boirc»  qu°y  <auc cc 

r«Sfiuom  *  *°*c  JUÎkpuÛ  enyurer,  &  dc  manger  quelque 
Tmd  ij.v.j.  choie  immonde  :  pource  que  ce  feroit  contre  la 
bibaVVJumac  Religion,  dont  çct  enfant  doit  eftre,  ôc  pourec 
ÈÏÏEÎvS"  quc  "«tt  l'a  choiiypourdeliurer  le  peuple  dit 
^c°mtàiS  rad,  du  joug  des  Phiiujins;  cc  qui  oblige  cette 
Vipr/inci-  femme  d'en  aduertir  auflï-toft  Ion  mary ,  &  le 
fSeï  de  mi».  f«»irc participant  dvne  no juellc  qui  eltoit h  heu- 
m*%T*'  rcufcàtoutcfamaifon. 

La  voila  donc  toute  e'tonnec  de  cc  qui 
J$Z*«ï£:*&  paffe,  &  enfcmblc  Ci  fort  rauie  de  ioyc 
«Bm  fuoni.dtxit  qu  elle  s'encourt  vers  fon  mary,&  qu  elle  luy  ra- 
ad  me  habent  conte  comme  elle  a  veu  vn  îeunenomme  beau 
Brtm"«S«  comme  vn  Ange,  dc  qui  la  Majefté  auoit  ic 
JjJjL*.    ne  fç^y  quoy  d  Augufte ,  &  de  Diuin,  &  qu  au 
refte  l'ayant  prip  très- humblement  dc  luy  dire 
quiil  cftoit ,  d  où  il  venoit,  &  comme  îl  s  appel- 
loit,dle  n  auoit  reccu  autre  reponfc,  finon  qu  cl- 
ic feroit  bien  toft  mere  d'vn  fils ,  &  que  comme 
ilcftoicdeftmepoureitreNrarcan,  cllcfcprift 
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bien  garde  de  boire  ou  de  manger  tout  ce  qui 
cftoit  dcfFendu  par  les  loix  de  cette  Religion, 

Mais  comme  cette  femme  eut  dit  à  Manué f"*** !"?aw 

•  .  n    •       rr  i  i*         parens  de 

ccquiscltoitpafle,  ôc  que  cet  nomme  d  autre  Samfon. 
part  n'en  pouuoitrien  fçauoir  que  par  fon  ré- 
citée ne  fçais  pas  quelle  penfee  ileuft,  &  fi  en 
vnc  affaire  de  fi  grande  importance  ,  il  n  euft  ot«uit  inq»e* 
point  de  la  peine  de  s'en  apporter pldncment^"eo^"c'r^ 
au  tcfmoignagc  dvne  femme  •  mais  il  fupplia  £°minc» vt  Tir 
Dieudeluy  faire  lamefme  faueur,  &  de  leur  en*  ii lit,  vemathe* 
uoyer  encorde  porteur  d'vnc  fi  heureufe  nou-  J,™ 
ucllc,  pour  fçauoir  de  luy-mcfine  toutes  fes  vo-  J"™"*^* 
lontcz  &  cftrc  mieux  inftruits,  &  informes  de  ce  ««fôwnwei 
qu  ils  dcuoicnt  fcurc. 

Ce  qui  auint  comme  il  auoit  fouhaité  t  catoSSSîïE 
voicy  ce  mefmc  Ange  qui  apparoift  tncor  àc'aulcmManu«» 
cette  bonne  remme  comme  elle  citonlculcdc-ium  Angcius 
dans  les  champs»  ce  que  voyant  elle  sencourr  attfcdcSïîJJi. 
mcfmc  temps  le  dire  à  fon  mary ,  qui  (ans  fe  don-'"£^a9uitfi£ 
ncr  prefquc  le  temps  d'entendre  ce  qu  elle  luycu««" 

J  'T  ■      r  (T       CL  J    r     1  •     »  mm  murage. 

diloit,  iort  aulh-tou  de  ion  logis  &  s  en  vienrt«4n«.io. 
auccellc  au  mefmelicu,où  cet  Ange  les  attcn-&SeUïuT3k 
doit ,  ic  vous  taifTc  doncàpcnfer  li  cet  homme T*OIemf,'aiai 
ne  brufloit  pas  d'impatience  &  de  defirde  voir 
&  de  parler  a  cet  Ambafladeur,  comme  en  crFcéfc 
dez  aufli-toft  qu'il  le  îcuftapperccusd  abord  il  vc^r^u 
se  cria,  Jt  ce  n  cftoit  point  luy  <jui  auott  acjta  parle  a  jd tu  «  qui  locu- 
fmmc.  A  quov  l'Ange  luy  ayant  «pondu^X™^ 

cuouv  «fît. -gofum. 

M  Mm  n 
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quo^obfa-aV'^  vn  tour  mert  i\n  fil>  9  queft  et  que  fer 4  cet 
-  dcbcbii.^    enfant y  &  dequoy  efi-ce  qu'il  deura  s'abjtenir. 


te 

LU  i] 


,gci«Donii«4  Il  fuffira  }\ny  répondit  cet  hnzc3defat- 
ommbus  qu,  re  exactement  tout  ce  que  $e  luy  ay  défia 
no"!"*,         ,      ^«  deuel  vous  met- 

abfhuc»i  £e.  1  v 

2*  Attelé    ^  /i  Mgr  t*/f,  Iay  répliqua  Mamie ,  «  v*w 

Doraini.obfc-     ».         1  /  r  t  r 

mo  te  tt  ac-  moins  mon  iher  amy  ,  faites  moy  la  faueur 

itmllSt  &  p**be  icy  quelque  repas ,  &  agree%  que  tenons 
chmixtibi h<r.  fajje  apprij}er  ryn  bon  petit  c  heur  eau  auantque  Vous 
*c.  ec  partie 

m  ***  Ce  nefi  pJïk  ce  qu'il  me  faut ,  luy  re- 
partit cet  Ange,  fi  vous  le  préparez, je  n'en 
manger  ay  pas:  mais  bien  fi  vousvouleT^  en 
faire  vn  bolocaufie,  çf  tefmoigner  à  Dieu 
par  ce  moyen  quelque  rejpntiment  des  biens 
qu  il  vous  a  fait ,  vous  ne  ferez,  que  ce  que 

..«H*  He  donc  qui  efles  tous  ,  luy  dit  cet  hom- 

04.11.  v.  17,  4  ,      '  J 

me  ,  &  pour  le  moins  dsttes  nous  Vofire  nom  afin 
que  fi  vos  paroles  font  Véritables,  &  que  fi  vos  pro- 
menés viennent  a  auoir  leur  effet',  nous  Vous  rendions 
î honneur  que  nous  deuonset  comoifftons  noftreBien- 


« 
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Ne  me  demandez^ pas  mon  nom.  Luy  re-  Cuî  »^!»*n 
pondit  cet  dirige ,  Car  tl  eft  admirable.  *loi 

Ce  qu'entendant  Manuc  fans  faire  autre  ré- 
plique, il  alluma  tout  aufli-toft  du  feu  fur  vnc 
pierre,  &  prefentafon  facrificcau  Dieu  des  An- 
ges, &  des  hommes  qui  fculcft:  admirable,  <5cà 
qui  fcul  on  doit  des  holocauftcs  &  des  facrifices 
remplis  d'honcur  &dc  vénération. 

Et  cependant  commeces  boi      gens  aufriêt 
leurs  yeux  collez  deiTusï  Autel,  &  qu'ils  rie  letatm.w 
tenoicncouucrtsque  pourconfidcrerlc  fcuqu^ll^,An^clo, 
conlumoit  Icurholocaultc,  ils  apperecurent  cet'n<lâmm» 
efprit  tout  de  feu  &  de  flamc  qui  selcuoit  enSij.v.i*. 
l'air,  &  quiparmy  les  flames  s  euanouyflbit  dé- 
liant leurs  yeux  ,  ce  qui  leur  6c  bien  voir qurcn 
vérité  c'ettoit  vn  Ange  de  lumière,  qui  leur  auoit  Morte  morie- 
paru  &  qui  ne  leur  laifïbit  qu'vn  amoureux  ref-  JEfii** 
pe&&  vnefainte  horreur  qui  fitdkeà  Manué,'*'1)  v  tA? 
qu'affeurement  cette  vifiôn  nelcurpouuoit  ap- 
porter que  la  mort. 

Ma/s  fa  femme  l'encouragea,  difan  t  que  Dieu 
neuft  pas  reccu  leur  facrifice  auec  tant  de  Bonté, 
êc  qu'il  ne  leur  eut  pas  laiffe  des  promettes  fi 
auantageufes ,  fi  fa  prefence  leur  euft  deu  appor*-  P«perît  itaque 
ter  la  mort  :  comme  en  cffe&  la  fuke  le  moimra;t,i!™!!î»^9 
car  cette  femme  accoucha  dvn  beau  fils  ,  qui*j£*  M- 
s'appeila  Samfon  &  qui  en  hébreu  fignific  vn^/i.i.y^ 
Soleil  'V  wKsRthêui. 

MMç  iij 
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Etdcvray  cet  enfant  fut  vn  aftrc  quife  Icua 
pourdifliper  la  nuit  &  les  ténèbres,  de  lacapti- 
uitc'  où  gemnToit  le  peuple  d'ifrael,  que  fi  on 
f*rô»i  fie-  $  cn  veut  rapporter  aux  termes  Chaldaïques,  ce 
msCkddâ,th  fera  1  infiniment  des meruei lies,  que  Dieu  veut  - 
opérer  en  faucur  de  cette  Nation  ,  &  cnRn  ce 
fera  comma  la  rcuin  de  Dieu ,  &  vn  homme  ani- 
mé de  cet  ciput  vaincœur  qui  a  défia  réduit  les 
plus  belles  parties  du  monde,  fous  la  puifîancc 
d  ifcael ,  qui  doit  faire  voira  tous  les  peuples  de 
la  terre,  que  Uicu  cft  le  Dieu  d'itael,  &  que 
cette  Nation  cft  deftinée  pour  cftre  vn  iour  la 
a«N^aLRclac  &  ^maiftrclTedcrVniucrs. 


LES    AVANTVR.  ES  DE 

-».■•  -  —  « 

Samfon» 

•  ■ 

CHAPITRE  XIX. 

Embarque-  ^^JlJ^'Eft  vn  cft  range  embarquement 
mem  des  que  ecluy  du  mariage  ,  ou  d'ordU 

«axieei.      ^^^^è^i]À]XC  1  amour  ôc  l  întcrcft  leruent 
ar~S^TSr^de  vpilcs  ,  &  ou  en  fuite  les  plu* 
noires  pallions  tiennent  les  rames  pour  aborder 
après  mille  débris ,  mille  tempeftes  &  mille  o  ra- 
ges, dans  le  fein  de  la  mort. 

Cette  nauigation  cft  comme  celle  de  la  vi 
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plus  longue  aux  vns  qu'aux  autres;  mais  il  s'en 
trouue  peu  qui  en  leuant  les  ancres  ne  rccônoiC- 
fènt  que  çà  elté  l'argent  ou  le  plaifir  qui  les  a  fait 
monter  fur  cet  Occcan,  &  quefilc-Sblcil  leur  a  Fruirt 
parfois  monftrc  quelque  haure  &  quelques  ifles  mal,a*e$• 
fortunées ,  la  nui&  lésa  icttez  dans  des  éccuils,& 
ne  leur  a  laiffe  que  des  regrets ,  des  repentirs ,  & 
des  cala  mitez. 

Or  ccft  là  ncantmoins  vn  labîrinthc,  d'où 
Von  ne  peut  fortir ,  c'eft  vne  chaifnc  qu'on  ne 
peut  rompre,  vne  prifon  que  l'on  ne  doit  fauf- 
fer,vn  précipice  où  les  plus  fages  tombent,  vne 
galère  où  il  lè  trouue  toute  forte  de  forçats ,  & 
vne  mer  où  les  plus  habiles  pilotes  ont  fait  vn 
éternel  naufrage  &  monftrc  clairement  qu'il 
n'y  a  qu'vn  Soleil ,  &  vn  A  (Ire  dedans  le  monde  L«  Soleil 

Îui  puiffe  eftrc  vn  guide  afleurc  parmy  tant  de  Zmdc^ 
angers. 

N'attendez  donc  de  toute  forte  de  mariages 
quedelaialoufie,  fi  vous nauez cherche  que  la 
beauté,  n'en  attendez  que  des  inquiétudes,  fi 
l'amour  des  rkhciîcs  vous  y  a  engagés,  n'y  efpe- 
rez  que  des  deloyaucez ,  fi  le  plaifir  a  efté  voftrc 
Polc,&  fi  quelque  autre  eftoillc  infortunée,  & 
dcmauuaisprcf  geaeftfe  voftrefàre,  vous  n'en 
aurez  que  des  foulcuemcns  &  à  la  fin  vn  horn- 
bla  naufrage. 

Ecoutez  donc  ce  que  dit  S.  A mbroife  :  la  pieté  ^^J9 
doit  dire  la  première  recherche  que  l'amour 
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doit  faire  dedans  le  mariage,  ôc  puis  l'vnion  des 
coeurs  doit  attacher  deux  ames  auec  les  mefmes 
liens  de  la  fidélité  &  de  la  Religion  :  car  autre- 
ment il  y  auroit  danger  que  deux  partis  fi  diffe- 
rensne  fcpuflcntiamaisvnir,  &  que  le  Dieu  des. 
inft,n£b    cœurs  n'y  puft  trouucr  aucun  paflage  pour  y 
particuliers  mcttrcl'vnion ,  fi  ce  n'eft  que  luy-mcfmcpar  vu 
pCCoaideace  *nftm(^  particulier  de  la  très  Sage  Prouidence ,  y 
incitaft  quclqu'vn  &  luy  donnai!:  les  mefmes 
fenijtimcm  &  les  mefmes  partions ,  qu'il  donna  à 
Samfon,  lors  que  quittant  la  maifon  de  fon  Perc, 
&  fon  pays  natal,  il  s'en  alla  tout  droit  en  la  ville 
Dcr«n<Kt  et-  dcThamnata,  qui  eftott  deiîus  les  cofins  de  la*ri- 
Ti,.Sraua in  bu dc Dan^ccclledclud^&deccUcd'Ephraim 
i*d.t+  vl     prcz  de  la  grande  mer,  &  entre  la  ville  de  Gaze 
vidcorqnc  ibi &  ^c  Ptolemaidc ,  où  à  peine  fut-il  qu'à  mefmc 
muLcrem  des-  temps  il  vitic  ne  fçay  quelle  Philiftinc  dont  les 
ftiim.         regards  paflerent  li  auant  dans  le  cœur  de  ce 
i4.  m.  1.  icunçcftrangcr)  qu'à  mefme  temps  il  s'en  retour- 
na d'où  il  cftoit  venu  pour  aucrtir  fon  pere  &  (a 
merc,  de  ce  qui  seftoit  palfé  de  comme  ayant 
cfté  à  la  ville  de  Thamnata ,  il  auoit  rencontre 
vne  certaine  femme  qui  luy  auoit  gagné  fi  vi- 
rement le  cœur,  qu  ilnepouuoiriamaisle  don- 
coUixcrunt  ncr  à  vneautre,  &  quoy  quefesParensluypu^l 
&ro^^  d'autres  partis  &  des  filles 
L?buSUfVauûi"  plusaccomplics  parmy  cellesde  leur  Nation ,  & 
«orumî&c.  qu'il  ne  dcuoit  pas  feulement  penierà  s'eneaeer 
parmy  des  cftrangers  &  des  peuples  meirconcis» 

il 
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il  perfifta  fi  conftammcnt  dans  fa  rcfolution, 
qu'enfin  ces  pauures  gens  tous  affligez,&  qui  ne 
(çauoientpas  que  c'eftoit  Dieu,qui  allumoitceNcctflïté 
feu  dans  le  cœur  de  Samfon,  furent  contraints fichcurc- 
d'y  confentir  &  s'en  aller  en  la  ville  de  Thamna- 
ta,pour  y  marier  leur  fils. 

Mais  comme  ils  y  alloicnt  &  qu'ils  eftoient 
défia  prez  des  faux- bourgs  de  cet  te  ville,  voicy 
que  pour  ie  ne  fçay  quel  fuict,  Samfon  ayant 
laifle  fon  perc  &  fa  mère  à  Team:,  apperccutvn^^J;»- 
ieunc  Lion  qui  rugiflbit  cpouuantablement  &  ™- 
qui  battant  les  flancs  auec  fa  queue,  &  écumaai  KL*  °CCUI" 
de  rage  venoit  à  Iuy  comme  pour  l'engloutir.    lHi'H  v  * 

Et  en  effet  il  le  l'eut  dcuoré,fi  Dieu  n'euftani- 
méce  ieune  voyageur,  pour  attaquer  cette  befte 
farouche,  &  faire  en  ce  rencontre  comme  vn 
eflày  de  la  guerre,  qu'il  deuoit  faire  aux  Phili- 
ftins. 

Ccfutauflïauec  désarmes  inuifibles,  qu'il c^l\  DoS- 

attaquacemonftrerpuis  qu'il  n'auoit  ny  vcrec"iIinSamfon,ae 

ny  balto;  &  il  reflentit  bicn,quec  eltoit  vn  cfprit  Leoncm.qu.r» 
i       »•  .  p    . 1  .  \  f    hreJuni  infra- 

plus  qu  humain ,  qui  lammoita>  ce  combat:  fa  dépens 

puis  qu'au  lieu  de  s'enfuir  &  d'appcllcr  fes  Pa-J2 
rens  au  fecours,il  fc  ictta  le  premier  fur  ce  Lyon, 
&  le  prenant  à  belles  mains,  le  déchira  en  mille 
pièces  comme  il  euft  pu  faire  vn  cheureau,  s'en  £eLy0nàV 
retournant  après  fans  dire  mot,  &  de  mefmc  que  samfon. 
£  rien  ne  Iuy  fuft  arriué. 

Bien  eft  vray  feulement  que  peu  de  temps 
Tqïncll,  N  Nn, 


Digitized  by  Google 


\6è     L'HISTOIRE  SAINTE, 

aprcseftrcarriué  à  Thamnata,  &  s'cftrc  entre- 
tenu  auec  cette  femme  qu'il  rcchcrchoit  auec 

d  (brait  >t canC  ^e  Pa^on  '  ^  scn  rcumt  âU  racfmc  lieu ,  où 
viderer  cada-  il  auoit  laiflc  les  reftes  du  carnage  de  fon  Lyon, 
««  «amef  oii  l'ayant  rencontré,  il  vit  dedans  fa  gueule  vn 
ap.imiuorc    bel  cfllun  d'abeilles  &  vn  rayon  de  miel  qu'il 

Leonis  eratac  r  J  j 

fauas  mciiis.  pknt  &  mangea  delicieulement  durant  ion  che- 
min,  en  gardant  toutefois  vn  morceau  quu 
Rayon  de  prefenta  à  fes  parents,  fans  leur  dire  d'oùilvc- 

gucùfc  du  *  noit  »  ny  commc  3 1  auoit  rencontré  ,  fuiuant 
Lyon.  ainfi  le  cours  &  la  conduite  de  cette fage  intel- 
roVaite»Tn,ai-ligencequin'opccc  iamais  plus  fortement  qua- 
eare.quodmci  Uec  les  bras  de  la  douceur ,  &  auec  la  voix  du  fi- 
Lcomsaflura  lence;pour  nous  apprendre  que  ce  nelr  ny  le 
bruit  ny  l'éclat  qui  font  retentir  fes  mcrueillcs: 
„     .  mais  leur  accompliflcment  parfait  qui  à  la  ha 

Dcfccnduita-   ,      r  .  •1*   1  n  •  / 

qurpatef  cios  S  C  niuit  comme  il  a  deltine. 
fcc"  mioVûo*  Quant  aux  dctTeins  qu'il  a  deflus  Samfon,^ 
uî^on  coaui"voicy.deCaque  l'on  prepate  fes  nopees  &quoa 
i^.i4.v  100  apprefte  le  banquet  pour  feftoyer  ceux  du  pays, 
fodaics  ttigiu-  &  de  la  parcnté,oii  il  auient  que  trente  des  plus 
'  "  apparcnsdelaville,  ayans  efte  choifispour  alli- 


1  oifbuiloM-  ftcr*cefeftin ,  Samfon  leur  propofe  vn  énigme 
eus  cftsamfcn,  comme ceftoit la couftume des  luifs,  &  en  fui- 

mEun^fte.  te  des  Grccs,dcntremcfler  toufîours  dans  leurs 
W.14.V.1&. 

Enigmi 
Samfon. 

2JW  "t**971-  les  autres  des  Enigmes,  &  qi 
¥M**t      a?nc&t  >  E?1!?.^     ?CI5ar4u?  la  Authcui  fort 


Digitized  by  Google 


LIVRE    TROISIESME.  4*7 

fameux,  pourdiuertir  dans  les  repas; &  ce  qu'où  iHp.%tuu 
Y  gaignoiteft  que  le  prix  qui  eftoit  propofé  Htfyh»$t 
pour  celuy  qui  les  dcuinoit,cftoic  de  boire ,  ou  9 
manger ,  ce  que  l'on  auoic  ordonné,ôc  bien  (bu-  jintifinn. 
uenrau  lieu  que  maintenant  la  couffcumc  &  la 
courtoifie  ont  intente  mille  petites  gcntilleflcs 
où  il  n'y  a  que  des  duels  defànté,  &  des  appels 
pleins  de  ciuilitc  &  de  reconnoûTance  :  cesbon- 
ncs  gens  auoient  ces  inuentions  plus  graues  & 
ferieufes ,  ou  ils  meteoient  leurs  diucrtifTemens: 
&  qui  n auoient  pour  l'ordinaire  poinrd'aurre 
recompenfc  que  quelque  verre  àe  vin  ,  quoy  r^gmi^ 
qu 'àrenigmcquepropofaSamfon,leprix  qu'on 


1 


ncs ,  &  loudcra 
tunicas. 

v.i». 


arrefta ,  fut  que  celuy  qui  pourroit  fatisfaire  à  fa 
îueftion,  auroit  trente  linceuls,&  tout  autant 
erobbes  ;  &  au  contraire  qu'on  luy  deuroient 
d  onner  la  mefmerccompcnîe ,  fi  on  ne  pouuoit 

•a.      f.  1    J       1»  r    *    J   r       î  1  DiiicQueeu; 

1  expliquer  dedans  1  elpacedcieptiours,  pendant  de  cWcdcme 
lefquclslefeftinfefaifoit.  SSSSSSfi 

Voicy  donc  le  problème  que  propefa  Sam-  ep^,?do: 
fan,  id  cft  foui,' 

Celuy  qui  mangeoit afournydequoyman-  52£iW 
ger,  ç£  du  fort  eftfortieU  douceur «^ideft, 


amaro. 
Y  Giia!dura 


Voila,  dit  vn  fçauant  Rabin ,  la  pomme  de  m,  de  xnigm. 
difeorde,  &kfuietdc  tous  les  dcfaftres  qui  s'en- 
fuiuirent  par  après  parmy  les  Philiftins ,  &  qui  cos« 
firent  bien  voir  que  la  confiance  &  la  fidélité 
deuroient  changer  de  nom  &  de  vifage  :  puis 

NNn  iy 
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qu  elles  fe  rcfftntent  prefquc  toufiours  du  (exe 
où  elles  font,  &  que  c'eft  tout  ce  que  peut  faire 
vn  homme  que  de  garder  inuiolablcment  va 
feerct. 

M:C  pomerût     L'on  ne  doit  donc  pas  s'cftonner  fi  les  trente 

per  ttet  die*  l 

propofit^ncm  hottes  de  Samlon ,  voyans  qu'ils  ne  pouuoienc 
tJ™'*  i4.  trouuerlcicns  de  fon  énigme ,  eurent  recours 
Tjrorîms'iiî-  aux  artifices  de  fa  femme,  affin  que  par  amour 

(•«.biandirc  ou  par  filiefTc  par  force  ou  par  douceur  ,  ou 
nromo sec.       r  r  f,   h     ...  A 

ttrf.14v.15.    pour  le  moins  par  iraporcunitc,  elle  obligeait 

àamfon  deluy  dccouurir  fon  feerct. 
E«nemy  de  En  vcrite'  les  poètes  ont  eu  quelque  raifon# 
la  vérité,    quand  ils  ont  rcint  vn  certain  animal  qui  ne 
peut  déclarer  fes  penfees  qu'aucc  des  circumlo- 
LemoBftrccutions,  &ils  nepouuoicntpas  nous  dépeindre 
au  raéfonge.cemonftrcauccplus  de  naïfucté  qu'en Iuy  don- 
nant vn  vifage  de  femme,  aucc  cette deuife,  ne 
fy  fie  idmais.Cc  qui  fit  dire  autrefois  à  Menandrt 
que  le  miel ,  &  la  douceur  mcfme  de  leurs 
vmm  ut  f*  paroles  cft  redoutable ,  &  Antiphanes  n  eftoic 
t:""  pas  moins  plaifant  que  véritable,  quandila  dit 
que  de  tout  ce  que  luy  pouuoit  dire  vne  fem  me, 
Utù^nes.  il  n'en  cr0y0ic  rjcr^  fi  ce  n»c(j;  queparauenture 

clic  luy  dift  ,  après  f*  mort  elle  ne  le  tromper  oit 
flmy 

Comme  en  effet  il  y  a  danger  de  confier  fes 
pcnfccs,ôc  d'imprimer  fes  plus  chers  fentiments 
demis  du  fable ,  où  il  ne  faut  qu'vnpeu  d'air  U 
de  vcnt.pour  effacer  tout  ce  qu'on  a  cl  ci 


« 
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Il  y  a  du  danger  de  s'appuyer  fur  vn  rofeau," 
&  ccluy-Ià  n'eft  pas  en  afTcurance  quieft  fur  vn 
cfquif  ou  l'eau  entre  de  tous  coftez:  &puis,  dit  *:. 
Antigonc  nez  vous  fi  vous  voulez  a  vnc  rem- Mus  A.mgoni 
me  plus  changeante  que  le  ven t ,  &  le  fable ,  plus Si«t 
légère  qu'vn  Rofeau ,  &  plus  fragile  qu  vnc  bar- 
uc  de  ioncs  expofée  à  toute  forte  de  tempe- 
es. 

Et  cependant  voila  Samfon  quicondefeend 
aux  defirsde  fà  femme  à  qui  enfin  après  quel-  dî£p»owu! 
querefuSjildécouurcfon  cœur&  luy  dit  vntVjJ?™;^ 
cret  qu'il  n'auoic  pas  mcfme  voulu  dire  à  fon  * 
Pcrc. 

Mais  qui  ne  fe  Iairroit  furprendre  aux  artifi- 
ces d'vnc  femme,  tant  leur  malice  cftingcnicufc 
&  leurs  appas  pleins  de  déloyauté? 

Voyez  vn  peu  cellc-cy  ,ie  vous  prie  comme  Déloyauté 
die  flatte  en  foufriant ,  comme  clic  pleure  en  me-  dcs  fcmmcs- 
naçant  &  comme  enfin  fes  importunirez  font  fi 
fortes  &  fi  confiantes  qu'après  tout, fon  mary 
cft  forcé  de  luy  dccouurir  fon  fecret. 

Et  puis  ic  vous  laifTe  à  penfer  quelle  fidélité, 
te  quel  fecret  dans  vn  cfprit  plein  d'inconftance 
&  cfc  légèreté?  c'eft  aiTcz  qu  vnc  femme  le  fea- 
che  pour  le  publier  par  tout  :&  en  effet  voicy  fur 
la  fin  des  fept  iours , Samfon  bien  eftonné  quand 
il  entend  Ces  compagnons,qui  en  fortant  de  ta* 
table  &  s 'en  tregardans  les  vns  les  autres,  luy  de- 
mandent en  fo  ufrian  t. 

NNn  iij 
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Et  imaixcifii    Si  il y  a  rien  de  plus  fort  an  <vn  Lyon, 

ci  die  fcptiKio     .  J ,       j  r       f  î  J 

qu.dduums  rien  de  plus  doux  que  le  miel. 
foîlluf  uonc?    ^  traittres  que  vous  eftes ,  leur  rcfpon- 


Qfl'i'dSiîi  dit  Samfon ,  iamais  vous  ne  l'eufliez,  pu 
lctis  in  yitola  deuiner,fivous  ri euftez,  contraint  ma fem- 
Zl^opl'me  a  vous  le  dire  ytffi cette  perfide  rieufi 
%ZvT  préféré  vos  interefis  a  la  fidélité  &  au  ref- 
peft  quelle  me  doit -v  Mais  cependant  ie  tien- 
drayma  promejfe^  la  légèreté  d'vne  fem- 
me ne  fera  pas  que  ie  fois  moins  confiant 
çf  moins  homme  que  ie  ne  dois  . 

Atwionem  *  Gomme  en  eftett ,  car  les  ayant  quittez  a 
fngmfa  ^os  mefmc  temps,  il  s  en  alla  tout  droit  à  Afcaion> 

fa  h  v  if.  v^c  <*cs  Ptiliftins>  où  d'abord  ayant  rencontre 
i,  i4.«.      vnc multitucJc dc peuples,  il  s'en  alla  ictter  tout 

au  milieu^  il  y  tua  trente  hommes  qu'après  il 
touusTJn-  depouilla,pour  donner  leurs  habits  à  ceux  qui 
tc$.         auoient  expliqué  le  fens  de  fon  Enigme. 

Apres quoyfe  Tentant  encore  toutémeu:  Se 

imofqae  Bi.  comme  tranfporté  par  la  douce  violence ,  &  par 
Wis  »rccnditinjesfarcurs  toutes  faintes  du  mefme  cfprit,  qui 
fui.  l'auoit animé  dans  vn  deffein  fi  iufte,  &  dans 
w>  14 v  19    vne  vengeance  C  raifonnable,  il  retourna  au  lo- 

ygoc  «utem  gis  de  fon  pere  ,  lauTant  cette  cruelle  qui  luy 
t"mmîîitd«auoit  violé  la  foy,  &qui  pour  continuer  les 
j*«»imicij    lafehetez  s'abandonna  à  vn  autre  mary. 
ïs*«**ifc     Certainement  ie  ne  fuis  pas  d'humeur  à  me 
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feindre  quelques  chimères,  où  vouloir  faire  vn 
duelaucc  des  ombres,  &  ic  me  ris  de  certaines 
petits  hommes  qui  auroient  quafi  peur  qu'on 
ne  les  fit  palTer  pour  des  femmes,  s'ils  nedccla- 
m oient  contre  ce  fexe,  &  s'ils  ne  tachoient  par 
toutes  fortes  de  moyens  d'ofter  l'honneur  à  cel- 
les qui  comme  mères  leur  ont  donné  la  vie. 

le  ne  peux  neantmoins  qu'auoirde  l'auerfion 
&  de  l'horreur  pour  celle-cy,  qui  cuenta  ic  fe- 
crctd'vn  mary,  &  qui  trahit  honteufement  kjj^*** 
fang  &  la  nature,  pour  contenter  vn  intereft  & 
fatisfairc  à  vne  apprehenfion. 

Auoùons  donc  qu'il  y  a  dans  les  femmes  com- 
me dedans  la  lune  certaines  taches  quiparoilTcnt 
fort  peu,  &  qui  ne  font  prcfque  point  d'im- 

!>rcffiondeiîus  lelprit  de  ceux  qui  les  connorf- 
ent  :  mais  quand  ces  deux  aftrcs  s'eclipfent ,  Se 
par  mal- heur  fi  les  1 11  u lires  quai i te z  qui  leur 
font  naturelles  tombent  cndcrfaillancc,  à  mef- 
mc  temps  tout  le  monde  les  voit,  &  fi  le  marbre 
auoitdufentiment  &  de  la  voix ,  il  témoigne* 
roit  delà  honte  quand  ces  deux  corps  viennent 
àfe  ternir,  l'vn  en  perdant  l'éclat  &  les  fplen- 
deurs  qu'il  rtçoit  du  Soleil ,  &  l'autre  la  fidélité  fidélité  îa? 
<jui  doit  cftre  éternelle  ôc  inuiolablc  entre  vne  uiolablc 
ifemme&vnmary. 
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LES  STRATAGEMES  DE 

Sam/on. 

CHAPITRE  XX. 

Les  uali-5MP&>^3^  ^raUC  Capitaine  ^CUroît  *UO\X 
tcïd'ln  brt-^V^^11011  feu^crncnc  laVÎtcffcdu  CClf,  la 

i  c  Capicai-  ^jf^^l^  force  du  Taureau  &  le  courage  da 

Lyon:  mais  encore  les  feintes  de  ces 
oy  féaux  de  proyc  qui  ne  fondent  ia- 
maisauec  plus  d'ardeur  fur  leur  gibbicr  que  lors 
qu'on  y  penfc  le  moins. 

Vous  les  verriez  parfois  commearreftez,  dans 
le  milieu  des  nuées,  &  puis  prendre  leflot  com- 
me fi  leur  dciTein  cftoit  de  prendre  le  Soicilrmais 
peu  après  ils  fe  laiflcnt  tomber  aucc  des  trem- 
blements fi  doux  ,  &  vn  battement  d  aille  il 
agréable  &  fi  paifiblc,  qu'on  ne  peut  pas  s  ima- 
giner qu'ils  ayent  toufiours  l'oeil  attaché  deflus 
les  chiens  &  defTus  les  chafTeurs. 

Mais  fi  on  les  réclame  &  que  leur  ennemy 
vienne  à  pareftre,  ils  font  à  mclme  temps  ôc  au 
deuus  d«  lair,  &  proches  de  la  terre  aucc  des 
pointes  fi  hardies  &  des  iurprifes  fi  eftranges 
qu  a  peine  les  voit-on  tomber;  &  fi  parfois  on 
n'entendoit  le  bruit  de  leurs  fonnettcsôc  qu'on 
uc  vift  quelques  plumes  qui  tombent ,  on  ne 

feauroit 
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fçauroitquafioûcftny  la  proycny  l'oyfeau,  Se 
cependant  c'eftvnfauçon,  vn  Aigle  &  vn  oy-  FcJnt<;5 
feau Royal,  qui  fefert  de  ces  feintes,  &  qui  nenercufcs  5c" 
faitiamais  vncplus  balle  chaffe  qu'en  furpre-  ^*incsoy' 
nant  fon  ennemy. 

D'où  l'on  peut  voir  que  s'il  y  a  des  fînefles 
honteufes  ,  &  indignes  d  vn  bon  courage  ,  il 
fe  rencontre  aufli  des  ftratagêmcs  honorables, 
&  dix  mille  artifices  qui  ne  font  que  des  traits 
de  prudence,  &  les  marques  d'vn  homme  qui 
n'a  pas  feulement  des  fougues  dans  le  cœur 
comme  vn  tygre ,  ny  de  la  force  au  corps  com- 
me vn  mulet,  ny  du  feu  dans  les  yeux  comme 
lcsbafilics,  ny  du  fang  dans  les  veines  comme 
toutes  les  beftes:  mais  encore  qui  a  de  la  con- 
duite &  de  la  prcuoyance  pour  fe  feruir  du  lieu, 
du  temps,  &  des  autres  rencontres  qui  Iuy  fem-  hJ^°"ndeuitte 
blcnt  plus  propres  à  laccomplincmcnt  d'vn  *malne* 
deflein. 

Et  voila  ce  que  fait  Samfon ,  lors  que  pou- 
uantfe  feruir  de  /es  forces  ôc  de  l'ardeur  de  cet 
efpritqui  le  portoit  à  fe  venger  des  Philiftins,. 
il  vfa  de  remife,  &  fit  fcmblant  que  fa  colère 
eftoitefteinte  dedans  le  fang  de  ces  Afcalonites, 
qu'il  auoit  tués  en  punition  du  tort  que  l'on  luy 
auoitfait  :  mais  peu  après  il  leur  fit  bien  fen tir 
la  pefanteur  d'vn  bras ,  qui  ne  sarme  iamais,  Lapef™: 
qu  aucc  peine ,  &  les  foreurs  impitoyables  d  Vne  ae°  d1cU  k* 
main,  qui  ayant  pris  les  armes,  ae  les  quitte 
Tome  IL  OOa 
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iamais  que  tous  les  foudres  defaiufticcncfoicnt 
entièrement  efteints. 

Ce  font  des  fuites  infaillibles ,  &  vn  ordre 
eftablyque  toute  la  nature  ne  peut  violer,  & 
c'eftaffez  d'entreprendre  vnc  affaire  par  vnin- 
ftin&furnaturcl,  &  parle  mouuementdeDieu, 
poursaffeurerquetoftoutard,  on  en  viendra 
a  bout, foit  par  violence,  foitpar  amour,  que  fi 
laforcecfl  inutile  ou  qu'elle  ne  foit  pas  tout  £ 
fait  neceffaire  ,  il  y  a  mille  ftratagemes  &  cer- 

ffSlf"  tains  couPs  dcfprit , qui  font  des  erfc&s  plus 
effranges  :  &  qui  ne  biffent  en  fuite  que  de 
leffroy ,  &  de  reftonnement. 

Voyez  donc,  k  vous  prie ,  comme  le  Ciel  va 
conduifantSamfon,  &  auoiicz  que  Dieu  a  des 
conduites  tout  à  fait  admirables  dciîus  les 
fiens. 

En  premier  lieu  cet  homme  employé  la 
douceur  &  pour  rendre  fa  caufe  plus  légitime,  il 
scnreuicntàAfcalon,  &  puis  corne  file  temps 
vtn  tsam-  cu^  efface' de  fa  mémoire  ce  qui  s'cftoitpafTé,  il 
fon  iuàfàm  s  en  va  froidement  à  la  maifon  de  fon  beau  pere, 
tm  *L  c  &  il  demande  fa  femme,comme  s'il  euft  ignoré 
'cuîiqaeV  qu'elle  auoit  pris  Yn  autre  party. 
IbSèTtutî'b.     E£  en  effet  comme  il  vouloir  entrer  dedans 
ra^rffwUtait  fa  chambre,  &  luy  faire  vn  petit  prefenc ,  on  luy 
lUTim  *  ferme  laportc  &  pour  toute  reponfe  on  luy  dit* 
''pu/Jiîjuoa  quelle  a  un  autre  mary,  mais  quil  refioit  encore  V* 
St&uaSi*         fh»  hllc que  Mfnie,  ey  qu'on  luy  ionntrok 
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Volontiers  fi  il  la  iefiroit ,  à  quoy  Samfon  ne  fie  Ufî  amico  tuo. 
autre  réplique  linon,  ^«f/«r        iw  s  en  repenti-  temqu*iun<or 
rùentyO*  qu'il  leur  apprendrait  â  le  traîner  auec  pins  de  potl 
fe/Kitt ,  le/juppliam  tant  feulement  de  ne  chercher  vw  JJ* 
rt«rrr  Autheurqueluy ,  «fc  fo»/  les  maux  oui  leur  ar-  cm  San.r.n 
rwerotent.  hac  die  nor.  «m 

En  quoy  il  tcfmoignatrcs-fagcmcnt  que  feS^pSii. 
paflion  clloic  particulière  ,  &  qu'il  ne  preten- fth*os;  kflum 

*.  l  *  _     a   X  _  eniai  vobu 


inala. 


doit  point  engager  les  in terefts  publics  de  fa  na- 
fion  ;  pourec  qu  il  y  cuit  eu  danger  qu  a  mcfmc 
temps  la  tyrannie  qui  eftoit  fupportable  ,  ne  Cwiitecre» 
paffaft  dans  lcxcez,  &  que  le  pauurc  peuple  d'I  f-  Prudc»tc- 
rael,qui  eftoit  le  plus  foible,ne  fuft  à  la  fin  op- 
priméparla  fureur  de  ces  petits  tyrans. 

Et  cependant  Samfon  qui  meditoit  quelque  .  P««*nqie 

.  *  1  &ccpit  ircccn- 

înuention  pour  rauager  tout  ce  pays,  ne  le  tasvuipes,™- 

(v  rC  \  •  »-1  disque  caram 

crt  a  cet  eftet  que  de  trois  cens  renars  quil  i00ï„jeii* 

attacha  à  la  queue  les  vns  des  autres  ,  auec  de  JSttÎJSt 
eros  flambeaux  tous  allumez,  qui  faifoient  tant  «f»»** 

#    1       -m  i    /*  1    C        f  '   Q-Uaj  igne 

dcbruictjtant  dercu ,  &  tant  de  rumec  ,  &  qui  fuc«ade«u,  a- 
donnoicntvnefi  belle  peur  à  ces  mefehans  pe-  JlcquVif» 
tits  lutins ,  qu'à  les  voir  battre  la  campagne  JJJJ^ 
aucc  leurs  torches  en  queue,  &  enrageans  les 
vns  contre  les  autres ,  on  eutiuréqueceftoient 
tout  autant  de  Démons,  quifortoient  de  l'En- 
fer, &  qui  alloient  mettre  le  feu  aux  quatre  Lesrenanj4 
coings  du  monde  ,  &  en  eftedt  ces  boutcfcuxdcSamfrn. 
firent  Yn  tel  rauagc  par  tout  où  ils  pafToienr, 
qu'  aptes  on  ne  fut  pas  en  peine  de  faire  la1  raoif- 
w  O  Qo  i[ 
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fon  &  recueillir  le  blc  &  les  froments  qui  eftoicc 
défia  meurs  i  car  ils  bruflerent  tout&nclauTc- 
rent  après  eux  pour  toute  forte  de  récolte,  ny 
Eftonoe-  mefmcpour  vendange  que  du  feu,  de  la  cendre, 

Phiîiftinî.    &  vnc  nuë     fum^c  qui  obligea  les  Philiftins 
de  fortir  hors  de  leurs  maifons,  &  s'en  courir 
aux  champs,pour  voir  d'oà  Icurpouuoit  venir 
ïSlnil^Tqùis  cet  accident,  duquel  enfin  n'ayans  trouué  autre 
^iî/TaTm^cq^l  uiiurc  faite  àSamfon,  &  autre  Au- 
^samfon  &c.  theur  que  luy ,  ils  fc  délibérèrent  d'en  prendre  1» 
*S  *'  '   vengeance,  &  de  faire  brufler  cette  méchante 
femme  qui  leur  aupit  caufe  tant  de  mal-heurs 


lbu^c-  par  fa  légèreté. 


runt  tàromu-  % 

lictem  quàm  Ce  qui  rut  rait  a  mcfme  temps ,  où  afin  que  la 
peine  en  fuftplus  générale,  &  queSamfon  n'euft 
plus  rienà  feplemdre,  on  condamna  le  pere de 

Moyens  ^  fcmmc>&  *u&> cu c  lofephe ,  les  plus  proches 
trop  peu  parens ,  à  mourir  de  la  mcfme  mort ,  comme 
puMfcpour  ayans  cfl.c'  jcs  complices  de  fa  déloyauté'. 

appaifer  vnc   '  .     *  .        r  * 

iufîc  fureur.  Et  neantmoins  cela  ne  iufhft  pas  pour  appai- 
fer  Samfon  ,  ou  pour  le  moins  fi  fon  affront 
.  particulier  doit  cftrc  afTcz  vengé  par  vn  chafti- 
ment  fi  public,  il  rcftccncor  \m  intereft  plus 
gênerai  &  vn  crime,  lequel  cftant  commun  à 
tous  ceux  de  cette  nation,  doit  faire  autant  de 
^  mifcrablcs  qu'ils  font  de  criminels. 

Et  aàfum  ie  vous  i*rc>  leur  dit  Samfon ,  que 
,«cCn  a"h»c  «  nonobfiént  ce  que  Vous  due%  fâitjefdfjerdy  encore  pins 
™**£p«u«  4»*nt>&ie  namykmm  refis  que  Une  fois  mtic- 
rement  Venge.  *  * 
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Ce  qu'il  leur  fît  bien  voir  &  rctfèntir  fort  peu  perco/nr<!,i, 
de  temps  après  :  car  deflors  ce  ne  forent  que"1  insÇQ« 
meurtres ,  que  carnages  &  que  toute  forte  dho- ?hg*' 
ftilitez  deiïus  tout  le  pays,  fans  que  ces  pauures 
gens  ozaîTcntdirc  vn  mot  :  mais  attendans  la 
mort  ils  demeuroient  tous  eftonnez  &  comme 
fi  le  foudre  les  euft  dcfia  frappez,  on  les  voyoit 
fur  le  fciiil  de  leurs  portes,  &  fur  les  grands  che- 
mins aucc  des  vifages  plombez,  des  yeux  noirs  jf 
battus,  des  mains  fans  mouucmcnt,  des  corps 
vn  peu  courbez  &  les  iambes  croife'es  comme 
autant  de  ftatues,  oupluftoft  comme  autant  dc*j£lme  ic 
victimes  qui  attendoient  leur  fentenec  de  mort. 


LA    FORCE  DE 
Sam/on. 

CHAPITRE  XXI. 

'Eftoit  donner  vne  plaifantc  alar- 
meàvnpaysquedemmrcencam- 
pagne,  trois  cens  renards ,  qui  aucc 
des  brandons  de  feu  quon  'curno^f4*c3|eJc 
auoit  attachez  à  la  queue ,  alloicnt  de  tous  coftez  agréables, 
bruflants  &  fàifants  vn  degaft  gênerai  dans  les 
vignes  &  dans  lcsblez. 

le  doute  fort  awfli  fi  les  quatre  cens  Lyons 
qucl'Empcreur  Iulcs-Cefar,nt  voir  long- temps 

OOo  iij 
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après  dans  Rome ,  &  fi  les  mille  Léopards ,  mil- 
le chcureuils ,  mille  fanglicrs,  mille  autruches, 
&  mille  cerfs  aucc  autant  dcLyons,  que  Probe 
y  fie  pareftrcvniour  dans  le  milieu  de  l'Amphi- 
théâtre, purent  donner  au  peuple  vn  fpe£tede 
plus  agréable,  &  vn  dmcrtifTcrnent  plus  vtile 
que  n'en  receut  le  peuple  d'ifrael ,  lors  que  Sam- 
Ion  donna  la  elcfdes  champs  à  fes  renards  ,  ôc 
W  qu'il  les  fie  courir  défais  tout  le  pays  des  Philt- 
vluinSï*  ftùis  ,  comme  autant  de  tifons  animez,  &  de 
torches  viuantcs  qui  fecondoient  le  cours  de  fes 
defirs. 

.  1 1  faut  ncantmofns  auoiïer  que  fi  ce  ftratage  - 
men'cufteu  pour  fon  premier  mobile  vnc  fu- 
preme  intelligence,  &  fi  cette  inuention  ne  fc 
ruft  rencontrée  dedans  vn  grand  courage  ,  <5c 
aucc  vnc  force  tout  à  fait  admirable.  Samfon 
n'euft  pas  cfte'  Samfon  ,  &  à  prefent  l'hiflroire 
n  en  feroit  pas  mention  aucc  des  éloges  fi  ma- 

forc?*  dC  ^  gnifiques  que  d  ouyr  ou  proférer  fon  nom ,  ce 
Foie  aflez  pour  conecuoir  l'image  de  la  force ,  & 

JtoâTt"  cependant  vous  1  allez  voir  lic& garrotté,  & 

Eumea  fcttx HU011  *c  ^l  ^on^  ^*vnc  %clonquc,  où  il  se- 
taTi's *a     goit  ietté après  la  dcfFaite des  Philiftins. 

Mais  vous  verrez  bien-  toft  corn  me  il  fort  de 
£es  chaifnes ,  &  comme  il  brife  tous  fes  licns,dont 
il  cftoit  honteufement  chargé ,  d'où  il  appert 
quececœurinuinciblc  cuft  pu  facilement  le  de- 
liurcr  de  la  fureur  &  de  l'ingratitude  de  fes  Con* 
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citoyens,  qui  le  vouloient  faire  mourir,  &  le 
donner  en  proye  à  la  fureur  de  tous  leurs  enne- 
mis :  mais  il  vouloit  aufli  leur  faire  voir  iufqucs 
dans  fa  captiuité ,  &  qui  plus  cft ,  iufqu  a  fa  mort 
qu'il  cftoitfeul  leur  protecteur,  &  quilaymoit 
mieux  attirer  fur  foy  ,  vn  mal  particulier,  que 
d'engager  tout  fon  pays  dedans  vn  mal  heur 
gênerai. 

Etncantmoinsilauoit  bien  raifond'immo-^™1*"* 
1er  des  coupables  au  lieu  de  làcrificr  vn  innocent, 
oupourlemoins,fiilfalloitmourir,àvn  hom- 
me il  généreux,  &  qui  auoit  donné  la  liberté  à 
fon  pays,  fa  mort  dcuoi  tertre  plus  honorable, 
&  au  lieu  de  Ces  cordes  on  luy  deuoit  donner 
vnc  couronne  &  les  liurccs  d'vn  vaincœur. 

Mais  comme  perc  de  fa  patrie ,  il  vouloit  pro- 
diguer fa  vie  pour  la  donner  aux  Gens,  &  faire 
comme  la  main  qui  pour  défendre  le  corps , s  ex- 
pofe  à  toute  forte  de  dangers ,  &  fc  met  en  def-  HorriWc 
fenfe  pour  le  parer  des  coups;  &  cependant  peut*  îafcbecé, 
on  s'imaginer  vne  Ufchcté  plus  horrible  &  vne 
ingratitude  plus  exécrable  que  celle  de  ce  peu- 
ple, qui  traite  fi  indignement  vn  homme  que  le 
Ciel  luy  auoit  donne  pour  luge  &  pour  libéra- 
teur ,  &  qui  auoit  defia  commence  d'exercer 
cette  charge  auec  vn  zele  fi  ardent,  &  des  fuc- 
cez  fi  prodigieux  qu'enfin  il  eftoit  en  eftat  de 
reprendre  fa  liberté ,  &  fecouer  le  ioug  des  Phi- 
liftins? 


4*o"      L'HISTOIRE  SAINTE; 

A&cbar     Se  pourrait-on  ianiais  imaginer  vnc  plus 
feare.        noire  cruauté ,  &  vn  acte  plus  inhumain  &  plus 
barbare  queceluy-cy,  vn  Roy  trahy  parfes  fu- 
jets  ,vn  perelié&  garrotte'  parfes  propres en- 
6ns ,  vn gênerai  d'armée  vendu  parfes foldats, 
vnlugecondamne  par  ceux  de  fonrenort ,  & 
celuy-mefme  qui  venoit  devéger  le  tort  qu'on 
auoitfaità  fon  pays,liuré  par  (es  propres  Coa- 
citoycnSjàlamercydcsPhiliftins,  &  defes  en- 
nemis: &  toutesfois  comme  vn  cœur  généreux 
Marque   n'a  rien  qui  le  puiffe  arrefter  dans  la  pourfuicc 
gc;™  d  vn  deffein  qui  luy  paroift  glorieux  &  légiti- 
me, il  n'y  arien  qui  effraye  Samfon,  &  tous  les 
affronts  qu'on  luy  fait,  luy  feront  honorables 
pourueu  qu'il  coaferue  (a  vie  r  &  qu'il  puifle 
mourir  en  liberté  pour  eftouffer  la  rébellion  de- 
dans fon  propre  fang  &  voir  au  moins  auant  fa 
mort,  la  fin  de  ces  defaftrcs  qui menaçoient  le 
peuple  d'ifrael. 
,       Il  fcmbla  donc  denier  tous  les  mal  heurs  qui 
l'entouroient  de  toutes  parts  ,  &  voyans  trois 
mille  foldats  qui  affiegeoient  fa  grotte ,  &  à  qui 
la  tribu  deluda,  auoir  donritf  commandement 
exprez  de  le  prendre  en  quclaue  lieu  qu  ilfuft, 
&  lcliureraiixPhiliftuis  ,  il  s'alla  prefenter  luy- 
mefmc  à  eux ,  comme  fi  il  euft  efte  coupable, 
&  qu'il  eut  redouté  de  les  rendre  complices  de  la 
faute  qa'ib  luy  imputaient. 
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Ceftdonc  à  moy,  s  ccria-t'il,  cefi  à  moy  K?wjfc«>««« 
^#0/*      vent  :  mats  quay-te  fait  aux  l»*is  ■-<>»• 
TPhiliflins  ,  finon  de  les  traitter  comme 
ils  m%auoient  traitté.   N'importe  ,  allons 
ien  futs  content  :  voilà  mes  mains,  liez,  les, 
çtfmenezs-moy  par  tout  oh  vous  voudreXj  Iurate  dt  ' 
pourueu  que  feulement  vous  me  iuriel  que  ™k 

f  l  ,   J  .  \  -i       qaod  non  oc- 

perfonne  n  attentera  de/fus  ma  vte.  me 

*    J  .  n  lJ         lira*-  ui- 

A  quoy  s  eltans  tous  accordez ,  il  1  ouftrit 
qu'on  le  liaft,  &  qu'en  fuite  on  le  conduififl: 
tout  droit  aux  Philiftins  qui  levoyans  venir  de  -  ........ 

loing, le  prirent  a  huer  &  a  nre  pour  telmoi- '«iferamci 

°i  ,.■  *  «       *.  oc:imifl*ciu  ci- 

,  gner  la  loyc  qu  ils  auoicnt  de  voir  ce  pauurc  i*d  iS.v ;i4. 
prifonnicr. 

Mais  comme  ils  accouroient  à.  ce  fpectacle ,  &  Courage 
que  les  plus  zelez  eftoient  dcfia  dcffusle  poinâ:  in^jtmon" 
defe  icttcràlafoulc  fur  luy,  cet  homme  infur- 
montablc  demeura  ferme  &  immobile,  comme 
vn  rocher  qui  fe  rit  de  l'orage,  &  puis  enuifa-  Etficntfotenr 

/»  1.  •  •!/*••     r  «'11*   acl  «dore  ienis 

géant  ces  feditieux, il  iecoua  les  mains  &  u  bn- i.naconfum,, 

fa  toutes  fes  cordes  comme  fi  ceuft  cfté  vn  fil 

de  lin  qui  (è  rompt  infcnfiblement  &  fc  con-  *Çp«»  fuat 

r  *  t        J    C  &foluta. 

iommeauxapproches  dureu.  w  i5.  v.  14. 

Et  puis  figurez  «vous,  quelle  frayeur  &  quel  Machoirc 
tftonnement  parmy  ces  matins;  mais  ce  n'eft  de  i\Afoe 
pas  encore  tout:  car  comrnc  cri  mcfme  temps  &  irouucepac 
en  rnelnw  lieu,  Samfon  trouua  vne  mâchoire 

Inaentamq; 

d*Afne ,  qui  eftoit  ifes  pieds,il  ne  voulut  joint  "SisV&i 
Tome  II.      *  PPp 
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qurn^tnc-dautrcsarmcspourccrafcrfes ennemis,  &  pour 
2taÏÏ2È#iiflip«  le  defTcin  qu'ils  auoient  de  le  traitter 
viros-  '       aucc  toute  forte  d'indignicez  ;  Voila  donc  le 
^VulSU»  bouclier,  lepéc  &  i équipage  de  Samfon  ,  & 
u$  de  la  m»-  neantmoins  aucc  cettemachoire  ,  il  en  laiffa 
C  °UC*      mille  morts  fur  la  place,  &  puys  voyant  cette 
deffaitc  &  regardant  les  armes  que  la  diuinc  pro- 
uidenec ,  luy  auoit  mis  entre  les  mains ,  il  ne  pue 
fe  tenir  de  montrer  cet  inftrumcnt  miraculeux 
d'vne  fifanglante  bataille,  &  de  crier  publique- 
ment qu'il  n'en  auoit  point  voulu  d'autre ,  pour 
abbatrcTcrgucildcs  Philiftins. 

Se  peut-on  donc  imaginer  des  veritez  plus 
cftonnantes,  des  rencontres  plusmerueilleufes, 
6c  des  effets  qui  foient  moins  ordinaires  &  plus 
inopinez? 

La  charte    Vn  homme  qui  rauage  tout  vn  pays  aucc 
des  renards.  £rojs  CCI1S  renards  :  qu'elle  chalTc,  eft-ce  là?  où  a- 
t  on  iamais  ouy  parler  d'vn  femblable  degaft? 
après  il  rompt  de  gtoiTcs  cordes ,  cômeonpour- 
roit  rompre  vn  filet ,  &  puis  aucc  vne  mâchoire, 
il  met  à  mort  mille  hommes  qui  cftoient  pour 
la  plus  part  armez,  quel  combat  plus  cftrangc, 
&  quelle  forte  de  victoire  plus  furprenante. 
Se  peut-on  figurer  vn  fcul  contre  mille  1 
prïdf^cufcs.  vn  homme  defarmé  à  la  rnercy  d'vne  peti^ 
te  armée  i  vne  mâchoire  dafhc,  contre  mille 
Boucliers  &  tout  autant  d'épees  ,  &  pour 
k  moins  contre  autant  de  lbldats  ?  qui  le 


Digitized  by  Google 


LIVRE    TROISIESME.  4s5 

croyroit,fî  ce  neftoit  la  mcfmc  vérité' qui  en  a 
laifle  les  mémoires  :  &  après  tout  ic  douterois 
encore  fi  c*eftoit  vn  Ange,  ou  vn  hommc;fiàla 
fin  ic  ne  voyois  qu'il  s  eft  vn  peu  lafle  dans  la 
chaleur  de  ce  dernier  combat,  &  que  mourant  s'à^uc 
de  foifileft  contraint  de  demandera  Dieu  vn ï dSSST 
peu  dcrafraifchifTement  afin  que  l'ayant  fauorifé  '** l*  v  **• 
d'vne  victoire  fi  illuftre ,  empefehaft  que  la  Sort  dc 
gloire  qu'il  attendoit  de  ce  triomphe,  ne  vint  à  Samfon. 


s'eftoufter  dans  la  violence  de  là  foif.  Ce  que  A  eruit  fa 
difant,il  vit  cette  mâchoire  d'Afne  qai  eftoit  à 

que  Domi rv.J 5 

fes  pieds  changée  en  vnc  belle  fontaine,  &  de™m1«m«îiiâ 


l'eau  qui  rcialiflbit  de  i'vnc  de  fes  dents  aucc  tant  &î3reff* 
d'abondance  qu'il  s'enraflafia:  &  du  depuis  ce 

_        |      j  ,  h  |  ,  r      .      lad.  tfvti9. 

miracle  a  dure  li  long- temps,  qu  encore  main- 
tenant quelques  Autneursaflcurcnt  iauoir  VeU  Fontaine  do 
dans  les  faux- bourgs  d'Elcutheropolis ,  où  ce- f/saf^"  ^ans 

i rendant  après  vn  accident  fi  merueillcux,  Sam-  bourgs  d'Eu- 
bn  ne  Iaifla  que  fon  nom ,  &  celuy  de  fes  armes  ^"^ipl 
marqué  deflus  ces  eaux  qu'on  nomme  encore  Pc,la,û  & 

.  1  |  i    «  1         ,  _   t    /»        men  Ioci  illms, 

maintenant  les  eaux  de  la  mâchoire,  Se  la  ton-  fonsmuoeatmr 
tainedeSamlon.  qilrln  przfçn, 

O  r  cependant  ne  vous  figurez  pas  que  ce  foir  JJjJjJJj 
encore  la  fin  des  auantures  de  Samfon  :  car  tan-  Les  exerci- 
dis  qu'il  y  aura  des  P  hiliftins ,  cet  homme  éleu  de  w 
Dieu  pour  le  falut  de  fa  nation,  aura  de  l'exercice; 
&  il  n'y  a  que  l'amour  ou  la  mort  qui  puifle  ar- 
refter  fes  combats  ou  détourner  le  cours  de  fes 
tiâoires. 

pppij 
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Abiitquoque     Le  voilà  donc  dcfiadedans  la  villcdc  Gaze, 
TJïTÎ  t.   où  au  Heu  de  porterfon  courage  à  de  nouuellcs 
Et  vidûtbi  cntrcprifcs ,  il  immole  fon  cœur  &  arreftetous 

mulierem  me-  JT   ,      »  .    -  r  /»  . 

mricem.      fesdeflcins  lur  vneproyeinrame,  &  iur  vn  iuict 
w.  if  «,  i.    g  honteux,qu*il  n  en  peut  rapporter  que  le  mal- 
heur d'vnc  éternelle  fcruitude,ou  pour  le  moins 
Honteufc  vn  déshonneur  qui  le  fuiura  nuques  dans  fon 

fciuitudc.  ,  1  A 

tombeau. 

Si  ce  n'eft  toutefois  que  le  Ciel  qui  a  tou- 
jours eu  vn  foing  particulier  de  fa  perfonne,ren 
veuillecncor  deliurer:&  en  erTed  comme fes  en- 
nemis ont  fçeu  qu'il  s'eftoit  retire  en  vn  des 
quartiers  de  la  ville,  &  qu'il  cftoitdansvn  cer- 
circundcdc-  tainlocris,  on  met  par  tout  des  gardes  &on  luy 

runt  eum  po-     ,  ,     j»  *  *"  j  i  *?i  If 

fuis  in  porta  dreuc  des  embutches  de  tous  coltez  pour  le  iur- 
SSi. <u*  prendre  &  pour  le  tuer  ,  quand  fur  le  iour  il 
viendroît  à  (brtir. 

Mais  l'Ange  de  Iudcc,  &  ce  puiffant  efprit  qui 
veilloit  pour  la  garde  de  cet  cftat,  euenta  leurs 
dclTeins,  àc  Samton  s'eftant  cueille  enuiron  la 
forge  ns  appre-  minui&,  s'en  alla  aux  portes  de  la  ville ,  qu'il  de- 
Jorw  foarTsb"  montacn  vn  inftant  &  les  chargea  fur  fes  épau- 
riT&°(«vm-  ^cs  aucc  lcs  fcrrurc&  >  lesgons,&le  refte  qui  s'y 
pofitafq  hume^  trouua,  ne  plus  ne  moins  qu'il  euft  fait  vne  pail- 
Id^dcfmoô.1  le ,  &  qui  plus  eft,il  porta  ces  depoiiilles  fur  la  ci- 
3?iot  me  d'vne  montagne  qui  eftoitvis  à  vis  de  cell» 

Gaz°e. C  Hé  bien,  dit  faind  Grégoire,  ntfocepaslà 
Tïïif*'"  vne  image  viuante  de  ce  Géant,  qui  du  depuis. 
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a  paru  dans  le  monde  ,  &  qui  ayant  ictté  vne 
épouuantc  générale  fur  toute  la  nature,  a  vou- 
lu pour  vn  temps  cftre  captif:  mais  à  la  fin  tous 
fes  fers  font  rompus  ,  toutes  fes  chaifnes  font 
brifées  :  &  non  feulement  en  Eeypte ,  &  dedans  Rapport  * 

U,i/  ri  f     jj      u   r       •!     Iefus-  Chrift 

ludee  mais  îulquau  prorond  des  Lnrcrs  il  a&<icSa«- 

trouué  du  iour  au  milieu  de  la  nuict  y  de  la  gloi-  frn. 
rc  dans  fon  mêpris,dc-la  force  dans  fa  foibïciTe, 
&  de  la  vie  iufques  dan  s  le  fein  de  1  a  m  o  r  t. 

Enfin  il  cft  forty  hors  de  la  ville ,  il  a  quitté  la 
terre,  &  traifnant  après foy  la captiuité  mefme, 
tous  fes  ennemis  font  vaincus,  la  mort  cft  fur- 
montée  &  il  porte  fur  fes  épaules,  les  dépouilles 
des  Philiftins  ,  arborant  fes  enfeignes  fur  les 
montagnes deSion  &  furies  colincs  du  Ciel. 


SAMSON  ET  DAL1LA. 
CHAPITRE  XXII. 

Outlemondcconnoift  les  perfidies  Les  perfi- 
de l'amour ,  &  perfonne  quafi  ne  les 
detefte.  Ce  poifon  cft  fi  doux  que 
ceux  la  mcfma  qui  en  meurent,  ne  le 
ppuuent  hair:&  cependat  -files  tobeauxauoient 
du  fcntimétjils  cricroient  vengeance,  &  on  ver- 
roit  des  offemés  tous  defeharnez ,  des  fquellettes  ftLcs^e(*- 
inanimées ,  &  des  corps  à  demy  pourris ,  courir  mçm 

P  Pp  iij 


r4U      L'HISTOIRE  SAINTE,' 
parmy  les  rues ,  &  demander  iufticc  contre  l'A- 
mour qui  a  cfté  l'Authcur  de  tous  ces  maux. 
^  le  ne  fçais  donc  d'où  peut  venit  laueuglc- 
mentdcceux  qui  voyent  tant  d'echafauts  ten- 
dus de  deuil ,  tant  de  corps  couuerts  de  bleflurcs, 
tant  de  larmes  verfecs  ,  tant  de  fang  répandu,' 
tantdemaifons,  &  tant  de  villes  defolces  ,  & 
ncantmoins  veulent  tomber  dans  les  mefmes 
dangers. 

lamais  on  ne  vit  tant  de  pièges,  tant  de  cor- 
deaux,tant  de  gouffres ,  &  tant  d'abyfmes  qu'il  y 
en  a  fur  les  terres  de  ce  Tyran. 

comme  def- 

fus  la  mer ,  &  il  y  a  toufiours  dans  ces  ifles  in- 
fortunées, tout  autant  de  carreaux,  d'éclairs ,  de 
foudres  &  de  vens,  qu'il  y  en  a  dans  le  milieu  de 
l'air  j  &c  cela  vient ,  ait  vn  célèbre  A  utheur ,  de  ce 
que  l'Ange  des  ténèbres  s'entrcmcfle  pour  l'or- 
dinaire dans  ces  grandes  tempeftes,  6c  qu'il  fc 
fert  des  forces  mefincs  de  l'Enfer ,  &  des  plus  noi- 
res exhalaifons  de  cet  abyfmc,  pour  faire  des  ora- 
ges &  pour  perdre  tous  ceux  qui  s'y  trouuent 
enueloppez. 

Tempeftes  Mais  encore  tous  ces  dcfaftrcs  fêroicnt-ili 
infernales.  moins  crUels  &  plus  aifez  à  fupporter*  fi  ce  nc- 
ftoitquc  la  main  d'vn  Dcmon  qui  en  fut  Tir*, 
ftrument ,  &  fi  l'Enfer  ne  fe  feruoit  que  de  quel- 
que cfprit  mal -heureux  en  de  femblables  exé- 
cutions, &neantmomsc'eftvnechofc  eftranec 

—  —  —  --  — —  •  •     — -  — — .          -»   .   ta  o 
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que  la  douceur  mefme  fe  change  en  amertume, 
laioyc  en  des  regrets,  les  foufris  en  des  pleurs, 
la  complaifancc  en  des  defdains ,  la  parole  en  fi- 
lcncc,  &  les  plus  aymables  pallions  en  des  fu- 
reurs tout  à  fait  incroyables  pour  obeyr  à  ce  pe- 
tit Tyran. 

le  nefçais  pas  fi  autrefois  Ton  seftonnoit  de 
voir  des  Lcopards,des  Tygrcs,  des  Lyon  s  &  des 
ours  qui  attaquoient  des  hommes  dans  le  mi- 
lieu des  A  mphitheatrcs.-mais  quipourroit  nes'e- 
ftonner  de  voir  encore  maintenant  des  femmes 
plus  cruelles  &  plus  impitoyables,  que  tous  ces  iropi"™s 
animaux  qui  fans  autre  combat ,  fans  autre  atta-  blés, 
que ,  &  fans  autre  dcfFcnfe  que  de  quelques  oeil- 
lades, font  fouucnt  des  plus  braucs  courages, le 
plus  honteux  fuict  de  leurs  plus  noires  perfidies 
&  la  dernière  proy  c  dè  leurs  brutalitez. 

He  pour  le  moins  fi  elles  épargnoient  toutes 
ces  nobles  qualitezqui  font  des  pourtraits  fi  il- 
luftrcs  &c  des  images  fi  auguftes  dedans  le  mon- 
de que  les  démons  feroient  mcfmc  forcer  de 
leur  rendre  quelque  rcfped. 

Mais  c eft  là  qu  elles  arreftent  leurs  regards ,  Cm™tn 
infectés,  c  eft  là  qu'elles  iettent  leur  rage ,  &  c  eft 
deffus  ces  telles  couronnées  qu  elles  oftent  des 
diadèmes  &  qu'elles  fanent  des  Lauriers. 

Mais  quoy  fera-t'il  dit  que  le  plus  fort  des 
hommes  n'ait  point  afTcz  de  force  pour  refifter 
à  ces  douces  violences ,  faut:il  que  fes  con  queft  es 
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L'ccueiUesfoienticy  terminées,  &  faut-il  enfin  que  Sam» 
forces  de  fon  rifquer  à  la  prefence  d'vnc  femme ,  tout 
Won-     ce  qu'il  a  de  plus  précieux. 

Grand  coeur  que  faites- vous,  &  ne  fçauez- 
vouspas  qu'on  peut  cftre  attrapé  par  les  yeux, 
par  les  oreilles ,  par  les  paroles  ,  par  l'imagina- 
tion, par  les  hazards,  par  les  deflTcins ,  parlos  re- 
ncontres cherches ,  &  mefmcpat  lafuitedccctobictquc 
Hazardeu*  vousenuifegez. 

fcs*  Samfon  eft-ce  donc  là  que  vous  voulez  bor- 

ner vos  ambitions  &  facrificr  toutes  vos  eipe- 
rances?  eft-ce  là  l'occafion  où  pour  l'amour  de 
voftre  peuple  vous  voulez  brufler  voftre  fang, 
afFoiblirvoll:rccorps,renucrfcrvoftrcefprit,  ôc 
employer  toutes  vos  forces.  Hclas  que  l'amour 
Aueugle-  cftaucugle,  Samfon  &  ne  voyez-vous  pas  que 

ment d  A"  l'on  machine  voftre  ruine,  &  que  pour  trioiw- 
mour.  §     j  .      *x  1     1  r 

pher  de  vous,on  n  a  qu  a  gaigner  vnc  remme. 

DahU  plus  En  vérité  i'ay  peur  que  Dalila  ne  foit  plus 
îucgTcsUfC  fortcquelcsLyons,&  fivousauez  pu  dompter 
irons.  vne  befte  fi  fanguinaire,  ic  doute  fort  fi  vous 
pourrez  furmonter  celle-cy  :  &  puis  où  les  for- 
ces font  inutiles  ,  il  y  a  bien  fouucntdes  artifices 
fi  puiffans  que  de  s'y  vouloir  oppofer ,  c'eft  fc 
mettre  en  danger  d'y  eftrc  pris.  Vn  Lyon  a  des 
flammes  dedans  les  ycux,desrafoirs  dans  la  gueu- 
icjdesgriffes  aux  pieds,  de  la  rage  dedans  le  c  œur 
■&  des  rugiflèmens  épouucntablcs  i  mais  vne 
tieuT"5  ^femmeadesattraics  plus  dangcreux,&  fcs  appas 

ont 
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ont  tant  de  perfidie  qu'il  vaudroit  mieux  cftrc 
expofe  à  la  mercy  d'vn  Lyon  qu'à  vne  femme 
qui fclauTe emporter  par  la  fougue  defapaflion 
ou  bien  par  la  légèreté'  d'vn  narurel  toufiours 
volage  &  toufiours  inconftant. 

Et  neantmoins  quoy  qu'on  en  puifTe  dévoi- 
la noftrc  vainqueur,  &  cet  homme  qui  tua  der- 
nièrement mille  hommes  de  fa  propre  main,  qui  Sccrçt  or- 
va  eftrc  vaincu  par  vne  femme ,  &  trahi  par  vne  tel. 
Philiftineà  laquelle  il  confie  ion  cœur ,  &  vn 
fècret  d'où  dependoit fa  vie  &  fon  honneur.      Mo  ou 

Il  n'y  a  donc  autre  moyen  pourfurmonter  futmontet 
Safon,  &  luy  rauir  toutes  les  forces  aue  de  l'af-  Sim(<>"- 
fuiettir  à  la  fbiblcfïc  de  ce  fcxc,qu  1  a  de  far  m  c  tant 
de  Gcans ,  &  qui  après  auoir  fait  autrefois  tom- 
ber durant  quarante  iours  vn  déluge  deiTus  la 
terre,  n'a  pu  encore  cependant  efteindreces  fa- 
talcs  ardeurs  qui  ralument  tous  les  iours  tant  de 
flamcs,&font  des  btafiers  fi  horribles  dedans  le 

monde.  vcm*n  de 

C'cft  donc  aflez  du  fouffle  d'vnc  femme  l'mtcseft, 
pourembrafer  l'Ame  d'vn  hommej&lcs  Prin- 
ces des Philiftins,  voyans  qu'il  n'y  auoit  point 
d'autre ftratagêmc  pour  mettre  vn  cœur  de  cen-  ve0eranf<,»e 
dre  dans  le  corps  de  Samfon,  ils  attitrerent  Da-  *i*Z?f  'l*"' 
ma,  &  comme  I  întcrcit  a  vn  Empire  merucii-  «que  «K«nint.. 
leux  fur  l'cfprit  d'vnc  femme ,  ils  luy  promirent 


coin 


dcl'argcnt/ipar  quelque  artifice ,  elle  pouuoit  ^ 
cuenter  vne  mine ,  &  s'infinuanr  dans  lcforit  de n?»*  5iu 
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va!esra:ç,  se  cet  homme,  fçauoir  le  fecret  qui  le  rendoit  fi 
fott'&:  (i  puiiTant,affin  que  le fçachans  ils  euffent 
WiTv.,^'    Ie  moyen  de  Parreftcr ,  &  en  fuite  en  fairele  jeu 
de  leurs  plus  cruelles  partions. 
Locnra  cft     Voila  donc  cette  femme  qui  cajolle  Samfon," 
J2J^uu,a^  &  qtti  fçachanc  bien  que  la  force  n  eft  pas  in- 
im/.'.ivi.     compacible  auec  la  vanire%  fc  fert  adroitement 
de  ces  honteufes  flatteries  &dc  ces  appIaudhTe- 
mens  qui  fuiuent  toufioUts  la  victoire,  &  qui 
comme  autant  de  Zephirs,  paiTent  d'abord  fi 
doucement  dedans  la  tefte  d'vn  vaincocur ,  qu  a- 
Cofccvjcn-  pres  il  s'y  forme  du  feu,  &  puis  delà  fumée,  & 

Ces  fatales.    1    r    J   1»  1 

ennn  de  1  aucuglemcnt. 

lamais  on  ne  vit  des  combats  plus  trompeurs, 
&  iamais  des  orages  plus  ténébreux ,  que  quand 
l'Amour  prend  les  armes  en  main,  ôc  que  la  flat- 
terie trouuedcs  coeurs  remplis  de  vanité. 
Amour       L'Amour  a  des  traits  inuifiblcs ,  des  charmes 
acteur.     homicides  &  des  accords  enforeelez. 

La  flatterie  blcûe  en  baifant,  elle  a  (là  fine  en 
regardant,&  elle  eftouffe  en  cmbralTant. 

V oyez  vn  peu  ce  que  peut  vnc  femme  auec  ces 
deux  Démons- 

Aiîcurement  Samfon  ne  les  voit  pas  dedans 
les  yeux,  &  dedans  le  fan  de  Daiila  :  car  autre- 
ment il  fortiroit  de  fa  maifon  comme  d'vn 
coupe-gorge  ,  il  craindroit  fes  paroles  comme 
des  traits  demorr,  il  cuiteroit  (es  regardscom- 
medes  fledicsdel^nfcrj&Uauroitnorreuri 
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k  voir  dans  vn  lieu  fi  infâme ,  &  cependant  il  rit,  c  „  , 
il  boit,  il  mange,  il  dort  &eajolleauec clic.  Mais  d'Amour, 
cclle-cy  s'en  va  bien-  toft  le  picquer  en  riant,  & 
comme  file  vin  Ôc  les  viandes  quelle  luy  adon- 
nas eftoient  changées  en  venin,  iltrouuerra  que 
les  repas  &  le  repos  qu'il  a  pris,  n'ont  ferui  que 
d'auantcoureursà  fa  mort. 

Remarquez  cependant  qu'vne  amc  artificieu-  ^«fM 
fè  n'euente  pas  d'abord  fes  artifices;  il  y  a  des  ma- 
lices plus  ingenieufes  les  vnes  que  les  auercs,  &c 
celles  qui  s'auancent  plus  lentement,  font  (bu^ 
uent  les  plus  dangereufes. 

Vn  fage  Capitaine  n'attaque  pas  d'abord  fon 
ennemy ,  il  fait  parfois  femblant  de  méditer  vne 
retraite,  quandil  veut  donner  vn  affault,  on  fe. 
couure  premièrement,  &  puis  on  va  faifant  peu 
à  peu  fes  approches.  A  la  chafTc  comme  à  la  guer- 
re, il  y  a  des  fecrets  &c  des  rufes  :  mais  par  tout  le  «  r  , 
danger eft  plus  grand  la  ou  il  paroilt  le  moins,  g!Crrc&ac 
Se  où  fans  faire  beaucoup  de  bruict,  on  va  tou-  cbafl* 
fiours  en  sauançant. 

Vn  ancien  Politique  a  aufli  remarqué  qu'il  y 
a  dans  le  mal  comme  dedans  le  bien  des  démar- 
ches &  des  dcerez&  que  les  plus  funeftes  traçe-  Pfclud«- 
aies  ont  eu  quaii  toulioursae  tort  légers  com- 
mencemens  :  Mais  de  la  fin  d' vn  acte ,  on  vient  à 
l'autre,  vne  intrigue  en  amené  plufieurs^c  d'viv 
defirquiparohToit  indiffèrent,  on  païTe  en  des 
actions  pleines  d'horreur,  &  qui  font  plus  di- 

»«—  — Sr--    *   :  «•">S'/Sa 
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gncs  d'vn  monftrCjqued'vncfpritjquia  quelque 
eltincelledeRaifon. 
Amours  des      Enfin  il  n'y  a  rien  de  plus  commun  &  de 
monuments .  pjus  orcjjnairc  quc  de  voir  des  amours  à  lentréc 

dVn  monument,  &  les  plus  douces  flatteries  qui 
font  fouuent  les  mcfTageres  de  la  mort. 

Ons  empare  premièrement  des  yeux,  on  fc 
coule  par  les  oreilles,  on  perucrtitlcsfcntimcns^ 
on  chance ,  on  rit,on  boit,  èc  fous  couleur  de  fa-] 
Secrets  plus  miliarité,  on  va  iufquc  dedans  k  cœur  où  font 

Cri*81  q UC  <*es  ^ccrcts  plus  précieux  raille  fois  que  la  vie. 

Voilà  les  horribles  progrès  de  l'amour,  les 
périodes  funeftes  d'vnc  cruelle  perfidie,  &  les 
rufes  honteufesd'vn  cfprit  lafchc,  &  mercenai- 
re qui  fc  rend  importun,  caioilcur,  complaifanr,  " :, 

Frctentionsrai^CUI!>  diiïîmule,  &  qui  n  épargne  rien  pour 
^angeieafes,  paruenir  au  but  qu'il  prétend. 

Voyczvn  peu  cette  mefehante  fcmmc,com- 
mecllefaitlagucrreàrceiU  comme  elle  couure  i 
fes  defTeins,  comme  elle  attire  fes  foldats,&  corn- 
Artifices  me  elle  conduit  ar tificieufement  tous  les  moyens 
4'Amouc.    quelle  sVftpropofc. 

Premièrement  elle  engage  Samfon  de  luy 
compter  fes  auantures ,  &  ellemcfmc  luy  en  dit 
tout  ce  qu'elle  en  a  fecu ,  iamais  on  ne  vit  tant  de 
flatteries,  de  congratulations,  cV  d'aplaudhTcl ,  . 
mens,  que  fur  cette  fameufe  nui&  en  laquelle 
Samfon  fortit  de  la  ville  de  Gaze ,  &  emporta 
toutes  Us  portes  qu'on  auoic  fermées  fui  luy. 
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Aprcscllc  fcmbloit  pafmer  de  ioycoyanc  la 
chalTe  des  renards ,  &  puis  quand  elle  oùit  parler 
delà  mâchoire  dame,  &deladcffaitedu  Lyon* 
&  du  meurtre  des  Philiftins  ,  iaraais  on  ne  rift 
tant }  &  cette  déloyale  accomodant  fa  voix  aucc  Complaî- 
fon  coeur,  eut  bien  tant  d'accortife  que  de  vou-  Tances  perfi- 
loir  mefler  à  ce  récit  quelques  chants  de  vi&oire, dt*' 
&  des  acclamations,  pour  montrer  à  Samfon 
qu'elle  vouloir  cftre  de  fon  party. 

Mais  comme  on  eut  fai&  bonne  chere,  ôc 
qu'on  en  eut  conté  detoute  fortede  façons,  en- 
fin il  fut  queftion  de  venir  au  poin#. 

Et  voicy  Dahla  qui  changeant  de  vitage,  & 
aroiflànt  toute  eftonnee  en  regardant  Samf- 
on, 

Mais  4 fret  tout,  dit-elle ,  te  ne  peux  pas  me  figurer 
comment  Vous  *ue%  pit  Venir  d  fout  dt  tomes  ces 
merueilles ,  fi  vous  ne  mêle  difieç  Vous  me/me ,  &* 
que  ierfeneuffèvculaptuspart ,  ou  quelles  ne  fuffent 
publiques  ,  en  nttriteie  ne  les  croyrois  pds  :  mais  encore  Die  mihi,  ob- 
de grâce ,  dites- moy  te  Vom  prie  y  cn4Uoyconfifte*vo-  {j^^*, 

ÂjÊ  ^  .  I>  J*  A  m  49   • 


O         *  /  i       '       J    S       '  mtaamizir 

ftre force  ?  &  fi  ton  Vous  peut  lier  fi  fortement  fié-  Jgfjj**  (- 
fret  Vous  ne  puifîic%  Vous  efebuper.  gains  crumperc 

Ouy  deéyluy  refpondit  Samfon,  celdeflbien  fa- 
elle ,  c  il  ne  faut  yuefept  bans  nerfs  de  bœufs  tous  frais  gSSSîî4 

&puis  ndyex  f*5 f*1*  $ae  "  men t**l}c  kftfl***'  £XT™!ds' 
He  bieny  àit  Dalila,  Voyons fi  cela  efi,  &  f*e  ten  ficd«  *<  ' 


vtiètu/k.        -  -  {sas 

Et  auffi-toft  on  va  querir  ce  qu'elle  deman- 
'  "  QQq  «j  " 


~~1 


Dixit 
eu  m 
lu  (M 
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Les  pre-  doit  fans  que  Samfon  fc  pût  aucunement  dou- 
micis  efforts  tcr  qu'ilyauoit  des  gens  en  ce  logis,  quinat- 
dc  Daiih.    tçnci0icnt  qUC  |c  fignal  p0Ur  fc  rucr  dcflTus  luy: 

Mais  com  me  on  eut  donné  à  Dalila  ces  nerfs ,  & 
qq»  «pit  quelle  eut  lié  Samfon  ,  clic  fut  bien  furprife 

vincula.  *  il      r*  p 

lui it,v  9.  voyant  qu'au  premier  cry  qu'elle  fat,  tous  les 
nerfs  fe  rompirent  ,  &  que  Samfon  demeura 
aufli  fort  &  aufli  libre  qu'auparauant. 

Ne  croyez  pas  pourtant  qu'elle  perde  coura- 
ûxitqucad  gc:  mais  en  riant  elle  fc  plaint  tant  feulement  de 
quelle  cft  trompée,  &  clic  continue  à  fup- 
iui.  g*.*,  10.  plier  Samfon ,  qu'il  luy  déclare  fon  feerct. 

cui  iiie  ref-  ^on  fecret>  "*J  dift-il,  croyrie%  Vous  bien  quUuec 
poodit,  n  liga-  fepi  cordes  toutes  neufueson  me  puifîe  drrefterï 

tusraero  noms'-  *  .       '    _  g    t§      ■  £ 

fuoibus.         leleverrdy  bien-toft,  réplique  Dalila,  qu'on  me 

\ud.  16.V.  II.       J  f  â 

donne  fept  cordes. 

Et  en  fuite  elle  lie  fon  homme,  ôc  puis  comme 
ilfut  lie, elle  cric. 

Samfon , Samfon  >i)oila  les  Thiliftins. 
qdum tapit     Ce  quelle  n'eut  pas  fi  toftdit,  qu'à  raefmc 
IU  tcUnu.   temps  Samfon  brila  toutes  fes  cordes ,  comme  il 
nu.tv.it.    eut  fait  des  filets  d'araignée,  &paraprcsic  vous 
lauTeàpenfcrfi  Daliladeuft  paraiftre  cftonnée, 
&neanrmoins  clic  fit  bon  vifage,  &  fc  prenant 
encore pourlà  féconde foisà  rire  la  première. 
jiSÏÏSîS"     ^bfah  !  s  écria- telle,  {?  c^uoy  vous  tir c^-vom 
^uequôdcci-  toufïours  ?  Sdmfon  dhes-moy  tout  de  bon  &  ptnsrdtU 

•ICSmcf  f     »  J  m  n  'i 

**4.  tt.v.  ty  ^rie,  comment  l on  Vous  feut  arrejter ,  &*  fe  rendre 
maifirc  de  v*w ,  cefi  aflt%  fe  mocquer,  parïe^  rmy 
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franchement  &  confierons  en  moy.  cd  rtfFen3it 

Voule^-Vousle  fçauoir ,  repondit-il,»7y/^/5> queSx™ç***fàp* 
Vous  foriez  ^nc  pàite  treffe  auec  fept  cbeuenxde  17) 4  me>  cum  lia» 
tefte,  &  que  les  ayant  mis  tout  à  ïentour  ivn  clou  fa™™'*'' 
Xous  le  meniez  en  terre,  &  fuis  te  ne  feray  ny  plus 
Vaillant  ny  plus  fort  que  les  autres. 
.  Vraymentj  dit  Dalila,  cela  ejl  bien  facile. 

Mais  comme  clic  l'eut  fait  &  que  pour  la 
troifiefmc  fois  elle  eut  crie'. 

lAlLrme,  allarme SamfonwoiU lesThi- 
Mins.  .  .  ' 

9  Qjmconfur- 

Voyant  que  Samfon  fe  leuoit  tout  de  mefmc  g«"*«  fo**» 
u  auparauant ,  ôc  qu'il  prenoit  en  foufriant  CC  cum  crinibus 

&licio. 


ou  &  fes  chcucuxjcc  fut  alors  que  Dalila  perdit  i  J'<°;. 


cl 

quafi  toute  forte  de  contenance,  &  que  celant 
encore  pour  ce  coup  l'indignation  où  elle  eftoit, 
de  reccuoir  vn  tel  affront ,  &  de  fe  voir  quafi  au 
dcfcfpoirdcncpouuoir  faire  fon  coup.  Enfin 
elle  connut  &  prit  le  foibledeSamlbn ,  luy  re- 
prochant fon  peu  d'amour. 

Et  puis  comme  lcfprit  d'vne  femme  eft  chan-  aSfqîX 
géant,  &  que  le  Démon  deccfexepcut  ayfc-J^J*^" 
ment  fe  transformer  en  route  forte  de  figures,  nonfitmecum. 
x&quequand  il  luy  plaiftil  rit,il  pleure,  ilgemit,  "  1 
il  foûp]rc,ilfeplaint,ilaccufe,ilattend,ilépic,il  Change- 
efpcre,il  frcmit,il  enrage,il  pallit,  il  rougit  &  de-  ™"srdel  A'- 
guife  toute  forte  de  fentimens. 

En  fuite  aufli  il  n'y  a  point  de  patience  qui 
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nefclaflc,  dccœurquincfercndc,  d'cfprir  qui 
ncflcchiflc,  de  force  quincs'abbatte,  &dcfe- 
cretqui  ne  s'euente:  hel  las  que  de  violences  que 
dcfubtilitcz  que  d'étonrdiflemens,  quedefolics, 

3ue  d  impetuofitezjqucdc  foreurs,  de  rages, & 
cbrutalitcz.  • 

Il  cft  muer,aprcs  il  cft  trop  eIoquent,'&  puis  il 
paroift  fi  honteux  qu'il  n'oie  dire  mot,  iamais  on 
ne  vit  tant  de  feintes ,  de  diffimulaàons ,  de  fan- 
Obflitn-  taificsj&delegcrctcz,  ilenprcnd  quclques-vns 

mov  d  A"  Par  vio^cncc  >  ^  autrcs  Par  douceur  »  ^  vnspar 
vn  afTaut,& les  autres  par  des  furprifes,  par  des 

mines,par  des  brèches,  &  par  vn  fi  long,  fi  ob- 
ftiné  &  fi  rafeheux  aflaut,  qu'après  mille  com- 
bats on  eft  enfin  obligé  defc  rendre. 

Et  pour  cela  ic  ne  m'eftonne  quafî  pas  de 
voir  l'infortune' Samfon,  qui  fe  IaifFc  emporter 
à  des  attaques  fi  cftranges. 

Et  quoy  voulezs-vousdonc,  dit-elle,  que 
ie me fieàvn trompeur ,  queïayme  vn  hom- 
me qui  fe  mocquedemoy9  que  taye  de  la  fi- 
délité  pour  vn  traifire  :  (f  cependant  vous 
me  dit  tes  Samfon, vous  me  iure\  que  vous 
m'aymez,,  que  vous  faites  eflat  de  mon 
amitié  :  ha  quel  amour  ou  il  nj  a  point  de 
Confiance,  quel  ferment  ou  il  n'y  a  que  delà 
perfidie,     quelle  efiime  ou  il  n'y  a  que  du 

mépris! 
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me  (bris  t  çtfdela  trahtfon,  çtf  cependant  ft 
vous  voulez»  me  faire  croire  que vous  aueT^ 
four  moj  quelque  amitié ,  çf  que  tout  ce 
qui  seppafféria  eflé  quvne  galant ife  ^amf9e 
vn  (tratavème  d'Amour,  qui  a  voulu  fai-  '  " 
re  vne  epreuue  de  ma  fidélité,  enfin  fi  vous 
maymez»  ne  me  difiimulez»  plus  U  vérité. 
Et  bien  mon  pauure  cœur >parle-moy  fran- 
chement ,  et  qu'à  ce  coup  ie  me  puïffe  vanter 
d'efkre  ta  confidente,  croire  que  n\ 'fiant 
qu'vne  auec  toj ,  tu  ne  peux  pas  auoir  au- 
cun fecret  qui  ne  nous  foit  commun. 

Or  fus,  luy  dit  Samion,  aunomde  Dieu 
ne  m'importunez*  plus  zen  vérité,  vous  me 
faites  mourir  ,     vous  ne  me  donnez»  au- 
cun repos  nj  iour>  nynuift,  helas  que  vou-  Tunc 
lezj-vous  que  ie  vous  die?  Hé  bien  ne  me"?*.™*}*? 
tourmenter  plus ,     [cachez*  que  toute  ma ferrum  »um- 
force  eft  attachée  a  mes  cheueux,  te  fuis  Na-  1up«  «p« 
l^arean,     dez>  que  te  fus  ne, me  s  parens  me  Nazar™*.  id 
dédièrent  à  Dieu ,  ie  riay  iamais  receu  coup  î>co°fum,ï 

f  ;   /y'  .    n  .  n  *   *tcro  mains 

de  ctzjeau  de  nus  ma  te/te,     fi  on  me  cou-  mc«:firafum 

.   ;  .t  •#•/*  •        •       /  /  faerii  caput 

pott  Le  moindre  pou ,  tin  y  aurott  point  d'bom-  me«m,  ««det 
me  au  monde  qui  ne  fujt  aufit  fort  que  m», 
moj. 

Hclaspauurc homme  quas  tu  dit,  &  à  qui 
Tome  IL     "  RRr 
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efl:-  ce  que  tu  confie  ton  fecret ,  à  vnc  femme  \  y 

a- ni  rien  de  plus  léger  ?  à  vne  femmey  a- t'il  rien 

de  plus  cruel  ?  à  vne  femme ,  hé  y  peut-il  y  auoir 

Mifii  ad  pri«- r*cn  ^e  P^us  mercenaire  6c  de  plus  déloyal  ?  Sam- 

tlï'mtcnil  ^on  tu  cs  Pcr£*u  »  &  voi^  Dalih  qui  cnuoye 
«cruroacmao-  qUCT£r  ^  phfliftins ,  ôc  leur  mande  qu'ils  ayenc 

*****  ^ vcniraupîuftoû, &  qu'au refteellea  fiadroit- 
tement  tire'  les  vers  du  nez  de  fon  Galand, 
qu'enfin ,  il  a  tout  auoùé. 

Et  puis  fiez-vous  aux  gai antifes  de  l'amour^ 
fiez-vous  aux  flatteries  d'vne  femme,  &  adioû- 
tez  quelque  créance  à  des  fermens  qui  ne  font 
quepariurcs  %  que  railleries,  quediflimulations 
&  que  menfonges. 
Samfimdu-     C'eftà  ce  coup  qucSamfon  cft  dupe'  &  qu  oa 

par  vnc  lUy  va  crier  tout  de  bon. 
cmœc.         S  dm  fon  Samfon/voiia  lesThiliftins. 

Ces  traiftres  font  défia  dans  l'antichambre  de 
Dalila,  &  cet  homme  que  Dieu  auoit  donne 
A«i.iadoimir.  Pour  Tutclairc  à  la  Iudec,  s'endort  défia  fur  la 
tum.ftchfu-  giron,  entre  les  bras,  ôc  dans4e  fein  de  cette 

pergenuafua.  Q 

Hi.it.  v.jf.  remme. 

Helas  quel  lit  pour  vn  guerrier,  quel  repos 
pour  Samfon,& quelle  pofturepourvn  homme 
qui  a  brifé  les  portes  dVnc  ville,  rauagé  des  pays, 
diflipe  des  armc'cs,  &  egorge'  des  Lyonsï 

Les  viûoi-  HcIas  <luclle  co^°«nc  >  quel  triomphe  ,  & 
resinfame*  quel  repos  ajprcs  tant  de  combats.  LaForcc  cn- 
Ae  oaiiia.    tIç  ics  ^ra5  £  ia  foiblcffc ,  la  confiance  dedam 
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lefein  de  la  légèreté,  l'amour  aucc  la  haine,  la 
douceur  aucc  la  cruauté ,  vn  conquérant  couché 
delTus  le  giron  d'vne  femme,  &  vn  Ange,  ou 
pour  le  moins  vn  homme  à  la  mercy  d'vne  Mé- 
gère/ 

Voyez  vous  cette  Louuc  comme  elle  veille 
fur  fa  proyc ,  ne  l'entendez- vous  pas  cette  vipère 
comme  elle  fiffle,  &  comme  après  auoirvomi  Vocauiupe 
tout  fon  venin  dans  le  cœur  de  fon  hofte,  cllet°n/brcm&,a* 

1  c  •      r         î        «    j»     ri*        -i  fie fepeem cii- 

fe  raie  raier  par  la  main  d  vn  barbier  qui  luy  cou-  nc$  dus. 

pe  aufli-toft  fept  belles  trèfles  de  encueux  qui  %'/rrvUqUC 
fcparoicnt  tout  le  poildcfate£te,&quieftoientdc  Samfon.. 
comme  les  chaifnes  de  fa  force,  &  l'afyle  de  fa 
valeur, &  puis  cette  marâtre  Tcueillant  &  fc  moc- 
quant  de  luy,commencc  de  crier. 

Aufecours  \  aufecours,  Samfon  alarme 
voila  les  Tïhiliftins. 

Et  de  vray  les  voila  qu'ils  accourent  tous  J™^"™»*. 
effarez,qd'ilsfcicttentfurluy,  &  q  ue  fans  autre  &  du"rûi  ?*■ 

*  «il  t  1  txva  Tinctuiti 

rormede  procez,ils  luy  creuent  les  yeux ,  le  con-  da«- 
duifant  lie'  &  garotté  dans  la  ville  de  Gaze,  EXE? 
où  il  cfl:  condamné  de  tourner  la  meule  d'vn       m  „ 
moulin.  fT^T^ 

Voycz  quel  bourreau  que  1  amour  &  quel 
couteau  à  deux  trenehans  que  la  main  d'vne  /wJw/îïT 
femme  qui  flatte  &  tué  à  mcimc  temps,  ons^^j^ 
chappcdelaragc  d'vn  Lyon,  &  on  ne  peut  fe M  fi*"—  "» 
4cliurer  des  ireneiics  de  1  amour ,  on  rompt fUitêt^mf* 

*  '      - -  -  —  *   RRf    îj  iiendit  Mlimu 
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é>  *»iu,  hfo  des  nerfs  de  bœuf,  des  cordes,  &  des  chaifncs^ 

maliens  teeen-  i    •  f  r\       J»  •  i 

(*,  ignumu    &  on  ne  peut  bnier  vn  hlct  d  or ,  &  vn  cordon 
^ZmtfJ"'  defoye,  on  enleue  les  portes  des  ennemis,  &  on 
ê.dmkr.      ne  peut  pas  s'échapper  de  la  prifon  de  fes  pro- 
pres amours  ,  on  bruflelcsmoiiTons  des  eftran- 
PuifTancc  gers,  &  cependant  on  laine  hontcufementbr uf- 
Àfc  ^™ourîcr  toutes  les  forces,  &  confumer  toutfon  cou- 
rage dedans  les  flammes  impudiques  d'vnc  mé- 
chante femme  qui  a  dedans  fes  yeux  ,  dedans 
foneceur,  dedans  fabouche,&  dedans fonfeia 
des  flammes  plus  cruelles  &  mille  fois  piusper- 
nicieufes  que  celles  de  l'Enfer. 

tZ'jlfaL-     ^a  ce  nc&  donc  Pas  f*ns  wifoû  que  faind 
fT,ym»ii$rts.  Ephrcm  tout  tranfporté  de  zele  &  de  colère 
contre  cet  infiniment  fatal  de  toute  forte  de 
malheurs  ,  s'ecric,  que  ce  fexc  eft  fouucnt  vrie 
fource  d'iniquitez. 

Et  puis  fi  vous  voulez  fçauoir  plus  en  parti- 
culier ,  ce  que  c  eft  qu  vnc  femme  quand  vnc 
fois  elle  a  perdu  l'honneur,  la  pieté,  la  douceur, 
le  refpecl:,la  pudeur  &  la  fidélité  auec  les  autres 
appanages  qui  font  naturels  à  ce  fexe,  ce  n'eft 
plus  déformais 'qu'vnc  impctuofitê  volage,  va 
torrent  de  fureurs,  vnflus  &  reflus  départions, 
f  ,  Yn  labirinthe  de  menfonges ,  vn  gourfre  d  in- 

Abregé  de  m  r  r      j«      •  ô    r  i    i  i 

toute  forte  tcrcts  >  vn  abyfmc  d  împictcz ,  vnc  cfcholc  de 
èt  walheats.  perfidies ,  vnc  nuid  de  ténèbres  &  vnc  pierre  de 
icandale,  mcfme  pour  les  predeftinez. 

le  m'en  rapporte  à  Daiila,  &  £  Ton  peuts'i- 
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maginer  des  artifices  plus  cruels ,  des  amours 
plus  volages,  des  fermens  plus  perfides,  des  in- 
triques plus  malicieufes,  désintérêts  plus  vio- 
lcns,  des  fourbes  plus  cachées ,  &  des  dclîeins 
plus  noirs,  plus  tragiques  &  plus  barbares  que 
les  fiens.  le  m'offre  à  faire  fon  Apologie  :  mais 
quand  mcfme  cela  feroit  &que  contre  la  vérité 
infaillible  de  cette  hiftoirc,  on  pût  trouucr  quel- 
que trait  d'innocence  dans  le  tombeau  de 
Dalila  ,  ces  exemples  font  fi  communs  de-  Roman* 
dans  le  monde  que  ceux-là  mcfme,  qui  n'ont  rempUsdo 
point  d'autre  profeflion  que  de  tirer  quelques ccs  vemcx* 
faulTcs  coppics  dclTus  de  vrays  originaux ,  ont 
adioufté  de  nouueaux  traits  a  ces  premiers  def- 
feins  pour  décrier  des  malheurs  11  publics  ,  & 
donner  de  l'horreur  à  tous  ceux  qui  en  enten- 
dent le  récit. 

Voyez  chez  Apollodorc  &  chez  Paufanias,' 
Nifus  Roy  dcMegare  à  qui  le  Ciel  auoit  don- 
né vnc  perruque  fi  Auguftc&  fi  remplie  de  Ma- 
iefte ,  qu'il  ne  luy  falloir  point  d'autres  armes 
pour  triompher  de  tous  fes  ennemis  :&  cepen- 
dant comme  Mines  afliegeoit  fes  Eftats,  voicj 
la  fille  de  Nifus  qui  luy  coupe  tous  fes  cheueux 
pendant  qu'il  repofoit ,  &  qui  l'abandonne  à 
Minos,  pour  qui  elle  brufloit  d'amour,  &  puis  ^Sf*11 
la  voilà,  dit  vn  Poète  qu  elle  fe  iette  dans  la  mer, 
&  que  toute  entourée  des  furies  de  fa  Confcicn- 
cc,  &  des  images  de  fon  crime,  il  ne  luy  refte 

RRt  iij 
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plus  que  de  l'horreur  &vn  éternel  dcfefpoir.* 

Hé  donc  fi  Dalila  eut  pour  le  moins  fuiuy 
vn mcfmc fort,  &  (i  mille  Démons  1  euffent  au 
moins  précipitée  dans  vnc  merde  feu,  &  dans 
des  abyfmcs  de  flammes  pour  punition  de  fes 
de'Ioyautez  :  mais  noftrchiftoirc  n'en  dit  mot,  & 
fuiuant  feulement  cette  funcflc  tragédie ,  à  qui 
clic  a  donne  de  fi  triftes  commcnccmens  ,  elle 
remarque  que  durant  la  fcrukude  de  Samfon,  ôc 
tandis  cju'ileftoit  comme  va  mulet ,  lié  à  la 
meule  d  vn  moulin ,  &  comme  vn  autre  Ixion 
Unique  capii-  occupe  auprès  de  fon  rocher,  à  tourne  ycr  la  roue 
mfZimL     k       my  commença  de  reuenir:  &  cependant 
iJkv  xi.   les  philiftins  faifoient  leurs  aflcmblces  dedans 

Et  principes  f  ■       /«••%  i 

phiiiftinorum  le  temple  de  Dagon ,  ils  ofrroienta  ce  Dieu  des 

conuencrant  ia  ■  T    i    1     /%  °     .  r  _  0 

Yûu.Ttirnmoi».  Holocauftcs  magnifiques  &  parmy  tous  ces  Sa- 
»?g nlfica"   orifices ,  ils  faifoient  bonne  chère  s'applaudifTans 


h 


?nT&??7\i  ^csvns  aux  autres,  &  publians  parmy  leurs bac- 
Kntur.        chanalcs  &  leurs  infâmes  cérémonies,  qu'enfin 

Dieu  auoit  misSamionaJeurmcrcy. 
Acclama-      Ce  qu'entendant  la  populace  qui  va  comme 
t!0?sLUDL-  vnc  troupe  de  moutons  partout  ou  on  la  mène 
hftins,       &  quin  a  bicniouucnt  point  dautre  guide  que 
le  torrent  de  fes  Paflions  ,  clic  imita  fes  chefs 
hurlant  &  criant  aucc  eux ,  que  Dagon  les  auoit 
dclî urés.des  mains  &  de  la  force  de  Samfon ,  qui 
auoit  mis  tout  leur  paysen  feu,  Semis  à  mort  les 
principaux  de  leur  nation. 
De  forte  que  1  onn'cntcndoit  par  tout  qu'atv 

—  - — i  —    *.  .  ,  a  .  a 
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clamations,  que  cris  &  que  chants  de  victoire 
ddïus  laprifedcSamfon  :  par  tout  on  ne  voyoit 
que  gens  aucc  le  verre  en  main,  &  qui  à  table 
ouuertcinuitoyent  leurs  amis  d'eftre  participons 
àvnejoycfi  générale,  &  de  célébrer  vnc  Fcfte 
qui  à  leur  auis,  cftoit  lanaiflàncedeleurcftat  ôc 
l'eftabhiTcmcnt  de  leur  entière  liberté. 

Apres  il  fut  conduit  parmy  toutes  les  rues  J^SS^ 
de  la  ville,  &  mené  en  la  place  publique  affin  d'y Samfon  *  «M 
feruir  de  bouffon  à  tous  fes  Spectateurs.  îS.l?""',. 

Peut-on  fe  figurer vn  fpc&acie  plus  pitoya- 
blc  ?  hclas  quel  changement ,  quel  icu ,  &  quelle  rnSSuHT^ 
cataftrophe ,  cft-cc  donc  là  Samfon,  eft-cc  le  Roy 
du  peuple  d'ifrael,  cft-cc  le  plus  vaillant  &  le 
plusfortdctouslcshommcs,  eft-cc  là  ce  Naza- 
rean,  qui  cftoit  nay  pour  le  Salut  de  toute  la  Na- 
tion, eft-ce  là  ce  vainqueur,  ce  conquérant,  ce 
luge,  cet  Arbitre,  &  ce  fupport  de  toute  lalu- 
dec?  Icnelcconnoisplus,  &  il  eft  tout  changé  Metamor- 
dcpuislc  Commet  de  la  tefte  iufqucsàla  plante  S£°ffJc 
des  pieds. 

Samfon  eft-ce  donc  vous,  vous  ne  nous  dit  tes 
mot,&ie  croyrois  quafi  qu'on  vous  a  arraché 
la  langue  en  vous  creuant  les  yeux. 

Eft- ce  donc  que  la  bouche  fe  taift  quand  le 
cceur  parle,  &  que  l'amour  a  toujours  vn  ban- 
deau ,  helasquel  bandeau , auel filencc,&  quelle 
image  de  l'amour  ou  pluftoft  de  la  mort! 

Hé  Dieu  qu  cft-cc  que  x'apperjois,  &  où 
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eft>ce  que  mon  ame  s  emporte ,  Samfon  quel 
tiub?c?VC~  perfonnage  ioiicz.yous?  cft-cc  vnc  feinte  ou 
vnc  vérité  >  fi  vne  feinte  n  eft  elle  pas  indigne 
de  Samfon,  fi  vne  vérité  que  ne  vous  feruez- 
vousde  cette  main  vi&orieufc,  6c  de  ces  mef- 
mes  armes  auec  lefquclles  vous  deffites  derniè- 
rement vn fi grandnombre  de Philiftins.  N'cft- 
cc  pas  vous  qui  égorgez  les  Lyons ,  vous  qui 
trouuez  du  miel  dedans  leur  gueule  ,  &  vous 
qui  eftes  la  terreur  générale  de  tous  nos  en- 
nemis. 

Perte  fa  He'  V*0!  fcra'riI  dit  «F16  taiU  *Çn™nS  PCr" 

nefteC  pour"  dent  leur  pere ,  tant  de  foidats  leur  Capitai- 
u  Iud«-    ne,  tant  de  fuicts  leur  Roy  ,  &  que  le  peu- 
ple d'ifrael  voye  tout  fonappuy ,  tout  fon  fup- 
port  &  toutes  fes  forces  à  la  mercy  des  Phili- 
ftins? 

Et  encore  cette  infortune  feroit-elle  plus, 
douce  ,  &  cette  perte  plus  honorable ,  fi  clic 
auoit  des  circonftances  moins  honteufes.  Mais 
Dieu  quel  triomphe  pour  vn  vainqueur,  quels 
applaudiiTcmens,quel  prix,  quelle  couronne  & 
quelle  recompcnfel 

Vnfupplicc  public,  des  hue'esdans  toutes  les 
ruës,vnioiict  commun  de  tout  le  peuple,  vne 
tefte  (ans  yeux  &  fans  cheueux,  des  mains  liées 
&  garottées,  vn  corps  couucrt  de  fang,&  vn 
homme  chargé  d'exécrations  ,  de  blafphcmes, 
d'iniures  &  cle  railleries  :  voilà  voilà  Samfon, 

w  -  -     ....   .  •>  •  —  --■  -    —   -\  1 
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voilà  le  Roy  de  la  Iudéc  au  milieu  des  enfans,  QlJ;  Mn,v 
des  femmes,  &  d'vn  peuple  qui  s'en  ferc  de  ]varcctc  lu- 

t  iil  dcoat  Ame  to5. 

bouffon.  udi6.v.tS. 

Grand  Dieu  regardez  cette  image  viuantc 
&  mourante  de  voftrc  fils,  lfracl  le  vois  tu, 
pauurcs  fuiets  deffendez  voftre  Prince  y  iuftes 
protégez  voftrc  luge  ,  enfans  deliurez  voftrc 
Pcrc ,  &  vous  miferables  efclaues  fauuez  vo- 
ftre Seigneur,  ou  pour  le  moins  que  quelqu'va 
de  la  troupe  aye  pitié  de  luy. 

N'y  a  c'iidoncpcrfonnc  entre  tous  ceux  de  T*ble*u  de 
El  Nation ,  &  perfonne  encre  fes  ennemis  qui  '*  P*ffioo  du 
le  fecourc?  le  cours  parmy  toutes  les  rues  de  la  lsdcD,cu- 
ville  de  Gaze,  &  ie  n'entens  que  des  impréca- 
tions ,  ie  vas  chez  Dalila  &  ie  n'y  trouuequclcs 
traces  deion  fupplicc,  icreuicnsàla  ville  &  ie 
Te  vois  tout  entouré  de  fes  bourreaux. 

le  cherche  vn  Ifraelite  &  ils  font  tous  en 
fuite,  ie  m'adreiTe  aux  enfans  ,  &  ils  en  font 
leur  ioiiet ,  ie  me  figure  de  crouuer  quelque 
pitié  parmy  les  femmes ,  &  ce  font  elles  qui 
l'ont  fait  la  proyc  de  leurs  déloyautez. 

O  û  peux-ic  donc  aller  ?  aux  Magiftrats  ils  le 
condamnent,  aux  Princes  ils  l'appréhendent, 
aux  foldats  ils  s'en  veulent  venger,  aux  bour- 
reaux ils  en  efpcrcnc  quelque  gain. 

Hc  donc  où  iray-ie  grand  Dieu  :  finon  à 
vous  qui  eftes  le  protecteur  des  miferables  & 

l'Afyle  des  affligez.   

Tome  II.  SSC 
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Adrcffe  à     ChafticzSeiencur,  chaftiez  ces  infolens  &ces 

Dieu  lunes  r      i  /r  i         •   i  • 

mifetes  de  cruels ,  enicueliiicz  cet  exemple  qui  doit  afteu- 
Samfon.  rçment  traifner  des  confcqucnccs  fi  funeftes, 
vangez  l'outrage  qui  fc  raie  auiourd'huy  au 
peuple  d'ifrael ,  &  faites  voir  à  tous  les  ficelés 
que  vous  cftes  fon  prote&cur ,  &  qu'on  ne  peut 
attaquer  ce  party,  fans  s'attaquer  à  vous. 

Mais  quoy  Seigneur  vous  approuuer  ce 
fcxnhlc ,  ce  fupplice ,  &  comme  rien  ne  fe  fait 
fans  voftrc  aueu  particulier  ,  &  fans  quelque 
Tableau   fpecialc  Prouidcncc,  i'ay  peur  que  vous  n'ayez 
fauché  fur  voulu  ictter  ces  premiers  traits,  &  former 
jgUPflffiôn.  vn  crayon  pour  ébaucher  vn  tableau  plus  fan- 
glant. 

Hclas  tout  le  cœur  me  frémit  &  ma  maint 
horreur  de  feruir  d'interprète  aux  penlccs  de 
mon  efprk.  I'ay  me  donc  mieux  rompre  le  cours 
de  cette  hiPcoirc  ,  &fu(pcndre  ma  plume,  que 
de  lai/Ter  icy  des  veftiges  de  fang  &  des  chara- 
&eres  fi  noirs  qu'on  ne  pourroit  les  lire  (ans 
frayeur. 

Suffife  que  Samfon  cft  l'ombre  d Vn  Soleil 
oui  n'eft  pas  encore  leuè  :  mais  qui  eftant  fur 
fon  midy  tombera  en  cclipfc ,  &  fera  voir  tant 
de  palleur  &  tant  d  cftonnement  defïus  tous 
les  Aftrcsdcs  Cicux ,  ôc  fur  route  la  terre,  que 
Compaffio*  lesmabres  s'en  fendront,  &  que  tout  ce  qui  cft 

N«are? U  ¥  h"  dur  &  moins  fc&§Ë5  cû  "  Nature,  temoi^ 
gneradufentiment. 
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le  n  ofe  en  dire  dauantage  &  ic  ferme  mes 
yeux  pour  ne  voir  vnfpe&adcfi  eftonnant,  ic  Speû«cJc 
bouche  mes  oreilles  pour  n'ouyr  des  clameurs eftonnant' 
fi  indigncs,&  ie  m'en  vas  chercher  quelque  re* 
traite  fous  la  terre,  ou  dans  quelque  cauerne, 
pour  ne  voir  iamais  vne  place  qui  afcruy  de 
théâtre  à  vn  acte  fi  inhumain. 

Mais  au  moins  fi  i'auois  les  yeux  &  les  chc- 
ueuxde  ce  pauurc  patient,  fi  Ton  me  permet- 
toit  de  ramafler  les  gouttes  de  fon  fang  ,  &  fi 
ic  pouuois  nVapprochcr  de  luy,pour  luy  don-  Apoftropht 
ner  quelque  foulagcment  :  mais  ces  tygres  qui<*c  Samfon. 
l'cnuironnent ,  ces  Démons  qui  l  aggaflent ,  6c 
toutes  ces  furies  qui  l'aflaflincnt,  m'en  empef- 
ïhent ,  &  ic  ne  peux  que  luy  crier  de  loing, 
Samfon ,  Samfon,foyez  glorieux  parmy  tant  de 
mifercs,  &  rciouyffez-vous  parmy  tant  d'affli- 
ctions ,  puifquc  vous  eftes  la  figure  d  vn  Hom- 
mes-Dieu, &  que  vous  ne  faittes  que  commen- 
cer dans  la  ville  de  Gaze,  ce  qu'il  doit  acheuer 
dedans  Icrufalcm. 

Ce  ne  font  donc  icy  que  les  préludes  d  vn  L«  n«fo 
combat  &  vn  crayon  dont  nous  verrons  l'ima-  p^Eon* 
gc  entre  les  mains  desluifs. 

Ah  que  le  lang  de  Samfon  foit  donc  delTus 
lesPhihftins,  qui!  pafle  dans  leurs ames,  qu'il 
tntrcdanslcurs<:œurs,  &  qu'il  y  faffe  tant  do- 
rages qu  a  la  fin  ils  en  foient  engloutis  ,  que  ce 
fane  faiTc  des  torrensdaas la-ville  de  Gaze  .qu'il 
:  *     sSf  ij 
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dcbordc  fur  la  ïudée,  &  qu'il  farte  vn  déluge 
ddîus  tous  ces  bourreaux,  quiaggajflfent  leur  ra- 
ge &  qui  appriuoifenc  leurs  yeux  fur  des  ipe&a- 
des  fi  fanglans. 

Mon  Dieu  cftourïcz  cas  cruels  qui  appren- 
nent aux  autres  des  icux  fi  inhumains  &  des 
exercices  fi  exécrables  ,  que  fera-ce  quand  les 
Exemples  Nations  auront  des  exemples  publiespour  au- 
daugeteux.  thorifer  des  crimes  fi  infâmes?  dans  quel  excez 
ne  paflcralc  peuple  quand  il  verra  des  Magi- 
ftrats  qui  fouflignent  à  fa  fureur  ,  &  enfin 
uellesloix  de  pieté,  de  refpeft ,  d'amour ,  & 
e  crainte  ne  deuront  cftre  impunément  vio- 
lées ,  quand  vnc  fois  tout  le  monde  fçaura  quvn 
P  rince  a  cfté  mis  en  pr oyc  à  la  rage  de  dix  mille 
infoiens. 

Armez  vous  donc  voûtes  du  Ciel  &  biffez 
fondre  tous  vos  foudres  deffus  ces  afTafins,ccra- 
fez  ces  rebelles  &  reduifez  en  poudre  tous  les 
miniftres  d'vn  attentat  fi  inhumain  :  Mais  helas 

riowCd-  tous  ccs  defirs  font  futiles ,  &  ces  imprécations 
les-         ne  font  qu'accroiftre  le  fupplke  &  la  mort 
de  Samfon  :  ic  l'cntrcuois  au  trauers  de  la 
foule,  &  fi  ie  ne  me  trompe,  helas  il  n'en  peut 
plus. 

Ifracl  le  vois* tu,  voila  l'homme  que  Dieu 
tauoic  donné  pour  con  Libérateur  :  voila  cet 
ÀftrctndcrTaillancc,  ce  Soleil  en  Eclipfc,  cette 

lumières  dedans lanuicl, cette 
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voix  dedans  le  fîlenec  ,.ccs  yeux  dedans  l'aucu- 
glcmcnt,ccs  mains  entre  des  fers,  &  le  plus  fore 
de  tous  les  hommes  dans  la  foibiefle  ,  &  l'a- 
bandonnement.  Ifracl  le  vois-tu  dans  le  mi-  «ïoîïîïw 
lieu  dvne  place  publique  ,  &  entre  deux  co-  J^^T 
lomnes ,  conduit  par  vn  enfant  qui  le  dent  dv- 
nc  main  attache' ,  &  de  l'autre  le  monftrc  au 
peuple. 

Mais  encore  fi  cette  guide  pouuoic  auoir 
quelque  pitié'  de  luy.  Le  voila  qu  illuy  parle, 
oyons  vn  peu  ce  qu  il  luy  dit. 

Hé  mon  amy,  dit-il ,  bêlas  mon  paume  Q^llitP0/- 
enjant  permet s-moy  ve  te  prie  que  te  map-  ^ 
proche  un  peu  de  ces  towmnes,  Qf  qut  iev**  «>i««- 
mj  puiffe  appuyer  pour  prendre  un  ff»Wi«.*J#. 
dhaleine. 

Où  remarquez  que  ces  colomncs foute-  7Mw 
noient  tout  le  faix  du  temple  de  Dagon  ,  oii^f^'  * 
pour  lors  la  plus  part  delavilleeftoitaflemblé'cs  sniAè* 
&  ou  le  Magiftrat  &  les  plus  apparens  eftoient 
ou  dans  le  temple  mcfme,  ou  aux  feneftres,  ou  Cdrtbufiànut 
deflbus  le  portique  ou  dans  les  galeries  pour  cSS^ 
voir  plus  ayfement  Samfon  qui  à  la  voixd  vn 
enfant  &  aufon  demille clameurs,  dtnfoitpu- 
bliquement  &  feruoit  de  bouffon  à  tous  les 
Afliftans. 

LaprciTccftoit  aufli  fi  prodigieufe  que  foie 

SSf  H)  ' 


Digitized  by  Google 


510     L'HISTOIRE  SAINTE, 

Acdcteaoac  des  hommes  ou  des  femmes,  il  s'en  trouua  iut- 
foiano  circiicrqu,4  trois  miUc  far  [cs  VOutes  du  Temple,  & 

tria  milita        i  /T        •  1  •  1  ■      J  • 

vtnufqaei'cxus  iurvne  terralle  qui  le  couuroit  au  lieu  de  toit: 
iVmcmsîmU  &  cependant  voila  cette  vi&imc  expofee  au 
Public,  voila  ce  fort  qui  cherche  de  lappuy ,  & 
Samfonquifc  mettant  à  dcuxgcnouxnc  poll- 
uant plus  leuer  fes  yeux  deuers  le  Ciel,  y  iette 
fon  efprit ,  &  aucc  fes  derniers  foûpirs  faiâ: 
à  Dieu  fa  prière  ,  &  luy  dit  d  vn  accent 
amoureux  &  d'vne  voix  mourante  qui  te- 
moignoit  encore  neantmoins  du  zelc  &  do 
lardeur; 

At  illc  inuoea* 

to  D  omi  no, ait  : 

Dorade  D«u*      Helas  Seirneur  mon  Dieu  fouuenez*- 

mémento  rnci&  .  o  J  . 

redckmihiFor-  <q0u&  de  moy ,  Seigneur  (ouuenezj-vous  de 

tittidinem  ptt-  *S     .        O  J 

mw'c'ccu^  9  &  regar^Z>  M  ejVat 

medehoftibus  te  fuis.  Aion  Dieu  ayez*  pitié  de  vojlrt 
înî!LnePd°uo  feruiteur  >  ff  açreczj  la  dernière  demande 

ru  m  lumiaum  "*  /*  •  t-  y* 

Tram  Wuonem  que  te  vous  fats  auec  vn  cœur  de  feu  ,  çtf 
des  larmes  de  fang  Seigneur  venge  z*- 
moy  donc  des 7>hilïjtins  ,  çf  rendeK-moj 
la  force  que  vous  mauie%Jlonncey  af$n  que 
pour  le  moins  ie  puijfe  prendre  vne  "ven- 
geance pour  le  tort  que  ces  cruels  m'ont 
fait  y  en  m  arrachant  les  deux  jeux  de  la 


.  Ce  que  dilanc,  comme  il  fentit  que  Dieu 


Digitized  by  Google 


LIVRE    TROISIESME.  ^if 

condcfccndoitàfaRequeftc,  ôc  que  du  chafti-  Ec  muhmi 
ment  des  Philiftins,  il  s'enfuiuroit  la  liberté  du  ]dJ°^|nb"™- 
peuple  d'ifrael,  il  prit  à  mefnic  temps  des  deux'1»™**»™  u' 
mains  les  deux  pillicrs  du  temple    s'ecriant  k  %£*™Ûl 

DieU.  tcr»,ic  alteum 

Isuatencnt. 

MonDieu!ahqneiemeure(fqueie  fois"l££&K 
enfeuely  dejfous  les  mefmes  ruines  auec les'ZZZ'"Z 

'Phiiifims. 

Il  fecouafi  rudement  ces  deux  co!om-fl,Pcr.omne$ 
nés  :  qu'enfin  tout  le  temple  croula  dclTus  la  tC~  confmira  mal  - 
ftedetousr  ;-  -    1  r 

dire  que  Sx 

fit  plus  d'ennemis  en  mourant  qL  ,,,,, 

i  r  «  i  *  »  uos  occident. 

durant  la  vie;  &  cependant  quoy  quen  cette  m  u. 
occafionii  fèmblc  auoir  commis  vn  homicide 
deflusfoy-meime,  il  cft  vray  neantmoins  que 
ce  meurtre  fut  légitime  &  innocent ,  pourcs 
qu'il  ne  fuiuit  dedans  cette  entreprife  &  dans 
xxttcadtion  que  le  zcLe  &  l'mftincl:  d'vne  Iufti-  Main  ^l. 
ce  Souucraine ,  &  de  D ieu  mcfmc  qui  auoit ex-  fiblc  "  " 
auce'  là  prière ,  &  qui  d'vne  main  inuifiblc  don- 
na le  coup  au  temple  de  Dagon ,  &  fappa  fes  de 
colomnes  poux  abyfmci  l'orgueil  des  Philiûins,  Dagon. 
êc  arrefter  les  cruautez  qu'ils  alloient  exercer 
deiTus  fon  pauure  peuple  ;  &  pour  cela  il  ne  faut 
pas  confîdererSarnfon  comme  vn  homme  par- 
ticulier ;  mais  comme  vnc  perfonne  publique 
qui  comme  Chef  &  luge  dlûacl,n  auoit  égard  pabI,qu** 
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,  qu'au  bien  de fesfu jets,  &  qui  ne  regardent  te 
tort  ôcl'iniure qu'on  luy  faifoit,  finon  entant 
qu'elle  eftoit  générale  &c  commune  à  toute  la 
Nation,  &  que  les  Philiftins  ne  lattaquoient 

3ue  pour  fe  rendre  plus  ayfcment  les  Maifttes 
cfon  peuple. 

Caop  Ce  coup  rut  donc  vn  coup- d'eftat  pour  tou- 

'*Jt-         tclaludce,  &  la  mort  de  Samfon  donna  la  vie 

à  toutes  ces  prouinecs ,  où  il  eftoit  IcLicutcnant 

de  Dieu. 

Stmfon      C'cft  ce  que  fera  vn  iour  cctHomme-Dieu  du- 

ra^Dieu.  qu'on  verra  les  depoiiillcs  de  Gaze,  fur  le  haut 
des  montagnes,  les  temples  abbattus,  les  villes 
6c  les  Prouinecs  dcfolccs,  les  idoles  muets ,  les 
ennemis  vaincus ,  &  la  mort  mcfmc  emi  deuien- 
dra  vnc  fourec  de  vie  &  d'immortalité. 

tmfmmtd      Reuiuez donc  Samfon  dans  la  mémoire  de 


^uniutnTm    tous  ^es  ^lcc^cs  »     ^u  on  nc  difepas  tant  feule- 
KmAmtm*-  ment  que  vous  auez  efte  l'Hercule  &  le  Soleil  de 
feS?**  laludee,  ôc  qu'on  a  vcudesLyons ,  des  hydres, 
Hta*!*    jcs  ccntaures^desmonftrcsdeflbus  vos  pieds: 
non  non  vous  eftes  dans Thiftoire  ,  ce  que  ce 
Géant  cft  dans  les  fables,  &  la  vérité  mcfme  nc 
vous  peut  refufer  cette  parfaite  rcffemblancc 
que  vous  auez  auec  le  Fils  de  Dieu. 

fcmWanc"  c>cft  donc  &  vous  <îuc  s'cntcndccttc 
Prophétie  au  quarante •neufiefmc  Chapitre  de 
kGcncfe,oiiilcftditquc  Danferalc  luge  de 

ton. 
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fon  peuple  aufïi  bien  que  des  autres  tribus  d'il-  D  i 
rael,  qu  il  minera  les  ennemis  par  iurprilc,  ne  accomplie, 
plus  ne  moins  que  les  coulcuurcs  qui  fc  cachent 
fur  le  bord  des  chemins,  &  donnent  la  mort 
aux  paflans  qui  ne  font  point aflez  fur  leurs  gar- 
des: ou  comme  cet  artificieux  ferpent qui  mord 
lacorneduchcual  afïn  de  faire  tomber  le  Ca- 
ualicr.&i'cmpcftcr  de  fon  venin  quand  il  cft 
renuerfé. 

Voilà  les  marques  de  Samfon,  &  celles  du 
Mcfîîc:  &  ceux  qui  en  feront  vne  recherche 
plus  exacte  trouueront 

Premièrement,  que  la'nauTancc  de  l'vn  &  de  Rapports 
l'autre  a  eux  annoncc'c  par  vn  Ange,  &  que  la^Samfbn^à 
mcrcdcSamfonainfi  que  celle  de  lcfus  ,  eut  le  c  Ui  " 
bon  heur  de  reccuoir  cette  nouuelle,auant  que 
qui  que  ce  fut  s'en  doutaft. 

En  fécond  lieu  ils  ont  tous  deux  porte'  le  fil- 
tre de  Sauucur,  ou  pour  le  moins  cfté  nommez 
en  cette  qualité',  mefmc  auant  leurs  NaùTan- 
ces. 

TroifîefmcmentjSamfon  nafquit  d'vne  mere 
ftcrilc,c5c  Iefus  d' vne  Vierge. 

De  plus  tous  deux  ont  efte'  des  Soleils ,  non  iUbjUT 
feulement  comme  leur  nom  l'a  defigné  :  mais 
encore  par  les  effets  qui  s'en  font  cnfuiuis. 

Apres,Samfon  rut  Nazarean,  &  confacrci 
Dieu  par  vn  culte  particulier,  &  lcfus-  Chrift  1* 
Saint  des  Saints.  Et  fi  Samfon  fut  le  Libérateur 
Tome  IL  TTt 
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&  le  luge  des  différons  du  peuple  d'Ifracl,  le 
Meflica cftéleSauucur  &  le  luge  des  viuants & 
des  morts.  Que  fi  Samfon  a  défait  des  Lyons 
Cenocnar:  ^  vaincu  tous  fes  ennemis,  Icfus  a  triomphé 
m^ïtà-*  du  monde  du  pcché„dc  l'Enfer,  &  de  cet  clprit 
tc$-         orgueilleux  qui  par  vn  effroyable  facrilege  vou- 
loic  fecomparer  à  DieurEt  fi  l'vn  a  rencontré  du 
miel  dans  la  gueule  d' vn  Lyon ,  l'autre  a  trouué 
de  la  douceur  iufque  dedans  la  mort,  &dans 
Icsgouffresdela  terre,  où  il  trouua  la  Sainteté 
desPcres,  &  les  Ames  de  tantdcSaints,  donc 
la  vertu  &  la  doctrine  auoient  cfté  plus  douces  . 
que  le  miel 

Qui  ne  voit  donc  que  le  mariage  de  Sam- 
fon auec  vne  cftrangere,  nom  dénote  l'Amour 
que  Iefus-Chrift  a  eu  pour  la  Paleftinc  ,  &  la 
Paflion  qui  l'a  porte  de  def cendre  fur  terre,  pour 
s'vniràl'Eglife,  &  à  des  Ames  étrangères  qui 
jnauoient  eu  iamais  aucun  commerce  auec  la 
Nature  d'vn  Dieu, 

Enfin  fi  la  femme  de  Samfon  a  diuulguc  tous 
fes  fecrets  ,  qui  autre  que  TEglifc  a  public  les 
Di«orccdesmyftercsdelcfus-Chrift,  &  fi  cette  infideilt  a 

ïeU«4nfi  ptdcré  vn  adultère  aux  dcuoirs  du  mariage, 
combien  d'Ames  ont  elles  faitdiuorce  auec  vn 
Dieu,  auquel  elles  auoient  iuré  vne  Eternelle 
fidélité? 

Fi  »re  des  Quant  eft  des  renards  de  Samfon  attachez 
lierSque"  Jesvasaucc lesautrts,  ilmc  femble  de  voir  des 
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hérétiques  quis'vnifTent  mutuellement,  &  gui 
s'en  vont  par  tout  mettans  le  feu  d'vne  perfide 
def-vnion.  Et  lors  queie  me  figure  noftre  Hé- 
ros qui  prend  vne  mâchoire  d' Afnc ,  &  qui  iàns 
îutresarmesen  tue  mille  Philiftins,  ic  m'imagi- 
ne ouyr  vne  parole  du  Mcflie  qui  renucrfeles 
Iuifs,  quidefarme  tous  lies  bourreaux,  &  qai 
confond  (es  ennemis. 

Et  puis  c'eft  de  fa  bouche  que  Ton  a  veu  iallir  n**Ti,,i, 
des  fontaines  de  vie,  &  des  fources  fertiles  qui  2"£»5£J5! 
ont arroufé  tout  le  monde,  &  fait  germer  de$^j' 
fruits  de  Pénitence  dans  la  plus  part  descœurs. 

En  fuite  ic  ne  vois  quelesdcloyautez  de  Da-  Dal.U-  r«- 
lila  dans  la  plus  part  des  Ames,  &  nonobftant^^J"* 
routes  leurs  parndies,  vne  confiance  inébranla-  le. 
ble,  &  vn  amour  inuincible  dans  Icfus-Ghriftj 
&  cependant  combien  d'ignominies,  combien 
delâchetez  &  combien  d'inconftanecs  luya  t'il 
fallu  furmonter  dedans  la  maifon  de  fes  luges, 
&  dedans  kludc'e  qu'il  auoit  tant  ayméc?Mais 
on  verra  bien-toft  Ierufalcm  nager  dedans  le 
fcng,  &  ce  temple  fuperbe  oii  l'art  cedoit  à  la 
nature,  &  oilles plusriches  thrcforsdelaludée, 
eftoient  renfermcz,fera  bien  toft  vn  vafte  mo*. 
juiment,&  Ton  verra  fur  fes  démolitions  &  fur 
chacune  de  fespierres  cette  trifte  &  pitoyable  in- 
teription. 


Jefus-Chfiftejt  le  SmfondeU  Lojneu^ 
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uclleet  il  a  fait  plus  de  majf acres,  ou  pour 
mieux  dire  plus  de  miracles  en  mourant  qu'il 
tien  auoit  fait  durant  fa  vie. 

Et  pourtant  h  ne  peux  mie  graucr  fur  & 
tombe  comme  fur  celle  de  Samlon. 

graphe  de  Çy  fffi  la  force  d'Ifrael,vn  homme  dont  la 
s aœfon.  vie  na  ejte  qu'vn  grand  cours  de  miracles 
luy  mefmele  plus  illufire  miracle  de  fa 
vie ,  il  efi  en fcuely fous  fis  trophées ,  fa  mort 
a  ejtéla  ruine  de  tous  fes  ennemis  ,çfen per- 
dant la  vie  pour fon  peuple,  il  les  a  deliurez^ 
de  feruitude  &  s'efi  acquis  l'immorta- 
lité. 


HORRIBLE  IDOLATRIE 

*  qui  fe  commit  durant  le  temps 

des  luges. 

■ 

CHAPITRE  XXIII. 

X&M&E  futa*  tcmPs  dcslugcs&dansla 
ipTrlîm  no?  WfiBIsP*  Trj[ku  d'Ephraim  queic  trouua  vn 
mise  Micha».  ^»îs5||K  certain  homme  nomméMichas,cjui 

<r$WW^  auoit  dérobe' à fâmere  lafommede 

que  peu  de  temps 
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auparavant  elle  auoit  fai&  ferment  de  cou- 
fàcrcr  à  Aftaroth  &  à  Baal  >  &  puis  comme 
il  ne  pût  fc  tenir  d'auoiicr  que  c'eftoit  luy 
qui  auoic  cet  argent,  &  qu'il  eftoitprcft  dc&*'*c' 
luy  relhtucr,  cette  méchante  femme  prit  occa- 
lion  de  rengager  dedans  fon  làcriicge ,  &  Je 
rendre  participant  de  fon  méchant  d  Ciïcm,  ttl  Sacrilège 
luy  donnant  à  mcfme  temps  tout  ce  quil  IwikïïT*4* 
rendoit  auec  proteftarion  qu'elle  ne  fe  fou-   ,C  ** 
cioit  aucunement  de  toute  cette  fomme  ,  fi-  * 
non  entant  qu'elle  auoit  fait  vn  vœu  de  la  dé- 
dier aux  Dieux  qu  elle  adoroit. 

Ce  au  étendant  fon  fils ,#<x  Dieux  ne flaife,  RcWiditigi, 
juy  diit-il %  que  icmpefcbe  te  hen,  ôc  remettant  ^«•,  raatfi 
1  argent  dans  les  mains  de  fa  mere,  elle  leprit,  StoV*. 
&  fur  le  champ  elle  en  fcpara  cent efeus  quel-  fSZmt 
le  cnuoya  à  vn  orpheure  pour  en  faire  vnc™jvf^e|j£ 
Idole  à  laquelle  Michas  fit  adiouftervnc  rob-"'*  CU?t  C 
bc  Sacerdotale ,  &  certaines  ftatuës  qu'ils  ap-  Id«Ic  ** 
pelloicnt  du  nom  deThcraphim,  &  fcfquellcs  Micha5' 
comme  1  affeure  le  Rabin  Elcazar,  Ce  faifoienc 
d'vnc  cftrange  façon  :  car  pour  cela ,  dic-ilt 
©n  amenoit  Taifnc  d'vne  famille  à  «mi  ayant 
couppé  la  tefte,  on  l'embaumojt  ^ucc  du  fc! 
&  des  parfums ,  &  puis  ils  efa«*oient  fur  vnc  *f*?£fkî*K 
lame  d'or ,  }c  nom  de  quelque  c^fit  imwn-  * 
de  qu'ils  attachoient  fous  la  Jaagup  de  la  xi-  sacrifices 
&imc,  &  l'cnfcrmoient  dans  les  parois ,  ,<n,^oœin»: 
l^y  grcfqiçam  4*  ÏVWM,  ?0 mm  8am- 
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beaux ,  ôc  luy  rendant  mille  deuoirs  comme  a 
Vn  Dieu. 

D'autres  ont  creu  que  ce  genre  d'Images  en 
comprenoit  plufieurs ,  ôc  qu'entre  autres  il  y 
auoit  trois  figures  d'cnfàns ,  trois  de  veaux,  ôc 
de  plus  vne  de  Lyon ,  vnc  d'aigle ,  vne  de  Dra- 
gon Ôc  vnc  de  colombe,  où  ceux  qui  fc  trou* 
Supetfti-  uoient  en  peine,  venoient  chercher  quelque  fê- 
tions oftran-  ^^rs  conformément  à  la  neccflitc  qui  les 
*C5'         preflbk,  &  fi quclqu  vnauoit  vnc  demande  à 
rakc  pour  (à  femme,  il  saddrefloit  à  la  colom- 
be; fi  vn  autre  pour  fes  enfans ,  à  la  ftatuë  de* 
enfans ; fipour  les  richeflès à l'aigle  >  ôc  fi  pour 
obtenir  la  forcc,ilsadcrreflbitauLyon. 

Que  files  parens  defiroient  quelque  faucur 
pour  leurs  fils  ou  pour  leurs  filles,  l'on  pre- 
ïmpietfln  fentoit  fon  facrificc  aux  figures  des  veaux,  ôc 
genieufe.     cngn  g  quelqu'vn  fentoit  de  la  pafïion  pour 
tt«Mtm»  vne  longue  vie  ,  on  confultoit  l'image  des 
mnh!f/^i!&  Dragons;  &  ainfi  ils  multiplioicnt  lcurraaîi- 

îïîîî'^'-'  €e  Par  vnc  ingcn*cu^e  irnpictc.  Quoy  que  c'en 
tkikmUimt  foit  Michas  rendit  ce  facrilcge  fort  illuftre ,  ôc 
_  ,  .  pour  n'obmettrerien  de  ce  qnil  pût  s'imajri^- 
y,™**  fiiiotum  ncr,  il  rut  bien  li  meienant  ôc  11  dénature  que 
kfaaus^ci'dc  choifir  l'ailnc  de  fes  enfans,  pour  cethor* 
Su^**  rible  minifterc,  &  it  voulut  hiy-mefme  left*; 
blrr  dans  cette  charge  infâme  de  Sacrifie** 

*Cttl\ 

U  faut  remarquer  qu'alors  il  ç!j  auok. 


Digitized  by  Google 


livre  troisiesme;  5!Ï 

ny  Gouuerneur  ny  luge  parmy  le  peuple  d'If-  uëémm 
racl,  cV:  que  pour  ce  fuict  la  liberté  cftoit  fi  ge-jgj»1»*» 
neralc,  quvn  chacun  fc  faifoic  telles  loix  que  ^!7.v,g. 
bon  luyfcmbloit. 

Et  en  ce  mefme  temps  il  arriua  quvn  icune 
homme  lequel  cftoit  Lcuîtc  de  la  ville  de  Beth- 
léem, &  de  la  Tribu  deluda,  eftant  forty  de 
fonpays,  &  venu  par  mal- heur  fur  la  monta- 
gne d'Ephraim ,  entra  au  logis  de  Michas,  qui 
dabordlepriadcncpaflcrpas  outre ,  ScsafTcu- 
rcr  qu  il  ne  pouuoit  aller  en  lieu  du  monde,  où  «S? Sïîï* 
il  ruft  mieux  venu.  ?P"d  œc-*c> 

Apres  il  luy  offrit  ladirc&ion  de  tout*  fa 
famille,  &illuyprcfenta  la  charge  de  Paftcur, 
dePrcftre,  àcÀz P ère  commun  i  ccquife  prati- 
quoit  aucc  tant  de  refpecl;,  &  on  leur  donnoit 
vnc  authorite'  fi  générale ,  que  c  eftoient  eux 
dont  on  prenoit  confcil,  &  qui  manioient  l'E- 
ftatfpiritucl  de  toutes  les  maifbns;  &  du  depuis 
les  Nations  plus  fauuagcs  ont  obfcruc  ces  loix 
&  ces  fupcrftitieufes  cérémonies  aucc  tant  de 
rigueur,  que  les  Roy  s  desTartarcs  fc  foumet- 
toientàccsdcuoirsauectantdcfcrupulc,  &  vn {j£etftitic0- 
zelefi  Religieux  que  mefme  ils  alloicnt  aude- 
uant  de  leurs  Prcftrcs,  &  faifoient  gloire  de  mc- 
nerlcurcheualparla  bride,  pourkur  monftrcrdc^fi°rc«; 
rhonneur&lerefpcaqu'ilslcurdcuoient.  MumUt 

Et  en  effet  c  cftoit  non  feulement  vn  beau 
fujet  de  gloire  :  mais  encore ync  foarec  de  tou- 
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tefortedefaueurs  &  de  bencdi&ions  àvncfa- 
'  millc,d'auoir  vu  facrificateur  ôcvn  homme  choify 
Antel  de,  &  confacré  pour  prefenter à  Dieu  les  facrificc$,ÔC 
abomina-    auj  tjnt  i^ms  diaqucmaifon  le  rang  &  la  plaça 

lions.  >      .  1 

de  Dieu. 

Mais  quand  auîieud'vnAngCjonauoitvn 
Demofi,  èc  qu'au  lieu  d'vn  Pontife  on  auoit  vn 
faux  Preftre  &  vn  miniftre  de  toute  forte d'im- 
pictez,  c'eftoit  entretenir  T  Autel  des  abomina- 
tions &  vn  iuiet  fatal  de  tous  les  fléaux  de  Dieu 
deffus  vfte  maifon  ?  &  partant  c  cft  en  vain  que 
Michasfe  promet  des  bcncdi&ions  de  co  icune 
Lèuite ,  qu'il  engage  pour  féconder  le  cours  de 
fes  mâchantes  intentions  :  &  comme  cét  impie 
donna  par  là  commancémcntàmillc  facrileges 
3c  à  vnc  cruelle  Idolâtrie  qui  du  depuis  alla  croif- 
Commen-  àtit  dans  toute  laludee^l  ne  peûtfe  promettre 
«ment  de  Ja  Ciel  qu  vne  fuite  effroyable  de  toute  forte  de 
mille  facrilc-  mift{is  &  yft  chaftiment  gênerai  fur  toute  fa 

Nation. 


LA 


*  .       ■    a.  é 
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LA    'PRISE   DE  LAÎ  S 
far  les  Danites. 

CHAPITRE  XXIV. 


A  mais  l'oeil  ne  fc  la  (Te  fur  des  cou- 
leurs qui  luy  font  agréables,  &l'ef- 
pric  qui  a  des  conuoitifes  mille  fois  ^^^n. 
plus  ardentes  que  les  inclinations  de  té  dcl'efput 
tous  les  fens,  cil  toufiourt  affamé  &  l™maln- 
toufiours  infatiablc  quoy  que  Ton  luy  puiffe 
donner. 

C'cft  vnc  mer,  ditlcRabi-Dauid,  qui  iamais 
ne  paffe  fes  bornes  :  Se  cependant  où  il  y  a 
toujours  quelque  nouueaux  torrens  qui  fc  dé- 
chargent, &  toujours  quelque  abyfmc  pour  rc- 
ccuoir  toutes  les  eaux  de  la  terre  &  de  l'air. 

CcftlàjCommc  difoit  l'vn  des  fept  Sages  de  L'A.™  <fc* 
la  Grèce,  lame  des  Diuifions  &  la  (ourec  fatale  dmClons' 
d'où  tous  les  jours  naiffent  mille  partis  ,  mille 
combats ,  &  des  Ambitions  fi  furieufes  qu'on 
ne  les  peut  pas  arrefter  que  par  le  feu  &  par  le 
fer,  ou  par  tout  ce  qui  eft  de  plus  horrible  en  la 
nature  &  encore  a-ton  bien  de  la  peine  à  étouf- 
fer les  brafiers  qui  s  clcucnt  par  nos  defirs ,  fi  ce  Br*fic_r 
m'eft  auec  des  eaux  d'Enfcx ,  od  la  plus  forte  nosdcl1"" 
Tome  II.  '  ~    -  Wu- 
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des  pallions  efl:  le  fculdcfcfpoir. 
Etincelles     Car  il  y  a  toujours  dedans  le  monde  quelque 
de  nos  de'   étincelle  daffcâioB  pour  les  biens  de  la  terre, 
fit5'         qui  tient  vn  pauurc  cœur  toufiours  brû- 
lant ,  &  toufiours  foûpirant  après  quel- 
que deflein  :  c  cft  de  là  que  nailTent  les  foucis, 
les  vanitez,  &  les  in  quiétudes,  pour  acquérir  ce 
qu'on  prétend  ,  &  lors  particulièrement  que 
ces  fiâmes  s'allument  dans  vnc  humeur  fangui- 
nc  ôc  violente,  on  veut  tout  dcuorerjôe  quoy 
qui  fc  confomme  par  vn  appetk  fi  furieux,  il 
iolfioïwK-  y  rcftc  toujours  quelque  nouuellc  inclination 
demes.      pour  s  attacher  à  vne  autre  matière:  de  forte  que, 
r  t      comme  dit  TertuUicn,  le  terme  d'vn  defir  c  cft 
d'ordinaire  le  commencement  d'vn  autre  defir, 
fSMïËt  &  chaque  acquifition  ne  fcrt  qu'a  faire  naiftre 
m.  dtfxmt.   ync  pjus  gran4c  auidite  pour  vn  autre  fujer. 

Suietdcs  H  ne  feu*  donc  pas  s'eftonner  files  premières 
premières  di.  guerres ,  &  les  premières  diuifions  qui  ont  dc- 
uiûons.  tQUt  lç  mon je>  &  qUi  <ju  depuis  ont  içttc'  ia 

pomme  de  difeorde  dans  toutes  les  maifons,  & 
dedas  tous  leseceurs ,  n'ont  jamais  eu  des  motifs 
plus  violens  que  ceux  de  l'Ambition.  Il  fem- 
ble  que  Dieu  mefmc  n'aye  pu  borner  cette  paf- 
fïon  dans  les  departemens  qu'il  fità  fes  Tribus, 
parrentrcmifcdc  Moyfc  :  car  après  que  lesSorts 
Duel  de  furent  iettez  &  qu'vn  chacun  eut  receu  fon  par- 
tagc,il  fc  trouua  encoxe  de  l'enuie,  &  comme  vn 
cntrcchoqucment  mutuel  de  volontcz  &  dcd*> 
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firs,  quiapportaîadcf  vnion  dans  ces  douze  li- 
gnées, ou  pour  le  moins  la  parr  qui  leur  étoir 
cchciiefe  rencontra  fi  pleine  d'ennemis  ôc  entou- 
rée de  fi  méchants  voifins,  qu'il  en  fallut  venir 
aux  armes,  Ôc  cftablir  vn  fi  iufte  domaine,  ou 
par  violence  ou  par  douceur. 

Voilà  donc  le  fujet  qui  émeut  à  prefent  les  fttifowDMi 
Danites,  &  quiles  force  de  chercherpar  toute rXf.mfS»!" 
forte  de  moyens  leur  cftabIifTcment:carkifques/"il8 
icy  les  Philiftins  du  cofte  de  la  mer,  ôc  d'autre 

Eartleî  Amorrhcens,  lcsontfifortprclTé  ôc  les 
ornes  de  leur  pays  font  fi  petircs  :  qu'enfin  ils  fc 
rcfoluent  de  les  eftendre  à  la  pointe  de  leurs 
cpc'cs.  Et  pour  cela  ils  choifiltent  cinq  hom- 
mes des  plus  fortsde  toute  leur  Nation ,  qui  al-  Mif*««  «- 

•        >  r-  1   r  i     •  8° fiiu  Dau 

lercnt  epicr  tout  aurour  des  frontières ,  ôc  voir  uirpu  &  hmi- 

par  quel  moyen  ils  pourroient  les  eftendre  fur  <£e  "tor- 
ies terres  de  leurs  voifins; où  il  auintfort  peu^™05^  t 
de  temps  après,  comme  ils  cftoient  prez  de  la 
montagne  d'Ephraim,  qu'ils  firent  leur  retraite  *j£^J^ 
aulogisdcMichas,  où  a  abord  ils  reconnurent  ^""o/nomem 
ce  Leuitede  leur  Tribu,  qui  settoit  habitue  entranvmdomum, 
cettemaifon,  d'où  ils  priren  t  fujet  de  s'enque.  ^'iT*' 
fter  de  luy ,  ce  fi  il  f ai/oit  en  ce  pays ,  comment  il  y  "^s£  ^oc 
eftoitVenu,  grquelfuiet ïyauoitdmene.  «admit  t <juid 

A  quoy  il  rcfpondit ,  qu'il  y  eftoit  en  qualité  dd^S ."'). 
Prefire,  &  que  Mkh&s  ttuoit gagé four faire  cette  d^h^T 
darge  dans  fon  loris.  mîhiMiîh» 
.,  , ,  Hi  tien  ,  luy  3irçEt«âls »        donc  quel  fuccez  *  m«  «nwede 

'  ~ —      VVU     Ij  ccoduxit;n 


5i4      L'HISTOIRE  SAINTE, 
ud.it  v  4.   rfwf  auotrnojtre  voyage  :  £r  fuis  quand  Vous  aure% 
confiée  rvos  oracles  ,Vous  nous  dire%  ce  qui  nous  doit 
armer. 

qmî  rerp0n-  Jlllc%.  **  f***  >  répliqua-  t*il ,  &  tene^  Vous  en 
dite»  :  ne  io  ajpur4nce  qm  QlfH  cfttuec  rvous ,  &  qu'il  fous  con- 

imdii.  v. «,   foira  heureufemem  durant  Vofire  chemin. 
*„ntes  igîmt    Surquoy  ils  paflerent  plus  outre,  4c  ils  s'en 
qainqueriri,  allèrent  tout  droit  dedans  la  ville  de  Laïs  où 
&c         ils  ne  recontrerent  qu  vnc  proronde  paix  dans 
toutes  les  maifons,  &  vnc  horrible  oihucté  par- 
mi les  habitans  cjui  ne  penfoient  qu'à  accroiftre 
leur  reuenus  qu'a  faire  bonne  chère  &  fc  don- 
ner toute  forte  de  libertez;  comme  c'eftoic  la 
couflurae  ordinaire  des  Sidonicns,  dont  la  ca- 
pitale eftoit  à  vne  lieue  de  Laïs. 
*«erfi        Ce  que  voyaiu  nos  cinq  cfpions,ils  s'en  rcuin- 
adfr»ucXo$  rét  auffitoft  pour  informer  leurs  gens  de  tout  ec 
Eftfeld.&quidqui  s'eftoit  paiTc ,  &  leur  dire  qu'il  ne  tiendroit 

2ïtTbî«feirf-        cu* c'c ^ r^^rc ^  naaiftr€S  de 1* placc >  &  de 
V*i™u*    rauaScr  va  Pa*s      e&°lt  km  defenfes  &  où  il 
y  auoit  toute  forte  de  biens  &  toutesiescom- 
moditez  quife  rencontrent  dans  la  vie. 
profcûiigi-     Ce  quentendans  ceux  de  la  ville  d'Efthaol 
«•lioncDan  &  ceuxdcSaraa,  ils  armèrent  a  meime  temps  & 
jgg^jS.  enuoicrent  fix  cens  hommes  du  cofté  de  Lais 
wa%  u    Prcnas  leur  premier  pofte  dans  Cariathiarim  & 
puis  ils  s'allèrent  camper  fur  la  monragne  d'E- 
phraim,  où  cftaos  alTemblez  ils  s'effilèrent  dou- 
cement tout  autour  du  loris  de  Michas  ,  & . 


Digitized  by 


LIVRE    TROISIESME.  ]ï$ 

l'ayans  mucfty  ils  firent  cnlcucr  les  idoles  £c  la 
robbe  Sacerdotale  &  toutes  les  ftatuës  qui 
eftoient  dans  cette  maifon. 

Ce  que  voyant  ce  ieune  Prcflrc  qui  les  gar- 
doit,  il  leur  demanda  ce  qu'ils  penfoient  faire, 
&  fi  ils  eftoient  fi  hardis  que  de  toucher  à  des 
chofès  Sacrées. 

Surquoy  pour  tout*  forte  de  rcfponfc  ils 
luy  fîreat  commandement  de  fc  taire  fie  de  met-  jjfty*1^ 
tre  fon  doigt  deffus  fa  bouche ,  &  puis  de  Ce 
ioindreaueccux  en  qualité  de  Preftrc,  luy  re-  cum 
monltrans  qu  il  luy  valoit  bien  mieux  exercer  qnieuitfcrm»- 
cette  charge  dedans  vne  tribu  que  dans  vnc  e0t*m' 
maifon  particulière.  À  quoy  il  confentit  facile- lmdlt  v'1#' 
ment  &  prit  luy  mcfme  tes  idoles  pour  les  por- 
ter en  telle  de  ces  troupes  qui  n'auoient  pas  pref- 
que  quitté  le  logis  de  Micnas,qu'à  m  c  fm  c  temps 
lcvoicyquiiaccourtaucctous  ceux  de  fà  mai- 
fon pour  voir  fi  il  n'y  auoit  pas  moyen  de  ra- 
uoir  ce  qu'on  luy  auoit  enlcué. 

Mais  comme  il  s'auancoit  trop  prez  ôc  qu'il 
alloit  criant  qu'on  luy  rendit  fes  Dieux,  &  le  ref- 
te  qu'on  luy  auoit  volé  ,  quelques- vns  de  la  ^fSjSui 
troupe  fc  tournèrent  vers  luy,  &  luy  firent ««.*«• 
commandement  de  ne  palier  plus  outre  &  qu  - 
autrement  fi  quelques  vns  des  plus  zelez  vc- 
noiét  à  le  voir  &  l'ouir,{kns  doute  ils  le  tucroiéc 
auec  tous  ceux  de  fa  famille  :  &  ainfi  corne  il  fut  uÙtMquT 
contraint  de  retourner  à  fon  logis  &  de  laiffer 

VVu  iij 
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fin»         aller  ces  gens  qui!  auoic  veu  citre  plus  forts  que 
luy. 

Voilà  tout  ce  conuoy  qui  s'en  va  droit  du  cofte 
»VLaTa?pr  dc  Lais  '  olî  comme  ils  furent  arriuez  &  qu'ils 
pniumqoKf.  curcnlr  trouué  toutes  les  portes  fans  deffenecs, 
euium,  &c.    &  toute  les  villes  lans gardes  &  uns  armes,  îr 
1  v  t7'  leur  fut  bien  facile  de  s'en  rendre  les  Maiftres,  5c 


J 

cident. 

Et  cependant  après  auoir  tue',  brûlé  &  face*- 
«uamcarfum  «évncugrande  ville,  ils  fc  délibérèrent  d  en  ba^ 

csuueates  ;  ha-  D .  O  *  a 

bitauemut  in  itir  vnc  autre ,  au  meime  lieu  ou  ils  mirent  leurs. 

i^.fsîv  19.  Dieux  &  leurs  idoles,fous  la  conduite  de  Iona- 
thamfilzde  Gcrfam,&  néucu  dcMoyfe,qui  fie 

»»iâ*c"e.  bien  voir  que  la  nature  eft  bien  fouuent  marâ- 
tre en  quelques- vns>  &  que  le  fang  partant  de 
branche  en  branche,  peutreceuoir  des  qualicca 
contraires,pournous  ap rendre  que  la  noblefTe 
&  la pietéprennent  quafi toujours  vn cours fur- 
aaturcl. 
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ACTION   TRES  REMAR- 
quable  Svn  Lente. 

CHAPITRE  XXV. 


L  eft  vray  cjûe  l'Ame  vit  plus  où  clic  Vie  d» 
ayme  que  la  ou  clic  anime,  &  quand  l'Ame, 
le  cœur  a  vnc  fois  cfté  blcffé  par  les 
traits  de  l'Amour  ,  il  n'y  a  que  la  mort  qui  le 
puilTc  guérir,  &  encore  dit- on  que  bien  fou- 
ucntl'Araour  eft plus  fort  que!amort,&  qu'on 
la  veu rompre  les  ais  de  fon  cercueil,  &  pafler 
au  trauers  de  fa  tombe ,  pour  rcuenir  prendre  puions  de 
vengeance  d  vne  déloyauté  &  aceufer  la  Foy  l'Amour, 
qui  luy  auok  efté  honteufement  violée  :  & 
vrayement  quoy  qu'on  donne  pour  l'ordinai- 
re vn  voile  à  la  lufficc  aufli  bien  qu'à  l'Amour, 
il  y  a  ncantmoins  des  regards  réciproques,  & 
toufiours  quelques  rapports  fi  doux  &  fi  vio- 
lés entre  ces  deux  puiffances ,  qu'à  moins  de  leur 
ofter  le  cœur  au«c  leurs  armes,on  ne  feauroit  ia- 
mais  les  ernpcfchcr  de  fc  prêter  fecours. 

11  eft:  donc  iufte  que  l'amour  quand  il  eft  le-  Tribunal 

Îjitimc,faffe  des  a&es  de  iuftice,&  que  toutes  c  inour* 
es  loixdela  Iuftice  foient  pour  l'amour  quand 
on  viole  fes  droits  ou  autrement  l'amour  feroit 


» 
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vnc  pure  iniuftice,&  la  déloyauté'  pourroit  im- 
punément faire  des  facrilcgcs  rompant  tous  les 
deuoirs  &  tous  les  liens  de  la  fidélité'. 
Efpcies  cou-  L'on nc  peut  donc  blclTcr  vn  amour  legiti- 
MacTag"  mc,quen  Menant  la  iufticc,  &  lors  particulière- 
ment  qu'vn  coeur  cft  confacré  par  le  mariage, 
&  que  de  deux  efprits  &  de  deux  corps  il  ne  s'en 
fait  qu'vn. 

Cette  vnioneftfi  forte  qu'il  n'y  a  rien  qui  la 
puiflè  diflbudrci&  fi  après  vn  Sacremét  fi  Saint, 
il  arriuoit  de  la  feparation  &  du  diuorce  ,  par 
vnc  iniufte  contrainte ,  ou  auec  liberté,  d'vnc 
part  oud'autrCjla  foy  doit  demeurer  confiante, 
&  la  Sain&etc  dVn  ferment  fi  pur  &  fi  Sacre 
Rcftitution  corne  l'cft  celuy  du  mariage,  doit  faire  fes  pour- 
neccOaire.    fuites  &  demander  vne  reftitution  qu'on  ne  Iuy 
peut  pas  refufer  fans  iniuftice  &  fans  impiété:  Se 
puis  comme  l'amour  doit  tcfmoigner  moins  de 
légèreté  dans  les  hommes  que  dans  les  femmes, 
c'cftamTy  vncloy  que  les  hommes  doiucnt  gar- 
der auec  plus  de  rigueur  &  faire  voir  que  leur 
conftanec  cft  en  ce  poinâ:  de  rafermic  vn  fexe 
qui  ne  peut  pas  quafieftre  confiant, 
▼ir  Lcuitei  ha-     Or  c'eft  ce  que  du  temps  des  luges  fît  vn  cer- 
»ô"iaiaZ; tain  Leuite  qui  habitoit  auprès  de  la  monta- 


ÎSt  vi  gned'Ephraim  ,&  quis'eflroit  mariéâ  vnefem- 

Quz  r cl i qui t  me  de  la  ville  de  Bethléem,  dans  la  Tribu  de 

îttTrfdomum  luda  :  car  après  quatre  mois,cctre  femme  l'ayant 

ï*.  quitté, pour  "wurneiau  logis  de  fon  pere,  il 

lJ   *  *                      .....  fc 
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fc  mitaufli-toft  en  chemin  aucc  rcfolution  de  la 
trouucr  ovi  qu'elle  fuft,&  pais  la  ramener  en  fa 
maifonjecquiluy  rciiflit  d'abord  allez  heureu- 
femenr. 

Car  à  peine  fuc-il  dans  la  ville  de  Bethléem 
qu'il  rencontra  fa  femme  qui  lereceut  humai- 
nement au  logis  de  fon  Pcrc,  leaucl  voyant 
l'affection  de  ion  gendre  êc  la  pauion  que  ce 
nouucau  marie  temoignoit  pour  fa  fille ,  luy  fit 
pareftre  vncioyc  indicible  &  lereceut  en  qualité  JJjgj  JJJJ, 
de  fils  auectantde  tendrcflc,&  des  embrafle- ,cl,H<Kcutmci 

uetus. 


v  1. 


urcm 


mens  fi  pleins  d'affeclion  que  lcPcre,le  gendre,  »v 
&  la  fille  en  demeurèrent  tous  rauis;&  puis  Dieu 
icait  quelle  fcllc  dans  le  logis  ,   &  fi  l'on  fe 
mitcndeuoirdc  faire  bonne  chere  :  mais  com- 
me on  a  toujours  quelques  attraits  pour  fon 
pays,trois  jours  s cftans  pafTez  aucc  touteforte 
de  ioyc,fur  la  nuit  du  quatricfmc  iour,voicy  no- 
ftre  Lcuite  qui  auoit  pris  rcfolution  de  fe  mettre  dîc  a 
en  chemin  ,  &  qui  cftoit  défia  preft  de  partir  ^"r^ndr^g°;ns 
lors  que  le  Pere  de  Û  femme  le  voyant  dtffus .p«*«fci  yo- 
cette  refoîution,l'arrefta  par  la  main,&  le  pria  "«v.J'v.j. 
de  déieuncr  :  ce  qu'ayant  obtenu  il  luy  perfuada, 
de  demeurer  encore  quelque  temps  aucc  luy. 

Mais  dés  le  lendemain  matin,  voicy  mon  .yeuioncc* 
hofte  quife  lcuc,&  il  fallut  encore  luy  liurcr  tous  afcftueuics. 
les  mefmcs  combats  qu'on  auoit  fait  le  iouc 
dauparauant;  de  forte  qu'il  fut  demeure  tout  le 
jeftç  de  la  iournec  ,  fi  ton  beau- pere  l'eut  pu 
Tome  II.  XX  x 
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retenir  ;  mais  quoy  qu'il  luy  pût  dire,  comme  ils 
eftoicnr  défia  dcflus  le  foir,  il  fit  charger  tout 
•ÎS^A  ^on  ^gage»  &  ^  mit  cn  cn<min  auec  fa 
rT'fuak™  ^emmc  &  vn  ^cn  fcnntcur>°û  ilauint  qu  eftans 
P«ro.  prc'sdc  Ierufalem,&  le  Soleil  venant  à  le  cou- 
1  nob  in/re-  cherra  nuit  les  euft  prcfquc  obligez  de  ne  paflfcr 
oppidum  pas  outrc      il  n'cuc  mieur  aime"  aller  iufquc 

gcntis  mena    x  *  * 

li*  "S  'ftfdJ<knsGabaa,que.d  arrefterparmy  des  cftrangcrs. 

traofibo  vfque      Et  de  fait  il  alla  iufqucs  dcflus  le  haur  a  vnc 

h$£«jt*  <°Uine  où  cette  ville  eftoie  fituée  dans  la  Tribu 
de  Benîamin:mais  comme  ils  y  furent  entrez  ôc 
qu'ils  eurent  cftéde  tous  coftczpour  y  chercher 
scdebuit  in  logis,ils  fcvirent  contrains  de  demeurer  dans  la 

ftnuîiuieoi place  publique,  &  à  l'cnfeigne  delà  Lune,  fans 

Wfuio.Tolu"      °tui  ^U€  cc  ^  *cuf  prefentaft  vn  coin  de  fa 
îud.if.v.x,.    maifon  pour  y  pafler  le  refte  de  la  nuit,finon  vu 
stecce  ippa  ^on  vieillard  natif  des  terres  d'Ephraim  qui  re- 
mit homofe-  uenant  à  la  ftaifchcur  &  fur  le  foir  des  champs, 

«ex,  icc.  •  * 


#w'i,.v.k.  &  qui  lors  demeure it  dans  la  ville  de  Gabaa, 
neutrencontre'parcas  fortuit  nos  pauures  Pè- 
lerins, aufqucls  il  demanda  ,doù  Us  Vendent  & 
cù  c'efi  qu'Us  ail  oie  m. 

A  quoy  ils  revendirent,  quUssen  venoiemJe 
de  Bethléem ,  <y  qu'ils  s'en  retournoiem  Vers  la  mon- 
tagne d  Efhraim ,  foi  Us  eftâent  partis ,  il  y  auoit 
quatre  ou  cinq  tours  four  s*  en  aller  en  Bethléem ,  & 
far  mefme  moyen  qu'ils  pracndoicnt  aufarauant 
faffer  iufqucs  dedans  Silo  ,  pour  y  Jâlucr  l'Arche 
d  Alliance,  0*  demander  à  Dieu  quil  fleufi  à  fi 
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Majtflé  bénit  tous  leurs  deffeins  ,  &•  donner  ft 
Saintfebenediclionaleur  pouure petit  morioge  :  mais 
ou  rejte  qu'ils  efioient  bien  en  peine  comment  faffèr 
U  nuift  noyons  trouui perfonne  en  toute  cette  \ûle 
fui  les  voulufl  loger. 

La  SoinOe  poix  de  Dieu  foie  ouec  vous,  leur  dift 
ce  bon  vieillard,  ne  foye%  pos  en  peine:  corie  bous  jj^f^g 
founiray  tout  ce  dont  Vous  fouue^ouoir  befoinypour-  °m' 
ueu  que  vous  Mouîie^tont  ni  obliger  que  de  Venir  enMl9'vl9' 
MO  maifoni 

Apres  il  les  mena  luy-melmc  en  fbn  logis  & 
puis  leur  ayant  raie  laucr  les  pieds  &  donne'  or- 
dre à  tout  le  rcftc,il  les  fit  bien  (buper,  mais  fur 
ees  entrefaites  &  comme  ils  eftoient  défia  def- 
fuslepoin&descnallerprédrc  quelque  repos,  (VcncrumTiti 
voicydes  enfans  de  Bclial,  dos  Anges  de  tenc- 
bres,  des  hommes  fans  raifon,fans  honneur,  fans  i*d  ».  *  »». 
confcicncc  &  fans  aucun  inftincl  de  pieté  qui 
pour  rompre  les  loix  de  la  nature  &  commet- 
tre vnc  action  dont  l'Enfer  mcfmc  a  de  l'hor- 
reur, fe  feruent  de  la  huit  pour  aflieger  ces  pau- 
urcs  eftrangers  &  commander  au  maiftre  du  lo-  cœpcrUnPtU  e\l- 
gis  qu'il  euft  à  leur  donner  fon  hofte  pour  af-  SJIïSîîiSit 
fouuirfur  luy  leur  plus  noires  brutalitez  &  ra-  ^u.Tirumqui 
peler  encore  au  monde  ces  infâmes  prodiges  &  Siw»'tua, 
cesmonftruofitez  abominables  que  l'on  croioit  ;;abuwœu' 
cftrc  eftourTcés  defTous  les  cendres  de  Sodomc,'*''1* 
&  dans  ce  déluge  de  feu  qui  abforba  les  quatre 
autres  cirez.. 

"    "  XX  x  iy  ■ 
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En  vérité  c'eft  cftre  dans  vn  eftrange'aueu; 
glcmentquedc  s'abandonner  aux  appétits  d'v- 
ne  humeur  corrompue  quidczla  naiflance  du 
monde  a  commence'  de  dominer  dans  la  plus 
part  des  corps  :  mais  parfois  il  y  a  des  vapeurs  & 
des  exhaia.fons  fi  horribles  qui  s  eleuent fiufques 
dedans  1  efprit  qu'enfin  tout  ce  qui  eft  1ns 
Sjcaieges  I  homme,  en  demeure  omuqué  :  &  alors  il  «V  * 

delà  mturc.  nw  _„  L   Mu    .    "ors  "  n  y  a 

nypiete,nvhonneur,ny  grâce,  ny  nature,  ny 
lexe,ny  alliance  qu'on  ne  veille  violer  pour  L 
iaifler  aller  a  1  impetuofitc  &  au  torrent  d'vne 
paHion,  qu'on  ne  pcut  arrcftcr    -and  ync  fois 

cllcapns  quclquecours,&  quipis  eft>c-cIl  que 

«malvatoujoursaugmcntant&qu'iln'ypcuc 
Déborde-  auoiraucuncs  bornes  dane         j.   s  i  r 
o,em  du vi-  chrAmfT„        j  «ns  lemonde  ouil  ne  ta- 
ce  enedepaflet,  quand  il  eft  débordé. 

D  vn  entretien  indiffèrent  l'on  paffe  à  des  a- 

J.onsi„fames,deSyeuxlonvadeElecœur, 
de  la  parole  dans  l'appétit,  du  ieu  àlarage,  £ 

d  Tneeheutepar  foiblefle,à  des  crimeshontêux 
qui  n  ont  point  d  autres  fuites  que  des  beniau- 

ditCCPauuKhomme,  hénevoyer 
«.  e»  .d,„  &rtp>uutn,K  vousqutk  ntmtades  Jtuoks  «ut  tm 
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toute  forte  dhumdnitc. 

Et  cependant  parmy  toutes  ces  remonflran- 
ces,ccsenfansdc  Belial,  &  ces  hommes  fans  foy /uc0*lx SJf 
fans  loy,&  fans  pieté  ne  faifoient  pas  quafi  fem-  "r,m  °Pere* 
blant  d  ouïr  ce  que  cet  nomme  leur  diloit ,  6c lmd-  »*•  «»4» 
ils  alloicnt  defia  exécuter  vn  dciTcin  fi  horri- 
blc^ficeLcuitc  quialloit  eftrc  immole'  à  la  paf- 
iîonde  ces  brutaux,  n'euft  cuite  le  coup  en  fa 
perfonne,cn  expofantfa  femme  pour  victime, 
&  en  abandonnant  vne  partie  de  foy-mefmcà 
la  rage  deecs  Démons. 

Voilà  les  dernières  périodes  &  les  effroya-  Lwdernfc- 
blcs  progrez  d  vnc  extrême  necelhte ,  iouucnt  a'vnc  exué- 
on  perd  le  bras,  l'œil,  le  pied,  la  main  ou  quel*™  «eceffi- 
que  autre  partie  defon  corps  pour  fc  fauucr  la 
vie,  ons'expofcà  vn  petit  danger  pour  cû  e'ui- 
tervn  plus  grandi  &  il  n'y  a  pcrlbnne  de  coura- 
ge qui  ne  confacre  de  bon  cœur  iufquala  der- 
nière goutte  de  fon  fang  ,  &  ne  fubifle  toute 
forte  d'iniuresjpour  efchappcr  vn  coup  après  le- 
quel il  n'y  a  plus  d'honneur. 

Mais  encore  dira  quclqu'vn  peut- on  s'ima- 
giner vn  affront  plus  cruel,  de  vn  deshonneur 
plus  fcnfiblc  que  quand  on  ofte  à  va  mary  ce 
qu'il  a  de  plus  cher  :  ouy  certes  j  mais  de  deux 
maux  il  faut  prendre  le  moindre ,  &  la  neceflité  Neccffitl 

2uinacommc  iay  dit  aucunes  loix,cft  parfois  fcnikû. 
puiiTante  qu'on  ne  la  peut  pas  e'uitcr. 
Enfin  ces  enragea:  fondent  tous  fur  leur 

-      -  '         '   V,r  ...   
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proyc  comme  des  loups  de/lus  vnc  brebis,  &  le 
Lcuite ayant lailîé  fafemmeàlamcrcy  de  ces  cf- 
t&oa?£»t  fcmin.cz ,  ils  en  firent  leur  ioiiet  toute  la  nui& 
cacut.dimife.  aucc  tant  de  furcur,qu  après  eftre  fortic  de  leurs 

niai  tan  ma-         .        1  1      I  il  •       J  1 

ni.  mains  plus  morte  que  viuc ,  clic  s  en  vint  dcz  la 

pointcduiour,alamaifonoùcftoitfon  mary, 
Et  cece  conçu-  &n'ozant  pas  cntrcr,ellefe  coucha  de  fon  long 
ISf^y^S^k&cc  contre  terre  ,  &  les  deux  bras  roides  &: 
fparfi$  i»  liai-  cften£jus  fur  [c  fucil  de  la  porte,  oufon  mary 
im4j9.v.i7.   fort  peu  oc  temps  après  voulant  palier ,  &  la 
trouuantcnccteftat,il  feprit  à  crier  quelle  eut 
à  felcucr  rmaiscommcil  vit  quelle  cftoit  com- 
me morte,  &  quelle  ne  iuy  repondoit  rien ,  il 
la  chargea  deflus  vn  aine ,  &  lamcnatout  droit 
.  .  ,  «n  fa  maifon,ou  cftant  arriué,  il  prit  vn  grand 
dium  accafa-  coultcau  &  mit  le  corps  de  cette  pauure  remme 
o/Cba$  fuit  iA  cn  ctouze  pièces ,  au  il  enuoya  a  toutes  les  Trir- 
dnod"i «  p»j-  bus  pour  demander  vangeanec  contre  ces  im- 
cidcrwmificia  pudiques  qui  de  toute  la  femme  ne  Iuy  auoient 
kilTe  que  ces  marques  honteufes  &  ces  pitoya- 
'"rcI^Îm  klcs  reliques  de  leur  infâme  brutalité'. 

Voilà  voila  les  reftes  d'vn  amour  frénétique,  , 
d'vncpaflîon  aucuglc,  d'vn  attentat  contre  les. 
droits  de  lanature  &  d  vn  defir  bxutal  &  inceC 
tucux 

A  larme,  al  arme,  ô  peuple  infortuné,  i'entens. 
defia  le  Ciel  qui  tonne  fur  ta  telle,  la  Iudeequi 
k  mutine  6c  toutes  les  Tribus  qui  demandent 
yangeançc  &  qui  prennent  les  armes  pour  at* 
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taquer  ces  Démons  incarnez,  lefquels  pour  af-  De«ôSî 
fouuir  la  fureur  dvne  maudite  concupifccncc, mcârncz' 
ont  rompu  tous  les  liens  du  mariage,  toutes  les 
loix  de  l'hofpitalitc ,  &c  les  plus  purs  dcuoirs  que 
Ihonncur  ôda  fidélité  pcuuent  fouhaitter  de- 
dans le  monde. 


LA  DEF  FAITE  DES 

Bcmamites* 

CHAPITRE  XXVI. 


L  ny  a  lien  au  monde  où  Dieu  ne  sentiment 
fefaffefcntir,  &  là  mcfme  où  iHèm-g«neral  de 
bie  que  toute  la  Nature  foit  mfcn-™teUNa' 
fib  le,  &  que  les  cicmcnsaycat  quel- 


que  honnrde  s'aprocher  comme 
&  fousles  grottes  delà  terre, on appercoit  tou- 
jours des  charade res  &  des  marques  de  cette 
grande  intelligence  qui  anime  tout  lyniucrs. 

llcft  vray  toutefois  que  fi  dans  les  aftres  du 
firmament  &  dans  le  Soleil ,  &  la  Lune,  on  voit  rJfiJ£W 
cette  prefence  aucc  plus  de  fplcndeur,  fi  on  la  fent  '  *' 
plus  majeftueufetnent  Zc  aucc  plus  de  pompe 
dans  les  Louurcs  des  Roys ,  dans  les  Camps  des 
armées ,  &  fur  les  Tribunaux  de  la  iuftke,  U  faut 
auouer  franchement  qu'il  y  a  certains  endroits 


5!*       L'HISTOIRE    SAINTE,  , 
dedans  le  monde,  que  Dieu  a  voulu  confacrer 
par  des  faucurs  particulières ,  &  o  ù  il  a  couftume 
de  fe faire fentir  plus  puiiTammcnt;  &à  prefenc 
comme  la  loy  de  grâce  a  des  Autels  &  des  Tem- 
ples dédiez  pour  cet  efFcâ:,  l'ancienne  Loy  auoic 
aufliles  ficns  auprès  du  Tabernacle,  du  propi- 
tiatoire &c  de  l'Arche  d'Alliance ,  ou  le  peuple 
alloit faire fes vœux,  & apprendrefes rcglernens 
des  volontcz  de  Dieu. 
Irrçfîî  itaque     Voilà  donc  le  fuiecSt  qui  conduitlt  les  Enfans 
cTlfrad  dedans  la  ville  de  Mafpha  &  qui  y  fie 
euàfirminuf  vn  concours  gênerai  de  tous  les  peuples  de  Iu  - 
JeDaa'rfqu"'  dee,pour refoudre  vnanimernent  fur tes  moyens 

Berfabee,*  S»        l         •  •  r  J 

terra  Gaïaad  ad  que  1  on  dcuoit  terurpour  le  venger  du  tort  que 
vStST     ccux     Gabaa  firent  à  ce  Leuite,auquel  ils  ra- 
ind.xo.  v.i.  uirent  l'honneur  en  exerçant  fur  le  corps  de  fa 
femme  toute  forte  d'impureecz. 
Quadraginra      Ce  fut  vn  abord  gênerai  de  tout  le  peu- 

fi  vniucrfcllc  dedans 
luà+o.v.x.    tous  les  cantons  de  laludee,qaen  peu  de  temps 
on  vit  iufqu  a  quarante  mille  hommes  de  pied 
qui  portoient  tous  les  armes  &  qui  eftoient  tous 
inurrogamf-alTemblczcn  mcfme  lieu  pour  le  mefmc  fuiet. 
m»  m£àS '    Voilà  donc  l'appelant  qui  comparoift  5c  qui 
»odofaT;^°'d€C'arc  toutes  fes  plaintes,  qui  cxpofele  fait  de 
ÎSmV'     ^on  tiïwc.&qui  coniurcrous  les  luges  deluy 
Rcfp*ondii:Te  Êrireluflicc,  &dcporttrfentcnec  dennitiue co- 
Bcnia^n"  «m     fes  parties.  A  quoy  tout  Je  peuple  répondit 
wiT"; *c'  4!ync  Yoix  >  îue rei^ €ftott  trof  réfonnâbîe  tsr 
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yu  manque  de  retourner  en  leur  logis,  ils  (fiaient  tous  0~Sf£.pB.u, 
délibère?  de  Retirer  cette  Iniure.  <iua,.i  mcns  h°- 

Et  lur  cela  de  toute  leur  armée  encre  cent  «fpondit.&c. 
hommcs,ilsenchoifircnt  dix,&puis  cent  entre ui*°%%- 
mille,  &  mille  encore  entre  dix  milles  pour  a-  Prouifions 
uoir  foing  de  tranfportcr  les  prouifions  qui  cf.Pourl,*rn*«- 
toient  necciîaires  à  vn  fi  grand  nombre  de 
gens. 

Apres  Ton  fit  marcher  toutes  les  troupes  vers 

^  l  rr       cl  1»      c   r  r  i  »"n«osadom- 

uabaa>&  au  t  h- toit  1  on  ht  lommer  tous  ceux  de ntm  uibam 
laTribu  de  Beniamin;  comme  fi  on  les  cutvou-^ta^u, 
lu  rendre  tcfmoins  &  1  uges  de  l'affaire. 

Mais  cependant  les  habitans  de  cette  ville 
Infortunée  qui  voioient  qu'on  en  vouloit  à  eux 
&  qu'infailliblement  cet  appareil  ne  s'cleuoit  Appel  de 
que  pour  leur  ruine  i  à  mejme  temps  ils  firent  §ucrtc- 
conuoquertous  ceux  de  leur  rclTort  qui  autant, 
ou  plus  obftinez  que  les  autres,  furent  fi  enragez 
que  d'aprouuer  vn  attentat  fi  exécrable  &  s  a£ 
lemblerdans  Gabaa,oû  fans  compter  les  habi-ro'rv.gu.tf 
tans,  il  fetrouua  vingt  &  cinq  mille  hommes  jfSSLlS^ 
degucrre,entrcicfquelspluficurseftoientfi  bien  efau^ium 
drc(Tez&  fi  adroits  pour  tirer  de  lafondc,qu  ils^i*o™\<. 
euflent  pu  vifer  à  vn  cheueu  &  le  toucher  de  iapid«îïw- 
but  en  blanc,  fins  détourner  aucunement. 

*  vt  capillu  quo* 

On  s'arme  donc  de  tous  collez  &  dehors &<iuc  p°fl'"« 
ii  r  x  «        •  [vcrcuccrc  ,v  ne- 

dedans  i  on  le  prépare  a  vn  rude  combat;  mais  quaquamioai- 

comrne  les  Impies  n'ont  point  d'autre  confeil^ia^1" 

^  leur  impiété',  les  cruels  que  leur  cruauté  ,  lcs^;r™r'^ 

Tome  II..  YYy 
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Impudiques  que  leur  briualiié,&  vtitucrfellc- 
ment  toutes  les  Ames  criminelles  que  le  mal- 
heur de  leur  confcience&  la  fureur  de  leuraucu- 
glemcnr.  Quand  vnc  guerre  n'eft  pas  iufte  on 
meprife  tous  les  confeits  «5c  on  ne  fuie  que  la  fou- 
gue de  fa  paflion;tout  au  rebours  de  ceux  qui  en- 
treprennent vnc  querelle  légitime,  &  qui  pour  la 
derrence  de  la  vertu  prennent  les  armes  contre 
o> forgemes     cnnemis  dc  Dieu ou  de reftat,commc à prc~ 

\ciiciut  in  do-    _         _        .        _       .  I 


«uniDei,  hoc  fent  fonr  les  lfraelites  quiauant  que  démettre 
rdùer^qae11  IcSicge  &  d  ataquer  la  ville  de  Gabaa,s  en  vont 
Swi^'iqu'is  auparauant  au  mont  de  Silo,  pour  demander 
ioà\V"in.itu  con^  *  Dieu  &  reccuoir  d'vne  fi  bonne  main 
ceps?  *c.  le  général  de  leurs  armées  ou  pour  le  moins  les 
ojubuiref.  ordre  s  qu'ils  deuoient  tenir  dans  cecornbat ,  6c 
rendit Domi.  [\  fut  arrefté  que  la  Tribu  de  Iuda  marcheroit 

nas-.Indas  fit  ni  i       i  mi 

dux  vefter.  la  première  a  la  teitc  de  tous  les  bataillons. 
sadn^Rflii  Ce  qui  fut  fait  exactement ,  comme  il  fut  or- 

Ifrael  furgêtcs  Annnl 

n  G*«baam  '**  k*a*s  a  Pe*nc  cut  on  ****  piques  approches 
tUto.v.if.  de  la  ville  que  tout  à  coup  voicy  les  Afliegez 

lii  B:niamin  de  qui  fond  vne  horrible  fortic  de  qui  en  iettent 

S?t*£°«1h'  morts  dcfl~us  la  Placc  y  iulqu'a  vingt  &  deux 
ïûfcti..*»»»*»»  mille  des  AiTicgeans,quineantmoinsneperdans 
muiia  trirotuœ,  pas  courage  pour  cela  f  &  lè  confians  autant 
'jRuriomqVfiiii  dciTus  leurs  forces  que  dciTus  le  grand  nombre 
Sè?!0"'  qui  leur  reftoit,  fc  mirent  en  deuoir  de  redon- 

1  Et»  c«û""fiiii ncr  vnc  fc£ondc  attaque ,  le  lendemain  matin  ou 
BcnUaPmmdc  "  la  chaleur  de  la  bataille  fut  encore  fi  grande ,  & 
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le  malheur  des  attaquants  fi  gênerai  qu'il  y  en  ÏÏS'JÎ'SU'1 
eue  encore  pour  ce  coup  dix-huiéfc  mille  de  maf-  Sf^jjjî 
facrez  ,  nonobftant  î  cfpcrance  de  la  vi&oirc  *  0&0  mi,;Ha 

...  .  -   *  .  ...    virorum  ed«- 

qu  ils auoient  remportée,  après  la  pnerc publi-  ceimum  gia- 
quc.qu  ils auoient  fait  pour  cefujet,  &  le  com-  M™tproft,c" 
mandement exprez  que  Dieu  leur  auoit  £ùtàcMM,f't* 
donner  vn  fécond  combat. 

Que  fera  donc  ce  pauure  peuple  ,  voyant  (es 
cfperances  confondues,  fes  prières  inutiles,  la 
foûmiflion  ,  fon  zelc,  &  fon  obehTance  fi  mal 
rccompcnfe'cs,&  la  fleur  de  tous  fes  foldats  mife 
en  proyepat  la  fureur  des  ennemis.  Certaine- 
ment il  faut  bien  cftrcaueuglcpourncpas  voir 
les  admirables  procédures  de  Dieu  dedans  fes 
châtimens  comme  dedans  fes  recompcnfcs.1 1  y  a 
néanmoins ie  nefeay  quelles  auentures,  ou  pour 
mieux  dire, certaines  Prouidcnccs,  qui  donnent 
delà  peine,  &  qui  ont  des  reiforts  fi  merueil-  Mbuue- 
leux  qua  peine  les  voit-on, ou  pour  le  moins  mensveiiu* 
on  ne  connoit  prefque  iamais  leuts  véritables blcs' 
mouuemcns  :  mais  à  ce  coup  il  n'eft  pas  difficile 
d'apperecuoir  d'où  peut  venir  le  mal- heur  d'v- 
ne  armée  qui  a  la  lufticc  pour  foy,  l'approba- 
tion du  Ciel  &  des  ordres  exprez  pour  entre- 
prendre cette  guerre.  Car  nonobftant  toutes 
ces  afTeuranccs  qui  leur  promettoient  la  victoi- 
re, ils  pouuoicnt  bien  s'imaginer  que  Dieu  eftoit 
trop  iufte,  pour  ne  leur  pas  faire  achepter  cette- 
faueur,en  leur  faifant  expier  dedans  leur  propre 
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HHebrti  feng  cette  furicufe  Idolâtrie  qui  leur  auoit  fait 
Lyr**ns,  adorer, fore  peu  de  temps  auparàuant,  l'Idole  de 
Ohlerfs*    Michas ,  de  Baalim ,  &  d'Allaroth;  &  puis  fi  les 

préludes  de  la  guerre  ne  leur  eulTent  d'abord  efté 
Confiance  jfuncftes,il  y  eut  eu  danger  que  la  confiance  qu'ils 
g«eufcd*n"  auoient  deiTus  la  grandeur  de  leurs  forces,  n'eut 
.  à  la  fin  dégénéré  &  qu'au  lieu  de  rcmetre  tout 

le  fuccez  de  leurs  batailles  entre  les  mains  de 

Dieu,  ils  ne  s'en  fuiTent  raportez  à  leur  propre 

mérite. 

i4Mer.c*f. i4-  Enfiûte  auflî,comme  dit  faincfc  Grégoire,  il 
falioit  bien  que  ceux  qui  s'en  alloient  prendre 
vengeance  d'vne  faute,fufTent  auparauant  iugez 
deflus  les  leurs  &  qu'ayant  cftédeitincz  pour  en 
luges  lu-  prendre  la  punition,  ori  les  châtiaft  première- 
ment eux  mefmes  ;  aifin  aufly  que  par  mefmc 
moyen,l*on  approuuaftlcurfoy,  leurfuicttion, 
leurzelc,&  leur  obcilTance  en  vn  rencontre  où 
la  conftance  mcfme  fe  fuft  pu  e'branler,  5c  où 
voyans  périr  leurs  efperanccs ,  ils  ne  pouuoicnt 
pluscfpercr  qu  vne  ruine  totale  de  toutes  leurs 
Tribus. 

oti^hmil.  Enfin  Dieu  leur  voulut  bien  faire  voir  qu'il 
sMtmlik  eftoûfeul  l'arbitre  de  leur  vie,  &  delcurmortjôc 
deVroutd.  quiltenoitenlàdifpofitiô  toutlcur  bon- heur, 
"^îlftiV  &  toutes  leurs  difgraccs  pour  les  faire  périr,  ou 
Q««?fc'«>  vaincre  félon  fa  volonté  i  comme  il  leur  fit  bien 
voir  lorfquc  s*cftans  tous  allemblez*  pour  la 
*a££  u.  «oificûnc  fois  dedans  la  ville  de  Silo ,  ils  otfri- 
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rcnt  des  holocauftes ,  ils  firent  pénitence  & ban* 
ils  luy  demandèrent ,  fi  Ut  dament 

Àquoy  ils  leur  fut  rcfpondn,  & nauoient tSSS^ 
au  à  Partir y  &  quéffcuremeMd  ce  coup  iU  en  dénotent 

_  ■   -  •«  •  1  Qyibas  ait  : 

remporter  U  victoire.  DMiomiaf- 
Comme  en  erTcclil  leur  auint  :  car  ayansSÎSSÏ 
fait  la  marche  de  larme'e  vers  Gabaa,  &  ayans  Cenia.™*1111* 
mis  tout  autour  de  la  ville  des  hommes  en  cm-^  »9'^ 
bufeade;  ceux  de  dedans  venans  à  fondre  def- 
fus  euxrf  comme  ceux-cy  les  aîloicnt  pourfui- 
uans,  &  que  ceux-là  feignoient  vnc  retraite  à 
deffein  d'efearte^  coufiours  leurs  ennemis  ,  & 
les  tirer  loin  g  de  leur  ville,  affin  de  les  furpren- 
dre  &  les  enueloppcr  auec  plus  de  facilite ,  voicy 
que  tout  à  coup  vient  à  pareftre  vn  camp  vo-  aêîSuîS!" 
lant  qui  s'eftoit  apprefté  dans  la  pleine  de  Baal-  P«*«> fe*- 
tnamar,  lia  propos  que ceux  quipouriuiuoient,  deruotetiamm 
furent  contraints  de  fuir  &  de  chercher  quelque  !"uBqa.itha"" 
moyen  pour  rentrer  dans  leur  ville.  ÎÏÏ»0.«.». 

Mais  cependant  dix  mille  hommes  l'atta- 
quent &  tous  ceux  qui  s'eftoient  retranchez, 
commencent  à  fortir,  de  façon  que  de  toutes  , 
rts  ils  turent  inueftis  &  ru 
ic  l'on  en  tua  fur  les  chem 

îq  mille  ,  &  les  autres  qi_  ru, 

rentrer  toft  ou  tard  dans  leur  fort,  furent  fii*»*** 
eftonnczjvoy ans  que  l'enncmy  s  en  cftoit  rendu 
maiftre ,  &  qu'il  y  auoit  mis  le  feu ,  qu'enfin  ne 

YYy  iij 
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voyansplus  aucun  refuge,  n y  aucune  efperance 
dciefauucr,  la  plus-part  y  mourut,  &  l'on  en 
umZTiÛ  m  rencontra  dix-huid  mille  des  plus  vaillans,  qui 
dcm^loco  ia-  furent  tuez  en  mefme  lieu,  &  en  fuite  le  relie 
fut  oblige  de  réchapper  durant  la  nuicl ,  &  fc 
miiua  Tiiorû  jcttcr  dans  les  deferts.ou  fur  le  haut  de  la  colline 

rugecuDt  tn  * 

foi.tudinem  &  de  Remmon ,  crians  comme  des  enragez  ,  ôc  al- 
nan.cuius  v'o-  lans  ça  &  là  fans  rencontrer  aucune  (cureté. 
il'mmoa"'1       Enfin  cette  iournec  fut  u  defauantageufe  à 
mi  10  v  4f.   ja  v j|jc  jc  GaDaa  y  que  de  vingt  &  fix  mille  fol- 

dcGâbïfa-^ata  ou  cnuiton  qui  en  eftoient  fortis,  il  n'en 
nede  à  la  reuint  pas  vn,  &  ils  furent  tous  mafTacrcz  ou 
Tribu  d«  dedans  la  mcQee,  ou  bien  dedans  la  fuite,  exec- 
r  manferunt  pce  iix cens  hommes  qui  trouucrcnt  moyen  de 
L"mcCroV«m^  ietccr  dedans  les  bois,  &  deflus  les  monta- 
«  gnes,  tandis  que  les  vainqueurs  alloicnt  par- 

47'  my  toutes  les  villes,  ôc  dedans  tous  les  bourgs 
de  la  Tribu  de  Beniamin,  mettants  tout  à  feu  & 
a  lang. 
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LE  RETABLISSEMENT 
de  la  Tribu  de  Beniamin. 

CHAPITRE  XXVII. 

Vi  douteroic  que  Dieu  fait  toutes 
chofes  aucc  poids,  aucc  nombre  èc 
racfure,  ignoreroic  la  prouidenec  & 
la  SagefTe  de  fon  gouucrnemcnt+ 
Il  y  a  donedans  1«  monde  vifiblc,  dans  KHt-  .  {jflfcffi 
te  la  nature,  dans  tous  les  deux,  parmi  lescle-  c  *  a*c  €' 
mens  &  dans  les  corps  comme  dedans  tous  les 
cfprits  des  reglemens  qui  font  autant  de  mar- 
ques de  la  conduite  de  leur  A  ut  heur  &  qui  mon- 
trent euidemment  que  ccft  vnc  fupreme  intel- 
ligence qui  y  a  trauaillc. 

Mais  ii  celaparoiftvifiblcmcnt  dans  des  cho- 
fes inanimées,  comme  parmy  les  aftrcs,  dedans, 
le  feu,dedanslair,dedans  les  eaux,  défais  la  terre 
&  dans  les  corps  comme  dedans  les  ames  qui 
ont  leurs  mouuemcns,  leurs  qualit«z,leurs  puit 
fanecs  &  toutes  leurs  parties  dâsvn  rapport  mu- 
tuel &  dedans  vn  nôbrc  arrefte  dez  leur  premiè- 
re création.  Cela  fe  voit  auffy  lenfiblemcnt  de-* 
dans  les  Républiques  &  parmy  les  Royaume*  Rcaolo- 
<juiont  tous  leurs  reuolutions,  leurs  periodes^^ 
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leurs  décadences  &  vne  certaine  police  qui  va 
roulant  fur  certain  nombre  de  perfonncs,com- 
me  le  Ciel  deffus  fes  pôles  &c  les  aftres  deflus  les 
elemens. 

Ce  n'a  donc  pas  efté  (ans  des  raifbns  particu- 
lières^ fans  quelque  myftcre,  que  le  monde  a 
toujours  eftéregy  par  vn  certain  nombre  de  Pa- 
triarches, de  luges,  ôc  de  Roysqui  ont  efté  les 
chefs  de  tant  d'Empires. 
Gouueme-  Et  le  gouucrncment  d'vnc  puiiTancc  (buuc- 
mentd'vne  raine  dont  dépendent  tous  les  Empires,  tous  les 

ptti  fonce       t>  -  «  ;  i         i-  4    .<  «a 

Souucrainc.  R°yaurncs  &  toutes  les  pouces,  n  eut  ïamais  pu 
cftrc  manie7  aucc  tant  de  conduite  &  de  iuftefTe 
fi  la  terre  neuft  efté  diuiféc  en  certaines  parties, 
ces  parties  en  des  Royaumes  ,ces  Royaumes  en 
des  prouinecs  ,  6c  ks  prouinces  en  des  villes, 
des  bourgs  ôc  des  villages  qui  s'vniflfent  dans 
leur reffort  &  relcucnt  d'vn  S ouuerain 

Mais  encore  que  Dieu  aye  eftably  &  ob- 
fèmé  ces  Loix  de  prouidence&  de  SagefTe  de- 
dans tous  les  cftats,&  que  toutes  les  Republi- 

3ues  ayent  efté  gouuernées  fclon  fes  reglemcns, 
faut  auoùcr  cependant  que  l'œil  de  cette  mef- 
Ptouidcn-  me  prouidence  a  touiours  eu  quelque  regard 
£k  deirns  P^amourcx  fi»  le  Royaume  de  Iudec,&  nom- 
lcftat  delà  mément  furies  douffe  Tribus  qui  partagèrent 
*****       cet  cftat:  d'où  ic  conclus  que  nonobftant  tous 
les  dcfaftres qui  viennent  de  tomber  detfus  celle 
Bcniamin,  &  que  tous  les  mal- heurs  d'vnc 

vangeaneci 
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vangcancc  légitime,  ayent  accucilly  ces  crimi- 
nels ruinant  toute  cette  nation ,  nous  la  verrons 
refufeiter  encore  cette  fois  après  tant  de  carna- 
ges ,  &  renaiftre  dedans  fon  propre  fang  &  fous 
les  cendres,  affin  que  la  grandeur  de  ces  douze 
grandes  lignées  puifTe  rentrer  dans  fon  premier 
Eftat  &  que  ces  pretieufes  Reliques  d'Abraham, 
d'ifaac  &  de  Iacob,  foient  vne  Image  plus  con- 
fiante de  la  fplcndcur  &  de  la  maiefte  dvnc  par-  Fondation 
faite  Republique,  &  d'vnc  Synagogue,  dont dc l* Sy»»- 
Dicu  mcfmca  voulu  cftrc  le  chef  &  le  principal goguc* 
fondateur. 

Mais  helas  !  quel  moyen  d'établir  vn  Empire 
oii  il  n'y  a  plus  de  Roy,  plus  de  Prince,  plus  de 
fubicts  &  où  iufqucs  aux  chiens  &  aux  lumens,, 
on  à  tout  misa  mort. 

Il  y  a  bien  peut  cftrc  encore  quelques  hom- 
mes dedans  les  bois  ;  mais  ces  pauurcs  fiiyars. 
ayanslailTé  leurs  femmes  à  la  mercy  impitoyable 
d'vae  armée  qui  lésa  toutes  tuées ,  ils  ont  tout  ^mtaStû 
perdu  aucc  elles  ;  &  qui  pis  eft,  leurs  Ennemis  ui?  Bfiaiin  de. 
ont  fait  fermét  public  de  ne  donner  iamais  leurs 
fillcscn  mariage  a  ces  infortunez;  de  façon  que7**  **" 
leurs  Efpcranccs  fcmblcnt  cftrc  perdues,  fi  vn 
pouuoir  furnaturcL  ne  vient  à  leur  prefter  fc- 
cours. 

llmeprend doncenuiede  m adrelTer  à  Dieu; 
fie  me  plaindre  de  là  rigueur  par  trop  cruelle 
d'va  ferment  qui  ofte  à  toute  la  Iudéc  l'vnc  de 
Tome  II.  ZZz 
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fes  parties,  &  à  vn  fi  beau  corps  1  Vn  de  fes  mem£ 
bres,  fans  qu'on  puuTe  iamais  le  rétablir. 
venemawM    |^aîs  n'cll-ce point  aufli  pour  cefuiet  que  tout 
mum  Dei  im  le  peuple  d"  I frael  fc  raflem  blc  dedans  Silo, &  que 
nu  »i,  v.  t.    pour  le  regret  qu  ils  ont  d  auoit  tait  vn  lerment 
iï  funefte  à  toute  leur  nation ,  ils  fadrefTcntà 
Dieu,commc  tous  hors  d'eux  mcfmcs  &  luy  de- 
mandent d'vnevoix  comment  il  a  pûconfcntir 
à  la  ruine  d'vncTribu, 

Hé  Seigneur,  difent  ils,  helas  quauons 
nous fait,  çf  quel  malheur  nous  a  tant  aveu- 
gle &  que  de  iurer  tous  <£ vne  voix  la  defiru- 
Bion  et  vnt  Tribu  ?  hé  Dieu  quel  remède  à  ce 
mal?  des  hommes ,  fans  enfans,fans  filles, 
fans  feruiteurs  ,fans  femmes ,  çffans  fer- 
uantes  :  voilà  les  refies  de  Beniamin ,  des  fu- 
gitifs hors  de  leur  Serres,  dans  des  deferts 
autour  des  montagnes  -,  comme  de pauures 
te  fies  yfans  villes  ,fans  maifons,&  hors  de 
toutes  efyerances.  Seigneur  voilà  ïvne  de 
vos  Tribus, ïvne  de  vos  armées,  &  cette 
fllufire  colonie  de  Beniamin,  lequel  comme 
vn  loup  rauiffant  de  u  oit  dés  le  matin  deuo- 
rerfaproje ,  le  foiren  faire  le  partage  & 
fuis aiuifer fes dépouilles. 

Helas  quelfo  dépouilles  l  qu'elle  proye] 
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wdk  diuiponîdans  des  bois  ,Jous  des 
antres  ,  Qf  dans  mm  effroyable  folitude, 
oh  quelques  gens  épars  de  tous  cojtez,  après 
'une  deffaite  vniuerfelle  (ef  <vne  confcrua- 
tion  générale  ri  ont  point  d'autre  refuge  que 
dans  leur  de fefpoir. 

• 

t 

Mais  Dieu  a  encore  pitié  dVne  triba  qui  a1 
efté  I  adis  G  floriiTantcj  &  comme  il  arriue  parfois 
qu'vn  feauant  Médecin  iaiflèpaiîèr  le  mal  iufqu'à 
l'extrémité,  auanr  que  d'y  aplkjuer  le  remède  y 
de  mcfme  aufli  il  a  iette  ces  fugitifs  iufqucs  de- 
dans lcdcfefpoir,  &  maintenant  comme  tous  les 
moyens  femblent  manquer  pour  les  remettre  en 
leur  premier  Eftat ,  &  conferucr  ces  reftes  de  vi-  Mifcmnt  iWm 
croire,  il  infpire  aux  vnze  autres  Tribus  de  met-  quedecemmiu 

x  11  1      c    f  a    1      C         liaftroi  roba» 

tre  a  mort  les  nommes ,  les  cnrans,  &  les  rem-  mflîmos  & 
mes  de  la  ville  de  IabésenGalaad  qui  neftoient 
pas  venus  à  leur  ayde,  contre  les  Beniamitcs,  & 
teferuer  tant  feulement  les  filles  qui  neftoient  Gab*dinore 
pas  mariées  &  quiauoient  garde  virginité.       f«  Vkm  pat. 

Ce  qu'ayant  rait,on  amena  toutes  ces  pauures  S^SïT1 
filles  dedans  la  ville  de  Silo,  &  on  permit  à  ceux 
de  Bcniamin  qui  s'étoient  retirez  fur  la,  colline 
de  Rcmmon ,  de  les  prendre  pour  femmes,  affia 
de  repeupler  cette  malhcurcule  nation* 

'  Mais  comme  entre  nos  fugitifs,  il  en  reftoie 
«ncorc  quelques  vns  dans  les  bois,  &  plufieurs> 

ZZz  il 
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Jurnauoicnt  point  de  femmes,  les  plus  anciens 
u  peuple  dlfrael  voyants  qu'on  alloit  faire  vnc 
Ecccfoiem  certaine  fefte  dedans  la  ville  dcSilo,  où  les  filles 
"a"  siî^a.  auoient  coutume  de  danfer  proche  du  temple, 
JjJjjJjY  &  dedans  les  places  publiques ,  ils  comman- 
prxccpênâc  derent  aux  Beniamitcs  d'y  aller  &  fc  cacher  dc- 
î!ïicdi««n'"  dans  les  vignes,  &  les  fupprendre  à  Wmprouiftc 
rikîir titaw  ia  au  "ùtieft  de  leut s  danfes,pour  les  pouuoir  mieux 
ind         cnleucr;  &  qu'au  refte  fi  leurs  Parcns  venoiene 

Cu  ma  ne  vi-    x  .  r  *       r  .  I         •     1  » 

demis  êiîm  si  a  leur  lecours,&temetcoicnten  dcuoirdc  sop- 
ckoro! "V  mo*  pofcr  à  leurs  defleins ,  nonobftant  toutes  leurs 
rjïcTepcmû  Jcffcnfcs  &  leurs  clameurs ,  ils  ne  doutaflent 
fcwMi^*»-  gasde  feictter  deffus  la  proyc,  &  cnleucr  leurs 
gailrîorei  L  filles  :  ce  qui  fut  fait,  comme  il  auoit  elle'  deliber 
«  iî^iîrS?1  re*  &puischacunfe  retira  en  fon  quartier,  &la 
îî?ïï!ï*i.  Tri^u  &  Beniamin  tafcha  de  rebaftir  quelques 

marions  6c  de  repeupler  fon  pays. 
Reftabhflc-      N'eft-cc  pas  là  vnc  Rcuolution  des  plus 

ment  de  la      n  *  ■»      <•  -n  * 

Tribu  de     citranges  auantures  que  1  on  le  puiffe  figurer 
Beniamin.   parmy  les  diuers  accidens  qui,  ont  couitume 
darriucr  dans  le  monde. 

En  vérité,  la  terre  cftvn  théâtre  où  l'on  a  veu 
dans  chaque  fiecle  ,  &  dcfTous  chaque  Empire 
des  foedtaclcs  bien  difFercns  •>  mais  qui  voudta 
conhdercrlanauTance  de  laludec,  fesdiuerfes 
Rcuolutions  &  tous  les  changemens  qui  ont 
fuiuy  le  cours  de  cet  Empire ,  il  pourra  bien  di- 
re hautement  &  aucc  plus  de  vente'  de  ce  fa- 
meux Royaume ,  cequ  vn  certain  flatteur  cfcft 
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autresfois  du  règne  des  Cefars,  que  ce  n  eftoie 
quVn  grand  cours  de  miracles. 


L'HISTOIRE   DE  RFTH 
Arriuét  du  temps  des 
luges. 

CHAPITRE  XXVIII. 


E  fut  fort  peu  de  temps  après  le  vm^lt** 
trépas  de  Gcdcon,  qu  Elimclcch, 
aelatamillcdcSclmon  &  delà  Tn-^^^mw 
,  bu  de  luda  s'en  vint  dcfTus  les  ter- Homo  a/ eX 
rcs  de  Moab  ,  pour  éuitcr  vne  horrible  fimi-JS^SÎS» 
ne  qui  dcfoloit  tout  le  pais  ou  demeuroit  Ie££g! 


■one 
ttide 


peuple  d  1  lracl.  not*  r«a  ^ 

'  duobus  liberif. 


Mail  comme  ilarriucfouucntque  lorsqu'on*** 
prétend  éuitcr  vn  danger,  on  en  rencontre  vn 
autre,  à  peine  ce  bon  nomme  cftoit  il  arriué  en 
vnlieuoùilpcnfoit  auoir  trouuc  les  aû^raneta^^^r 
defa  vie,  qu'iiy  trouualamort&ylanTa  fafcm-J'If,^"» 
me  qui  s'apeloit  N  oemi,  &  deux  icunes  garçons  uf 
qui  après  ce  malheur,  voyant  qu  il  ne  leur  te- m  £73? 
ftoit plusdcfupport  forent  contraints  de  fc  ma- 
ricr  aucc  deux  icunes  Moabitcs  dont  l'vnc  feS^Jf*"» 
nommoit  O  rpha  &  1  autrcRuth. 

ZZz  n j 
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Le  maria-    Ce  mariage  leur,  reùflit  aucc  tant  de  fuece* 
%c  des  fib  de  qU'ils  n'euffent  pu  rien  defircr  parmy  des  ctran- 

BtTbomot  gcrs>  ft  lcmcfmc  couP  <lui lcurauoit  rauy  lcur 

tîifunt°  m°r  pGre,nc  les  eut  aufli  cnleué. 

art. ,.v,j.  ^  Cc yoyant ia  bonne  Nocmi elle  fc relo- 

lut  de  retourner  en  fon  païs  où  la  famine  cftoit 
Etratrexitrt^^çç^ç^ciiccftoit  dcfia  partie  auecqucfe* 

jJeT^'dcux  brus,  lors  que  penfant  qu'elles  eftpient 
.  toutes  deux  infidèles ,  &  que  fins  doute  elles 
Di«t  u  c«:  pourroient  donner  quelque  fcandale  à  ceux  de 
là  nation ,  elle  les  fupplia  de  retourner  à  leur  Io- 
Rush.  i.  *  ».  gis  aucc  tous  leurs  parais. 

Mes  flics  y  leur  dift  elle ,  u  <vohs  fupflie  de  re- 
tourner (foi*  vous  vene%  :  car  vous  pourrez  <viure- 
Paciattobif-  plus  librement  dedans  Veftre  pays  >  &  le  tiens 
^ot^  Pour  certain  que  U  Ciel  ne  fera  pas  moins  fauorar 
6sat^*s8clle  en  Voftre  endroit,  que  njous  îauez  efte  enuers 

mecum.  yot  deux  mAtit. 

rement  fie  tous  les  bons  offices  que  Vous  leur  aue^ 
^::^:^ndu  Hqnà  la  mort,  Vous  reuiendront  aucc  vfure, 
indomibus  »i-  ^  ^ue  comme  Vous  les  aue%  traitte  auec  toute  for- 
fortitaiieftii.  te  £  Amour  ,  &  de  refpecti  aufî  'vous  cn>rencon- 

trere%  encore  quelques  autres  de  qui  Vous  receurez 

U  mefme  Hautement* 
Et  ofcuiat*      Ce  que  difant  elle  les  embrafla,  &  puis  en  les 

baifant,  clic  leur  dit  kdieu:  furquoy  ces  panures 
TJïTv.,.  femmes  fc  prirent  àplorer  tomarQU*i*m&gV9t 
f5j2Tîf  ne  U.  lain oient  eftams  très  refûm  de  ne  la.  pm* 
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Quitter  où  quelle  deut aller.  EKÏj* 
M  dis  ie  vous  en  fupplie,  leur  repondit  Noc-,^^^ 
mi,  Mes  chères  files,  accorde^  moy  cette  dernière ^Ma&Sm 
grâce,  ty  rcfouuene^Vom  que  fi  vous  venie^ime^^ 
future,  Vous  ne  pourriez  que  m'eftre  à  charge ,  &  9M^M 
due  quoy  que  te  puiffe  faire,  te  ne  pourvois  iamais  te dcN^ 
Vous  fecourir.  mi  à  Rmh  5c 

y  ou,  yeK  bit»  que  ie  »*y  plus  ienfvs ,  & 
tue  te  ne  fuis  plus  en  eftdt  de  me  poussoir  mmer:*!'*1**-* 
mais  quand  atnfi  ferott  que  ten  auras  la  Volonté;  wt«rC  «... 
Vous  feriez  trop  aagées  quand  mes  enfant  feroùnt^l ïiïZ 
prêts  àfe  marier,  &  au  lieu  de penfer pour  lors  *t«ktï\?* 
des  fécondes  nopees  ,  nous  ne  deurions  tr  vous  &  si  €0$  exr*' 
moy  plus  penfer  qu  a  la  mort.  aec  «efc.nt  * 

Hè  te  vous  prie  de  vous  en  retourner,  €ef<mT£$£? 
Vos  intérêts  qui  m  obligent  i  Vous  faire  cette  denutn-™"^'^ 
de,  c'efi  la  crainte  que  ïay  quilne  vous  arriut  duhAX" 
mal ,  &  c.eft  lamour  que  ïay  pour  Vous  qui  me  *Noii«  qî.*f.. 
fait  préférer  vofire  bon  heur  à  mon  coMcntcmem;?£??a£Z 
laifje^moy  donc  aller  puifquc  Dieu  veut  que  ie paffe  £eteÇ*- 
le  refte  de  mes  iours  dans  ta  mifere ,  dedans  h  vi- e(*  V"""1*130- 
duité,  &  dedans  l'abandon  des  créatures.  r^ITv  i^ 

le  voue  coniure  &  pour  vota  &  pour  moy  de£l*n^ 
nt  Vous  pat  commettre  à  des  dangers  ]qu  apurement  mi.  5 
Vous  ne  Pourrès put  cuiterjivoM*  m  accompagnés.        »ewta  îgîtt* 

Hékien ,  répond  O  rpha ,  ie  m  y  refous  puifque  IVn 
vous  le  y»ulés,  Ce  que  difànt  elle  prit  fon  congé*  t?efo^ 
&  baifo  Nocmi ,  luy  parlant  plus  des  yeux  que 
4c  la  bouche  &  nioinsparfo  paroles ,  que  par  ^fi"*"0* 
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ces  pleurs  où  neantmoins  elle  monftra  plus  de 
Rath»ate&  foibicfie  &  moins  d'amour  que  Ruchqui  non- 
Ruth\  ïï    obftant  cette  feparation  &  toutes  les  prières  que 
cuùixu4'  luy  pût  faire  Noemi,  pour  s  en  aller  auec  fa  bcl- 
ÏÏttZ  le  fecur  luy  rcfpondit,  fictif  mourrait  pluftoft  ^e 
de  i 'abandonner  <*r  qudurefie  elb  quit toit  fes  biens, 

_    V  mm 


nata  tua  *à 
popul  n  fuum 


populnluum  v    7  V  I  J 

faaJeîmSr  &  fin  pais  jour  la  future  far  fut  ou  elle  irott%&  «- 
juwA.i.v.if.  ceuotrùmtfme  Religion 

4i°^âauct^    Rcponcc  qui  obligea  Noemi  de  ne  la  plus 
£q«m  l«.kc"  prelTcr  &  de  pourfuiare  fon  chemin  aucc  cette  ai- 
'viîc^  crgo  mablc  compagne,  qui  monftra  bien  que  quel- 
Noemi  quod  qucS  fois  il  fc  trouuc  des  femmes  qui  ont  tous 
£K£î£  les  auantages  de  leurfexe,  &  tous  lespriuileges. 
peergc«l  tiZT.  que  la  nature  a  coutume  de  leur  donner ,  fans  en 
[7c°olul\ui  auoir  ccs  pc"*"  difgraces  qui  fe  trouucnt  polir 
rtduum  per-  l'ordinaire  parmy  leur  plus  belles  vertus. 
îiî.Tv  ii.      Cctte-cy  donc  monftra  qu'elle  auoit  des  ten- 
Fcmmcs    frettes  de  pieté ,  de  la  conlîance  Ôc  eje  la  force,. 
Sar«paide'  die  monftra  que fes  rcfolutions  &  fes  rciTenri- 
beaux  Auan-  mcns  n'auoient  rien  de  volage,  que  fon  amour 
MBciïcsqaa-  n'eftoit pas  mercenaire  ,  que  fa  fidélité  n'eftoit 
1, tés  de  Ruch  pas  déloyale  &  que  fes  intérêts  n'eftoienï  autres 
que  ceux  de  la  vertu  &  de  la  pieté.  N'cft-ce  pas 
T„»,*.#r,a  là  vn  a&e  merucillcux  ,  dit  faine*  Hierofmc, 
qu  vnc  femme  fàfTc  paroiftrcplus  de  courage 
que  des  hommes ,  elle  imite ,  dit-  il ,  la  foy  &  la 
confiance  d'Abraham;  &  quoy  qu'elle  fut  infi- 
t e^Gent'' ^llc  &  idolâtre,  elle  apprend  à  des  gens  circon- 
UtL.        cis  &  aux  llraciitcs,  l'effet  qu'ils  doiucnt  faire  de 

x   leur 
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leur  Religion,  elle  quitte  tous  fes  idoles  &  ceux 
ci  les  recherchent ,  elle  ne  veut  point  d'autre  • 
Dieu  qucle  Dieu  d'ifrael,&  lfracl  le  quitte  pour 
rechercher  lesDieuxdcs  Moabîtes. 

Enfin  voila  cette  icune  étrangère  qui  pour-  f&t*?& 
fait  fon  voyage  &  qui  s'en  va  tout  droit  en  Bc-  LcnI'um  in . 

*?  r         I       •  n       r  «-."inieern  Qui» 

thlccmi  voila  délia  le  bruit  qui  cft  rcipandu  de  - bus  vtb<m  ■** 
dans  toute  la  ville  que  Nocmi  eft  arriuéei&  c'eft  5bÎcûcUs°&. 
à  qui  poura  l»y  temoigner  la  ioye  qu'on  a  de  ES^T 
f©n  retour}  mais  lors  qu*vn  chacun  la  vifîte ,  lors  ra«jIic,r": hxc 
quonluy  congratule  &  quon  la  veut  taire  ro**"*'-.*»*» 
louuenir  de  ce  glorieux  eftatouclleeftoit  auant 
qu  elle  partift.  fon  p..yy. 

H  élut  pour  qui  me  prene^Vom  ?  leur  relpon- 
dit-elle  ,  t*r  pourquoy  eft-ce  que  vous  me  redon-  ^SSLUySà 
nez  le  mefme  nom  que  te  portois ,  lors  que  ie  m'en*0'™™™** 
alUy  :  non  non  te  ne  fuis  plus  celle  que  Vous  penfes;  oui*  ^una- 
er  te  vota  prie  de  ne  me  plus  appelter  Noemiif^^ 
mai*  nomme^-moy  M  ara  :  car  à  prefint  mon  nom  ^etn'v 
doit  conucnii  auec  mes  infortunes ,  &  te  me  Vois  fi  Nocmi  veut 
différente  de  moy  me/me  ,  &*  de  ce  que  **fott\kMÏ£?° 
quand  ie.fortit  de  ce  pays  ,  que  ie  ne  feais  comment 
Voué  me  reconnoiffe%.  Or  JçacbeT^  donc  que  ie  ne 
fris  plut  à  prefent  que  Xombre  de  moy  mefme ,  que 
ma  beauté  ïcfl  euanouye ,  que  le  temps  ma  eban* 
gée  y  &  que  tay  tout  perdu  perdant  mon  mary  gr  mes 
fils: 

Mais  cependant  comme  Dieu  a  toufiours  2ï 
*Us  regards  plus  propices  pour  ceux  qui  mct-^ffjfffc. 
Tome  II.  A  A  Aa 
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SX&WK  leur  confiance  en  fa  mifericorde  ,  tandis 
icuct!%cain  qUC  Nocmi  eftoit  dedans  ces  fentimens  & 
LrtSî'Jaî"  qu'elle  ne  penfoic  plus  déformais  qu'à  viurc 
tSETT  doucement  dans  fit  petite  folitude  ,  U  arriua 

■&wdc  de  quc  la  moiffon  dcs  orscs  fc  faifant  9  Ru 

Nw«i.C  pria  de  luy  donner  congé  de  s'en  aller  glaner 
iKffitpanny  les  champs  ;  ce  qu'ayant  obtenuvcom- 

crum  fuam  :  fi  nlc 

clic  s'en  alloit  après  les  moiffonneurs  en  ri- 
&c*tu  maffant  quelques  clpics  ,  voicy  venir  vn  na- 
C££5  bitant  de  Bethléem  qui  s'appelloit  Boos  ,  & 
™\««*i«:qui  cftoit  allié  d'Elimelcch ,  qui  rencontrant 
tijinmepatn».  Mtc  i^nc  cftrangcre  parmy  les  moiflbnneurs, 
««gîlt?^-  &  ne  fçachant  qui  elle  cftoit,  le  demanda  à  vn 
S/ladX "ficn  feruitcur  ,  lequel  luy  refpondit  que  c'e- 
22»»  a.  ftoit  vnc  Moabite,  laquelle  eftoit  venue  des 
Biât*tttéYirolcrrc$^c  Moab  aucc  Nocmi,  &  qui  lesauoit 
Onj^eus'hï  fupplté  de  la  laiflcr  glaner. 

**      Ce  qu'entendant  Boos,  il  témoigna  à  tous 
'  »  rencon- fcs  gCns  qu'il  approuuoic  la  permiflion  qu'ils 
keBoothluyauoient  donné,  &  puis  en  saddrcffancà 


La 
ira 

fc  de  Boos. 


bSiv  b£«  cifc>  il- la  pria  de  ne  pas  palTer  plus  auant  &  de 
foribus??i"at*î fc  ioindrea  fes  feruantes,  ayant  donné^ordre  à 
$Sf*™  fes  feruiteurs  de  la  laifTcr  glaner  aucc  toute 
^•ftoodh:  forte  de  liberté. 

lueeedMoa.  ^  quoy  RUtn  ne  fçachant  que  repondre  & 
fc  fentant  toute  lurpruc  pour  tant  de  cour- 
&Z8iv?  toific  qu  elle  experimentoit  dedans  vn  cftran- 
5,2»  g*  i  d'abord  elle  ne  put  que  fc  ietter  la  face 
'iïkl'vT  ?onlrc  101X6  >  &  soigner  pluftoft  par  Ion 
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fefpcâ&fon  filcnce  que  par  fes  paroles,  la  vio-  Ha*»  nuiiflfa 
ienec  de  fon  reiîentimcnt.  «rG^rVmi 

Et  puis  reuenant  vn  peu  à  clic  mcfmc.  Hé  J^fg^f™" 
£oùmevicnt>  dit-elle ,  vue  faneur  que  k  norois  pat  ggg  gJJJj 
f^tirr,  c2r  comment  eftes  Vous  jt  bon  que  de  tester  fà?Z*c™tt 
les  yeux  dejfus  Vne  efirangere  qui  n'eus  iamau  le  bien  «™ %Umkk 
de  vous  connoifir*  £  ™* 

Et moy,\\iy  réplique  B  0  os ,  ie  fiais  bien  qui  Vous  J^JJJS*** 
r/?«,  se  fiais  tous  Us  deuoirs  que  *vous  aue%  rendu  à  icnspctegn 
Vofhre  belle  mere  après  lamoredefeu  Voftre  msuy 
le  n'ignore  pas  quelle  confiance  Vousaue^  témoigné  JSSÏÏSÏÎÎfa 
ifijjkw  vo/ftv /wy* ,  ey  Vos  parensypour  venir  de-  m^f°™;*fo. 
metererparmy  nous  ;  te  prie  Dieuy  ma  chère  fille ,  qu'il  auîiu"  pU 

r  n     moricm  vin 

rvous  en  recompenfey  &  que  comme  Vous  Vous  eftes  tai,&«. 
iettée  entre  [es  bras  &  fous  fa  proteelion,  iamais  il 
ne  Vous  abandonne.  de  Beos. 

Mon  Seigneur y répond- clic ,  ie  fuis  toute  con-  Dom^s'pro 


fufe  de  la  faueur  que  vous  wrfa*m$&i* m'eflon- %*xh\\ 
ne  comme  Vous  daigner  parler  a  vue  mtfrrable ,  ^£in«- 

°      yj  i.         '  •  r    '  ni  gratia  apod 

Îui  ne  mente  pas  que  Vous  la  regardiez ,  &  qus  fçatt  ocuiot  moi  do- 
ien  qu'elle  n'eft pas  k  comparer  àla  moindre  de  Vos  S£toi?t 


feruantes.  *c- 

gf/cj  ^«f  c  enfottymy  rcpltquc  Boot,  ie  Veux  que  Réponc* 
l'on  Vous  traitte  comme  mes  domejliques ,  &  ie  leuray  gC0^lh 
recommandé  de  Vous  mener  diner  quand  il  en  fera  Di*ùVt  u 

cara  Boos,qua« 

temps.  dohora  vefei- 

Comineen  efTccl:  on  Vj  mena  quand  i'heu-  £[u£j£iV 

rc  fiit  venue  :  &  elle  fut  feruie  de  tout  ce  qu'ils  p»"m- 

•noient  /  s  en  retournant  après  a  Ion  trauau  ArSiiBdef«- 

AAAa  ij        mu  Tiff  ici» 
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gcic, ,  prxcepu 

•tticBoospuï-  allcc  1^  moilTonncurs  ,  aufqucls  Boos  donna 
c.iac;fivo!>.r,û  ordre  de  la  laîffer  cueillir  tout  ce  qu'elle  vou- 
m,nTPrIhi-c  droit,  &  de  laiflfer  mcfme  tomber  quelques 
iïïktT*  efpics,  afin  qu'elle  les  put  ramafler  ,  ce  qu  elle 

Et  de  rcari»  fit  &  puis  je  f0jr  cftant  venu  elle  battit  toU- 
pubs  pioiicit*  tes  les  gerbes  &  rapporta  trois  bouleaux  dor- 
**!bxvr«.  ge  aucc  quelque  relie  de  fon  diûier  à  Nocmi, 
i/agloSlVq«°  voyant  fi  bien  cliargée  ,  &  ayant  fecu 
îi/*dt  «*ife"  '  û^rc1^6  rencontre  qu'elle auoit  faite  de  Boos, 

qiioî  porun$  elle  en  rendit  grâces  à  Dieu,  comme  à  l'autheur 
cVuiwS&o'aé  de  ces  difpofitions ,  &  elle  dit  à  Ruth  que 
iïti'V™  8oos  eftoit  de  leurs  parens ,  &  qu'il  eftoit 

Dixitauc  «  pias  4  propos  de  retourner  le  lendemain  def- 
benediaus  <ju.  lus  les  melmes  terres  que  de  sexpoler  au  dan- 
7*tb™ %v  if.  ger  de  ne  pas  rencontrer  ailleurs  vn  fi  bon 

Rurnimqi  tic  lrAittcmcnr 

ftereft  homa.      a  quoy  elle  obeyt  fans  autre  cérémonie.  & 
coi  dixit  r©-  des  le  poinct  ou  îour  elk  s  en  retourna  aucc 
fiSi,'!^'" cû les  feruantesde  Boos,  pour  faire  lamoifTon 

ItufÏY^T'Wtt  dUïSi  cc  «F'dk  continua  iufques  à  tant 
^^"•  quç  touciut  acheac,  &  qu'on  eut  mis  tous 

floT^undiulcs  orges  &  les  fromens  dedans  les  granges; 

donec  hoxdla  *  ce  qu  eftant  fait,cllereuint  trouucr  fa  belle-  mer« 
xi.       commença  dcs-lors  à  luy  parler  plus  fran- 

t  u°SaUeVad£  cncmcnt> &  luy  déclarer  ledeflèin  qu'elle  auoit 

focrun  fuâ,  au-  de  luy  trouucr  quelque  honefte  par ty. 

tt^lxii Su     E*  au  refte  comme  il  arriue  quelquefois  que 

i-T^u'i *c'  lc d<%  cft  dangereux  en  femblablcs  récontres, 
Déiay  dan-  clic  luy  commanda  de  ne  point  perdre  tcmps,& 
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s  en  aller  la  nui&  fumante  au  logis  de  Boos ,  à  in-  kt^jtZ 
tendon  dclcfolliciteràvn  mariage  lcgitimc,luy  £^.fiÏÏ? 
rcmonftrant  que  par  ce  moyen  il  pourroit  con- 
feruer  la  mémoire,  le  nom  &  la  famille  d'Elime- 1 
lechdontilcftoic  parent,  &  obligé  dauoir  plus  *ZïL%* 


de  paflion  pour  ce  fuict. 

V  oiiadoncRuth  qui  ic  prépare  &  qui  com-  R*tb  *  *  4- 
me  fa  belle  mcre,luyauoit  ordonne",  saiufte  feJ^^,K* 
plus  proprement  qu'il  luy  cft  pofTiblc,  s  en  rc-  pour  fon  L- 
tournanefur  le  foir  au  logis  de  Boos ,  pour  rc-  ria6c- 
marquer  le  lieu  où  il  s'iroit  coucher,  ce  quelle 
ficauccrantdePrudencc  qu'on  ne  fe  put  clouter  iteccenoûe 
de  fon  deiTein ,  &  delTus  la  minuit  comme  il  fe  jS^S^i 
rcucilla,illavitàfespics,  ce  qui  d'abord i'épou- ^î^10'  S* 

.....         r,      ,        1.  _  *  vjduquemulie- 

uanta  &  1  obligea  de  demander  tout  eftonne,  "m  iaccme* 
?«f  *  r/rir  6r  «  quelle  vouloir.  ÏÏ^T 
Ceft  Ruth  voftrcfcruantc,  rcfpondk-cUc,  fd^b£a 
Vous  prie  très  humblement  de  ioindrt  à  cette  qualité, 
celle  dcvofhrcEpoufe ,      Vous  reffbuuenir  que  puif- 

pallium  taure 

que  Vous  eftes  proche  parent  dEUmelech ,  vous  ne  pou-  !i!«fqïïpïS! 
itfjç  mf  refu/èr  cette  demande9fans  faire  tort  à  V$fhe  Sffj"^ 
fingyfyviolerlesloixdecepaystydelapieté. 

Vofrt  demande  cft  iufte,  luy  réplique  Boos , 
t/o  m  »  r  vow  contcnte\pa$  dauoir  ayme  voftre  mary 
durant favie;  mais  Voue  voulc%  faire  encore paroi ftrt 
que  Vous  fayme^apres  famort,  en  rallumant  fes  cen- 
dres ey  redonnant  au  peuple  etlfracl,  Jes  héritiers  des 


biensqùd  alaiffestie  prie  donc  le  Ciclquilv$wbcniffc  ftaMawfc; 
C  q*c  le  grand  Dieu  dïfracl  fou  voftre  recomfenfe\  j&S?  fi'S* 

AÀAaiij 
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put  f  que  vous  due%  préfère  Us  intereftsdeU  pieté  dVot 
contentements  &  qu*  l*  "M*  qui  rouit  toutes  chofes 
Prudence  „,  vous  d  pu  oper ces fentimens  d honneur > de  gratitude 
crdi  fidélité. 

Nec  ,  w,  Mds  commt  iê  Veux  V$m  feruir  auee  quelque 
ÏÏÇ&ÏÎ Prudence  Crprder  les  loix  de  cefdys, 

?iosmvivm   ^  fc***  iue  *ot*  **** en  cette  e  vn  ?f9" 

Ctejefofac  (hc  purent  que  moy  ,  &  qui  pdt  confequent  dm 
ttïïl ^  efire préfère* U  propofuton  que  Vous  me  f dites ,  ie 
ÏSrarS"  tkwpime  trouuer,  &  fi*  nie  cède  fort  droitjieVous 

uk  noi.erit  fi  %t  ne  vous  garde  U  foy  que  vous  me  demdnde^ 
X  jubUaSnc  ep  que  te  Vous  p omets  *  cependant  rtpofe^  le  refte  de 

fufeipiam.  riait  i        «  rt 

docmaus,docmi      MUÇIi,  •  •    \  r 

«ÎIT?6*       Ce  qui  parut  fi  iufle  &  raiionnablc  a  Ruth 
suriewtitaqi  quelle  luy  obeyt  &  deslc  grand  matin  comme 
"a«rfco°"  il  neftoit  pas  prcs-qucncorc iour,elIe  s'en  rc- 
gno^crcntma-courna        jcs  or<}rcs  <jf  Boos  à  la  maifon  de 

ïïiPeîfrti  Nocmi,  à  qui  elle  porta  fut  boifleaux  d'orge 
»^d?ôs$hotdcî  qu il  luy  auoit  donné,  &  raconta  pon&uclle- 
•porak  fapci  mcat  cc  qui  s.cftoit  pa(K  ?  à quoy  cette  vertueu- 

*b!\* nuad  &  femme  repondit  autre  chofe  finon, 
focrum fuam.  mtêette  deuoit  en  attendre  fiffue  &  quelle  eftoit  très 

aux  dixit  ei      M        .   '/  *       .  ,  ' 

«juidcgiAi  filial  ^rtf  qu'il  n  durcit  point  de  f  dix  ny  de  repos  tuf- 
îm"att'oïrefibi ques  *  tant  qù il  eut  accomplyfdpr orne fje, 
ÎSfî  tT  Cc  auint  comme  elle  auoit  prédit  :  car 
JDixuqi^Noe- commc  goos  CIU  appelle  en  prefènee  des  luges, 
haVdtïcc^fdea-  cet  homme  qui  comme  le  plus  proche  parent 
^SSSL  €TjEliimkçh>  «mlft  k  premier  droit  dcffiis  1er 
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héritages  dont  Nocmi  &  Ruth  n'auoient  la  «™>it  ho*«> 
jouyflancc  que  durant  leur  vie  ,  ecluy-cy  s'en  Si  qu^pioc«" 
eftan t  déporte  &  protcftccniugemcnt  qu'il  luy  *.nt 
cedoit  toutes  fes  prétentions ,  &  tout  le  droid  b™^™'^ 
qu'il  y  pouuoit  auoir,  Boosprit  à  témoins  fes  *•»  ^  feniori- 
îiicfmcs  luges ,  &  déclara  publiquement  quildiit^SX 
prenoit  pofleflîon  des  biens  d'Elimelcch  ,  duj^^  . 
confentement  des  parties:  &  qu*cnfuittcilprc-iw^e^n6^: 
noit  Ruth  balle  fille  d'Elimelcch  pour  fa  rem-    ï? ,n<iU1* 
me,  en  qualité'  de  premier  héritier  ,  cV  par  vn  *e?  »îieV^»- 
droi&dejparcntc'quirobligcoit  à  rcftablir  fon  ÎÎSJ^o? 
nom  &  u  mémoire  qui  s'en  alloit  honteufe-  ^il^*^ 
ment  périr.  ïeqaodpor- 
Acîion  qui  parut  G  louable  à  tout  le  peu-  au«tZf 
pie  &  aux  plus  iages  de  la  ville,  qu'il  n'y  en  eut  £SÎîi 
pasvn  qui  ne  lapprouuaft,  &  tous  prièrent  LEt*ulhMo»- 
Dieudclebenir  dedans  cette  cntrcpnle,  &  dcM*haiodioc6. 
donner  à  toute  fa  maifon  tout  autant  de  fâ-2£n£i«ïm 
ueurs  qu'il  en  auoit  donné  à  celle  des  premiers  5S3È£SSh 
Patriarches^  d'où s'enfuiuit  que  peu  de  temps l^ufa*c 
après  Ruth  fctrouua  groffe  crvnfilsquclle  en-  nis  populi»  qui 
fantahcurcufcmcnt ,  &  qui  eftant  venu  au  mon-  Siwïïiî1 
de  auec  des  acclamations  populaires ,  6c  des  bc~  J^**" ftt' 
nedi&ions  publiques,  ne  pouuoit  rien  moins 
cfpercr  que  de  rcftablir  fa  famille  ,  &  d'cArc-J^"^101 
comme  il  a  efte,grand  pere  de  Dauid,  bon-  heur  données  à 
auci'cftimt  fi  grand  que  ccfcroit^ccmelcmblcBJ™;aliœ 
1  auilir,fi  ie  voulois  icy  faire  mention  de  quel-  D°"^u' " 

g*  "«  Ait*        coocipcict  se 

queautrcraucurqucDiculuyaycpudepartir.   p*r««  fiima, 
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Paueur  très    Seulement  ie  coniurc  toutes  les  filles  d*  I frael, 
Uluttre.      toutes  les  ames  Saintes,  &  tous  ceuxqui  pre- 
uoyent  les  myftcrcs  de  ce  mariage  ,  &  la  faite 
que  doit  auoir  cette  nouuelle  alliance ,  d'en  bé- 
nir les  Autheurs,  &  d'admirer  le  cours  de  la 
Réunion    Diuine  Prouidcncc,  qui  trouua  ce  fecret  pour 
Paûuîches  réunir  le  fang  des  Patriarches,  qui  ne  pouuoit 
auec  celuy  cftrc  epuifé  plus  noblement  que  pour  former 
RoyPsTu 1  lc  Corps  dVn  Homme-Dieu. 


Fm  du  troljttfmt  Liurt. 
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A  C  E  V  X 

Q.VI  SE 

CONSACRENT 

L'EGLISE- 

ESSIEVRS, 

La  voix  qui  appel- 
la  Sarniiel  dedans  le 
T m  pie  ejl fans  doute  la  me  fine  qui 
vous  a  appelle  dans  l  Eelife  3  & 
le  letton  que  le  Ciel  a  fait  de  vos 
perfonnes  efiegalle  à  la  fîenne  ,puis 
quelle  ejl  le  principe  d'vne  fetn- 
blable  vocation. 

Bbbbij 

V 
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Vota  efies  donc ,  Meffieurs  ]fur 
vne  mefme  lijle  auec  ces  ames for- 
tunées ,  pour  qui  les  Aflres  ont  des 
regards  plus  amoureux  3  &il fem- 
ble  que  fi  Dieu  a  coutume  de  ri  em- 
ployer qu  vne  Prouidence  commune 
pour  le  refle  des  homme  s, il  a  voulu 
prendre  pour  vous  des  foins  parti- 
culiers j  afin  de  s"  acquérir  auec  plus 
de  mérite  vos  cœurs  &  vos  amours. 

Cefivous  aujjî  qu'il  a  choifi pour 
demeurer  auprès  de  faperfonne  & 
dedans  le  fanffuaire  ,  comme  les 
Anges  tutelaires  de  fa  mai f on  y  & 
cejl  AdESSIEVRS,  le  plus  glo- 
rieux de  tous  vos  priuileges  de  vi- 
ure  &  de  mourir  au  Jeruice  de 
dvn  Dieu  auquel  vous  efies  con- 
fierez 

- 

*  ■  • 
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L  HISTOIRE 

SAINTE, 

LIVRE  Qy  A  T  R  I  E  5  M  E. 

LES  ATTRAITS  DELA  PIETE; 
dans  la  vocation  de  Samuel. 


LA  NAISSANCE  DE 

Samuel. 

CHAPITRE  PREMIER. 

L  y  a  dans  le  monde  des  chaifncs 
inùifiblcs,dont  Dieu  fe  fert  pour 
attirer  nos  coeurs,  &  pour  les  capti- 
uer  dansvne  douce  fuje&ion ,  & 
vne  aymable  defference  qui  les  fait 
obéir  a  fes  commandemens. 

Bbbbiij 


Aimable  f«- 
uitude. 
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Uc?cufc.U  tC  de"  A  nc  ^âUt  Pas  pourtant  s'imaginer  que  cette 
feruitude  ait  rien  de  tyrannique ,  &.  qu'en  for- 
çant nos  volontez  clic  puilTc  iamaisrauir  la  li- 
berté qui  leur  cft  naturelle.  Il  n'y  a  rien  de  doux 
ôc  de  charmant  comme  l'Empire  delà  Grâce, 
Ôc  Tes  rigueurs  font  méfiées  de  tant  d'attraits  ^ 
que  l'on  ne  peut  quafi  leur  faire  rcfiitancc  ,  ôc 
bienfouucnt  on  voit  qu'on  eft  vaincu  fans  au  oit 
pu  quafi  aperecuoir  les  armes  de  celuy  qui  a 
remporté  la  victoire. 

Les  faucurs  que  les  hommes  fe  font  les  vns 
aux  autres,  ont  d'ordinaire  plus  d'éclat  qued'ef- 
Faucursccla-  feti  mais  celles  qu'ils  reçoiuent  de  Dieu  ne  font 

tantes.  prefquc  iamais  fenfibles  ,  &  on  les  reconnoic 

plutoft  par  leurs  opérations,  que  par  elles  mef-j 
mes. 

Ce  font  des  influences  qui  font  impercepti- 
î  bles,  &  des  lumières  fi  délicates,  qu'il  n'y  a  que 

le  cœur  qui  les  puiiTe  fentir  fans  que  les  yeux  les 
puilfent  iamais  voir. 

Lors  que  l'aimant  tire  le  fer  à  foy  ,  ôc  que 
l'ambre  éicuc  la  paille  ,  on  nc  peut  pas  douter 
qu'il  n'y  aye  quelque  raport  fecret  entre  des 
corps  qui  font  fi  dirFcrcns  ,  &  cependant  on 
voit  ce  qu'on  ignore,  &  l'on  nc  peut  auoîrquc 
de  lctonncmentpourvn  fujet  que  l'onncpcut 
pas  quafi  conceuoir. 
ttïSe*^  On  a  beau  dire  que  c'eft  vnc  mutuelle  fym- 
pathic,  des  accords  naturels ,  des  alliances  reci~ 
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proqucs,  des  communications  occultes,  des  de-  Coramûnicv 

pendanccs  eflcntielics  ,  des  raouuemcns  internes, tions  occultCfe- 

&  quelques  qualitcz  qui  tafehent  de  fc  joindre 

par  des  tran (pirations  ;  quoy  que  s'en  foi c,c*eft 

vn  effet  de  la  Nature  qui  agit  dans  ces  corps  ,  6c 

qui  nous  reprefente  alTez  naïfuement  comme 

Dieu  a  couftume  d'agir  dedans  nosames ,  quand 

il  s'vnit  i  elles  par  Pentrcmifcdefes  Grâces ,  & 

qu'il  les  fait  agir  par  des  moyens  ûdifterens. 

Les  vns  rciTcntent  fes  aproches  aucc  tant  de  Approches 
violence  ,  qu'ils  font  comme  contraints  de  fe v,oIcntcs' 
rendrepar  force,  &  les  autres  en  ontla commu- 
nication auectantdcdouccur,qu'cnriniIsccdent 
fans  contrainte  ,  &  tous  font  obligez  de  con- 
fefTcr  qu'il  n'y  a  rien  qui  puifle  rclîïter  aux  ai- 
mables neceflitez  ,  que  la  puiflàncc  abfoluë  de  Puifranccai. 
Dieu  peut  impofer  aux  cœurs  fans  leur  rauir  la  mabic&  rgou^ 
liberté.  reufe. 

le  ne  crois  pas  aufTi  que  l'eleâion  que  Dieu 
fait  de  certaines  ames  ,  &  la  victoire  qu'il  rem- 
porte fouucnt  de(fus  des  cœurs  predeftinez  ,  foie 
proprement  vn  effet  de  PuuTancc;  mais  ccft  plu-  r      n  . 
toft  vne  conquefte  de  douceur  &  d'amour ,  c'eft  dZ 
vn  ordre  admirable  de  la  Diuine  Prouidence, 
d'accommoder  fes  grâces  aucc  l'inclination  de 
ceux  aufquels  elles  s'accordent,  &  il  fuffit  quafi 
à  nos  foûpirs  &  à  nos  vœux  d'eftre  iuftes  Ôc  légi- 
times pour  eltre  aufli-toft:  exaucez. 
*  Il  y  a  néanmoins  des  fujctsplus  illuftrespour 
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qui  le  Ciel  veut  dire  importuné ,  &  il  fcmble 
que  Dieu  prenne  par  fois  plaifir  de  nous  faire 
languir  dans  de  longues  attentes,  pour  obliger 

Scntimcns  rc-  nos  CQClirs  *  conceucur  vn  fenriraent  plus  rele- 
leuez.  ué  des  faucurs  qu  il  nous  fait. 

Artifice dV  I'ay  déjà  remarqué  cet  aimable  artifice  de  la 
mont.  Sageiïe  incréc  ,  dedans  quelques  exemples  de 

cette  Hiftoirc  Saincte  ,  &  maintenant  Samuel 
m'en  fournit  encore  vn,  où  cette  coduitc  paroit  fi 
clairement ,  qu'à  moins  d'ignorer  la  caufe  des 
foupirs  ,  &  des  larmes  dc^ccux  qui  l'obtinrent 
du  Ciel  >  on  ne  peut  pas  douter  de  cette  vérité. 
Voyons  donc  tous  les  ordres  ,  &  routes  les  pé- 
riodes de  cette  admirable  Sagefîe. 
Pût  *ir  «au  Je     \\  y  auoit  fur  la  fin  de  l'Empire  des  luges 

monte  Eplua.m.Sc  /   .  X  t>  , 

aoroen  cm$  Etca-  dedans  les  terres  dEphraim,vn  homme  appelle 
i*'*l\.v.i.  Elcana,  lequel  voyant  que  fa  première  femme 
/^"^i  nommée  Anne  étoit  il  y  auoit  long-temps  dans 
Ann1(  staomen  ia  ftcrilite,  le  refolut  de  le  feruir  de  la  iufte  li 

fecunH»   Phcncn-  ■         .  ,      _  .  -, 

n3  Fuctûntouc  cence  que  luy  donnoit  la  Loy  de  ion  pais,  & 
Lh~nfiS  d'en  prendre  vne  féconde  qui  s'appelloit  Plie- 
itbeit  nenne,  &  qui  fut ,  dit  Rupcrc  vne  figure  de  la 

Ritperr,       Synagogue  des  Iuirs  laquelle  rut  dans  les  com- 
mcnccmcnsfi  heureufe  dans  fes  enfans,  &  féconde 
jUonys.       dedans  le  nombre  des  fidclles:  toutau  contraire 
latins.      d'Anne,  laquelle  fut  vne  Image  de  l'Eglife  naif- 
,    ,    fante  ,  dont  la  fécondité  parut  tant  iculcmcnc 
ddcfuj-Cluift.  après  que  Iclus-Cnrilt  de  qui  Samuel  nettoie 
que  l'ombre  ,  luy  euft  olté  la  honte  &  le  mal- 

heur 
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heur  de  la  fterilite'  après  les  vaux  &:  les  prières 
de  tant  de  Saints  qui  demandoient  au  Ciel  la  ve- 
nue de  ce  véritable  Samuel,  qui  a  cité  laifné  de 

toutes  les  Créatures.  Eeift«MH  vif 

le  me  figure  auflî  quElcana  nalloit  iamais  ^dcllm^tcll 
au  Temple,  &  qu'il  ne  prefentoit  iamais  à  Dieu  ^tr^hetit 
fes  iacrinces,qucnlcmblc  il  ne  Iuy  demandât  cette  ",ct  Dcm,n.°  pc° 
raueur  pour  la  première  temme ,  &  cclt  lans  «  ».  i. 
doute  le  mptir  qui  lemeut  maintenant  de  te-  «£.mmoiauVtE!c«- 
moigner  de  la  douceur  &  du  reuentimcnt,de  ce  Ï^SSffJS 
^qu'ayant  offert  vnc  victime  pacifique,  &  donné  e^l\f^ut' 
à  Phenenne  pluûcurs  parties  de  ion  offrande  «•  i.*.4.' 

Jour  ellc&  fes  enfans ,  il  n'en  peut  néanmoins  dit  pair,  m  ?nam 
onner  quvne  a  Anne,  qui  ne  voyant  que  trop  ^ASA 
latri(teffcdefonmary,&:  le fujet de fon affliction,  *****  cood«f«« 
ne  peut  que  conroindre  fes  pleurs  aucc  les  fiennes,  ijag.  ».«.  y. 
&  témoigner  par  la  longue  abttincnce  que  la  &n0ncaPicbat ci- 
vie  luy  ctoit  moins  fouhaitable  que  la  mort.      îb."^bIu.™'  7. 

Surquoy  Eicana  prend  fujetpe  ditlimulcr  fa  Dîx»«goei  ei- 
paflion  pour  confokr  cette  pauutc  afflige'c  ,  &  M^i.«"t, 
pour  toufeher  plus  viucmcnt  3c  auec  plus  da- 
drciTc  vn  coeur  qui  luy  fcmbloittrop  partagé. 

yy/  f  .>         »  /»  •    Ans  «tèvr  fies  rie 

Hé  quoy,  marne ,  luy  dit  si ,  au  eft-ce  qui  ^  non  Mme. 
vous  afflige, pourquoyejt-ce  que vow pleurez»  ka^w  cortuo> 
■eT  /  fr/«* fritf £  /* poftemique  ie  deuoit  ffltBLT 

promettre  de  wsa  >  faut-il  <f*e  ce  m*lkur?£?^ 
en  attire  m  fécond  ,  (f  que  te  wnt  perde 
*vous  mefme  en  perdant  tefrerance  £vn  bien 
Tome  1 1.  Cccc  . 
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que  te  pouuoii  iuftement  e [peter  de  voftre  ma- 
riage ;  Ne  'vous  Çuù-ie  donc  pas  plus  cher  & 
plus  conftderable  que  lesenfans  que  vous  pour- 
riezj  auoir. 

hUcmx  cnfo      Qj*  ^OHi foUCteZx  VOHt  défont  Ce  qui  pOUf* 

roif  vous  arriuer ,  pourueu  que  vous  fuiuicz» 
la  volonté  de  Dieu  qui  efi  l autheur  de  tous 
nosaccidens.  . 

Non  non,  il  vous  fu fit  d obéir  à  vn  ordre  ah- 
jôlu  ,  (*f  d'adorer  cette  Sage  conduire  qui 
doit  ejtre  ïvnique  Loy  denosdefirs^  la  regU 
de  tous  nos  mouuemens. 


Lenîtif  pré- 
férable. En  vérité  c'eft  vnlenitif  bien  puiflant  pour 

appaifer  toute  forte  de  maux ,  qu  vne  parole  bien, 
aflènc'c,  &  lors  particulièrement  qu'on  fçait  bien 
fc  feruir  de  fon  authorité  ,  &  qu'on  fçait  bien 
prendre  le  temps  &  loccafion  pour  donner  vn 
remède  &  apporter  vne  confolation  ,  il  faut 
quvn  coeur  foit  bien  mal  difpofe  fi  il  ne  la  re- 
çoit,  &  fi  il  n'en  rcfTent  tout  aufli-toft  de  U 
douceur  &  de  l'allégement. 
Empire  mer-"  Sur  tous' c'eft  vn  Empire  mcrucilleux  que  ce- 
luy  d'vn  mary  fur  l'efprit  d'vné  femme,  &  fi  par- 
lant plus  généralement  tous  les  hommes  qui  ont 
tant  loi c  peu  de crédit  fçauoient  ce  que  peut  la 
vertu,  &  vnccaufè  îc^ifimçsfjuand  elle  parlepar 
leur  bpMche^iln  y'à^ro^t  pgint  .de  cœur  pians  le 


tteilteux. 
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monde  qui  leur  pût  refifter. 

La  Nature  a  jette  dans  nos  ames  certaines 
fympathics  qui  font  des  alliances  mutuelles  de-   Alliance  reci- 
dans  tous  nos  efprits,  mais  cesraports  font  bien  proquc' 
plus  violens  lors  qu'ils  font  dans  vn  mefme 
îàng,d'où  vient  que  nos  parens  font  bien  plus 
abfôlus  &  pluspuiffans  fur  nous  que  ne  le  font 
des  hommes  inconnus  >  Et  c'eftauflilcfujctqui 
fait  que  dedans  les  mariages  ,  ou  de  deux  cœurs 
il  ne  s'en  forme  qu'vn , les palTions  deuiennent fi  Admtrablcf 
communes,quc  c'eftà  vn  mary  de  témoigner  qu'il  inclinations  de 
a  quelque  legere  inclination  pourimprimer  clans  ^Nature, 
l'efprit  de  fa  femme  toutes  fes  volontcz  &  tous 
{es  fentimens. 

D'où  il  s  enfuit7  afTurement  que  fi  rindiffe-  Afalgf{>at  „uoj 
rence  qu'Elcana  témoigne  auoir  pour  le  regard  ^ 
de  fes  enfans  ne  fait  point  d'imprefGon  dans  1.  «. 
lame  de  fa  femme,  il  fallut  bien  qu'elle  eut  quel- 
que autre  perfuafion  ,  &  qu'elle  'reconnût  que 
ce  n'eftoit  qu'vn  mouuement  de  compalTion  ou 
bien  de  complaifançe  qui  le  portoit  à  faire  peu 
d'cftatd'vn  bien  qui  ne  pouuoitqu'eftre  glorieux 
&  profitable,  &  a  Tvn  &  à  l'autre. 

Elle  continue  donc  dans  fes  premiers  regrets^ 
&  l'infolencedefa  jaloufc,  luy  rajtfcntirfiviuc- 
ment  la  honte  &  l'infamie  de  fa  fterilite  ,  que  . 
nonou  -îlant  toutes  les  remontrances  de  fon  mary, 
&  toutes  les  douceurs  dont  ce  bon  homme  se- 
tpit  feny  pour  alléger  fon  mal, elle  fe  fent  en- 

Çccc  ij  ±  jJE 
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cmt°cUrenduéC"  corc  ^  outrcc  &  ^  ranpl*  d'amertume ,  qu'enfin: 
publique.       clic  cft  contrainte  de  témoigner  publiquement 
l'excez  de  fa  douleur ,  &  de  chercher  dans  Dieu 
quelque  foulagemcnt. 

C'eft  aufll  vn  «trange  martyre  à  vne  femme 
foibleôc  delkatc,  &quidefoy  naquau  rien  d'il  - 
1  uftrc  de  fc  voir  dépourucue  des|auantages  de  fon 
fexc ,  lors  principalement  que  quelque  cfprit  en- 
uicux  âc  infolcnt  luy  en  fait  des  reproches. 
StcrilUc  infor-     Dc  forCc       c»étoit  afTeurcment  vndes  plus 

torts  monts  qu  Anne  pouuoit  auoir  de  satm- 
fter  fur  le  malheur  de  fa  iterilite,  de  voir  prefquc 
toufiours  deuant  fes  yeux  Phcncnnc  qui  la  rac- 

!>rifoit ,  ôc  qui  comme  c'eft  la  couftume  des  ames 
afches,  tiroit  toufiours  quelque  nouueau  fujec 
de  vanité,  &  de  fuperbe  des  mifercs  de  (à  com- 
pagne. 

le  me  figure  néanmoins  que  la  douleur  d'Anne 
fut  encore  plus  légitime,  &  que  le  principal  mo- 
tif de  fa  paihon  etoit  celle  de  fon  mary,  qui  quoy 
Indifférence  de-  4U*^  W  eu^  dit  de  fon  indifférence  eut  nean- 
terminéc.  moins  fouhaité  tres-ardemment  d'auoir  quel- 
ques enfans,  &  quelques  fruits  de  ce  premier  ma- 
riage qui  luy  auoit  rauy  fes  plus  cheres  inclina- 
tions. 

Mais  pour  pafTer  encore  plus  auant  dedans 
la  fource  de  ces  larmes  >  Ncft-il  pas  plus  proba- 
ble que  ledcfirdc  ccete  Sain&e  femme  e'toit  plus 
rejeué  ,  &  que  et  ne  fut  ûjmais  ny  les  repro- 
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chcs  de  Phenenrïc,  ny  la  honte  de  fa  Iterilité,  ny 
l'amour  d'Elcana  ,  ny  quelque  autre  raifon 
particulière  j  mais  la  caufe  de  Dieu  qui  animoit 
fon  cœur,  &  qui  luy  fit  faire  ferment  que  ii  elle 
pouuoic  eftrc  mere  d'vn  fils  ,  elle  le  dedieroit  à 
Dieu  fans  aucune  referuc,  où  elle  monftra  bien  Samuel, 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  quelques  clans  de 
dcuotion  ,  &  quelque  léger  fentiment  de  pietc 
qui  luy  donnoit  cette  rcfiilutionicaràpeineou- 
jrit-clic  la  bouche  que  ce  fut  pour  prononcer 
on  vœu,&  protefter  publiquement  qu'elle  ne  de- 
liroit  cette  faueur  ,  finon  pour  la  rendre  aufli- 
toft  à  celuy  dont  elle  l'attcndoit. 

Donnez^-moy  donc ,  dit-elle,  ô  mon  Sei-  Cdm  effet  Anna 
gneur,  l 'accompltjfement  de 

*vous  eftes  le  Seigneur  des  armées  63*  *vn  Dieu  t,  ï'itïo. 
tout  puifant  à  qui  rien  ne  peut  eftre  impoffi-  ££T&3£Î; 
ble,  ne  me  refufez.  pas  cette  iufte  demande.  *St5Ë*t 
lettez*  quelque  regarddecompaffîon  de{Jusf;;™J™*g 
<vofire  feruante ,  &  faites  moj  parefire  q*e%*™{x$Ut 
'vous  vous  fouuenez»  dt  mes  humbles  prières  5  fj^m  ilXm- 
Et  (ivous  me  donnez*  vri  fils,  Mon  Dieu,  dés  kbomponfeo 
a  preient  te  le  vous  offre,  (S te le  voué  a  voffre vir*  c»us,*noUa- 
faintfe  (9  adorable  Afaiesté  afin  au  il  vous^  «puteiu». 
putjje  ferutrparmyvos  N az>are  as  employer 
tous  les  tours  de  ft  vie  dedans  vofire  feruice. 
Ouy  mon  Dieu  ie  vous  le  iure  ,  £S*  ie  fait 

Cccc  iij 
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mÏTdcsIÙeL  1"*  fi  Wf«  t*  accordez  l'effet  de  mes 
prières  Je  ri  en  fer ay  que  la  depofitaire  ,ri  ayant 
autre  defir  de  mettre  nm  pis  au  monde  que 
pour  *vom  le  dédier,  &  pouuoir  dire  que  tay 
ejlé  mere  d'vn  fils  qui  eft  totalement  à  vous. 

Hé  bien  percs  &  m ères,  cft-ce  là  le  motif  que 
vous  auez  d  auoir  quelques  enfans ,  en  vérité'  eft- 
ee  pour  Dieu  que  vous  les  demandez,  &  fi  par 
diuerf«0nS      auanturc  vous  faites  vœu  de  les  iuy  confacrer, 
cft-ce  pour  fon  feruiceoupourvosinterefts?  « 

pabk^émou**    ^a*s  °iU0y  mc  ^tcs  vous,nous  n  auôs  qu'vn  fils 
uoir  les  ames    vnique,  veut- on  que  nous  le  donnions,  ou  bien 
foires.         nousenauons  pluiieurs;mais  n'eft-ii  pas  raisôna- 
ble  que  nous  gardiôs  laifné  qui  doit  eftrc  l'appuy 
&  lcfupportdctoutela  mailon,&  pour  le  moins 
n'auons  nous  pas  fujet  de  retcnirceluyquiaplus 
d'auantage  pour  le  monde,  &  pour  les  compa- 
gnies, &  deftiner  le  refte  à  quelque  Religion. 
Prétextent-     Vrayment  vous  auez  bonne  grâce  de  faire 
ainfi  la  part  à  Dieu,  de  retenir  le  meilleur  pour 
vous  &  luy  laifler  le  pire.  Auoiiez  pour  le  moins 
que  la  pieté  d'Anne  ht  vnadte  héroïque,  &que 
ny  la  douleur  quelle  témoigna  dans  fa  fterilitc, 
*:V  ^         ny  le  vœu  quelle  fit  pour  obtenir  vn  fils  j  ny  le 
ferment  dont  elle  s'obligea  de  le  donner  à  Dieu, 
ny  Iezelc  &  l'ardeur  qu'elle  montra  par  fes  lar- 
Pricreslcgi-  ni  es,  par  fes  foilpirs  &  par  fes  oraifons,  n'eurent 
cimes.  rien  de  blafmable  ,  (inon  peut-eftre  quclqud 
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petit  excez  qui  paroifloit  trop  extérieurement, 
&  qui  donnafujetàHely,  lequel  étoit  pour  lors  Pottb  AflBaJ  , 
grand  PreftredansSilo,de  faire  vn  iugementfi-  quebawr  ^  C0?JC 
niftre  ,  èc  de  croire  que  c'étoit  la  fume'e  du  vin  hihmùu JESéj 
qui  luy  étoit  montée  dans  la  tefte,  qui  luy  faifoic^^X 
faire  tant  de  grimaces,  &  quilacontraignoit  de  batur- 

»       1     .  •  "*  1     1  Pt   1         itm  ergo  Hdi  ie- 

remuer  auec  tant  de  violence  les  leures&labou-  muieinam. 
che  fans  proférer  aucune  parole  diltin&e.         1  R'1' l'  v  >s' 

Mais  comme  Hely  luy  eut  déclare  fes  pcnlees,  ôc 
reconnu  par  fes  propres  paroles  Terreur  de  fon 
imagination. 

Helas  mon  Seigneur  >  luy  dit- clic ,  ie  fuis  ^Nc^aqu'm!" 
bien  éloignée  de  cet  excez»  duquelvousm  accu-  SSSThSi^S- 
fi*»tfnmm  iure  qui il  rieft entré  aucune  "1^*^ 
goutte  de  vin  dedans  ma  bouche,  ny  de  quel-  SSfSÎSSïïCS 
que  autre  forte  de  boiffon  qui  {oit  capable  d'en-  \^?1^dZ<1 
jurer ,  te  fui*  dans  vn  efiat  trop  malheureux  ™£x  lt  Vt  Jf. 
pour  en  venir  à  cette  extrémité  >mais  fi  ie  fais 
paroiflre  trop  d  ardeur  ,ceriejl3ie  vous  protefle, 
au  vne  pallion  très- légitime  qui  m  étouffe  le  violence  «- 
coeur  ,&  qutmeforcea  déclarer  mes  jenttmens 
auec  vn  peu  trop  de  violence  pour  obliger  ce- 
luy  qui  en  fçait  le  motif    lacaufe  de  me  don- 
ner quelque  feulagement      exaucer  vn  vœu 
que  ie  luy  ay  offert ,  afin  qu  'en  obtenant  l'effet 
ie  puiffe  à  mefme  temps  luy  témoigner  que  ie 
nay  rien  qui  ne  foittout  à  luy &  qu'au  refte 


Digitized  by  Google 


57<î       L'HISTOIRE  SAINTE, 

fi  te  le  prie  de  me  donner  quelque  faueur ,  ce 

^X^nefi  que  pour  kyfacrsfier. 

imc.  Enfin  c  eft  le  débordement  de  mon  ame  qui 

fort  iufques  far  mon  vif  âge ,  c 'eft  mon  cœur  qui 
s* agite  deffus  mes  leures ,  çf  ceft  l 'amour  & 
la  douleur  que  ie  reffens  pour  <vn  mefme  fijet 
qui  {e  diftillent  far  met  yeux ,  &  qui  s'écou- 
tent par  mes  larmes.  le  ne  peus  donc  qucftre 
enyurée  de  mes  pleurs,  &  l'émotion  que  ie  fais 
maintenant  pare ftre  neftquvn  exceXt  qui  peut- 
eftre  feroit  blafmable  fi  il  /toit  moins  violent. 

W t$iéff%  ft$C 


t*,*èmm*fi»tv  dc  forte  qu'elle étoic  comme  ces  oifeaux  tous 
^"iZnnmUm-  miracle  de  nature  ont  leur  langue  dedans  le  cceur, 


iftmm  unimu  diuins  qui  neviuent  que  de  rofée,&  qui  par  vn 

U,ék0t  t»  fi'  m  7         1  J    J  1 


Hkmiïpïm  dont  ils  fc  feruent  pour  chanter  n'ayans  point 
■S"*  d'autre  bec. 

Plia. lib.  11.  cap.  _  i\         1  1» 

xt.  N'elt-cc  pas  la  vn  langage  d  amour  qui  ne 

paroift  iamais  plus  éloquent  que  dedans  km  fi- 
tfaeuutntmum  lence  ,  &  n'eft-ce  pas  auoir  l'amc  ôc  la  bouche 
kuT.*ii*fi*-    remplie  de  rofc'c,  &  de  quelque  liqueur  toute 
Cclefte  de  ne  pouuoir  exprimer  fes  defirs  qu'a- 
ucc  vn  langage  d'amour. 

Ceft  là  auffi  dit  S.  Ican  Chryfoftomc  le  plus 
i^rJii'Tmm^h  amoureux  entretien  qu'vne  bonne  ame  puifle 
frïmmïZïfiZL  auo*r  aucc  Dieu,  ceft  le  fecret  pour  traiter  aucc 
P'fimtntiHMiT.  luy,  fi  on  le  veut  obliger  de  ic  rendre  propice 

e  ÏMM  mm  intenta-   ^'  c  11» 

mwhtfdmimk  &  fauorable  a  toutes  nos  pnercs  &  a  tous  nos 

defirs  p 
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defirs}nos  paroles  doiuent  fortk  du  profond  de  ÎJS2f3j5T 
nos  amcs,&  ii elles fe forment  dans  la  bouche 
elles  doiuent  eftrc  conccucs  dans  le  cœur. 

C'eft  donc  vne  marque  infaillible  que  la  bou- 
che eft  d'accord  auec  lame  ,cuiand  celle-là  n'eftj  Aceortdet* 
que  1  écho  des  (cntimens  de  ccllc-cy,  &  bien  fou-  C^J.C  & 
uent  il  y  a  du  danger  que  quand  l'vne  parle  Ùltïs 
l'autre,  elles  ne  le  puhTent  trahir  :  la  langue  à 
tous  le  moins  ne  doit  eftrc  que  l'interprète  de 
nos  cœurs,  àc  fi  elle  ne  fuit  fidellcmcnt  le  cœur 
6c  l'impreiTiou  de  ce  premier  mobile ,  l'on  ne 
doit  pas  le  fiera  la  plufpart  de  tous  fes  mouuc- 
xnens. 

Enfin  le  plus  parfait  concert  que  nos  prières  Parfalc  coa- 
puilTent  faire,  n'eft  pas  vn  accord  tumultueux  qui certdc  bo1p««: 
2c  doiuc  former  auec  vne  multitude  de  voix,  àdW' 
par  vn  bruit  confus  de  paroles  &  de  foûpirs; 
mais  il  fc  doit  former  auec  lefilcncc,  ôc  par  le- 
tonnement  d'vnc  amc  qui  fe  fait  entendre  de 
Dicu,lors  qu'elle  ne  dit  mot ,  &  c  eft  lors  qu'il 
arriuc  qu'vn  cœurfent  des  ardeurs  fi  violentes 
&dcs  pallions  fi  genereufes  ,  qu'il  ne  peut  quad 
fe  rafraifchir,&  rencontrer  quelque  adouciffe- tJ^ST"^ 
ment  que  par  des  émotions  qui  eclattent  au  de- 
hors, &  qui  font  tout  autant  de  marques  de  celle 
qui  eft  au  dedans,  &  qui  ne  peut  fouucnt  trou- 
ucr  paffage  que  par  les  yeux  ou  par  quelques 
élans. 

Voila  aufli  leftat  ou  Annefctrouuaà  la  porte  • 
Tome  II.  Dddd 


Digitized  by  Google 


% 

h 


578      L'AI ST Ol RE  SAINTE? 

du  Temple ,  &  qui  donna  fujec  à  ceux  qui  $'ar~ 
rcftoicnt  deflus  les  feules  apparences,  de  croire 

Îue  ectoit  la  chaleur  du  vin  qui  luydonnoitdc 
,  étranges  mouuemcns. 
Mais  comme  elle  répliqua  à  Hcli,  cenètoitque 
î abondance  de  fin  cœur  qui  ne  pouuant  tout  a  la  fois 
stuapmr,  ny  par  fis  yeux  ,  ny  far  fa  bouche,  la  con- 
traignait de  déclarer  par  quelques  efforts  ce  quelle  ne 
pouuqit  pas  exprimer  plus  efficacement. 

l'admire  néanmoins  la  patience  de  cette 
femme, qui  nonobftantla  fragilité  de  fon  fexe, 
&  tous  les  témoignages  de  fa  conlcicncc  fut 
affez  forte  pour  fupporter  l'affront  que  luy  fai- 
u^Z'fBtr^m, foit  Heh,d'où  il  aduint  quelle  eut  vn  Aduocac 
"m%\m'l7b*!['"  &  vnmtcrceflcuren  la  perfonne  dcccluyqui  l*a- 

*mTlM«m.  l^uoit  traitée  vn  peu  auparauant  aucc  tant  de  rir 

5  ChryloA.  ...   j..r  r 

gueur  ôc  d  indignité. 

TuncHeri.ie  ,  *  P™> luy repomJHcIi ,  qutlvot* 
«^«»;««  •  donne  fa  faintfe  Patx>qu  ilvom  comble  de  Ces 
èti  tibi  pce»-     bencdtfttons,  t$  au  u  luy  plaife  'vous  accorder 

tioncn*  tuim ,  qua  .     *       .     ~*  *  •* 

roganiesm.      te  que  vous  demande^ 
Etuiadiiir  :  »ti-     Etmoy,  répliqua-  t'elle ,  se  len  coniure  de 

•am  inucniat  ai-  1      1   «  ,  „  . 

cilia  tua  gratiam  tout  mon  cœur ,  &  te  m  attens  affeuremens 
*â*  i.».n.    que  j'oùtiendraj  le  terme  de  mon  vœu  ,  & 
I ' accompliffement  de  toutes  mes  prières,  fi  vous 
voulez*  y  conioindre  les  voïlres  ,  &  rne  tant 
.   obliger  que  de  vouloir  me  mériter  cette  faneur. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QyATRlESMC  57Ï 

Surquoy  comme  fi  fes  defirs  euflent  trouué  Et  Atit  nu 
la  fin  qu clic  pretendoit ,  elle  fentit  vn  change-  "m^y""^* 
ment  h  grand  &  fifoudain  dedans  fon  amc,  que  '^IniuS^'' 
du  depuis  elle  n'eue  plus  aucune  ateainte  de 
douleur,  &  elle  témoigna  vne  h  grande  égalité  *'  ' 
mcfmc  fur  fon  vifage  ,  qu  a  la  voir  feulement, 
on  pouuoit  bien  iuger  quelle  pouuoit  eftre  la 
fourec  &  le  fujet  particulier  de  fa  rcfignation. 

Comme  en  effet  les  yeux  ,  la  bouche  ôc  le  f^mpiUm 
vifage  font  les  miroirs  de  tous  nos  fentimens,  &SSmJS£lS 
les  arbitres  de  nos  penfecs  ,  &  les  truchemens  H^ffiff1^ 

()lus  fidellcs  de  nos  conceptions  ;  ccft  là  que  le  fi- 
ence  parle ,  que  la  plus  douce  &  plus  forte  élo- 
quence cft  muette  ,  &  que  le  cœur  neft  iamais 
plus  difert  que  quand  la  bouche  ne  fc  fait  ouïr 
que  par  quelques  beguayemens. 

le  fçais  bien  que  les  hommes  qui  ne  s  atta- 
chent que  dcfTus  la  fuperficic  ,  &  qui  n'ont  pas 
les  yeux  aflez  perçants  pour  voir  le  fond  de 
lame,  veulent  fouuent  des  prcuucs  plus  certaines, 
ou  au  moins  plus  conformes  à  la  foibleiîc  de 
leurs  raifonnemens  ;  mais  Dieu  qui  n  a  befoin  Raiformême»§ 
d'autre  interprétation  de  nos  penfecs  plus  fc- trcl  01  * 
crêtes, que  de  fa  propre  connohTanceà  laquelle 
rien  neft  ca<  :hé,  &  qui  ne  s arrefte iamais  deffus 
les  apparences, aime  bien  micutf^uon  luy parle 
du  coeur  que  de  la  bouche ,  &  le  moyen  de  le 
rendre  plus  attentif  à  nos  prières,  ccft  d'inter- 
dire  la  parole  à  la  bouche,  &  de  donner  au  cœur 

Ddddij  ' 
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toute  forte  de  liberté. 

àcMtnce^  ^c  ^l  am^*  'a  ^oucc  violence ,  &  le  pieux  ar- 
de  douceur.     tifice  don  t  A  nne  fc  feruit  pour  obtenir  ce  qu  elle 

i>rctcndoit,  &  (à  requefte  hit  d-toft  exaucée  qu'cl- 
e  en  fentit  l'effet  prcfque  au  mefinc  moment 
quelle  l'eut  prefenté. 

La  voila  donc  qu'elle  retient  défia  la  pair,1 
&  la  tranquillité  d'vnc  bonne  confcicnce ,  & 
qu'elle  entre  dedans  le  calme  après  tant  de  tem- 
Tranquiilité  pelles,  Dieu  luy  donnant  défia  les  auant-goufts 
fcnfiblc.        <je  ja  faucur  quelle  fouhaitoit  fi  ardemment. 

Auant  donc  que  leiour  eut  paru  ,  ou  pour  le 
moins  dés  aufïi-toft  que  lé  Soleil  eut  épanché 
delîus  la  terre  fes  lumières  ,  elle  en  fentit  vhc 
Bt  forrexcrnnt  toute  Celcftc  qui  là  ramena  dans  le  Temple,  d  où 


"      &  a       elleétoit  fortie  lcfoir  auparauant  pour  s'en  aller 


uc:  uni  cor  a  m  Do- 


mino: reaetfcque  prendre  quelque  repos,  ôc  la  comme  elle  fut  aucc 

funt  ,  8c  venerunt  £  ^       l    r  T  , 

in  domura  fn a m  ion  mary  en  prclencc  de  1 A  rche,  elle  renouuella 
Sî™utOTCA0i«nâ  fon  vœu ,  &  après  qu'ils  fe  furent  tous  deux  rc- 
fotmT&"wrl.  commandez  à  Dieu  ,  ils  fe  mirent  fur  le  chemin 
'"î"  °0!BinB' Ramatha,oii  eftans  arriuez,  elle  conçcut  va 
fils,duqucl  neuf  mois  après  ou  enuiron ,  elle  ac- 
^âtâïTat coucha  aucc  tout  le  bon-heur  quelle  auoitfou- 

peperit  Cliom ,  to- 

tins  samad  :  th       Or  afin  due  le  nom  de  ce  fils  euft  du  raport 

quod  a  Domino  .    ■  1  _  r     r  '  r\ 

poduiafTeteum.    &  de  la  conu«ance  auec  les  tainctes  aiunturcs, 
,**,  1  v  40*    &  qu'éternellement  la  mere  5c  le  fils  s'en  rcffbu- 
uinfient,il  fut  nommé  Samuel ,  qui  félon  l'inter- 
prétation de  Iofephe  dénote  la  demande  qu'Anne 
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<n  fit  à  Dieu,  comme  fi  cette  femme  reconnoif-  ^.^jp^ 
famé  d'vn  fi  grand  bénéfice  fc  fut  voulu  feruit 
de  ce  moyen  pour  luy  rcnouucller  fon  ferment, 
toutes  &  quantes  fois  qu'elle  l'appclleroit  ;  &  afin 
que  par  ce  mcfme  artifice  l'enfant  fc  relîouuint 
en  attendant  fon  nom,  qu'il  croie  vn  enfant  de 
miracle  &  vn  prcfentdu  Ciel ,  lequel  n'auoit  cfté  < 
donné  à  fes  parens  que  pour  eftre  rendu,  &  pre- 
fentéàccluy -mcfme  qui  leur  auoit  donné. 

Quelques  autres  ont  cftimé  que  ce  nom  de  jingthmnt, 
Samuel  cft  comme  qui  diroit  Emanucl ,  comme  *  G*fww> 
en  effet  Dieu  étoit  auec  luy  ,  &  il  ne  pouuoit 
pas  eftre  éloigné  d'vn  cœur  &  d'vn  cfprit  qui  • 
luy  étoit  offert  &  confacré.  Mais  il  me  femblc  g!™?*'*' 
encore  plus  probable  ,  que  comme  cet  enfant  um  ^fhi^AU 
étoit  vnc  faucur  que  Dieu  auoit  voulu  donner  JM°'  r  V?* 
a  la  ludee  &  a  1  Eglile,  &  qu'il  n  auoit  elte  prel-  tste, 

3uefi-toft  conçeu  &  demadé,  qu'à  mcfme  temps 
auoit  efté  confacré  ,  aufli  l'on  nom  n'étoit 
qu'vnc  pure  expreflion  de  cette  mefmc  grâce, 
afin  qu'on  ne  le  pût  nommer  qu'aulTi -toft  on 
ne  fc  reflouuint  de  fon  extraction ,  &  delà  bon- 
té de  celuy  qui  i'auoit  accordé  aux  prières  de  fes 
parens. 

Et  ainfi  Théodore  reçcut  ce  nom  illuftrc,  ATOfafct 
à  caufe  que  fa  mere  i'auoit  reçeu  du  Ciel  par  les  €*P'1*- 
prières  a  vn  fainc"t  Anachorète  ,  &  Philippe  fé- 
cond Roy  de  France  fut  furnommé  Dicudonné,à 
caufe  que  fon  pere  citent  délia  dedans  vn  âge 

Dddd  iij 
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où  ildefcfpcroit  d'auoir  iamais  quelque  heritieï 
de  fà  Côuronnc ,  fut  néanmoins  fi  heureux  que 
d'auoir  cet  effet  de  fes  vœux. 
,  II  (croit  donc  quafià  dcfîrcr  qu'on  appcllat 
toutes  les  grâces  que  l'on  reçoit  du  Ciel  d'vn 
nom  particulier  qui  nous  mift  pour  le  moins 
en  mémoire  le  nom  de  fon  Authcur,  afin  que 
dedans  ce  meflange  on  ne  nommât  iamais  vn 
bénéfice  fans  y  joindre  le  nom  &  lefouuenir  de 
fon  bien- faideur.  * 

Mais  comme  il  y  auroit  danger  qu'on  ne  vint 
à  jetter  des  chofes  différentes  dedans  la  confu- 
fion ,  dans  la  ncccfTité  que  l'on  auroit  fouuent 

^  ponr  de  leur  donner  le  mefme  nom  ,  au  moins  que 

obtenir  ïes  gra-  nos  cfprits  ne  foient  pas  fi  ingrats  que  de  laifTcr 
ccs-  dans  vn  honteux  oubly  les  biens  que  Dieu  leur 

fait,  afin  que  leur  rcconnouTance  force  vne  main. 
fx  magnifique  à  leur  donner  de  nouucllcs  faucurs.' 
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SAMVEL  EST  P  0  RTE' 
dam  te  Temple  £5* prefinte*  Dieu. 

CHAPITRE  IL 

'EST  vnc  perfidie  de  manquer  fiJe!1*"* 
de  parole  à  vn  homme,  &  vne  im- 
pieté de  violer  vn  ferment  que 
l'on  a  fait  à  Dieu  ,  cette  forte  de 
fàcrilcge  n'eft  iamais  fans  fes  pei- 
nes, &  comme  il  n'y  a  rien  de  plus  honteux  &  de 
plus  criminel  que  de  manquer  defoy  quand  on 
cft  engage', il  n'y  a  rien  aulfi  qui  férue  de  fujetà  P^oyaatc Un- . 
de  plus  iuftes  chaftimens  ,  &  qui  traifne  après  P'C 
foy  des  fuites  plus  cruelles  que  i  infidélité. 

L'on  ne  doit  pas  aufli  trop  témérairement,  6c  , 
fans  quelque  nccciTité  engager  fa  parole  &  faire  J^fb7ccnt 
des  fermens,  ny  à  Dieu  ny  aux  hommes,puis  qu'il  10  a  - 
cft  toujours  vray  que  nous  fommes  fi  foiblcs 
&  fi  fujets  aux  changemens,  que  nonobftant  tous 
nos  meilleurs  defirs  &  toutes  nos  promettes  ,  il 
nous  refte  touhours  quelqufc  mauuaife  inclina- 
nation,  &  vnecertaine  incbrtfîance  qui  nous  elt   Foibleflc  feu- 
naturcllc ,  &  qui  nous  porte  à  violer  bien  fou-  maint, 
uent  nos  plus  iainctes  &c  plus  iuftes  procéftations. 
fkvll  faut  donc  remarquer  auec  S.  Thomas 
qu  vn  voeu  pour  cftre  bien  conçeu  >  doit  auoic 
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,.    trois  parties  qui  le  rendent  parfait,  &  fans  Ief- 
tions  ncccflVirw  quelles  il  ne  peut  quali  eltre  qu  vn  mouucment 
aux  vœux.       d'vne  ?mc  téméraire  &  incofilideréè ,  &  phitoft 
vn  fujet  de  periure  que  de  fidélité. 

Premièrement  il  faut  confulter  auec  Dieu,  & 
fi  l'on  dépend  de  quclqu'vn,dcmander  fon  ad- 
Loy  iAuioUblé.  uis  &  fuiurc  fa penfc e ,  comme  vnc  loy  plus  alTcu- 
rée  &:  moins  fujetc  à  quelque  fauiTeté. 

En  fuite  il  faut  refoudre  &  fc  déterminer  par 
vn  ferme  propos,  afin  que  noftre  volonté  fafle 
vn  accord  mutuel  auec  l'entendement ,  &  qu'elle 

s  icndeuma  ^"uc  *c  c^cm*n  qui  a  efté  marqué  par  les  lumie- 
uiflbfcs.     1    rcs  de  ce  guide,  &  par  les  Iplendeurs  inuifiblcs 
d'vn  Aftrc  ,  fans  lequel  nous  ferions  toujours 
dedans  la  nuicl:  &  dans  l'aueuglcment. 

Troifiémcment  après  la  délibération  qui  en 
a  efté  faite,  &  le  propos  qui  a  efté  formé  lors  que 
le  iugement  en  a  efté  conçeu  dedans  l'cntcnde- 
ArreG  peron-  lllcnc#  &  qUÇ  ia  volonté  a  donne  vn  arreft  pc- 
?miç'         aremptoire,  la  promeiïè  doit  fuiurc,  comme  lame 
du  voeu ,  ôc  ta  qualité  qui  le  rend  inuiolable, 
ou  qui  fait  pour  le  moins  qu'on  ne  le  pcutvio- 
-  1er  fins  infidélité. 

De  plus ,  le  foj  oc  de  nos  voeux  doit  cftre  xair 
fonnablc ,  &  ce  que  nous  offrons  à  Dieu  dedans 
nos  vœux,  doiteftreen  noftre  liberté  &  en  no- 
ftre pouuoir  ,  de  forte  que  ce  feroit  autrement 
faire  vn  vœu  ridicule  &  de  nulle  valeur.  < 
Enquoylarnere  de  Samuel  fit  bien  paroiftre 
ï  L  que 
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que  le  fien  auoit  toutes  ces  conditions ,  &  que 

non  feulement  elle  n'auoit  rien  fait  par  precipi-  Sagc  coniîdr. 

tation  ou  par  témérité  ;  mais  de  plus  quelle  auoit  ration. 

concerté  tout  fon  deiîcin  aucc  fon  mary  qui  auoic 

confenty  à  la  promcfTc  qu'elle  auoit  fait  à  Dieu 

de  luy  vouer  le  fris  qu'elle  luy  demandoit.  Il  y  a 

mefme  occanon  de  fe  perfuader,  qu'EIcana  ne 

setoit  pas  feul emenr  contenté  d'à equieffer  au  de- 

fir  de  la  femme ,  mais  mefme  qu'il  auoit  fait  auec 

clkjc  mefme  voeu,  d'où  il  auint  qu'incontinent  J^Z*™,™ 

après  quelle  fut  accouchée  &  que  Samuel  futné,  o"y"d«jB,"««»,«» 

îl  retourna  au  Temple  aucc  tous  ceux  delà  mai-  mioohoftian  fou 

fon,  &  il  y  prefenta  vnc  viélime  folemncllc,  f™„!m,*'ot,,,n 

comme  on  auoit  couftume  d'en  offrir  aux  feftes ,f 

de  Pafqucs ,  de  la  Pentccoftc ,  &  des  Tabcc-  .  ,  ,i  ,  .  - 

uacles. 

Mais  cepeudant  cette  trcs-Sainttetcmmc  qui  cendùdùiti 


portoit  dans  fon  cœurvn  Temple  &  des  Autels,  ïï^âE 
&  de  qui  toutes  les  actions ,  tous  les  defirs ,  &  J«wrinf«»»*  , 
toutes  les  peniecs  ctoicnt  tout  autant  dnolo-  yr^anteconipe. 
cauftes  qu'elle  immoloit  inceffamment  à  Die  U  ,  manratibj  iugicer, 
demeure  toute  feule  dans  la  maifon  auec  Sa-  ,'*'x  1  *'t3" 
miicl,  qu'elle  confideroit  délia  comme  vn  déport 
de  la  Diuinc  Prouidence ,  &  comme  vnc  vi&ime 
que  le  Ciel  luy  auoit  mis  entre  les  mains  pour 
la  luy  conlacrer.  * 

Elle  attend  donc  le  iour  qu'il  puilTc  eftre  fc- 
urc ,  afin  de  le  donner  tout  fans  rdferuc ,  6c  cora«  Propriété  <Ja 
me  li  fon  dclîcin  euft  cfté  (deic  foire  i  mtùxxt  ^SiSST 
Tome  II.  Eccc 
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temps,  vu  des  Miniftres  du  Seigneur  dedans  le 
Temple  de  Silo  ,  ôc  tout  enfemblcivne  vi&imc 
qui  dcuoitfatisfaire  à  l'obligation  de  fon  vœu, 
&  aux  de(Teins  que  la  Sagcfle  incrée  auoit  pris 
deffus  luy. 

EtaiteiEicana      ^  quoy  Elcana  confentit ,  ne  pouuant  pas 

*irfuus:Fac  quod  1      /  *         »  .  * 

bonum  tibi  T«dc-  douter  que  ce  retardement  qu  Anneaportolt  ne 
X;ScT«md""fuft  félon  les  ordres  quelle  en  auoit  rcçcu  par 
feaV  quelque  infpiration  particulière,  ou  par  quelque 
foum.  autre  connoilfanec qu'elle  pouuoitauoir  des  vo- 

lontczdc  Dieu. 

Ce  qu'il  fit  bien  paroiftre  par  la  réponfe 
qu'il  donna  àfa  femme  lors  qu'il  alla auTcmplc, 
ne  luy  difant  autre  chofe,{inon  quelle  fit  tout  ce 
Lolx  de  con.  <Jue  fon  cœur  luydi&oit,  &  qu'au  refte  il  prioic 
fcicacc.  le  Seigneur  d'accomplir  fa  parole.  Ce  quia  obli- 
gé plufieurs  Authcurs  de  croire  qu  vncrcuelation 
particulière  auoit  précédé  la  naiifanec  de  Sa- 
muel. 

ui  c*m»n&        Et  ceft peut-eftre  ce  qui  donna  fujet  au Rabi 
m.  tbh,mm.      Nehemias  ,  de  dire  qu'vne  voix  auoit  cfté  ouïe 
dedans  Silo,  qui aduertifToit  que  bien- toft  ilnai- 
ftroit  vn  enfant  nommé  Samuel ,  qui  deliurcroie 
le  peuple  d'Ifraél  des  mains  des  Philiftins ,  en 
f«ge!UrC0*  Prt"  ^'re  de  quoy  toutes  les  meres  appclloient  leurs 
enfans  du  mcfmenom,  dans  l'elperance  qu'elles 
auoient  de  pouuoir  feruir  de  fujet  à  cette  pro- 
mette :&  Anne  mcfme,  comme  l'aiTeure  ce Do- 
l        fleur ,  u'auoic  donne  ce  nom  de  Samuel  à  foa 
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fils  que  fous  cette  efperance ,  ce  qui  fiât  caufe, 
ad  j  oufte-  t'il ,  qu'EIcana  fit  là  prière  à  Dieu  le  con- 
iurant  d'accomplir  fa  promclîc,  &de  donner  en 
la  perfonne  de  ion  enfant  vn  Sauueur  au  peuple  , 

d'Iirael.  Rabinifmepcé 

Mais  tout  ce  Rabinifmc  neft  qu'vne  pure  fa-  cr°yaWc* 
blc,  &  Anne  n'eût  iamais  d'autremotif  d'appel- 
1er  fon  fils  Samiicl ,  finon pourec qu'elle  lauoit 
demande  &  obtenu  de  Dieu  par  les  larmes  ôc 
par  fcsvœux,&pourcequ'ilétoit  dedié  &  con- 
fecré  au  mcfmc  Dieu  par  vn  ferment  public  &c 
folemncl.  De  forte  que  tout  le  temps  qu'elle  l'eut  Depoftucxf. 
auec  loy,  elle  ne  le  garda  que  comme  fa  depofi- 
taire,  &  au  lieu  de  la  traiter  comme  vnemerc  a 
couftume  pour  l'ordinaire  de  traitter  fon  en- 
fant. Elle  le  regarda  toujours  comme  vnc  chofe 
faindte,&  auec  toute  la  rcucrcncc  que  meritoit 
vn  fi  facrcdepoft,&  puis  quand  les  trois  ans  fu-  „  .... 
rent  nnis,  après  lciquels  on  leur  oit  les  enrans,  mûoominiidsiio. 
elle  le  porta  dans  le  Temple ,  pour  témoigner  ,  R*t  l  v'x^ 
qu'elle  ne  lauoit  pas  engendré  pour  foy, mais  ^y^fidr^ 
pour  le  Tabernacle.  mu*tlSâk 

De  lors,  aufli  Samuel  fit  bien  voir  que  la  cr'*d 
Grâce  operoit  plus  fortement  en  luy  que  la  Na- 
ture^ qu'il  fentoit  défia,  non  feulement  laloy 
de  la  raifon,maisvn  ordre  Diuin  &  des  inftincls 
furnaturels,fuiuant  lefqucls  il  fut  bien  éloigné  influes  fuma- 
des  petites  tendreffes  que  fentent  les  enrans  turdl- 
quand  ils  quittent  leurs  meres  ,  &  qu'on  corn- 

Eeççij 
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dfwM  ur*ii-  nicnça  à  leur  ofter  le  premier  &  le  plus  doux 
mcif .  Je  tous  les  alimens  ;  car  auffi  -toft  qu'il  fut  dedans 

le  Temple  >il  regarda  ecluy  qui  feuldcuoit  tenir 
*  dedans  fon  cœur  le  lieu  de  fes  Parcns ,  &  «Arme  à 
mcfme  temps  offrit  fon  Sacrifice  fe  confacrant  x 
Dieu  auec  ion  bien  aimé  ,  comme  fi  toutes  les 
paflions  de  la  mere  &  du  fils  enflent  efté  com- 
munes, de  qu'il  n'y  euft  eu  qu  vn  mefme  cœur 
dans  deux  corps  differens. 

Pour  cequieft  de  la  formule  de  fon  vœu,  & 
comme  clic  le  prononça,  voicy  quels  en  furent 
les  termes ,  &  à  plus  prés  le  fens  des  paroles  qu'elle 
dit  à  Hcli,  entre  les  mains  duquel  comme  fai- 
fànt  pour  lors  la  charge  de  Pontife  elle  le  con- 
ligna. 

*ait  Annr.ob:  Monfcigmur,  1  u  y  dit-elle,  ie  ne  Ççais  C6  CjUt 
Î£k  Tnim^r*  cefi         trahir  mon  cœur  par mes  parole  s 

2,"orDo»^um.  eftes>1t*iï  eft  w*y  que  ie  fut*  celle  qui  vous 
promit  il  y  aura  bten-toft  quatre  ans*  que  fi 
ortui^deaum^»  Dteu  me  donnott  vn  fils -,  te  luy  confacrerots;îe 
ne°m  mcam ,  qu.  ne  peus  donc  plus  différer  vn  fi  tutle  deuoir,  (*? 
l  .v  *?•  mon  aelaj  feroit  vn  facruegcji  te  retenots plus 
d»*»»***  longtemps  vn  gag  que  le  Gelma  prefté. 
%jsèxS^h  Ie  Wh$  ^mc  nndre  à  Dieu  ce  qui  luy 
LoEa  apar tient,  £$*  ie  luy  offre  auec  le  mefme  arnour 
Us  mefmes  ptflhns  auec  lefquelles  ie  ïau 
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ttois  demandé. 

eommodaui  eu  m 

Ce  ri  eft  pas  vn  prefent  que  ie  fais  ,  mats  E^SSL 
nme  debte  qui  je  paye,  &  te  ferois  m  facri-  &Z?à™ 
Uge  fiie  retenois  plus  long- temps  dans  ma  mai-  ***** *  **■ 
fin  vn  fî [acre  dépoli. 

Mon  Dieu  te  levons  rens &  ie vous leçon- 
[acte ,  afin  qu'il  fitt  totalement  à  vous ,  &  ie 
fuis  trop  beureufe  eteftre  la  mete  d'vn  enfant  Lebon-heut 

qui  doit  efire  l'vn  de  vos  domefiiques ,  non  d  *ncmere< 
feulement  ponf  quelque  temps ,  mais  pour  tous 

les  tour  de  fa  vie. 

O  le  braue  courage,  dit  fain£r  Ambroifc,  ôc  d. 
que  cette  femme  fut  gencreufe  &  magnifique,  g*^tlMlt^'z 
qui  donna  tout  fans  le  rien  retenir. 

En  vérité'  il  n'y  arien  d'impoifible  à  lamourj 
quand  il  fuit  les  inftindh  de  la  Grâce  &  de  la 

Ï>ieté,  vne  femme  na  rien  de  foible  quand  vne 
bis  elle  a  laiflTé  dompter  la  foibleiTe  qui  luy  eft  Foibieflena*; 
naturelle  par  la  force  de  cet  Efprit  Puiffant  qui turcUe* 
peut  tout  ce  qu'il  veut,  &  qui  peut  indifférem- 
ment faire  dans  tous  les  cœurs  des  miracles  d'a- 
mour &  de  confiance. 

Vn  cœur  qui  aime  Dieu  ,  &  qui  seft  vnc 
fois  tout  donne', na  plus  rien  de  referue  *,  &  il 
eft  tellement  abforbé  dedans  ce't  abyfmc  d'ef- 
fenecs,  quille  change  quafi  foy-mcfme  pour 
cftrctout  àDicH. 

Eecc  iij 
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Le  cœur  'des  femmes  comme  plus  tendre 
cft  plus  fujet  à  reccuoir  toute  forte  d împref- 
fions ,  mais  comme  leur  facilité  cft  vne  pente 
naturelle  qu'elles  ont  pour  receuoir  plus  aifé- 
,  ment  les  traits  de  la  vertu  &  delà  dcuotion,  aufli 
f«mmc$.  cft- ce  là  leur  partage ,  &  c  cft  à  ce  fexe  deuot  que 
Dieu  a  rendu  naturelles  de  fi  faindtes  &  (i  ai- 
mables qualitez. 

Que  leur  bcncdiclion  foit  donc  dedans  la  ro- 
fec  du  Ciel,  &  que  toutes  celles  qui  ont  le  bon- 
heur d'eftremercs  fuiucnt  l'exemple  d'Anne  mere 
de  Samuel ,  ôc  que  iamais  elles  n'éicuent  leurs 
enfans  que  pour  viure  &  mourir ,  ou  dans  le 
monde,  ou  dans  la  Religion  en  qualité  de  ferai- 
tcursdeDicu. 
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LE  CANTIQUE  D'  ANNE 
mere  de  Samiiel. 

CHAPITRE  UL 

N  Cantique  n'eft  pas  feulement   Propriété  «rra 
vn  concert  de  paroles ,  &  vn  af-  g**"  . 
fcmblagede  voix;  mais  vnaccord 
mutuel  de  pludeurs  mouucmens 
cjui  naiflent  dans  le  eccur  &  qui 
s'elcucnc  dans  la  bouche, afin  quelle  puiffe  pu-  JfûtÙ'Z'Z. 
blicr  vn  femiment  qui  ne  peue  pas  clhc  fecret  *>*"-fi»*$u-  * 
ians  quelque  lortc  d  îniulhce.  .  t**Ji*n.m&v,„ 
k  Ceft  donc  à  proprement  parler  vn  tranfport 
de  nos  ames ,  &  vn  excez  de  ioye  qui  fe  décharge  fcr"1  ■» 

extérieurement  ,  &  qui  confifte  moins  dans  la 
voix  &  dans  les  paroles  que  dans  le  coeur  &  dans   La  fourec  des 
la  volonté,  où eft  la  fource  &  l'origine  des  plus  vaysp'a^ 
chattes  plaifirs. 

Ceft  aufli  la  nature  &  les  proprictez  d  va 
Canrique  Diuin,  &  de  ces  airs  du  Paradis  que  , 
chantoient  les  Prophètes ,  &  que  chantent  les  1 
AngeSjdontieprctens  parlen  &  nondcccschan- 
fons  du  monde  &  delà  terre,  dont  les  plus  in- 
nocenres  ne  font  pour  l'ordinaire  que  des  en- 
tretiens inutiles  ,  &  des  vains  diucrtifTemcns  oiï 
1  on  s  amufe  pour  adoucir  quelque  melancholic, 
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tous  les  tu  fie  s  tcfjeptimensquc  iepouuoisauoir  \ 
contre  mes  Ennemis,  & fit'ay  témoigné  quel- 
que forte  de  liberté  dedans  maioye  &  mes  pa- 
roles, ce  n  a  efté  que  four  bénir  celuy  qut  m'a 
ntengé fi pleinement  de  ceux  qui  me  perfecu- 
toient. 

CeftauffiÀ  Dieu tfeulqu 'il appartient '/#.JS£2^ 
(Ire  ridelle  À  l  endroit  de  tous  ceux  qui  ont  re-  quc  cn,m. eft  ilV 
tours  aluy ,    tous  \es  fer  mens  font  fi  faincïs,  ^?rficut  Du* 
fis  Paroles  fi  véritables ,  fis  promejjcs fiinfaiU  »•*/»•. 
liblesfS  fonpouuoir  fiabfolu,  qu'il  changent t 
de  nature     d'efjence ,  /// pouuoit  manquer 
à  ce  qu'il  a  promu;  Ouy,mon  Dieu,  vous  efies  Saina«c  origi- 
U  Sainteté  originaire^  le  principe  de  toute naire 
faintfeté,  d'oit  émane  toute  la  fainéfetéqui  efi 
dedans  le  monde:  de  forte  que  vous  efles  tout 
fiul  le  SaincJ  des  Saintts  9  &  la  la  force  des 
Saintfs. 

Taifez,-vous  donc  vous  tous ,  qui  Appuyez*  wt\^îthSm 
vos  espérances  fur  autres  que  fur  Dieu  ,  &  TntiîlT^it 
^ous  fuperbes  que  vous  efies  qui  mefai-  oà7fc&5Ï 
fiez,  la  fable  &  le  (u jet  de  vos  honteufes  raiU  SUSSES 
leries,  ne  prenez,  plus  la  liberté  de  me  traiter  f^Ti  v 
fi  outrageufement.  Et  apprenez,  qu'il j  a  dans 
le  Cielvne  fupreme  intelligence  qui  fiait  tous 
nos  fecrets ,  &  qui  règle  toutes  nos  auantures 
Tome  II.      *  Ffff 
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Aduanturcs  deffus  tordre  de  fi$  deffeins,enéleuant les  4M 
diuines.       p4f  \es  wefmes  moyens  dont  elle  fé  fert  pour 
aba'tjfer  les  antres,  té  au  contraire  en  em- 
ployant des  armes  différentes  pour  confondre 
l'orgueil  té  exalter  Ihumilité. 
^ÏSfc  '    &  mj  te  tay  trop  éprouvé  té i'ayveu 
«uccinai  func      me$  j€!4X  lare  té  les  flèches  des  tyrans  qui 
s.  *0t.  %,  v.  4.     ont  efté  brijés ,  ïay  veu  leurs  forces  abbattuès, 
leur  enuie  domptée  ,  té  leur  indolence  dedans 
la  honte  té  dans  la  confufion,  à  mefme  temps 

v  Afiic  d«s  1ue  ®t€té  °lut  *  touftom  efâ  k  Pnte&em  des 
ojfcrables.     miferables ,  té  la  force  des  foibles  9  a  commencé 

de  prendre  mon  party. 

CeJfJà  vne  des  Loixde  fa  Diurne  Pro- 
vidence, cejl  vn  ordre  immuable  de  fa  fage 
Conduite  y  il  ne  feroit  pas  toutSaintf,  tout 
iufte  té  tout  pHiffant.fi il  étoit  moins  bon  pour 
quelques-  vns ,  ûf  pour  d'autres  moins  rigou- 
reux. 

^Êtttlll  Von  Doit  auffi  fouuent  qu'il  donne  toutes 
Zl\u\C*ï  chofes  abondamment  à  ceux  qui  nauoient 
îtetoif.fcqïï1  frcfquerien,  té  que  par  vn  heureux  defordre 
K'Siîiaïïfc  tifàt  pleuuoir  vn  déluge  de  biens  deffus  des 
%**  v* *<  terres  infertiles ,  tandis  qutl  bru/le ,  té  qu'il 
o  fie  le  fuc  té  1*  verdeur  aux  campagnes  les 
plus  fécondes,  té  éux  plus  fertiles  moiffons. 
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//  n  j  a  donc  point  de  Puiffance  dans  te 
monde  qui  ne  dôme  trembler ,  puifque  les  plus 
puiffans  deuiennent  parfois  les  plus  foibles ,  & 
que  ceux  qui  épient  dans  la  projperiti  &  de- 
dans  l'abondance ,  tombent  fouuent  dedans  vn  un 
ejlat  malheureux  y  &  où  ils  font  contraints  de 
demander  ïaufmone  a  ceux-là  mefme  auf- 
quels  ils  U  donnaient.  N'eft  ce  pas  là  vne 
étrange  vicifftude ,  &  ï  orgueil  ria-t  il  pa* 
fujet  d'aprehender  vne  fe  minable  cataftrophe, 
quand  il  voit  que  tons  ceux  qui  ahondotent, 
de  biens,  d'en  fins,     de  richejjesfe  font  t rou- 
tiez* réduits  dedans  la  priuation  de  toutes  cho-  cheuiesdw 
fes.au  lieu  aue  ceux  qui  épient  dans  la  pri-  orsuiU£UJC- 
lité ,  dans  le  mépris  &  dedans  l  abandon,  fe 
trouuent  infenfiblcmentdansïaffluence  detouz 
te  forte  de  faueurs. 

Mais  qui  s  étonnera  de  voir  ces  change-  DomiiHu  mam- 
mens  &  ces  diuerfis  métamorphoses ,  pus/que  f&%™\&t(» 
celuy  qui  tient  en  fa  dicton  le  mépris  &  U*g&i 
gloire,  la  pauureté    les  riche ff es  ,eftfeul  tau- 
theur  de  ces  reuolutions. 

Ce  font  U  les  effets  d'<vne  Puiffance  Sou-  Effets  dV6e 

.  J       .  JU  r         1    r     II  !  Police  Sou- 

ueratne  ,  qui  ouure  &  ferme  les  Jepulcbres ,  qui  ucriinc. 
ejleue     renuerfe  les  throfnes,  &  qui  quand 
il  luy  plaifi  peut  mettre  fur  les  après  &  fur 
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les  nuês3ceux  qui  épient  fous  les  abyfmes  des 
Domîou.  ?iu-  &*fas>&  fi***  les  gouffres  de  la  terre. 

Enfin  > c'efi  l»J  1»'  f**t  toutes  nos  bonnes 
i^lv.  7.     &  mamaifes  fortunes ,  ceft  luy  qui  change  la 
sHfct«dcpui-  #     cendre  en  or  &  en  faphirs,  & 

•crccscnum.&dc  qui  cherche  les  miferablesiufquesdedasla  boue, 

ftc  coïc  clcuac      *  .  tri  i 

pum  evncrSis"  ptrwy  les  balteures  du  monde  pour  les  pu- 
&foiiumg!orix  '  cer  de  flous  des  daiz> ,  (f  fur  des  lits  d! honneur 

enimfunc  eardi-    K$   &6  parade» 

qcï  tcrr.T, &  poûic         n  f   '  *  n.  •  n  <r  I 

fupeteosorbem.       ivlais  ce  n  elt  pas  meraeiue ,  put  que  la 
mejme  mam  qui  fait  tous  ces  prodiges*  ejrla 
Dieu fuffic  à  wf/îw  <p/     */-       /«        ^^wj  /<f  Cïe/, 
foy-mcfmc.     ^  qui  fins  autre  appuj  que  de  foy  mefme 
foutient  auec  trois  doigts  le  monde  &  tous  les 
Elemens. 

Ce  Jera  donc  cette  Fuijjance  qui  aura  fetnr 


fui'um  (cruabir,  & 


imoij  in  tenebris     j  .  •      'f-  1       i  J  ■  ° 

conciccfccnt  .  quia  de  ceux  pour  qui  particulièrement  le  monde  a 

non  in  fcrtitudine  M  n.  '         //IV*  J  a  t  • 

faaroborabttur  ejte  crée ,  é '//f  jWVi  comme  leur  Angetutelaire, 
Ji*g.  x.  v  9.    comme  l'ame  de  leur  ame ,  Of  l'œil  qui  con- 
duira leurs  corps     leurs  esprits  ,  afin  de  leur 
fe'uir  de  guide ,  &  de  les  deliurer  de  toute forte 
de  dangers. 

^  Rcrugc  de  la  gf  cepe„janf  comme  Ja  pieté trouuera  cA 
afyle  >  &  que  les  Saintts  verront  naiftre  def 
fous  leurs  pieds  mille  petits  Soleils  ,  (f  que 
Dieu  mefme  aura  tant  de  bonté  pour  eux, 
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que  de  les  vouloir  éclairer  de  fes  plus  aima- 
bles lumières  ,  les  impies  à  mefme  temps  fe~ 
ront  emehpfez*  d'vne  nuiéi fi  épaiffe ,  &  de 
ténèbres  fi  profondes,  que  pour  tout  re confort 
il  ne  leur  refiera  que  de  l'horreur  (f  de  la 
confufwn ,  pour  auciîer  mefme  par  leur  filence  Aucu  muer; 
qu'il  ny  a  rien  de  foible  comme  vn  homme 
qut  s  appuyé  deffus  foy  me  fine, rien  de  fort 
comme  celuy  qui  s  appuyé  fur  Dieu. 

Que  fi  l'heure  de  ces  miracles  ne  II  encore  Dom.num  for- 
venue, &  fi  le  Ciel  a  iufqnicy  roulé  trop  /en-  wnf^ 
tementpour  nous  en  faire  voir  des  exemples  nTnSEfc 
publies,  le  icur  viendra  auquel  Dieu  mefme  î^tâES^ 
défendra  en  perfonne  ,& qutl  prendra  les  ar-  wSSSiA 
mes  en  main  contre  fes  Ennemis ,  &  qu'à  la 
fin  tenant  fes  dernières  afiifes  ,  il  méfiera  le 
bruit  de  fes  tonnerres  auec  les  foudres  de  fa 


voix. 


Mais  attendant  cette  heureufe    funefie  nSSfe.^ 
tournée,  ou  le  Cbri/ldu  Seigneur  doit paroiflre 
en  fa  gloire ,      établir  vifiblement  ï empire 
de  Iujlice  que  fon  pere  luy  a  donné  fur  toutes  \ 
les  Nations  ,  bien  toft  ie  verray  mon  Samuel  :h 
en  lafaueur  duquel  Dieu  tonnera  fur  la  te  fie 
des  Phllifiinstô cét  enfant  fera  le  luge,  le  Pro- 
phète ,  le  Maifire,  &  le  Pontife  de  deux  Ro y  s.         1  * 

Ffffiij 
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LE  M  INI  S  TER E  DE 
Samuel  dans  le  Temple. 

CHAPITRE  IV. 

S"" ftl'  WPsÊïÊ  O  M  ME  ily  a  des  Théologiens 

qui  rcuoqucnt  en  doute,  tous 
les  Anges  ont  vneraefmceflfcncc, 
il  y  pourroit  auoir  quelque  fujet 
parmy  les  Philofophcs  de  fc  for- 
mer les  mcfmcs  fentimens  pour  le  regard  des 
hommes  qui  parohTent  fouuent  fi  différents 
d'humeur,  d'inclinations  &  d'habitudes  ,  qu'on 
quc^ueThom.  ne  peut  pas  quaft  s'imaginer  qu'ils  puiffent  tous 
mc$.  auoir  vnc  mcfmc  nature  ôc  les  mcfmcs  pro- 

prietez. 

Il  yen  a  mefme  fouuent  qui  paroiiTent  moins 
dirTcrcns  des  beftes,  qu'ils  ne  le  font  de  quelques 
»  autres  hommes  ,  &  en  vn  mot  que  l'on  pren- 
droit  plutolt  pour  des  beftes  déraifonnables, 
que  pour  des  hommes  qui  ne  doiucnt  agir  que 
dans  l'ordre  de  la  raifon. 

C'eft  ncanmoins  la  mcfmc  intelligence  qui 
meut  tous  les  refforts  de  toutes  ces  machines, 
c'eft:  la  mefme  puiffance  qui  leur  donne  le  branfle, 
&  la  mcfmc  raifon  qui  leur  grauc  les  mejQnesca- 


Homnics  def- 
roifonnablci. 


Reflcmblancc 


naturelle.       ra&eres ,  &  de  femblables  qualitez. 
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D'où  ic  conclus,  que  quoy  que  tous  les  hom- 
mes ayent  vnc  mefme  elTence-qui  les  vnit  entre 
eux  par  vne  vnion  de  la  nature,  &les  rend  dif- 
ferens  des  autres  Créatures,  il  faut  encore  qu'il 
y  aye  vnc  fource  plus  générale ,  &  pas  moins 
efficace  de  ces  fortes  inclinations  ,  &  de  ces 
grandes  habitudes  qui  nous  rendent  fi  diflfe- 
rens. 

Et  au  refte ,  puifque  ce  n'efl:  ny  "la  raifon  pre-  Source  de  plu; 
eifement,  ny  la  nature, ny  ieffence ,  ny  les  au-  *™rsdiffcrçn: 
très  proprietez  auec  lcfquellcs  nous  nailTons, 
qui  nous  donnent  tant  de  diucrfite/ ,  &  nous  ren- 
dent fi  inégaux  ,  il  faut  par  vnc  fuite  neceffaire 
auoir  recours  à  vn  autre  principe  ,  &  croire  fer- 
mement que  c  eft  TEfprit  de  Dieu  &  de  la  grâce 
qui  agit  deflus  la  Nature ,  ôc  qui  fait  naiftre 
dans  vne  mefme  effenec  de  diuerfes  inclinations, 
tout  de  mefme  que  le  Soleil  qui  fait  fouuenc 
croiftre  des  fleurs,  &  de  méchantes  herbes  dans 
vn  mefme  terroir. 

Mon  Dieu,  nepalTons  donc  pas  outre  à  la 
recherche  d'vne  caufe  qui  c(t  toute  dans  vous, 
&  difons  maintenant  que  c'eft  vous  fcul  qui  im- 
primez dans  lame  de  Samuel  cette  douce  paflion, 
qui  le  retient  dedans  le  Temple  ,  &  qui  vous  Pucraulem  vat 
rend  le  coeur  de  ce  petit  Leuite,  comme  vn  Au-  «iniftcrinc»DfPe- 

i  ,r       x  .,  se  r    fta  Domtni  aotè 

tel  viuantôc  anime  ,  ou  il  vous  offre  tous  les  facicm  Heiifac«3 
defirs  &  fes  amours,  tandis  que  les  cnfansd'Hcly  f0*,**.».»* 
rompent  tous  les  deuoirs  où  Dieu  fc  la  nature 
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.  •  ACIii  Ut   VUil  U  Vil  lld    UL.UA   IIO    U  Vil    A  ISU~ 

a.  tire  qui  profanent  le  tabernacle,  &  qui  portent 
J"  l'impiété  iufquesfur  les  Autels  ,  6c  de  l'autre  Sa- 


les auoit  obligez. 
£"terROru!nCi"     En  vérité  c  croient  des  fpeclaclcs  bien  diffe- 
grande  oimU  co-:  rcils  <Je  vojr  d\n  cofte  les  deux  fils  d'vn  Pon- 

ramDom:no:quia 
tetrahebart  horo: 
ncsaUcàficioDj 

mat. 

u&^uSm  miie^  ^  demeure  *our  &  nuidr  dans  le  Temple, 
mmifteabat  antè  &  qU[  n»a  p0int  d'autre  paffion  que  de  feruir  à 

1.  * ll-     Dlcu  ^  a  la  picte. 

le  vous  laifTc  à  penfer  quelle  confolation 
auoient  fes  parens,  quand  ils  voyoient  ce  bien- 
f    heureux  enfant  qui  teruoit  au  Pontife  dans  tous 

tunét.  ^  *es  Sacrificcs  y  &  3ui  fembloit  neftre  venu  au 
monde  que  pour  cftre  tout  à  celuy  auquel  met- 
me  auant  fanaiflanccils  l'auoient  confacré. 

Pour  moy  ie  me  le  reprefente  auec  tous  les 
attraits  6c  tous  les  charmes  qui  accompagnenc 
l'innocence  ,  &  comme  il  y  a  de  certaines  qua- 
litcz  qui  font  infeparables  de  la  vertu  &  de  la 
la  deuotion,icme  dépeins  vn  vifage  fi  doux,  des 
regards  fi  modefres,  &  des  geftes  fi  compalîez, 
qu'on  ne  fçauroit  comme  ic  crois  voir  vnc 

ccurî8CCÏCd0U"  ima£e  P*us  naturelle  de  la  douceur  &  de  la 
pieté7. 

Et  puis  C  l'on  adjoufte  aux  beautés  naturel- 
les ,  &  à  toutes  les  grâces  qui  fortoient  de  fon 
coeur,  &  qui  rejalilToient  iulques fur fon vifage, 
celles  que  fes  habits  Se  fes  ornemens  extérieurs 
y  pouuoicnt  contribuer,  ic  m'imagine  qu'on  fc 
|         le  doit  dépeindre  comme  vn  Ange  vifible ,  rc- 

ucftu 
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iicftu  d'vnc  certaine  cfpccc  de  furplis ,  qui  ctoit  ephïdVûi"10^ 
commun  auxLcuitcs,&  qui  ctoit  de  toillcde  lin  1 J*^^"*^ 
blanc  comme  neige,  &  fous  lequel  Samuel  por-  •»«■  &«cb*  et 

P  r  1  ■    r  •         i    noatcr(ut,  outra 

toic  vnc  petite  robe  que  la  metc  auoit  loin  g  de  aflprcb«  ft«tucii 
luy  faire  &  de  iuy  apporter,  lors  qu'aux  frites  2ftifi*T 
plus  folcnnclles  de  l'année  elle  venoit  aucc 
ion  mary  prefenter  à  Dieu  fon  (acrificc  ,  &  re- 
nouueller  le  ferment  qu'ils  auoient  defia  fait  en 
prefentant  leur  fils  ,  &  qu'ils  étoient  refoius  de  scrmc.tinu*»- 
garder  inuiolablc  iufqu  a  la  mort.  M  c- 

Et  aurefte,iamais  leur  intention  ne  fut  de  le 
donner  à  Dieu  pour  quelques  Intérêts  ,  &  de 
charger  le  Temple  pour  décharge  de  leur  mai- 
fon,  comme  pluficurs  ont  couftume  de  faire, qui 
regardent  les  Religions ,  les  Monaftcrcs  &  les 
Eglifes ,  comme  1  egouft  de  leur  famille ,  &  vn 
grand  hofpital;  ou  s'ils  ont  quclqu'vn  de  leurs  HofpkaUei 
enfans  difgracié  de  nature ,  &  qu'ils  penfent  peu  f*mulcj* 
propre  pour  le  monde,  il  faut  luy  trouucr place 
au  lieu  qu'Elcana ,  &  Anne  donnent  tout  ce  De{fclBS  „„. 
qu'ils  ont  déplus  pretieux,  de  plus  beau,  de  plus  iuiks. 
cher ,  &  vn  fils  vnique  fur  qui  ils  euffent  pu 
{ans  fâcrilegc  arrefter  toutes  leurs  cfpcranccs  ôc 
toutes  leurs  amours ,  mefme  après  le  ferment 
qu'ils  auoient  fait  de  le  donner  à  Dieu. 

Mais  en  échange  ,  cette  mefme  Bonté  &  la 
mefme  Puiflancc  qui  leur  auoit  defia  efté  fî  li- 
bérale (è  prodigua  encore  en  leur  endroit,  leur    vifoawt  erS» 

,  *  „,  1  Dommus  Anna  m  , 

donnant  trois  fils  &  deux  nues ,  &  cependant  fcconccPit,&Pc- 
Tome  IL  Gggg 
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pws»ri£ apud  Samiicl  croiffoit  de  lumière  en  lumière  pour 
i&a£°J!?  h    *claifcr  par  la  fplendcur  de  fes  actions  &  de  fa 

,  ...  vie  le  premier  Temple  de  Iudée ,  où  la  Diuîne 
S  v:  limant   n     .5  r  |1|f  ' 

animé.  Prouidencc  auoit  voulu  qu  il  tuft  comme vn  So- 

leil viuant  &  animé. 


DV  CHOIX  QVE  LES  PARENS 
ào'ment  faite  de  leurs  enfans  ,pour  les 
mettre  dam  quelque  charge. 

CHAPITRE  V. 

Ditierfitc  des  SftfiÛMLOAlA?  xt  ^  1  11 

^cations.       roSSfSvw  C1UC    vocatlon  SU1  appelle 

les  hommes  à  des  charges  parti- 
culières ou  publiques ,  &  qui  leur 
fait  fentir  les  premières  atcaintes 
des  volontez  de  Dieu  ,  foit  tou- 
jours vnc  grâce  dont  Dieu  fc  ferc  pour  émou- 
uoir  leurs  cœurs  ,  &  les  porter  au  bien,  malgré 
toute  la  pente  &  les  inclinations  qu'ils  peuuent 
auoir  pour  le  mal.  Il  fautauoiicr  néanmoins  qu'il 
y  a  des  perfonnes,  qui  dés  leur  plus  rendre  icu- 
nelTc  femblcnt  auoir  fuccé  aucc  le  lait  de  leurs 
Kaiffanccsinc-  nourrices  les  plus  chaftes  douceurs  de  la  vertu , 
galle».  au  ijcu  qUC  qUclqUes  autres  viennent  au  monde 

auec  des  aucrfions  ,&  desanthipathies  de  toute 
forte  de  bonnes  qualitez,  &  de  tout  ce  qui  peut 
kur  eftre  auantageux. 
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•  De  force  que  comme  la  Grâce  prcfuppofc 
toufiours  les  inftindts  naturels ,  fi  par  malheur 
clic  en  rencontre  de  rebelles  &  de  farouches,  il 
oft  befoin  qu'elle  fe  férue  de  violence ,  qu  elle 
employé  des  forces ,  &  qu'elle  liure  des  com- 
bats qui  font  bien  fouucnc  inutiles;  mais  fi  par 
vn  fore  plus  heureux  elle  fe  peut  trouucr  dans 
vn  beau  naturel ,  alors  il  fc  fait  vn  commerce  C°mmcrcerc' 
naturel, &  vne  alliance  réciproque  de  la  Grâce  ^P"*1"0 
&  de  la  Nature ,  &  du  Diuin  aucc  l'humain, 
où  toutes  les  pâmons  &  toutes  les  puilTanccs  de 
lame  femblent  n'auoir  qu'vnc  melmc  intention 
&  vne  mefmc  fin. 

le  ferois  donc  dauis  que  le  premier  &  prin- 
cipal érude  de  tous  les  hommes  fuit  de  (e  rc- 
connoiftre  ,  &  en  fuite  d'accommoder  (on  na- 
turel &  fes  inclinations  aux  volontcz  de  Dieu, 
afin  que  la  Nature  n  euft  iamais  d'autre  guide ,  Empirc  pui{r>ar 
&  d  autre  mouuemcnt  que  ecluy  de  la  Grâce,  &  dcl'amour. 
qu  vn  chacun  fuiuift  toutes  les  loix  d'vn  Em- 
pire fi  doux  &  fi  puhTant.  * 

Que  fi  chacun  doit  en  particulier  appliquer 
fon  ciprit  pour  connoiftre  de  quelle  humeur  il 
eft,afindc  iaiufter'à  [la  première  règle',  &  aux 
defTeins  que  Dieu  a  deflus  leur  conduite,  lespe- 
resôdcsmercs,  &  généralement  tous  ceux  qui 
ont  charge  des  autres,  &  qui  cnpeuucnc  difpo- 
fer  ,  font  obligez  d'auoir  la  mefmc  preuoyancc, 
&  de  faire  le  mefmc  étude  pour  le  regard  de  n«c«ikre. 
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ceux  qui  font  en  leur  difpofition ,  afin  que  don- 
nant à  l'humeur  quelque  condefccndance  ,  ils 
puilTent  mieux  l'aiTujettir  auxvolontez  de  Dieu, 
&  le  faire  ranger  dans  vn  eftat  de  vie  où  il  Iuy 
cft  plus  facile  de  fe  fauucr. 

Autrement  il  y  aura  danger  de  fe  tromper 
^       ,      en  attachant  deflus  quelque  rocher  vn  aigle  qui 

Erreurs  dan-  r    \    a  *       l       0  J       1*  •    o  r 

^creufes.  *c  piailt  a  voler,  &  en  mettant  dans  l  air  &c  lut 
les  nues  vn  poifTon  qui  fe  plaid  à  nager  ,  6c  de 
donner  à  mille  pauures  cœurs  des  élemens  qui 
leur  feront  contraires,  &  où  au  lieu  de  rencon- 
trer  la  vie  ils  trouucront  la  mort. 

Il  y  en  a  qui  font  nez  pour  la  guerre  ,  &  à 

&C"âc?dC  ftr        ®ÎCU  a  ^onnc  des  de  fer  &  des  ames 

d'acier  ,  quife  plaifcnt  à  voltiger  parmy  les  fou- 
dres &  le  feu  des  canons. 

Les  autres  font  h  délicats  5c  fi  apprchcnfïfs, 
qu'il  ne  faudroit  que  l'éclat  d'vne  épee  ,  ou 
Ames  délicate*,  la  fumée  de  quelque  moufquetadepour  les  faire 
tranfir  de  peur. 

Enfin  il  y  en  a  ejui  nailîcnt  pour  la  paix  & 
dautres  pour  la  guerre  ,  les  vns  font  propres 
pour  les  villes,  &  les  autres  pour  les  deferts ,  les 
vns  pour  l'étude  ,  &  les  autres  pour  le  trafic,  & 
il  ne  faut  pas  croire  que  ceux  qui  fefentent  por- 
tez par  naturel  à  vn  genrede  vie,  puilTcntauoir 
les  mefmcs  auantages  dedans  tous  les  emplois 
que  l'on  pourroit  leur  prefenter. 
,  Gcmcmodcrf.      Il  faut  vn  genje  plus  doux,  plus  modère 
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plus  froid  &  plus  mclancholiquc,  pour  vn  hom- 
me d'Eftat  que  pour  vn  Caualier ,  &  ceux  qui 
fc  confacrent  à  égalité,  doiucnt  auoir  routes  les 
qualitcz  qui  peuuenr  mettre  vne  amc  dans  vne 
parfaite  égalité, 'cV  dans  vne  certaine  modéra- 
tion ,  oùTamour  fcul  de  la  vertu  &  de  la  pieté 
puifTc  prédominer. 

Ce  n'eft  donc  pas  aflez  de  naiftre  fils  dvn 
Pcrc  qui  a  vieilly  dans  vne  charge  ,  &  d'eftre 
parent  où  allié  de  quclques-vns  qui  font  en 
quelque  dignité  pour  fc  faire  pouruoir  de  leurs 
offices, &  pour  croire  qu'on  doiue  reuflïr  de-  Tromperic^e* 
dans  le  mcîrnc  employ ,  ou  dans  le  mefmc  be-  hommes, 
nefice. 

Mais  outre  que  comme  tay  défia  remarqué, 
il  faut  fuiurc  les  mouuemens  de  Dieu,  &  les  in- 
/pirations  fccrcttcs  ou  publiques  que  Ton  reifent 
par  le  concours  des  Grâces,  &  par  les d iftèren tes 
vocations  aufquelles  on  fc  fent  appelle  ,  il  faut 
faire  que  la  Nature  fafle  vn  accord  mutuel  auec  Accorc{(icIl 
la  Grâce, ôcque  pour  eftrevnics  par  déplus  for-  Naturel  <J«U 
tes  chaifnes  ,  &  par  des  liens  plus  Saincls ,  on  Grscc* 
donne  à  vn  cfprit  de  feu  vn  élément  de  feu,  6c 
à  des  ames  moins  ardentes  vne  région  plus  dou- 
ce &  moins  fujettcàtant  dembrafemens. 

D'où  ic  conclus ,  que  fi  ce  n'eft  que  le  Ciel  par 
des  {ignés  éuidcws  ,  donne  à  eonnoiltre  qu'il 
veutpatrerau  deffus des loix ordinaires  delà  grâ- 
ce. On  ne  doit  iamais  tout  à  fait  ieparer  le  dmin 

Ggggnj 
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aftaS0**  &  &  ce  qui  cft  des  volontcz  de  Dieu 

d'auec  ces  premiers  mouucmcnsquinaifTcncauec 
nous,  &  qui  font  comme  autant  de  marques 
particulières ,  ôc  de  proprictez  indiuiduellcs  qui 
faut  vne  diuerhté ,  &  vu  difeernement  dedans 
nos  naturels  &  dedans  nos  efprits  ,  comme  les 
traits  qui  font  fur  nos  vifages  en  font  deflus 
nos  corps.  , 
Prouidcnces      le  ne  peus  donc  pas  approuucr  toutes  ces  Pro- 

»nuc*pcc$.  uidences  anticipées ,  &  ces  Arrefts  aueugles  & 
iniuftes  de  ces  petits  tyrans  ,  qui  fans  autre  con- 
fcil  que  de  leur  intereft  &  de*  quelque  paflion, 
conefamnent  leurs  enfansà  de  certains  emplois, 
aufquels  ils  n'ont  point  daptitude  ôc  point  de 
vocation. 

N  cft-  ce  pas  mettre  vn  homme  libre  dedans 
Liberté  captiuc.  ^  fcrmtUc^c>  &  le  jetter  dans  vn  office  comme 
dedans  vne  galère,  & n'eft-ce pas  changer  toute* 
les  loix  que  l'Autheur  gênerai  de  toute  la  Nature 
a  grauées  dedans  nos  cœurs,  &  s  oppofer  à  fes 
premiers  dcfTeins  ,  aue  de  vouloir  forcer  vn  na- 
turel à  vne  charge  dont  il  ne  peut  pas  sacqui- 
ter,  manque  des  quai  irez  qui  font  abfolumcnt 
requifes,  &  néanmoins  ceft  le  cours  ordinaire 
du  monde, &  la  pratique  de  ce  temps  de  defti- 
ncr  les  vns  à  vn  office,  les  autres  à  vn  autre, fans 
'  Sujet  ic plu-  regarder  fi  lcpe'e  qu'on  attache  au  cofté  dva 
fleurs  ruines,    aime' ,  ne  doit  pas  cftrc  1'mftrumcnt  de  la  ruine, 
&  fi  le  Brcuiairc  qttOA  met  dans  les 
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cadet ,  au  lieu  de  luy  feruir  de  iiure  de  vie ,  ne 
doit  pas  cftre  ecluy  de  fa  réprobation,  vrayment 
voila  vn  beau  fujet  de  jettet  quelqu'yn  dans  le 
monde ,  pource  qu'il  faut  remplir  des  charges 
vacantes,  &  d'en  dédier  les  autres  à  l'Eglife,pour- 
cc  qu'ils  ont  quelques  coufins,  ou  quelques  on- 
cles Beneficiers. 

Quelle  iuftice  de  vouloir  mettre  la  balance  <4c  .J»™* 
la  Iuftice ,  entre  les  mains  d'vn  homme  qui  a  la 
main  trop  foiblc  pour  la  tenir  dedans  légalité, 
&  quelle  iniufticc  de  vouloir  faire  vn  luge  des  au- 
tres ,  ecluy  qui  ne  fc  peut  iuger  foy-mcfmc. 

Non  non ,  Dieu  a  donne'  à  tous  les  hommes 
quelques  talcns  particuliers ,  &  c'eft  la  mefurc  des 
grâces  à  laquelle  nous  nous  deuons  accommoder, 
&voir  à  quoy  nous  fommes  propres,  &  en  quoy 
ceux  qui  font  deflbus  noftrc  conduite  peuuent 
mieux  reûffir. 

Que  fi  par  le  droit  de  nailTance  ,  &  par  les 
loixde  quelque  fucceflion  plufieurs  viennent  au  Loi»  de  Nature 
monde  auec  quelque  charge  ,  ah  pour  le  moins  *defoj«a»n: 
que  l'âge  &  la  raiibn  leur  apprennent  d  alTuiec- 
tir  la  Nature  à  la  Grâce,  ou  pour  le  moins  que 
les  parcns,lesmaiftres  ,  les  tuteurs  ,  &  tous  ceux 
qui  ont  charge  des  autres,  s'efforcent  de  bonne 
heure  à  leur  donner  toutesles  qualitez,  &  les 
habitudes  qui  leur  font  necefTaircs  pour  les  exer- 
cer dignement,  afin  que  leur  trop  grande  ftcilîré 
ne  puifTe  pas  cftre  la  caufe  de  leur  ruine,  com- 


Digiti, 


'Spe&acic 
fupporcablc* 


éfo      L'HISTOIRE  SAINTE, 

me  celle  d'Hciy  le  fut  pour  le  regard  de  fes  ca- 
fans.  —  ' .       .;  ? 

— —  ■  .  ,    ...  , 

IES  DESBAVCHES  DES 
cnfAmiHtly. 

CHAPITRE  VI. 

V'  O  N  arrache  les  Séraphins  de 
l'Arche,  &  qu'au  lieu  de  ce't  An- 

§fî\f^(tt  porte  du  Paradis  terreftre ,  on  y 
mcctc  quelque  Demô,&  ic  le  fout 
fiiray  plus  volontiers  que  devoir 
dans  l'Eglifc  certaines  gens  qui  n'ont  point  d'au- 
tres Dieux  que  leurs  plaifirs,  &  d'autres  loix,  que 
la  fougue  de  leurs  brutalitcz. 

N'eft-cc  pas  mettre  la  bergerie  à  la  garde  des 
loups ,  que  de  laiiTcr  le  Tabernacle  à  la  mercy 
de  ces  enfans  de  Bclial,  &  de  tous  ces  impics  qui 
font  vn  cabaret  dans  le  milieu  des  Temples,  qui 
Abomination  profanent  tous  les  Autels  pour  en  faire  des  ta- 
4cdcfol«ion.  leur  concupifcence  ,  qui  fc  gorgent  du 

fang  &  de  la  moelle  des  victimes ,  qui  offrent 
de  l'encens  à  leurs  plus  fales  appétits ,  qui  allu- 
ment le  feu  de  toutes  leurs  pallions  fur  le  bra- 
der des  Holocauftcs,  &  qui  au  lieu  de  facrifï- 
font  tous  les  iours  mille  abomination* 
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&  mille  facrilcgcs. 

Quelle  honte  de  voir  renaiftre  dedans  la  Loy  . 
de  Grâce,  &  dans  l'Eglife  ce  qui  commença  de  fii,,a  judîlck./nî 
paroiftre  durant  la  Loy  écrite  dedans  leTempIc  je^Dn«s,™«- 
de  Silo,  lors  que  les  deux  cnfansd'Hsly ,  Ophny  f  ^ueuflLiu» 
&  Phincez ,  après  auoir  violé  leur  Sacerdoce,  ôc  pulum  î  fed  qu:cû- 
préféré  la  rage  de  tous  leurs  appétits,  à  toutes  les  â.L^ioTcb** 
obligations  que  la  pieté  demande  de  tous  ceux  £"î*frdori,*lifi 
qui  iont  dédiez  a  Dieu,  il  n  y  eut  point  de  droit,  oc$,  &  habeb* 
ny  diuin  ,  ny  humain,  quils  ne  violaient  aucc  tcm.nmanufu*. 
toute  forte  d'impunité.  V eain 

Où  lis  firent  bien  voir  que  le  ventre  cfl:  d'or-  m 

..      .      î    r  î  ^  „.  ,.  caldariam.atu  im 

dinaire  la  lencinc  de  toute  lortc  d  immondices,  oiia»ifoe  inc». 
6c  qu'vn  homme  gourmand  cft  vn  fujet  com-  îîtd™cufb«mfuf- 
*munà  tous  les  vices,  mais  particulièrement  à  SïiVibhfiVfc 
celuy  de  l'impiété  j  car  à  peine  curent- ils  com-»«»*k*«  *w««fc 
racnee  de  le  laitier  aller  aux  premiers  momie-  insiio. 
mens  de  ce  (aie  appétit ,  qu'à  mcfme  temps  ils  l,R#1  l,v *14, 
ouurirent  la  lice  à  leur  libertinage  6c  leurs  fri-    T . 

r      t   î    D  î  ^'beremage 

ponnenes  vinrent  enhn  dedans  vn  tel  excez,  public, 
qu'après  auoir  rauy  aucc  violence  la  chair  des 
facrifices  6c  dtuoré  les  plus  belles  viétimes  ,  ils 
furent  bien  h  enragez  que  de  violer  les  gardien-  J^j™^™"" 
nés  du  Temple ,  &  dalTouuir  leurs  plus  noires  obferuabuu  ad 

n.      '         î  î      r  »      i  i    •  •  •   r         oAHi  taberoaculi, 

pallions  6c  leurs  plus  laies  lubncitcz  ,  lulqucs  t  ReJ.x.r.  i%, 
dedans  le  fein  de  la  virginité,  c'eft  à  dire,  de  quel- 
ques filles  innocentes  6c  vierges  qui  demeuroient 
à  la  porte  du  Temple,  &  qui  s'écoicnt  plus  par- 
ticulièrement confacrees  à  Dieu. 

Tome  II.  Hhhh 
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Dcbordfmcnt  Voila  l'extrémité  où  vnc  amc  s  emporte, quad 
de  l'impiété,  vnc  fois  clic  a  rompu  commerce  aucc  la  pieté, 
&  que  pour  trop  donner  à  la  Nature  ,  clic  a 
rompu  le  cours  de  rant  de  grâces  dont  Dicul'a- 
i  uoit  follicité  en  l'appcllantdans  vn  genre  de  vie, 
où  toutes  les  vertus  ont  étably  vn  empire  ab- 
folu. 

Excttdesmé-      On  ne  fçauroit  aflez  s'imaginer  dans  quel 
chantes  partions,  débordement  vn  homme  a  coultumc  de  fc  por- 
ter ,  dés  lors  qu'il  s  cft  abandonné  à  la  mercy 
d'vnc  forte  paîfion  ;  mais  lors  particulièrement 
que  çcux  qui  font  profeflion  de  vertu ,  &  qui 
font  obligez  par  le  droit  de  leur  charge  a  mener 
vne  vie  plus  régulière ,  ont  leuéle  bandeau  pour 
s'adonner  auec  moins  de  refpcd  &  plusdehar- 
diefle  à  quelques  vices,  on  voit  que  leur  liber- 
tinage va  toufiours  dans  l'excez ,  &  qu'il  ne  peut 
Vm  deteftable  prcfquc  iamais  auoir  d'autres  limites  ,  &  de  fin 
cicufe.V,C  Yl*    Pms  gloricufcquc  celle  d'vnc  vie  infâme,  qui  fc 
termine  par  vnc  mort  honteufe  &  par  vn  fean- 
dalc  public. 

La  cheute  d'vn  Gcant  eft  plus  grande  que  celle 
d'vn  Pigméei  L'éclypfcde  la  Lune n'eft  pas con- 
fiderable  au  regard  de  celle  du  Soleil,  &  vnruif- 
feau  qui  fe  déborde  dedans  quelque  campagne, 
fait  bien  moins  de  degaft,que  (i  quelque  grand 
fleuuc  venoit  à  rompre  fes  falaifes,  &  fe  répandre 
dclTus  quelques  Prouinccs. 

De  mcfmc,  aufli  les  malheurs  d'vn  Monar- 
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que  font  des  playes  publiques  ,  &  qui  blciîcnt  b!^Ihcur,pi* 
tous  fes  fujets  ,  l'iniuftice  d'vn  luge  eft  la  ruine 
des  Republiques  ,  &  bien  fouuent  la  lafeheté 
d'vn  Capitaine  eft  la  déroute  des  armées. 

Enfin  toutes  les  fautes  des  perfonnes  publi- 
ques font  des  ccueils  publics,  qui  menacent  le 
monde  d'vn  naufrage  commun,  &  ilfcmblequc 
leurs  mauuais  exemples  foient  comme  ces  co- 
rnettes qui  ne  prefagent  que  quelque  horrible 
contagion ,  où  tout  le  monde  doit  eftre  enuclopc. 

D'où  il  s  enfuit,  que  {i  l'crFct  de  ces  funeftes 
yeritez  doit  eftre  appréhendé  dedans  vn  cftat  _A  r . . 
temporel,  c  elt  bien  a  plus  forte  railon  quonlc  dci'Egbfc. 
doit  craindre  dedans  l'eftat  fpiritucl  de  l'Eelifc, 
où  les  parties  cftans  toutes  vnies  au  corps  dcle- 
fus-Chrift,  elles  font  plus  fenfibles  &  beaucoup 
moins  capables  de  ces  cruelles  diuiftons ,  &  de 
ces  triftes  accidens,  qui  néanmoins  selcucnttous 
les  iours  iufques  fur  les  Autels. 

Hé  Dieu  que  le  fcandale  des  enfans  d'Hcly 
eft  maintenant  commun  dedans  le  monde,  que 
leur  exemple  a  efté  contagieux,  &  qu'ils  ont  en-  ug"^f  c  ^ 
corc  à  prefent  de  feftateurs  de  Uurs  mauuais 
deportemens. 

En  vérité  ie  ne  fuis  pas  d'humeur  à  me  fein- 
dres  des  Aducrfaires,  &  (i  dans  mes  paroles  ou 
dedans  mes  écrits  ma  langue  ou  ma  mainétoîcnt 
iamais  fi  téméraires,  que  d'attaquer  vn  ennemy 
particulier,  ic  me  condarancrois  très  volontiers 
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à  expier  ma  faute  dans  le  milieu  des  fiâmes  & 
Dcfoin  inno-dans  mon  pauure  fang;  mais  puifque  mondef- 
fein  eft  de  taire  vne  guerre  plus  innocence,  & 
de  combattre  en  gênerai  le  vice  ,  fi  on  ne  peut 
pas  empefeher  vn  fils  de  crier  au  fecours,  voyant 
le  feu  ou  les  voleurs  dedans  le  logis  defonpere, 
on  ne  peut  pas  aulfitrouucr  mauuaisqucieme- 
crie  aucc  vn  peu  d'ardeur,  voyant  tant  de  de* 
fordres  qui  defolcnt  l'Eglifc  ,  &  qui  changent, 
le  feu  des  plus  beaux  facriiiees  en  des  triftesem- 
brafemens. 

Mon  Dieu,  armez -vous  donc  contre  tous 
ceux  qui  profanent  vos  Temples  ,  &  qui  em- 
ployent  les  reuenusde  tant  de  Bénéfices,  &  tant 
de  riches  fondations  pour  aflouuir  l'ardeur  de 
leur  concupifcence  :  Ciel  &  Terre  prenez  les  ar- 
mes pour  arrefter  Je  cours  de  tant  d'impieiez,^: 
fi  les  cœurs  de  tant  de  Roys  &  de  tant  de  Sei- 
gneurs qui  ont  fonde  de  fi  beaux  bénéfices ,  ont 
encore  du  zele  iufqucs  deflous  leurs  tombes,  ah 
que  ce  foit  pour  demander  mftice,  &  arrefter  le 
cours  de  tant  de  facrileges,  [afin  que  fi  lesviuans 
n'ont  pas  afTcz  de  zele  pour  s'oppofer  à  ces  de- 
fordres,  au  moins  les  ombres  de  tant  de  morts 
qui  attcndoient  quelque  foulagement  particu- 
lier pour  eux,  &  quelque  vtilite'  publique  pour 
l'Eglife,  voyans  le  malheureux  fuccez  de  toutes 
leurs  attentes,  puiflenc  intimider  tant  de  Béné- 
ficias ,  tant  d'Ecclehaftiqucs  &  tant  de  Religieux, 


Efnermees 
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qui  bien  fouuent  n'en  ont  que  le  nom  &  l'ha-  ilfS*?!** 

1  •     a  1  .  *  il.  .    biens  hcclclia- 

bit,&  qui  dcuorenc  impunément  le  bien  &  laftiques. 
fubftancc  de  i'Eglifc. 


LA  TROP  GRANDE  FACILITE' 

d* H dj  pour  le  regard  de  [es  enfans. 

CHAPITRE  VIL 

ERES  &  mères,  n'auez  vous 
,  point  de  peur  que  bien  fouuent 
N  la  trop  grande  indulgence  dont  ^Jg'™" 
vous  vfez  pour  le  regard  de  vos  coupablc" 
enfans  ne  vous  foit  autant  pernU 
cicuic,  qu'elle  leur  eft  cruelle  ,  &  que  vous  ne 
perdiez  ces  noms  d'amour  &  de  refpeâ  que  Dieu 
&  la  nature  vous  ont  donne  ,  pour  prendre 
ceux  de  parricides  Ôc  de  bourreaux. 

Hc  quov,  penfez-vous  donc  que  ce  vous  foit 
alîez  de  les  auoir  jettez  dedans  le  monde,  &  les 
auoir  nourris  &  éleuez  comme  les  Ours  font 
leurs  petits  ,  leur  donnant  feulement  quelque  Amours  dw 
forme  extérieure,  quelques  agreemens  &  le  relie  bcftcs* 
qui  eft  commun  à  la  vie  des 'belles  ,•  ou  pour  le 
moins  vous  imaginez  vous  que  vous  auez  bien 
trauaillc,  lorsque  vous  les  auez  jettez  dans  quel- 
que charge,  &  trouuc  le  moyen  de  les  pouruoir 
c  quelques  Bénéfices  fans  vous  foucier  fi  ils  en 
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'"    "r       font  capables  ,  &  qui  pis  eft  quand  vous  con- 
defeendez  à  toutes  leurs  humeurs,  &  leur  don- 
nez des  leur  cendre  ieunefle  tant  de  licence, qu'en- 
fin ils  deuiennent  incorrigibles,  &  puis  il  n'y  a 
plus  de  loix  qu'ils  ne  violent  pour  fatisfaire  à  la 
rage  de  leurs  paflions,  &  à  la  violence  de  leurs 
mauuaifcs  habitudes. 
Belle  leçon       Apprenez  donc  percs  &  mercs  cette  douce 
auxpcres&aux  feuenté,  ces  aimables  rigueurs  &  ces  deuoirs  de 
mcrc$*  pieté,  d'amour  &  de  iufticc  que  vous  deuez  à 

vos  entâns  ,  feruez-vous  de  l'empire  &  de  l'au- 
thorité  que  Dieu  &  la  Nature  vous  ont  donné, 
afin  que  vous  foyez  les  luges  &  les  maiftrcs  de 
ceux  qui  ont  rcçeu  de  vous  l'vfagc  de  la  vie: 
n'attachez  pas  des  frénétiques  aucc  des  fils  de 
foyc,  de  peur  qu'ils  ne  les  rompent ,  &  qu'ils  ne 
vous  égorgent  :  Ne  flattez  pas  des  playes  &c 
des  viceres  de  peur  qu'elles  ne  deuiendent  incu- 
rables, coupez,  tranchez  ,  bruflcz  des  membres 
corrompus  de  peur  qu'ils  ne  gâtent  les  autres; 
faites  fentir  des  peines  à  ceux  qui  fe  rient  de  vos 
menaces  ,  &  ne  traitez  pas  vos  enfans  ainfi 
qu'Hcly,  qui  voyant  leurs  premières  friponne- 
ries qui  fc  portoient  défia  oedans  l'extrémité,  fe 
contenta  de  les  en  aduertir  ,  au  lieu  que  pour 
rompre  d'abord  le  cours  de  leurs  débauches ,  il 
les  dcuoit  priuer  du  Sacerdoce,  &  les  déshériter, 
comme  indignes  du  nom  &  de  la  charge  qu'ils 
aupient. 

*  •  • 
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Et  cependant  voyez  vn  peu  comme  il  leur 
parle.  m  t 

Hé  quoyy  quentens.  ie ,  1  eur  dit- il ,  quel  bruit eft-  ce  Tt  fJuil  r«" ?u 
qui  court  de  Vous  ,  &  M  vient  que  Veut  eftes  fi  dif  ^fo^c. 
fame%  par  vos  mauuats  depcrtemens\  Ah  mes  enfans,  ie  Jnmabomoipo- 
Vous  fupplie  de  mettre  fin  à  Vos  débauches ,  f*r  d'ac-  i.iupt.  v.x%i 

f  «  .«  *  j  /        rr  •  NoJitefili;mti: 

çamr  v»f  meilleure  renommée  par  des  actions  moins  non  emm  eft  bon* 
fcanâakufes  &  pins  dignes  de  la  charge  que  Vous  aue^:  ^Xnwiffidi 
Souuene^ous  ejue  ceft  toute  autre  chofe  d'ojfcnfcr  p°p«ium 
D/>«  ^«e  ioffenfer  Vn  homme,  £r  que  tous  vos  liberti-  i.  v.*4. 
nrçw  yowf  fo«f  rfWMnr  <ir  [acrileges  qui  demandent  Ven-  inrirum,  placard 
goutte,  er  po«r  &/f     cmuot  îi  ejl  difficile  que  vous  aye%  tES!t^Si£â 
quelque  Médiateur ,  rf»/"//  c(i-il  prcfque  tmpofsible  que  Pc"ai,cr»t»ir.  qui» 

7     7  •         i  '  i     j    /      j  ;       M    7  otabitprocul 

Vo«;  put! siezauoir  quelque  pardmdu  candale  public  que  i  »f. 
Vo#*  donnera  tout  le  peuple ,     détournant  leurs  facrt-  roeem  pamtrUi.. 
/fof  pour  fatis faire  à  Vos  plus  honteufes  paf fions.  V^àkSSt' 

Voila  tout  le  remède  qu'Hcly  apporte  au  1  ÎJ^^jç1* 
mal  de  fes  enfans  ,  Ht  il  le  figure  peut- cftrc  tilc.      ° ,nU" 
que  la  douceur  fera  plus  efficace  que  la  feueri- 
te  qu'il  euft  pu .  employer  aux  deiordres  de  fes 
enfans. 

Mais  ce  bon  homme  eftoit  afleurement  de 
ceux  qui  fe  ferment  les  yeux  pour  n  efixe  pas 
témoins  de  ce  qui  les  offenfe  ,  &  qui  crai- 
gnent de  s  ecorcher  la  langue  fi  ils  parlent  vn 
peu  trop  rudement, &  cependant  il  y  a  des  ef- 
prits  qui  abufent  de  la  bonté  des  autres,  &  à  qui 
la  trop  grande  condefeendance  ne  iert  que  com- 
me l'air  au  feu,pour  railumer&pour  jcttcrqucU 
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fre^m€S  tiC,,0U|r*  ^uc  charbon  dans  des  ames  de  foufFrc,qui  ne 
font  propres  qu'à  exciter  des  funeftes  embra- 
femens. 

Il  y  en  a  pluficurs  qui  fc  nourrirent  dans  le 
brute,  &  on  en  voie  qui  font  Ci  fort  accouftu- 
mez  à  oiiir  le  tonnerre,  qu'à  moins  que  le  foudre 
tombe  fur  eux,  ils  ne  peuuent  craindre  le  mal 
dont  à  la  fin  ils  fc  trouucnt  faifis. 

C'efl:  aux  parens  à  connoiltre  l'humeur  de 
leurs  enfans  ,  &c  fi  Hely  euft  bien  connu  les 
fiens,  &  qu'il  cuit  changé  la  qualité  de  pere 
Chargedc*    en  celle  de  luge  ,  &  qu'au  lieu  des  prières  ôc 
parais,  menaces,  il  en  fuft  venu  aux  crîets,  Dieu 

n'euft  pas  pris  les  armes  pour  punir  leurs  dére- 
glemens. 

Les  entrailles  de  la  Clémence  dedans  le 
fein  d'vn  perc ,  ne  doiuent  donc  pas  feule- 
ment eftre  pleines  de  lait  i  mais  encore  de  fiel, 
ôc  fi  parfois  il  cfl:  befoin  de  fe  feruir  de  quel- 
que tolérance  &  de  quelque  douceur  ,  pour 
le  regard  de  ceux  qui  pèchent  par  foibletTe ,  ia- 

Commcnt ;U  ^$  j|  nc  fâut  c'pargncr  vnc  iufte  rigUcur  ny- 
fc  faut  feruir  \     r  u  a  Ch  - 

des  cKiftimcns.  I  viage  des  plus  leueres  enammens  iur  ceux  qui 
pèchent  par  malice. 1 

Que  fi  la  iufticc  des  parens  cft  muette  & 
aueugle  ,  fi  leur  authonte  eft  impuiiTante ,  fi 
leur  empire  cfl:  fans  commandement ,  &  fi  par 
vn  amour  cruel  &  idolâtre  ils  préfèrent  les  vo- 
lontcz  de  leurs  enfans  aux  dcuoirs  4c  leur  charge, 

^1  ^1 
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ah  il  cft  infaillible  que  Dieu  mefme  en  prendra 
la  vengeance,  &  qu'il  fera  fentir  fes  premières 
rigueurs  aux  percs  &  aux  mères,  qui  ont  elle  les  Le  principal 
principales  caufes  de  la  ruine  de  leurs  enfans.  d«Ccnfans.fUme 

Efcoutcz  donc  percs  &  mercs,les  reproches 
que  Dieu  fitàHely ,  furlefujetdela  trop  grande 
facilite'  dont  il  auoic  vfe'  pour  le  regard  de  fes 
enfans ,  afin  que  vous  fçachiez  comment  vous  Reprocha  au* 
vous  deuez  fcruirde  cette  fain&c  authorité,  &  P^1  &  aux 
de  cette  Iuftice  Paternelle  qui  cft  entre  vos  mains.  s* 

Voicy  vn  Prophète  qui  vient  de  la  paît  de  venitaurem  ?k 
fon  Maiftrc,  &  qui  dit  à  Hely:  ït£!Èï£, 

D  :  minus  :  Nuffl-* 

Hébicn>malhcureux  pere  que  vos*  tftes9 ïeUtutî ««domï 
Dteu  'vous  demande  par  ma  bouche  II  dohs  effem  »  EByFto  itt 

,  n       *r        i  'il  /  donioPhaiaooi». 

naue&pas  pu  ajjez>  le  reconnotjtre  par  ftf  i.****.».  »7% 
prodiges  qu'il  opéra  dedans  la  Cour  de  Pba* 
raon&  dedans  les  deferts,& fil  nés  eft  pas  EleIfgi<MJex 
affez,  mamfefeà  Aaron  ,  a  Moyfe,  &  à  jj»«b«  ^™ 
tout  ceux  qu'il  choifit  autrefois  pour  luy  feruir  *™^e*- 
de  Lieutenant  fur  les  terres  d'Egypte.  ^SS^Sm^ 

Hepourquoy  donc  ejlce  que  maintenant  u*x.%.v.ii 
vous  eftes  fi déloyal que  de  le  méprifer>en  pré- 
férant T  amour  de  ws  enfans  à  (es  plus  in  fes  .^«.g£ea* 
intérêts,  &  de  les  voir  trahir  honte 'uftment™t™*LZm. 
toutes  les  loix  de  la  pUté par  leurs  plus  fales  TJ£Z££?Ù 
fnouuemens,  honouft»  fin** 

Tome  IL  liii 
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Î^&V'     0  quelle  foiblefje,  &  quelle lafcbetéje voir 
"t;SsPir«-      Auttb profane&Je  Temple  poilu,  &  tous 
t»t*.v.  x9.    h*  farifices  changez*  en  des  abominations,  fans 
en  ofer  prendre  vengeance.  Comme  fi  fin  hon- 
neur ne  vous  deuoit  pas  efire  plus  précieux 
flus  cher  que  le  platfir  de  vos  enfans. 

Il  efi  vray  ,  cependant  que  vous  auez* 
fouffert  tous  leurs  debordemens ,  &  que  vous 
auez»  veu  qu'on  enleuoit  [es  plus  belles  vitfi^ 
mes  pour  en  faire  curée  à  des  valets. 

Or  donctpuifque  c' efi  fa  cou fiume  de  glori- 
fier tous  ceux  qui  ont  du  zjele  pour  fa  gloire , 
fCf  ouicu4":  &  d'auilir  tout  ceux  qui  le  mêprifcnt  ,j cachez, 

gJor^caucu  mc,^  qp'ft  a\t  ç^H    ^aTOn  fatfj  tOUtCS 

glouitcaboeum '■    J        I     */   t  J 

«joiautcmcomem-  fcs  tributs  pour  ht  y  donner  [on  Sacerdoce,  & 
^nobiies.  ï établir  dedans  fon  Temple  auec  vn  pouuoir 
,..*,/.  i.v.jo.  abfolu,  0*  que  déslors  il  eut  quelque  deffetn 
de  ne  prendre  Ces  (ucce fleurs  que  dedans  vofhe 
acpr«c-dan,  bra.  face ,  cependant  tl  a  sure  au  il  CbœnçeTOtt  ces 
•ruhiymdomui  premier  esrefolutions  coupant  ces  mains  tnfamcs, 

pam*  iui  ,  »c  non  '  /  r        i  •  it  J  1       •  A 

firfcnexmdomo       ces  bras  jacrileges,  qu%  ont  efte  les  tnjrru- 

T**t.%.        mens  de  tant  d'impiétés 

Pas  vn  de  tes  enfans  n'atteindra  cét  âge 
que  la  Nature  fait  efperer  à  tous  les  gens  de 
bien  9  pas  vn  n'aura  iamais  l'honneur  du  Sa- 
cerdoce &  du  pontificat ,     ces  iSufires  vtili- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  QV  AT  RI  ES  ME. 

teZj  quon  peut  tirer  de  cette  charge  feront  re- 
feruees  pourvn  autre  qu'il  achotfia  cet  effet. 

Que  fi  il  laiffe  encore  quelques  vns  de  ta  7etvw««ciu)* 
race  dedans  le  nombre  des  Leuites,  (f  prés  de 
fes  Autels,  fans  efpera?ice  d'eftre  iamais  re-  ZtawtfM, 
ceu  dedans  le  Sacerdoce,  ce  ne  fera  que  peur 
leur  remettre  en  mémoire  le  chaftiment  de  leurs  *•*•»• 
ayeuls  dont  ils  feront  participant ,  &  pour  leur 
faire  reffentir  plus  ruiuement  les  fuites  mat- 
heur  eu  fes  de  ta  trop  grande  lafehete. 

t  au  refie,pour  te  donner  vne  premem-  c„04 
faillible  que  ces  malhmrs  t  arriveront  ,icta-  ZW"* 
uertis  que  tes  deux  fis  mourront  en  mefme  2*j£ 
tour,  &  de  ces  funejtes  préludes ,  tu  te  pour- 
ras  imaginer  queh  affes  tragiques  Dieure- 
férue  en  faite  des  autres  chajtimens. 


buimtis  cuis  , 

Si  fhincM- 
vuomorie* 
aaibo. 
iv.u> 
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SAMVEL  P  RO  P  H  ETISE  A 
Hely  les  malheurs  qui      vont  arriuet. 

CHAPITRE  VIII. 


Supplice d'vnc  . v\ 
longue  vie.  k<£ 


pour  prolonge 


N  C  O  R  E  que  la  vie  nous  aye 
efté  donnée  par  vne  grâce  parti- 
culierc,  il  cftvray  néanmoins  que 
bien  fouuent  nous  n'en  auons 
\  l'vfage  ,  &  la  continuation, que 
longer  les  fupplices  que  nos  péchez 
nous  ont  mente. 

Il  ne  faut  donc  pas  croire  que  la  vicillcfle 
foit  toufiours  vne  fuite  infaillible  dVnc  vie  in- 
nocente, &  qu'il  n'y  ait  que  la  vertu  qui  puiilc 
auoir  vne  femblable  rccoinpcnfc,  puis  quec'ell 
vn  moyen  dont  Dieu  fefertenuers  les  criminels 
pour  leur  faire  fentir  plus  à  loifir  l'aigreur  de 
leurs  miferes ,  &  pour  donner  au  monde  vn 
exemple  plus  apparenr,  plus  vif  &  plusfenfible 
des  chalumens  qui  font  înfepaiablcs  du  pèche'. 

Tcftescowuer-      ^  cft  ^0nc  P0Ur  CC  ^UïCt  °IUC  nous  voyons 
tesdeyieillcac  fouuent  dedans  le  monde  des  telles  toutes  blan- 
oc  de  mifcrci     c|lcs  couronnees  depincs,  qu  vne  iufte  vengeance 
leur  va  taifant  fentir  à  tous  mon)  en  s  auec  des 


e'guillons,  «3c  des  pointes  dont  les  douleurs  font 
aafli  longues  que  cruelles ,  afin  que  la  langueur 
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de  leurs  fourfranecs  puiiTc  égaler  l'excez  6c  la 
confiance  de  leurs  iniquitez. 

Ah  donc  qu'Hcly  cufl  cfté  heureux  fi  la  Di-  Mormoptar- 
uinc  Prouidcncc  l'eut  cnlcuc  du  nombre  desvi-  d,uc' 
uans  auanc  la  mort  de  fes  enfans ,  &  plus  heu- 
reux encore  (i  auant  que  tomber  dans  cette 
honteufe  lafeheté  qui  le  rendoit  complice  de 
tous  leurs  facriieges ,  la  mort  luy  cuit  plutoll 
ferme  les  yeux,  afin  qu'il  ne  fut  point  témoin 
de  ces  profanations  ,  dont  il  fc  rendit  coupa- 
ble par  fa  trop  grande  tolérance. 

Mais  puis  qu'il  n'eft  plus  temps  de  remédier 
à  vn  mal  qui  clt  fait,  &:  qu'il  faut  maintenant 
que  les  effets  d'vnecaufe  fi  dcfaftrcufeaycntieur 
cours  ordinaire.  le  voudrois  bien  que  tous  les 
yeux  de  ceux  qui  imitent  Hcly  dans  le  gouucr-  Spcdhclctra* 
nement  de  leurs  enfans  fuffent  maintenant  ar-  tfW 
refl.cz  dclfus  fa  punition  ,  &  qu'vn  ipeclaclc  fi 
tragique  leur  pût  feruir  d'enfeignement. 

Helas,  quelle  pitié  de  voir  ce  pauurc  perc 
âgé  de  nonante  &  huict  ans,  à  qui  le  Ciel  dé- 
nonce la  mort  de  fes  enfans.  Voila  cet  illultrc 
Pontife  &:  ce  grand  Preftre  ,  lequel  kruoit  de 
médiateur  entre  Dieu  &c  les  hommes,  qui  ne  re- 
çoit que  des  Arrcfts  de  mort,  des  fentences  dif- 
famatoires, &  des  condamnations  pour  foy  Se 
fa  pofteritc. 

Il  auint  donc  vne  certaine  nuicl  que  ce  m  me  iuai<quo.]am,H«- 
tebon  homme  s'étoit  retire  dans  le  Temple,  5c .fU^îidS 

m        ...  ... 

I  ni  ii) 
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jmlwftore.  Suc  ^0I1  ^on  ordinaire  il  s'y  étoic  couche  pour 
u  s'mudaormie  Prcn(Jrc  &n  repos.  Samuel  qui  était  aflidu  de- 
vat»«tt«ipb  do.  dans  fon  miniitere  ,  &  qui  dormoit  à  mefmc-* 

mini,  vbi  ctat  ar-  .    .        .         'r       \,  ,.  \'\>i'é.% 

caD«i.  temps  dedans  le  meime  heu,  entendit  vnc  voix 

'  ftVoowt  Do. «pi  lappelloit  Samuel,  Ôc  qui  lereucillantenfur- 
minus  samud. Qti|^utiUy  £c  croirc  Sabord  que  ce  toit  la  parole 

rcfFondcns,i.t:Lc-  /  /*  '      1     '         J'  r 

cccçro.  d  Hcly ,  auquel  pour  ce  lujctii  répondit ,  cjuevous 

EtcucunitadHc  .  plaijt-U  mon  maigre,  me  Voicy:  a  quoy  Hcly  qui 
igolvoci^cnim  n'etoit  pas  peut-eftre  encore  rcueillé  ,  neluy  re- 
mc.Quidixit^Non  phquant  rien ,  ce  paume  enfant  fc  lcuc,&il  s'en 
&dotmi.  Et abiir,  va  près  de  ion  lia  ,  luy  demander  pour  la  le- 
x.  r^.j  v.f.     conde  rois ,  yu'ejl-cc  qutl  définit ,  &•  pourquoj  u 

Cdiioit  appelle. 

Moyi  luy  repond  Hcly,  te  riy  ay  pds  penft,& 

ïe  tîdy  pas  ouuert  tant  feulement  la  touche,  alle%  Vous 

en  coucher. 

Ce  que  Samuel  fit  aufli-tofl: ,  comme  fon 
Mailtrc  luy  auoit  commande';  mais  à  peine  eut- 
Et  tiiech  Do.  j[  ferme  les  yeux ,  ôc  commencé  de  fommeillcr, 

minus  rutfum  vo-      fK  i       '  ,  r  * 

carc  Samudcm.  qu a  melmc-temps  voicy  la  melrae  voix  qui 

OUI  l, 

de  s< 

nTc.  Qui  rebondit:  uojr  cC  qU'j[  VoUI0iC  &  lUy  fatC  qu'il  l*a- 
Noq  rocauitc  fi  l       .  ^1  /  1 

mi.  reuettere ,  & uoit  appelle,  a  quoy  Hcly  luy  répliqua  ,  quajjtw 

dormi.  .•   »,    .       ,*   .  >•/    •       .       »\    »  m 

1.     j.  v.  *.      mw.?/7f  i/  y  fie*;  wrpw ,  £r  J«  «  »  4*»*  fi  a  s  en  aller 
coucher.  \ 
JXmVdcb*        Où  il  faut  remarquer,  que  comme  en  ce 
Do«inum.  neque  ccmps-là  Dieu  ne  manifeftoit  pas  fes  feerctsque 

icuelatus  fucratci  t  r  -I  iT 

fcr«oDomini.    rarement  6c  a  peu  de  pilonnes, il  y  auoit  aufh 


-  mueUbiuadHc"  rappelle  Samuel,  ôc  qui  l'oblige  à  fc  leuer  pour 
L^«Œ  k  fcconcIe  fois  i  &  de  s'en  courir  à  Hcly  fça- 
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tant  de  nuages, tant  de  ténèbres,  &  tant  d'ob- 
icuritez  dans  fes  rcuelations  &  parmy  les  lumiè- 
res, qu'il  départoit  à  fes  meilleurs  amis  &  jplus 
fidclles  feruiteurs,  qucquoy  que  Samuel  fufl:  bien 
auant  dans  le  fond  de  Ion  cœur,  &  qu'il  le  l'cull:     •  ■ 
choifi  pour  l'vn  des  interprètes  de  fes  plus  chc-  rolonZa  d«  1 
res  volontcz ,  il  ne  l'auoit  encore  néanmoins  Dieu, 
priuilegié  de  ces  faucurs  fecrettes  &  de  ces  dou- 
ces familiarircz,dont  il  fe  fert  pour  entrer  dans 
les  cœurs,  &fe  faire  connoiftre  &  relTcn tir  d'a- 
bord qu'il  eft  entré,  afin  qu'vneame  ne  prenne  ' 
pas  le  change ,  &  qu'elle  fçache  diftinguer  la 
voix  de  la  Nature  de  celle  de  la  Grâce  ,  &  la 
parole  d'vn  homme  de  celle  d'vn  Dieu. 

De  forte  que  comme  Samuel  s  étoit  remis  au  Et  a<Jiccit 
licT:,voicy  encore  qu'on  l'appelle  pour  la  troi-  m» aa- 
iieme  rois,  &  luy  pas  plus  içauant  quaupara-  tio  Qui  coafut- 
uant  s'en  retourne  à  Hcly  ,  &  luy  dit ,  fi'd  efl  Kl^t'î^ 
tout  prejl  à  accomplir  toutes  fes  volonté^,  &  quauffi-  y^fv°"a,fme- 
tofl  qu'il  a  ouy  fa  voix  ,  il  a  couru  a  luy  pour  obéir  à 
fes  commandement. 

Ce  qu'entendant  Hely ,  tout  étonné  de  la  W!csit  ergo 
fidélité  &  de  l'amour  que  cet  enfant  luy  témoi-  Heliqui*  o«w: 
cnoit,  reconnut  bien  que  c  ctoit  Dieu  qui  lap-  &  ait  an  SaiwK: 

it  •     m       •  î    -r  V«de. fc dormi: m 

pelIoit,&  qui  auoit  choili  cette  innocente  créa-  rl(icinccp»ocauc. 
turc  pour  luy  deelarer  fes  feercts.  j4lle?mon  en-  iîf.'fïS -l-SI 

l  /  »  outre  Ot  mirc,fj..t» 

fant ,  luy  dit- il ,  aller  Vous  en  coucher,  çy  fl  Vous  en- 

*      ,       '    .     ,  .  •  .        .  Abiitci£0  Sarrcel, 

tende^  yueltjuvn  cfui  vous  appelle ,  réponde-^  en  ces  ter-  &  dormait  ioicco 
mes  y  parler ,  mon  Dieu>  vojlre  feruitcur  vw  écoute.        *    ,  ft9  f, 
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A  quoy  il  obéit ,  &  comme  il  fut  couche  Ôc 
ra"fc(ïec!c!**  cadormyjemefmc  bruit  l'éueille,  &  il  entend 
«u'iat  fccundC  diftin&emcnt  qu'on  l'appclloit  Samuel,  Samiiely8c 
Samuci.samuci.Ec  lUy  à  mcfmc  temps  fc  jette  à  deux  genoux  ,  & 

an  Samuel  -  Lo-        J      ,  f         \  ..  ,  .       °  . 

Verc  Domme,    regardant  au  Ciel,d  ou  il  veit  bien  que  luy  ve- 
?uù».audlt  fc  UU*  noient  ces  hereufes  paroles",  il  repondit  d'vnac- 
i  nés  $.  v.io.     cenc  amoureux  &  dcuot ,  furie  %  mon  Dieu ,  Vojlre 
feruiteur  \ous  écoute. 

Helas  quelle  condefcendancc,  quelle  prepa- 
Qualitcz  d'vn  ration,  quelle  fidélité' ,  Se  quelle  fujeclion  d'vn 
bon  feruiccur.  feruiteur  cnuers  fon  Maiftre  d'vn  enfant  à  vn 
perc,  ôc  d'vn  homme  à  vn  Dieu ,  parlez  mon 
Dieu, parlez  ,  Samuel  n'a  des  oreilles  que  pour 
oiiir  voftre  parole  ôc  toutes  les  puifTances,  tant 
intérieures  qu'extérieures ,  &  tant  fpirituelles  que 
corporelles,  font  tellement  à  vous, qu'il  ne  veut 
plus  auoir  de  cceur  &  d'ame  que  pour  vous. 

Samuel ,  Samuel,  quelle  faucur  d'cftrechoifi 
de  Dieu,  d'eftre  appelle  de  Dieu,  ôcd'eftre aime 
de  Dieu.  Ah  Dieu,ô  Samuel,  ah  quel  amour, 
quel  choix,  Ôc  quelle  vocation, 
h^fion* *Fprc"  Mon  Dieu  parlez  moy  donc ,  car  autrement 
i  appréhende  la  voix  de  la  Nature  ,  la  voix  de 
fintereft,  ôc  tous  ces  appeaux  importuns  ôc  cruels 
qui  forcent  de  l'abyfmc,  ôc  qui  conduifent  dans 
i'abyfme,i'apprehcndc  la  voix  de  tantdchrcncs 
qui  contrefont  des  voix  humaines  auec  des  lan- 
gues de  vipères  ôc  des  cœurs  de  ferpens,  mon 
Dieu  j'appréhende  la  voix  de  la  chair  ôc  du  fang, 

ôefi 
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&  fi  voftrc  grâce  ne  daigne  m  appcllcr,  &  fi  quel- 
que Ange  de  lumière  ne  me  donne  afleuranec 
que  c'eft  vous  feul  qui  me  parlez  ,  pardonnez- 
moy  fi  ie  n  oie  vous  dire  auec  Samuel  que  ic 
fuis  preft  d'oliir  tout  ce  que  vous  direz  ,  ou  au 
moins  ie  vous  prie,  ô  le  Dieu  de  mon  cœur,  de 
parler  à  mon  cœur  ,  &  luy  faire  fentir  que 
ccft  vous  qui  parlez,  &  que  ce  font  des  parole* 
d'amour,  &  des  faucurs  particulières  donc  vous  Faueurj  Pc<w 
me  voulez  obliger.  tendues. 

Enfin, fi  vos  bontez  vous  follicitent  à  me 
donner  ces  communications,  &  fi  par  malice  ou 
par  fragilité  ie  ne  répons  auec  aftez  de  prom- 
ptitude &  de  fidélité  à  vos  douces  femonecs,  ap- 
pellcz-moy,non  feulement  deux  fois  comme 
Samuel ,  mais  tant  de  fois  &  fi  long-temps, 
qu'enfin  ic  vous  réponde,  &  que  nonieuicment 
de  bouche  mais  de  coeur,  ic  vous  die  que  ic  fuis 
preft  à  accomplir  vos  volontcz,  &  à  porter  vo- 
ftrc parole  ôc  vos  commandemens ,  quand  ils 
feroient  aufli  funeftes  que  ceux  que  vous  don- 
naftes  à  Samuel,  quand  vous  luy  tinftes  ce  dif- 
cours. 

• 

Mon fils>me  voicy  fur  le  point  de  donner  nmuSJ!& 
*vn  exemple  public  a  toute  la  Iudée  qui  luy  IvmTiu»™^ 
femblera  fi  étrange  ,  que  quiconque  en  enten- 
dra  parler  en  tremblera  de  peur  ;  Enfin  il  y  a 
long-temps  que  j'arrefie  le  cours  de  ma  Iufiice, 
Tome  II.  Kkkk 
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ho  aducrfum  Hdi  jg  preferer  mes  interefîs  a  ceux  de  Ces  enfans, 
iom  fup-r  aomum  ^  /^y  «yjj  faire  conceuotr  la  grandeur  \de  a 
faute  par  la  rigueur  de  mes  JuppUces  ,  te 
premiers  carreaux  de  ma  colère  que  te  luy  fi- 
ray  refjentir ,  ne  Çer mont  o\u  À  ouurir  le  déluge 
des  peines  .dedans  lequel  te  le  veux  engloutir 
au  ce  tous  ceux  de  fa  maifon ,  t'y  ay  de  fia  en- 
Engagement  gagé  ma  parole,  &  comme  ïay  iuréfa  ruine, 
Ditti».         ie  ne  luy  veux  confirmer  mapromejfequcparla 
fuite  de  [es  peines,  &  par  des  effets  fi fenfibles* 
Ç$  fi  confions  ,  q%il  rij  a%ra  ny  facrifices, 
ny  viftimes  ,  ny  holocau[lcs>  qui  luy  puisent 
iamais  (émir  pour  appatfer  mon  ire ,  £5* pour 
effacer  [on  péché. 

Hé  bicn,n'cft>cepaslà  vnc  tempeftede  paro- 
les capables  d'étonner  tous  les  peuples ,  ix  ce 
coup  de  tonnerre  forty  de  la  bouche  de  Dieu, 
n'cft-il  pas  allez  fort  Se  aflez  vif  pour  étourdir 
i'efprit  &  les  oreilles  de  ceux  qui  en  oyront  le 
bruit. 

t>c»Tin^t  atitcm  Cependant,  Samiicl  fe  rendort  le  relie  de  la 
STvnSrT"  nui  cl,  &  dés  le  point  du  iour  comme  il  venoit 
^tkSSSài-  douurir  le  Tan  pic,  Hcly  qui  ne  fçauoit  encore 
mchatin-itcarcTi-  ce  quc  Dieu  auoit  dit  à  ce  petit  Prophète,  fe 
T*<i  i-  *  '«t.  doutant  néanmoins  qu  afTcurcment  c  etoitcjucl- 
SdcTt*  que  chofe  qui  le  couchoit,  ne  l'eue  pas  fwoft 


Digitized  by  Google 


LIVRE    QVÀTRIESME  6i9 

ientreueu ,  au  a  mcfmc-  temps  il  appella ,  Samuel: St^Jjjfeï, 
qui  ne  fça  chant  quafi  comme  il  deuoic  porter *Jv  j  v  |tf 
vne  fi  mauuaife  nouuclle,  s'encourut  néanmoins 
fçauoir  ce  qu'il  defiroit.  le  Vous  prie,  luy  dit  Hc-  ««Mg^bSte. 
Iy,  </<r  me  dire  ce  que  Dieu  vous  «  ditett*  nuift ,  &  ™6VZ»?IZ\ 
fi  vous  me  le  celc%,ie  le  coniure  que  tout  le  mal  qui  *7:"«fai"c7i$i 
fournit  anriuer  vous  arriue.  D:xts>  *«• 

Surquoy  Samuel  prit  la  parole,  &  luy  déclara  '  bufeâ^i 
pleinement  toute  fa  commiiTion,  ce qu'entai- S»cS!^!«mS 
dantHely.  A  •kreoniie.iiwj, 

Dieu  efl  le  Maiftre,  répliqua- tu,  &  il  peut  faire  minu«eft:  quo* 

....        |  .  11.  1       *         bonum  cft  to  oco- 

tout  ce  tju  il  luy  plâtra.  lis  n.  s  fed». 

N'eft-cc  pas  là  vnc  réponfc  digne d'vn  born-'** , 
me  pénitent,  &  d'vn  Pontife  qui  reconnoift  la 
grandeur  de  (à  faute,  &  qui  ne  veut  point  met- 
tre d'autres  bornes  aux  Iuiticcs  de  Dieu ,  que  la 
puiiïancc  &  la  volonté  d'vn  luge  fi  bon,  fi  équi- 
table &  fi  puilTant. 

Il  eft  le  Maijtrc  ,  &  m°y  *  fi"  f°n  firuiteur ,  il  Re/ïgania» 
eft  mon  Créateur,  ic  fuis  fa  créature,  il  eft  mon  Souue-  P"fr«c. 
rain,  ie  fuis  fon fujet,  il  eft  mon  Père,  ie  fuis  [on  fils,  çîP 
puis  que  ie  l'ay  offenfê,  il  eft  iufte  que  ie  luy  fatisfajfe: 
qu'il  faffe  donc  tout  ce  qu'il  luy  plaira ,  où  que  te  fois®* 
que  ie puijje  iamais  aller,  ie  ne  fourray  iamais  fortirde  vkUumfm  * 
fon  domaine ,  ey  ie  ne  veux  Violer  la  fuiefiion  <\ucic'*»  «•'/•• 
uty  dois.  Qu  il  fajje  donc  tout  ce  qu  il  luy  flaira ,  ten  at- 
tens  rien  que  fes  commandemens  >  &  fi  il  veut  que  i*7^jm!!£^£ 
periffe,  qu'il  me  perde  luy-mefime  ;  car  ie  ne  veux  me  rc-  JJJ*  w  Afiuâ 
feruer  À  autre  puiffance  qu'à  celle  de  fes  volonté^ ,  mi-ty^a»*»** 

KKkk  ij 
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magmant  que  ma  perte  fera  mfiours  ghriettfe ,  fi  elle 
Vient  ckvne  fi  noble  main. 
:  Aufli  e(t-il  très-  véritable  que  Dieu  eft  iuflc  de- 

dans fes  chafti  mens,  iufte  [dans  fes  vengeances, 
Se  iuftedans  toutes  les  pertes  où  il  nous  rait  tom- 
ber, &  qu'on  ne  peut  lâns  iniuftice ,  fans  rébel- 
lion &  fans  impiété,  fe  fouftraire  du  droit  &c  de 

ttcr*»irC  Î0U"  '  ^mP^rc  Souuetain  qu'il  a  fur  tous  les  corps  Ôc 
fur  tous  les  efprits. 

Hé  donc,  mon pauurc  coeur,  joints  toyauec 
toutes  les  Créatures  pour  faire  vœu  à  Dieu  d  vnc 
éternelle  fujc&ion,  joins  toy  auec  tant  »de  mar- 
tyrs &  tant  de  fain&es  ames  qui  font  dans  les 
perfecutions  &  dedans  les  foufîran  ces,  pour  ado- 
rer tous  les  inftrumens  de  tes  peines  ;  &  pour  le 
moins  fi  tu  es  criminel ,  &  (i  tes  chaftimens  ne 
font  qu'vne  fuite  de  tes  orTcnfcs  ,  répond  auec 
Hely  que  Dieufcul  eft:  le  Maigre,  &  que  l'on  doit 
Langage  d'vn  luy  obcïr  ,  ah  dis-fc  donc  que  Dieu  fcul  eft  le 

koncaur.  Maiftrc,  dis-le  cent  fois  lciour,&  comme  il  n'y 
a  quafi  point  de  momens  dedans  la  vie  qui  ne 
foient  remarquables  par  quelque  cuencmcnt,rcf- 
fouuiens-toy  toujours  que  Dieu  eft  ton  Maiftrc, 
*  que  tu  dois  luy  obcïr. 
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L'ACCOMPLISSEMENT  DES 
Prophéties  de  Samuel. 

CHAPITRE  IX 

E  toutes  les  vertus ,  il  me  fcmble  Vmmd«fef- 
que  les  dcfcipcrccs  font  les  plus  perées. 
^  vigoureufes  '  Mai*  qu  cft-  ce  ic 
JJk  vous  Pric  lu  vnc  vcrcu  defcfpcrcc  ? 
)cÊ  quoy  que  d'abord  ce nomparohTc 
criminel  &  indigne  de  fe  trouucr  dedans  vne  (i 
lâindte  alliance  comme  cft  celle  de  la  vertu,  l'ap- 
pelle néanmoins  vne  vertu  defeipcre'c  celle  qui 
le  pratique  dedans  ces  excez  rigoureux ,  &  ces 
troubles  inévitables  ,  où  vneame  fc  trouue  à  la 
mercy  de  toute  forte  de  penfées  ,  ôc  où  après 
mille  irrcfolutions  &  mille  incertitudes  ,  elle  fc 
jette  enfin  dedans  les  bras  de  Dieu,  afin  qu'il  en 
difpofc  félon  fes  volontcz  ,  ôc  que  (i  elle  n'eft 
plus  en  cftat  de  pouuoir  cftre  le  lujet  de  fes  mi- 
iericordcs,cllc  foit  la  vidlime  de  les  plus  luftes 
feucritez,  &  de  fes  plus  t  erribles  Iufliccs. 

N'cft-cc  pas  là  vne  vertu  defcfpcréc,  &  telle   Venu  hcroï' 
fut  fans  doute  celle  que  pratiqua  Hely  ,  quand  <*U<" 
aoHobftant  l'arrett  définitif  que  Samuel  luy  pro- 
nonça, &  qui  et  oit  capable  de  i'abbattre  aux 
pieds  de  la  Iufticc  aucc  quelques  blafphcmes, 
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&  quelque  exécration  contre  vn  luge  fi  rigou- 
reux ,  il  éleua  fon  cœur  par  vne  aimable  fuje- 
clion  ,  &  violenta  fa  bouche  &  fon  efpritàrc- 
ccuoir  fon  iugement  aucc  tantdcrcfpec5t,&par 
-fheadêrttns.  vn  a&c  fi  généreux  ,  qu'au  lieu  d Vn  fupplic* 
lÏw"'      éternel  que  meritoit  fa  faute  ,  Dieu  fc  contenta 
ÂbuUnfu,     de  quelques  peines  temporelles  pour  donner 
Dttnyfms  exemple  public  à  toute  la  Iudc'c ,  &  pour 

accomplir  la  parole  que  Samuel  luy  en  auoic 
porte'  de  la  part  de  fon  Maiftrc. 

Mais  de  quel  cotte  cft-  ce  que  la  tempefte  fc 
doit  leuer ,  ôc  quel  carreau  de  foudre  eft-cc  qui 
feruira  pour  cntr'ouurir  cette  nuée  qui  doit  fon- 
dre deflus  Hely,  &  dciïus  toute  fa  m  ai  fon. 
icf.ftum  cft  «d     Tentens  ce  me  femblc  dédales  Philiftinsqui 
■èneranc  pbîiSf- "  battent  lâ  campagne  ,  &  défia  leur  armée  qui 
îpdB^îfîSî  s  approche  contre  le  peuple  d'ifraèi.  Voicyd'vnc! 
obaiamPhiiifthiitn  autrc  ^         qUj  sauance  &  qui  fc  délibère 

i.Rtt  i.  daftTomer  1  ennemy  ;  mais  il  y  a  des  armes  în- 
*à*m  CM»*  if-  uifibles  contre  ce  pauurc  peuple,  &  lfraclncfçait 

arriiSnT/n?  Pas  *luc  'c  *-**cu  ^cs  armccs  'uy  doit  eftre  con- 
Tertititraa.Phi.  traire,  mais' il  le  fendra  bien-toft  quand  des  la 

funt  iniiio  certa-  première  tournée,  &  le  premier  combatil verra 
TBZ%*aq£  tous  fes  gens  en  déroute,  &  qu'il  s'en  trouucra 
euor  milita  virorû.  au  moins  quatre  mille  de  morts  fur  le  premier 

champ  de  bataille. 

Voila  donc  lcpouuante  dedans  tout  le  camp 
d'ifraèi,  voila  l'alarme  que  le  Ciel  afonné  def- 
popUSad'Mma»  fus  ce  mifcrable  peuple, &  en  fuite  Yoila  les  plus 
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anciens  &  les  plus  apparens  entre  les  Capitaines  »oi«  ouu  de  u 
qui  font  vnc  aiTemblee  ,  &  qui  ne  fe  pouuans 
quafi  douter  d'où  leur  venoient  tous  ces  defa-  j|îf^JS£"' 
ftres,  s'imaginans  bien  toutefois  que  c'étoitvnc  n.ui«dno$aesiio 
pumanec  plus  qu  humaine  qui  leur  raiioit  la  Domim,&  veoiit 
guerre  ,  fe  refoluent  enfin  de  fc  feruir  {wtkSSRjT9 
force  plus  fouucraine  que  celle  des  hommes,  &  ma"u  ioin»coru« 
de  mettre  dedans  le  milieu  de  leur  camp  l'Arche  »  *n  4-  *  j. 
d'alliance ,  afin  que  ce  pretieux  depoft  &  ce  fan- 
cluaire  portatif,  fufl  vn  facré  baflion  contre  les 
diuerfes  attaques  de  tous  leurs  ennemis. 

A  cet  effet, on  en  euuoye  les  Prcftrcs  dedans  , 
le  Temple  de  Silo,  &  on  apporte  dans  le  milieu  arein»- 

.  *  .  .   *a  i      r     fœdf  ru  Domiot 

des  troupes  ce  petit  Ciel  terreltrc,&  ce  throlnc  ri«rc»w». 
vihble  deffus  lequel  Dieu  tenoit  fes  affifes  ,  &  1  ***  4*  4' 
d'où  il  donnoit  les  oracles  au  peuple  d'ifraël. 
Des  lors  on  n'entendit  qu'acclaraatiôs,  &  qu'ap-  cûmqoe  reniffee 
plaudifTemcnc  dedans  toute  l'armée.  Ce  qu'en-  m"  mcXa?°ô- 
tendans  les  Philiftins ,  comme  fi  ces  clameurs  u&S£Xt 
publiques  cufTent  efte  des  afleuranecs  de  vi-  *«» 
ctoire,  6c  des  chants  de  triomphe  pour  les  He-  h*g  f*  j. 

t  |     „  _  ,  ii  Etauilicrum  Phi- 

breux,  leurs  ennemis  n  en  conclurent  que  de  i.fthiim  voce» 
l'horreur,  &  l'alarme  fe  mit  fi  fortement  parmy  jjEjf1^ 
les  Philiftins,  qua  mefme- temps  ils  fc  prirent  ,  Q.^*nam  cft 

x  1    .  .  n  v  *  lire  vos  cbmo>is 

tous  a  crier  aucc  des  voix  conruies.  m*gni  ,D  c-ftu» 

Apurement  Dieu  efl  Vfimi  dans  le  camp  cCIfrael,  ^ZZ\lU 
nffeurement nous  fommes  tous  fer  dus  ,ab  qnsnP9t  fom-  *[JJr  %*' 
mes  ma%eutenx  >  bêlas  nos  ennemis  nauoient  pas  pank    **s  4  »;  «. 

I    r  i    ...  .  /        rr  r  ■%     Tireur  uiK]UC 

/f       retour  auant  au  ils  cullent  et  renfort ,       «  phiiinhiim,  acen- 

1  1  te::  Vcmc Ocus ia 
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Aftra.  El  ingc-  .  -  , 

roucrum  diccnccs.  y  d  dt'UX  10WTS  qUC  Von  fi td  P4S  OÙy  V»  IflOt  OUM  tOUU 

'  v*iwb«  :  non  le*f  armée  y  ah  mif érables  que  nous  fommes ,  hé  qui 
TxlcvoZsc  mm  Pourra  g*ramr  de  I*  puiffance  de  ces  Dieux  Sou» 
■uAttftemus  :  t*  uerains  qui  firent  autrefois  refTentir  la  force  de  leur  bras. 

nouis.  Qui»  doî  r    I  O        3    ft  • 

îâiuabit  de  manu  non  feulement  aux  flots  de  la  mer  rouge ,  mais  encore 
SïïT,  tiunT  dedans  ÏEgjfte  &  deffus  les  deferts. 
?1  q£.p"2  «m-       Cependant  lfraêl  eft  perdu  ,  &  la  mcfmc 
n»Ri*g»,ta  ddc  -  puiiTaiicc  qui  donnoic  maintenant  de  la  peur 
*i/x  4.«.s      aux  Philiftins ,  femblc  leur  apporter  de  la  con- 

ncrcaICUr  8UCr  ^ancc>  &  ^c  n°uuc^cs  forces  pour  attaquer 
leurs  ennemis. 

confortaroiri.ac      Courare  Philiftins  ,  courare ,fe  difcnt-ilsles  vns 

h.  ,m  ndcruiat.s  aux  autres,  &  en  s'entr  animant  mutuellement. 
"  \  *umyo-&  quelle  honte  feroit-  ce,  s  écrient-  ils,  fi  nous  tom~ 
bdi7tcnl°ttamin''  bioM  iamais  dans  la  captiuité  de  ceux  qui  ont  ejlé  au- 

i.  «4.4.9.9.      trefois  nos  efclaues.  j4 h  mourons  tous  plutofl  dans  le 

combat  que  de  furuiure  à  la  viftoire  qu'ils  attendent. 
g/phS?nbiUmf.c&     Et  iur  cela  ils  Te  ruent  les  vns  defllis  les  au- 
ggKlnu^lr^uc  "es  aucc  tant  de  chaleur,  qu'enfin  les  Philiftins 
in  tabemacuium  mettent  à  vaux  déroute  toute  l'armée  d'Ifracl,  ôc 

Juum.-& fj&acll    .  ,..  r  c  /• 

piaSa  magna  ni-  le  carnage  qu  ils  en  firent  rut  li  énorme  ,  qu'on 

mi»:  te  cccidctunc  1  f—  * 

de  ittMéi  ctigima  cn  compta  parmy  les  piétons  nuques  a  trente- 
TrIx  v"lf.'  m^c  S"*  c'toicnc  morts  delTus  la  place  ;  mais  ce 
ktarca  Dci  capta  qui  fut  plus  déplorable,  eft  que  l'Arche  fat  prife, 

«bj-Hcii  mortui  &  que  le  Propitiatoire  ou  llrael  croyoït  auoir 
runc ,  ophioi  *   touces  fc$  forccs  &  tQUtc  fa  puiflàncc ,  fembla 

t.R*s  4.V.U.     CÇ[ÏC  propicc  &  fauorablc  à  ceux-là  raefme  qui 

Rcucrs  de  for-  n  Cn  attcn^°*cnt  4UC  ^cur  mort. 

wnc.  Hc  Dicu,qucl  reuers  de  fortune,  quels  chan- 

gemens, 
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gcmcns ,  quelles  reuolutions,  &  quelles  périodes 
de  difgraces  &de  faucurs,  voila  ce  peuple  qui 
fe  conhoit  deflus  fes  forces  ,  ces  forts  qui  abu- 
foient  de  leur  puiflance ,  &  ceux  pour  qui  le  Ciel 
s'eft  arme  tant  de  fois  qui  feruent  de  fujet  à  fes  Rujnc  du  peu- 
plus  feuercs  vengeances,  &  qui  perdent  tout  leur  PlcdlfiacL 
fupport  toutes  leurs  cfpcrances ,  &  tout  ce  qui 
pouuoic  les  rendre  redoutables  aux  nàtions  étran- 
gères, en  perdans  le  depoft  que  DicU  leur  auoit 
conflgné. 

Enfin  l'Arche  d'alliance  efl  prife ,  &  ce  thre- 
for  de  la  Iudéc  efl:  maintenant  en  proyc  à  la 
fureur  des  ennemis.  Il  n'y  a  donc  plîis  d'efpc- 
rance  pour  les  Ifraélites,  puifquc  ce  petit  Arjfc- 
nac  qui  leur  deuoit  fournir  des  armes  défendues 
cft  maintenant  fous  le  pouuoir  des  Philiftins. 

Voila  déplus  Ophni  &  Phinécs,  lefquelsont  MortdeOphni 
cfté  tuez  dans  la  méfiée,  &dc  toute  l'armée  du  *  Phinéc<- 
peuple  d'ifrachie  ne  vois  qu'vn  pauurc  homme 
de  la  Tribu  de  Beniamin  ,  lequel  tout  déchire  JïïS'j™?^ 
&  la  telle  toute  couucrtc  depouffierc  s'échappe  ,*"Se™Vrcifa° 
comme  il  peut,  Se  va  courant  du  çofte'  de  Silo  J^f^recan^p^fu, 
pour  porter  la  nouucllc  de  ce  dcfaftrc.  i,»g.4.«.  ». 

Ne  vous  fcmble-c'il  pas  défia  que  vous  oyez 
le  bruit, &  les  clameurs  qui  seleucnt  dans  cette 
ville ,  hclas  quelle  nouuellc  à  tant  de  femmes  qui 
apprennent  la  mort  de  leurs  maris,  à  tant  d  en- 
fans  qui  fe  trouucntfans  pere  ,  &  à  toute  vnc 
ville  qui  ne  peut  plus  attendre  que  fa  ruine ,  &  rCT*': 
Tome  IL  LUI 
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fon  faccagcment ,  après  la  défaite  de  ceux  qui 
ctoient  fon  vnique  fupporc. 

Mais  cependant  où  cft  le  principal  Autheu* 
bat  rûpcr  fcUam  de  toutes  ces  miferes  ,  où  cft-ce  qu'eft  Heli ,  ah 

cW  Ir^m    ic  lc  V°is  ^  mCS  VCUX  °C  mC  tri°mPC,U  fur  lc 

cor  eiu»  pauenjpro  feuil  Jc  fa  p0rl:c  j  &  à  peine  fçait-il  la  mort  de 

arca  Dei.  Vifautë  n  r  t         ►  /»     \     I»  a     L  ,x  T 

ii!eportqua»n»«>-  fcs  enrans  &  la  pnle  de  1  Arche,  qua  mclmc 
5auïîrb?;&r!*a-  temps  il  tomba  à  la  renuerfe,  &  du  haut  de  fon 

l.uunamisciuuas.  ('         tom  roi(Je  mort  &  ja  tefl;C  ca(feC. 

eccidu  de  ftiia      Et  puis  comme  vn  malheur  en  ameine  tou- 
fiours  vn  autre  ,  fa  bru  femme  de  Phinécs,qui 
ccruicibusmccua.  pour  lor$  ^         &  prcftc  ^'accoucher,  voyat 

,.R,g  4  *.,s     c<fc  horrible  fpcclacle,  &  entendant  ce  qui  s'e- 

Natas  autem  1  *        i   /■     /•     •  i 

ciu*,vxor  phinecï,  toit  pafle,  fentit  des  tranchées  h  violentes  ,  oc 
Saî1Te7a"uT;&c,*  des  étraintes  de  douleur  fi  atroces,  que  fe  vou- 
qaSVpucflct  Iant  courber  pour  alléger  fon  mai  elle  accoucha 
?uu«  ^rCI,fraor"  au  mefinc  temps  i  Maiscommc  cen'etoit  que  la 
toliyhhlYin-  violence  des  douleurs  qui  étoient  caufe  de  fcs 
PkTirra^r"  couches,  clic  mourut  prefquc  au  mcfmc  moment, 
enim  in  camdoio-    La  rieueurde  fon  mal  &  l'excez  de  fon  affli- 

sesiubiti.  ^  i     rr        \  t  II 

i.  Rti  4.  v.  15.    ftion ,  ne  luy  laifïant  des  paroles  en  bouche  que 
pour  donner  à  fon  enfant  lc  nom  de  Ichabod, 
U^TSïbJl!*-  &  s'écrier  d'vne  voix  lamentable  ces  dernières 
ffiSSÏX*.  *  funeftapatoks. 

^«ia  capta  effet  at»  .  _ 

r^ei4  v  «■      HeUt,U  gloire  cTlfraèl  a  efii  tranfportée, 
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LES   MIRACLES  DE 
l  Arche fur  Us  terres  des  Fhiliftins. 

CHAPITRE  X. 


S  R  A  E  L  eft  perdu ,  puifque  cet-  l»  «««  «?f: 

ciel. 


te  arche  qui  luy  feruoit  de  fortc- 
reffe  contre  toute  forte  d'attaques, 
eft  maintenante  la  m crey  des  plus 
puiflants  ,  &  des  moins  pitoya- 
bles de  tous  fes  ennemis. 
Mais  ce  malheur  durera- t'il  long- temps,  & 
Dieu  qui  a  touhours  efté  fi  fauorablc  à  l'endroit 
de  ce  peuple,  pourra- til  voir  co  Paradis  terre- 
ftre  dciTous  l'empire  des  Démons ,  &  dans  vu  . 
Temple  de  faux  Prcftres,  qui  comme  autant  de 
Diables  font  tous  les  iours  mille  abominations, 
&  mille  facrileges  pour  établir  l'honneur  de  leur* 
Idoles. 

Et  cependant  voila  les  Philiftins  qui  traif-  Niiifthii» 
nent  en  triomphe  cet  adorable  &  augufte  thrc-t^0M*rcm 
Ipr  de  toute  la  Iudée  ,  voila  ces  pretieufes  de-  »  *<ir  r  v>  * 
pouilles,  ces  facrées  reliques,  cet  illuftre  depoft, 
&  cet  afyle  fortuné  que  Dieu  auoit  choili , e^TJmo^ 
comme  vn  Temple  defTus  la  terre,  lequel  eft  *on,  *fta"eru*t 
maintenant  tous  lapuillancedc  ces  ames  impies,  t.i«.f.** 
qui  font  iï  téméraires  que  de  porter  iufqu'tu 

un  ij  < 


é*t      L'HISTOIRE  SAINTE, 

pieds  de  Dagon.cet  Arfcnajc,où  ils  ne  fçauent 
pas  qu'vne  main  fouucrainc  a  renferme  des  ar- 
mes inuifibles  qui  pcuucnt  faire  autant  de  maf- 
facres  en  pleine  paix ,  que  la  guerre  en  peut  faire 
au  milieu  des  batailles. 
(  Grand  Dieu,  auànccz  donc  l'orage  qui  me- 

nace ces  Idolâtres.  Allumez  tous  vos  foudres,  ôc 
reduifez  en  cendre  ces  bras  &  ces  mains  crimi- 
nelles qui  portent  ce  théâtre  de  vos  grandeurs, 
&  cette  figure  anime'e  de  vos  plus  douces  mife- 
Zc!etres-Iegi-  rjcor(jes  fans  vn  enfer  rcmply  de  toute  forte 

dimpietez. 

Ah  c'eft  icy  que  mon  amc  s'emporte,  &  qu'il 
me  femble  que  i'apperçois  aux  pieds  de  quelque 
Autel  vne  ame  facrilege,  &  vn  homme  poilu  de 
mille  vices  qui  veut  afiujettir  vn  Dieu  à  fes  im- 
puretez  à  fes  idolâtries  ,  ôc  à  fes  plus  horribles 
amours. 

Chrcftiens ,  qu  eft-ce  que  l'Arche  dedans  le 
Temple  de  Dagon,  finon  Dieu  mefmc  de  qui 
l'Arche  n'etoit  que  la  figure  dansl'amcd'vn  pé- 
cheur. Pécheur  qu'eft-cc  que  tous  tes  facrilcges, 
tes  impudicitez  ,  tes  fimonies  ,  tes  blafphemcs, 
tes  vengeances,  tes  cruautez,tes  perfidies,  tes  in- 
t  fidelitez , tes  oppreflions,  tes  violences,  tes  laf- 

chetczjtes  flatteries,  tes  vfurcs,  tes  trahifons,5c 

l'Arche  figure  tant  d'autres  monftrcs  infâmes  que  ienofenom- 
dci;Euchanftic.  mcf  ^  fmon  aUrant  ^^[^  >  &  qU'cft-cc  qUC 

Wrche  auec  ces  Chérubins  fur  qui  Dieu  eftaflis, 

-  -  *    -     •   "  " 
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finon  le  Dieu  des  Anges  que  tu  reçois  impu- 
demment dans  le  fond  de  ton  amc ,  pour  le 
foûmcttre  auec  vn  horrible  mépris  à  toutes  tes 
brutalitez.  ■  :} 

O  Arche  de  mon  Dieu ,  Humanité'  tres-fain- 
ôe  que  l'on  à  veu  dciTus  l'aiflc  des  Chérubins, 
&  fainûcmcnt  rauic  iufqu  a  la  Gloire  &  dans 
1  alliance  de  la  Diuinité  ,  par  vn  excez  miracu- 
leux des  plus  fainâcs  amours,  &  des  plus  douces 
communications  du  Verbe  dedans  vnc  Nature 
deïfic'c. 

O  belle  &  innocente  Humanité,  Arche  vi- 
uante  &  animée,  où  il  fcmblc  que  Dieu  a  c'puifé 
tous  les  threfors  de  SagciTe,  de  (à  puiflanec ,  & 
de  tout  fon  amour,  chere  &  chaûe  Colombe, 
hé  où  cft-ce  que  vous  allez  prendre  voftrc  repos 
dans  vn  Temple  rcmply  d'impictez ,  fur  des  Au- 
tels fanglans  de  mille  meurtres  ,  &  dciTus  des 
brafiers  qui  fe  fentent  encore  de  ces  premières 
fiâmes  qui  confumerent  autrefois  ces.  cinq  gran- 
des Citez,  que  la  plus  infolcnte  &  la  plus  effroya- 
ble de  toutes  les  pallions  auoit  choifi  pour  fà 
demeure. 

O  Ifraël ,  6  Phiiiftins  ,  quel  raport ,  quel 
commerce,  &  quelle  conuenance  de  Dieu  auec 
le  Diable  ,  &  de  l'Arche  d'alliance  auec  l'Idole 
de  Daçon. 

Pauures  Ifraëlitcs,  n'eftes-vous  pas  bien  mal- 
heureux d'auoir  donne  fuict  à  ce  tranfport  abc* 

LUI  iij 


.    44o       UHISTOIRE  SAINTE; 

minable,  &  vous  impics  Philiftins,  nèfles  vous 
pas  bien  plus  malheureux  &  plas  coupables  da- 
uoir  ofé  mettre  le  comble  à  tous  vos  facrilcgcs 
par  cet  a&c  d'impietc. 
EccDagonia.     Mais  courage  Ifracl,  l'Arche  &  Dagon  ne 
cebat  pronusin   peuucnt  point  auoir  de  focicté  ,  Ôc  voila  cet 
Domint  :  8c  tule-  Idole  lequel  ctoit  fur  la  tefte  des  Chérubins 
Xmf^te  qui  cft  tombe  parterre. 

5fu™;  Cependant  les  Miniftrcs  eftans  venus  de  grand 

Rurfumquc  mi-  matin  au  Temple  tous  étonnez  de  cette  cheute, 

ne  die  alccra  con-  .  i»    \  n 

furgcntei,  inuenc-  &  ne  pouuans  s  imaginer  dou  elle  pouuoitpro- 
«mVupTfâcfem*  uenir ,  rctablifTcnt  Dagon  dedans  la  place  ,  & 
roaniio  terr»  cori  j|s  \  arTermifTcnt  {î  bien,  qu'à  leur  auis  ils  ne  doi- 

arcaDomiai.-caput  .  ■       f  n 

aucem  Dagon ,  &  uent  plus  rien  appréhender  i  mais  eftansreuenus 

duc  palmç  manun  .     ,     1  ■         .         1  *■  1      t  r 

nu,  abrci^ crant  le  lendemain  matin, ils  trouuercnt  que  le  delà- 
ta?%^Hs.     ftrc  dc  la  iouméc  précédente  netoit  <ju  vne 
jibuienfit.     menace,  &  le  prélude  d'vn  plus  tragique  euenc- 
AàrichimiH!.  mcnt .  car  Dagon  qUi  paroiflbit  auparauant  fous 
ç%  la  forme  d'vne  fy rené,  &  qui  auoit  les  pieds, 

r    •  r  n,     les  mains  &  la  tefte  d'vn  homme  deffus  le  corps 

Et  nati  lunt  mu-  •    r*  * 

r«,  *fa**eJ^acô-  d'vn  grand  monltrc  marin  letrouualafacecon- 
g«in  ciuûate."  tre  terre,  les  mains  ôc  la  tefte  brifc'e  ,  &  le  refte 
i./î/j.  t.v.6.     cju  COIpS  fCpare'  Je  fes  membres  ,  comme  vne 

maffe  informe  dcfliis  laquelle  on  ne  voyoit 
que  les  premières  marques  des  vengeances  dc 
Dieu. 

s.Greg*ri*s  ub.     ^  cn  cffet,fort  peu  de  temps  après  tout  Iç 
9  c*p.y&*bj*  pais  circonuoihn  fc  vit  couucrt  dvn  nombre 
infiny  de  fourits  &  dc  rats  quirauagçoicnt,no» 
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feulement  les  villes  ôç  les  champs  ,  mais  encore 
qui  s'attachoient  aux  corps  des  Philiftins,  ôcqui 
comme  autant  de  fang-fuès  les  piquoient  aux 
parties  les  plus  fenfibles  pour  en  (uccer  le  lanç,  Chaftimem 

•  1       I  .      a    l       1         J  •  exemplaire. 

ôc  irriter  les  playes  &  les  vlccresdetousccs  nu* 
ferables,qui  ne  furent  pas  feulement  expofez 
aux  attaques  de  ces  petits  lutins  ,  mais  encore  .\ 
la  rage  de  plufieurs  maladies  intimes  qui  firent 
vn  horrible  tombeau  de  toutes  leurs  Prouinccs, 
Ôc  vn  théâtre  c'pouuantable  des  IufticcsdeDieu. 

Ce  que  voyans  les  Habitans  de  la  ville  d'A-  vi«Wstutem 
zot,ils  cnuoyerent  quenr  tous  les  Satrapes  des  m0di  piisamëi- 
Philif  Uns,  afin  qu'on  leur  oftat  cette  Arche  qui  letunt  :  N'otl  mt- 

i  r  •  i  r  i  ncal  arca  ' 

leur  cauioit  tant  de  malheurs,  furquoy  les  Ge-  *r«<*"°»-' 

i  r     %  »  r  n  quoni»m  dur*  c(t 

theans  qui  le  perluaderent  que  ces  defaitres  vc~  mam»  eus  r«Pec 
noient  plutoft  de  quelque  maligne  influence  qui  0°^^^°" 
fufl:  dedans  les  Affres, ou  de  l'intempérie  de  l'air 
qui  infc&oit  la  ville  d' Azot ,  que  de  quelque  au-  procofiuù 
tre  caufe  particulière  qui  fuftconjointeà  l'Arche,  *tfpond«&it«Me 

r  T.  1111  |t       Gethçi:  Circumdu- 

rurent  li  malheureux  que  de  délibérer  que  1  on  camraïc»  d«  ir- 
la  conduiroit  par  toutes  leurs  Prouinccs  ôc  de-  \.  \n  T  „,t. 
dans  leur  propre  païs»  mais  à  peine  fut-elle  fut  le  J^f'*s  *rcA 
chemin  ôc  hors  de  la  ville  d'Azot ,  qu'elle  fit  *  septuag. 
bien  fentir  la  pefanteur  du  bras  ôc  de  la  main       *ul5«"  clt: 
de  Dieu  dctlus  ces  Idolâtres  qui  penloicntcon-  fictuc  manui  do- 

■   .  .  1        -   r  •  ,       *  ïî-i         miniper  (îngulas 

duire  en  triomphe,  &  taire  vn  jouet  public  de  ce  éa\m«  iof«fe- 
facredepoft.  *-i—nrf- 


rni*. 

9> 


De  forte  que  par  tout  ou  ils  alloient  ,  cetoit  u»*r.» 
plutoft  vne  pompe  funèbre  ôc  vn  conuoy  tnor- 


«4*      îL'Hl STO I  RE  SAINTE,' 

tuaire,  que  le  Triomphe  qu'ils  s'e'toient  figure. 

Iamais  on  ne  veit  tant  de  meurtres  ,  tant  de 
defolations  &  tant  de  maladies ,  que  fur  ces  terres 
miferabies ,  dedans  lefquclles  ils  ailoient. 

Par  tout  on  entendoit  des  clameurs  popu- 
laires qui  fe  plaignoient  d'vn  fort  fi  défait  r  eux, 
&.  dans  les  viilcs,commedans  les  villages  où  cette 
Arche  paflbit,  on  euft  iuré  que  tous  les  affres  s'é- 
toient  liguez  pour  vn  mefme  fujet. 

Ir  percuciefaat  j^ajs  cc  '  accreut  1  CDOUUantC  ,  fut  Vtt  3C- 
thos  vnmlcu-.uT-  1  1.1*11  •  . 

^Ocvib.$,aparuo  croilicment  de  mal  &  de  douleurs  qui  satta- 
k'computrefccbat  choient  iufqu  au  fond  des  entrailles  des  Phili- 

î«wrumtcselta"  ftins>  &  qui  aPres  auoir  ga^  &  corrompu  lçs 
M**»*     plus  tendres  parties  de  leurs  corps,  ne  leur  laif- 
foient  que  quelques  cris  funèbres, auec  iefquels 
ils  demandoient  qu'on  leur  oftât  la  caufe  de  leur 
mort. 

JSSa  Talc  Enfin  ils  délibérèrent  de  1  enuoyer  dedans  la 
ZS£*  SÏSS  villc  d'Acaron ,  mais  les  Acaronites  qui  s  etoienc 
inAccaroD.cxcia-  rendus  fases  à  leur  dépens, apprehendans les  fu- 

mwctunt  Accaro-       ^  °        i  i  r  I»  l 

n,tï,4icent«:Ad- ncltes  approches  de  ce  prelcnt  que  Ion  leur 

Juzeiunt  «é  nos  .  1  1 

aicamDcilfracl,  aportOlt. 

JopXS0^  w  Hé  crièrent- ils  ,  veulent-ils  donc  nous  tuer 
,.  *  5.*  i».  corne  ils  ont  défia  fait  tous  ceux  des  terres  où  ils  fontpaffcT, 
Dti  ifraïi ,  fc  «-  nous  ne  Voulons  point  de  cette  Arche ,  car  nous  [canons 
ZT  "  ^  trop  les  defafires  qu'elle  a  défia  caufe  fur  tout  le  pais, 
* vtt'  vrayment  ils  ont  bonne  raifon  de  nous  vouloir  faire  gar- 
diens de  ce  threfor  des  vengeances  de  Dieu  ,  au 'ils  le 
.  portent  fi  hing  d'ky,  qu'on  n'en  oje  iamais  parler. 

De 
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:  -,  De  force  que  la  refolution  fut  que  l'on  la  ren- 
uoyeroit,  &  ceux-là  mcfmes,  comme  ic crois  qui 
\  auoient  apportée  furent  contraints  de  la  faire 
emporter. 


LETRAN  SPORT  DE  U  ARCHE, 
&  les  notêueatix  prodige:  qui  s  enfouirent,  j 

CHAPITRE  XI. 


Av 


ce 


EVGLBMENT  &  l'ignonn-  Compagnes 

feront  toujours  infeparablcs  dupechc. 


du  pèche'. 

Les  Philiflins  ne  fc  pcuuent 
encore  figurer  que  la  profanation 
de  l'Arche  foit  la  fource  de  leurs 
malheurs ,  &  ils  voudroient  bien  ic  m'aflTcurc 
trouucr  dedans  les  Aftrcs,  ou  dans  quelque  au- 
tre caufe,  cellede  tous  les  maux  qui  les  ont  ac-  Fo;e  frgaMea 
cueillis  i'cfpacc  de  fept  mois, que  ce  pretieux  6V: 
runefte  threlor  a  elle  fur  leurs  terres.  Opta  mcafifet. 

Cependant  ils  appellent  leurs  Preftres  ,  ôc 
leurs  deuins  qui  opinent  que  pour  agir  plus  feu-  2252*15^ 
renient  dans  vn  fuict  douteux,  il  faut  éloigner  *«■«  *• 

i       n  \     r  ■  r  11      Si  rem  tmarc»« 

au  plutolt  touslcslujetsmclmeapparensdu  mal ,  pei  \um ,  «duc 
&  qu'au  refte  {i  l'on  fe  délibère  de  renuoyer  cette  tSmjkà^' 
Arche  ,  ils  ne  le  doiuent  faire  qu'aucc  quelque icbeli,,I"!4,*ti 

•  «    «         r  r  i        PTO  Pcccato  •  * 

aducu  de  leur  faute,  Ôcauec  des  prefens  qui  leur  «une curaimnua. 
Tome  II.  M  m  m  m  %mt'9'h 
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puiucnc  fouir  pour  appaifcr  Tire  du  Ciel  ,  & 
iitetanx    leur  rendre  kur  ancienne  faute. 
Qiwaeftcjuod  pro      Mais  quels  prefens  eft-ce  que  nous  ferons  ,  dire  ni 
bearao!o»dtre,lc"  les  «Philiftins,  &  que  fi- ce  qui  Vous  femtte  flus  pren. 
i.*f.s.r.*      pre  à  expier  nofire  pecbê. 

iaxrà  oumerum     //  nous  femble,  répondirent  les  Preftres,  quilfauè 
f,(STMmm,qain-"  5**  foutes  nos  Prouinces  contribuent  à  cet  effet  >&•  qui! 
llc^S  iauTn-     ^e  quelque  rapore  des  defaftres  que  Vous  aue%  fouf- 
«v.r  mures  aureof.  fms  auec  fcs  moyens  dont  vous  defirez  Vous  feruir  afin 
dj  remédier. 

Surquoy  ils  arrefterent,  que  comme  il  y  auoitx 
vne  certaine  forte  de  maladie  honteufe  qui  lés 
auoit  plus  affligez, Se  que  de  tous  les  in ftru mens 
de  leurs  perfecutions,  le  plus  cruel  auoit  eftéce- 
luy  de  ces  fouris  qui  auoient  rauagè  tchit  leur 
païs ,  ils  feroient  cinq  fouris  d*or  ,  &  cinq 
autres  figures  de  meime  mctail  ,  afin  que 
par  ces  rcifemblanccs  ôc  ces  marques  fenfibles 
de  leurs  douleurs  ,  &  des  parties  de  leur  corps 
cjui  en  auoient  cfté  plus  affligées,  le  Ciel  put 
sappaifer  à  la  veue  de  ces  prefens  qui  leur  fem- 
bloient  plus  naturels  :  &  plus  propres  à  emou- 
uoir  Dieu  à  pitié. 

i^L*?!^'  ^n$n  1  conc^urcnt"^s  rfi  *°*S  «Vjfej  flus  infen- 
«BnMtRC«ûi  À-  fibles  fur  Vos  miferes ,  que  ne  le  fut  Pharaon,  &  CE- 
£rfu^*Phîl"0  gjft*  4*  milieu  de  fes  phtyes  qui  renuoya  tous  ccu* 
u9*tt  s.  jubile  enjoit  en  eftrc  les  Anéeurs ,  vous  ne  deueç  <k* 
tendre  plus  long- temps  k  rendre  ces  deuoirs  ypuifque  tout 
le  delty  que  vous  apporterez  nepeutefire  que  pernkknx^ 


1    •    *    •  V 
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ft?  qu'au  lieu  de  Vous  deliurer  Je  la  perfecution  fie 
ym  fouffre^»  *o*s  ne  deue^  -vous  préparer  qu'à  la  eon- 
mtifàon,  &  à  quelques  nouveaux  malheurs  près  que 
les  premiers. 

Telle  fut  la  reponfc  de  ces  deuîns,  &  de  ces 
Prcftres  aux  (àtrapes  des  Philiftins,  &  puis  quand 
aux  moyens  Qu'ils  refolurent  d'employer  pour 
|c  tranfport  de  l'Arche. 

*  Ce  fût  premièrement  que  Ion  feroit  pour  ^  „%0  mtU 
■ fcét  eftet  vn  chariot  tout  neuf.  *  frc«cPtau. 

Apres  quon  prendrait  deux  genifles  qui  ne  «cdaas»acca«  f«- 

3p  *  j  c         „  *  •      _  tas  ,  quibu$  non 

Jeroient  pas  encore  domptées ,  &  qui  auroient  ca  iajoétn»  iu. 
des  veaux  à  la  mamelle  qu'elles  aliaittcroient ,  J,^^^^ 
afin  qu'en  les  rctenans  dans  Jetable  ,  à  mefme  ji«r,tttlo»«*,D* 
temps  que  Ton  attcleroit  leurs  mercs ,  on  vifl:  fi  t°Zi  r. 
nonobftant  l'amour  qui  leur  cft  fi  violentpour  Caï°po«ïa?r- 
le  regard  de  leurs  petits,  &  leur  humeur  fauuagc  l°t™\"f*^~cilt 
&  impetueufe  qui  leur  fait  naturellement  ap-  q«  Mi*m« 
prehender  le  ioug ,  elles  s'y  afliijcttiroient  (ans  S^fifTHiinyS 
aucune  contrainte,  &  s'en  iroient  tout  droit  de-  L""ite  cLn*  *I; 
uers  les  terres  d'ifraël,  d'où  ils  pourr oient  auoir  ^  f 
vne  prcuuc  afleurec  fi  l'Arche  auoit  efte  l'on-  Ecafpiciet'u:** 
gine  de  tous  leurs  maux.  (nlumrwum  »r- 

Cc  oui  parut  bien  clairement, car  à  pcmcctt^fa-^Tpfc 
vaches  furent-elles  à  l'attelage,  &  l'Arche  deflus  fcc;< ooWt 

...  ^    P  \  malum  grande. 

le  chariot  auec  vne  cafletc  ou  ils  auoicnt  ren-  t.»*g  t.v.  •. 
terme  leurs  prclens,  qu  a  melmc-  temps  cil  es  pu-  direftum 
Vent  la  route  de  Bcthfamcs ,  &  fans  tourner  ny  J£  £SUS  f"* 
jû* Va  cofte'  ny  d'autre  ,  elles  allèrent  mugiflant  ^c£/noJr^£ 

Mmmmij  • 
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*aUSn*baM  au  mcfmc  lieu  qu'on  auoit  deftinc  ,  comme  fi 
■^^^"ecc  heureux  fardeau  quelles  portaient  Jeur  euft 
i.*Mg.ê.  t.it.    feruy  de  guide  &  de  charrier. 
ihïïLtetlT**     Hftans  donc  arriue'es  fur  le  païs  des  Bcthfa*' 
Por.è  Bctbf?mi-  mitcs,commc  ces  bonnes  çensqui  lors  ne  pen- 

tx  metebant  uni-  r  .         v.  .  ,^  »., 

cum  in  vaHc .-  &  loicnt  a  rien  moins  qu  au  retour  de  leur  Arche, 
fi^v^unt^r-  entendirent  du  bruit ,  ils  rc'pondirent  par  vnc 
iu"cùmvKcnt  acclamation  publique  &  par  des  chants  deioyc, 
i.**.;*  t.ij.    voyans  que  c'etoit  l'Arche  que  l'on  leur  rapor- 
toit. 

.ht^ZiZ  Cependant  les  Satrapes  des  Phiiiftins  auccles 
fir.bti^fuurô  ^rc^rcs&^cs  Lcuites  qui  fuiuoient  ce  conuoy, 
îbi  itpis  magous ,  firent  aite  deflus  les  terres  de  Iofué  le  Bethià- 
gna"racift"iTTac"mitc>  °ù  par  bon-heur  ayant  trouué  vnc  gran- 
fa^tï* oî«a'u- ^c  P*crre>  *k  scn  feruirent  comme  d'Autel,  & 
ftum  Donuio.  ayans  mis  leur  chariot  en  pièces,  ils  éleuerent  vn 
*•      '  *'14'    bûcher  ,  où  en  fuite  ils  mirent  les  deux  vaches 

pour  les  offrir  à  Dieu  en  holocauftc. 
VnUoTÉBcthfa-     Apres  quoy,  à  mefme- temps  que  les  Leuitcs 

hJj«aX™«-  eurcnt  mis  rArchc  &  lcs  Prcfc,ls  dclTus  Ia  mcfmc 
moiaaorani .  rifti-  pierre ,  les  Bctfamites  s'auanecrent  pour  faire aulli 

mas  i n  dtcula  Do-  f  «  * 

m!no.  leurs  Sacrifices  &c  ofrrir  leurs  victimes ,  &  ce* 

v  if.     pcncjanc  lcs  Satrapes  des  Phiiiftins  retournerenc 
Maladies  hon-  en  leur  pais,  oii  ils  commencèrent  de  rcfpirer 
teuief.         apres  cant  de  perfecutions  &  tant  d'infâmes  ma- 
ladies qui  les  uuoient  prefquc  tous  mis  dedans 
le  dcfcfnoii  jou  dedans  le  tombeau. 

Voila  donc  l'Arche  qui  efi:  enfin  défais  fes 
terres  ,  &  il  y  a  fujet  de  croire  que  fon  retour 
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va  rendre  à  tout  le  peuple  d'ifraël  ,  &:  principa-  Heureux 
lement  aux  Habitans  de  Bcthfamcz,  tout  le  bon-  n,ablc  Prcfcnc- 
heur  qu'ils  peuuent  efpcrer  de  cet  heureux  Ôc 
aimable  prêtent  que  Dieu  leur  a  rendu. 

Mars  qu'eft-cc  que  i'entens  &  qu'eft-cc  que 
ic  vois?  les  Philiftins  n'auroicnt-ilspas efte  allez 
mechans  pour  renfermer  quelque  air  contagieux 
fous  ce  propitiatoire.  N'cft-ce  pas  là  cette  boette 
fatale  qui  cmpeftaautrc fois  tout  lemonde,  &  au 
lieu  delà  vcï^cd'Aaron, des  Tables  de  la  Ioy  &  QxMquid 
de  la 'manne  du  dcfcrt,nauront-ils  point  caché  aJ^*é*M*fi& 
quelques  aimes  à  deux  trenchans ,  pour  mettre 
amorties  Bethfamitcs. 

Cette  grande  pierre  qui  feït  d'Autel  à  l'arche, 
doit-elle  donc  eftre  le  monument  &  le  tombeau 
public  de  ce  pauure  pais  i  cette  fourec  de  tant 
de  biens  eflr-cllc  deuenue  vn  abyfme  de  maux, 
&.  enfin  qu'y  a  t il  dans  cette  Arche  qui  au  lieu 
de  donner  la  vie  ne  donne  que  la  mort. 

Voila  feptante  Bethfamitcs  des  plus  apparens  Percuffît  autem 

du  païs  qui  tombent  roides  morts  ,  comme  au-  dcv,r'B« u 
r  i    -o-  i     f  a     i  -  «»Mw,coi]uod ci- 

tant de  victimes  autour  de  cet  Autel,  &  comme  Mhn»IC*mDo- 

on  court  de  tous  coftez  à  ce  Conuoy  funèbre,  ^^10^^- 
tous  ceux  qui  en  aprochent  fuiuent  le  me(me  ÇSSJ^^i^is 
fort,  ôc  le  nombre  de  ceux  qui  y  meurent  par-  fc»!**»- 
my  le  peuple  rut  de  cinquante  mule. 

He  Dieu  quel  honible  malTacrc  ,  quelle  ef- 
froyable boucherie, &  quîaiamais  veuvncplus  Carnagecpo^ 
fanglantc  derlaite  fans  bataille  ,  fans  maladie  jU  * 

M  m  mm  iij  - 
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&  fans  aucun  autre  fujet  qui  aye  caufé  de  taat 
de  malheurs. 

Mais  neft-ce  point  peut-eftre  que  Dfieu  £ç 
veut  venger  de  la  lafeheté  de  ce  peuple  ,  qui  a 
laifle  l'efpacc  de  fept  mois  cette  laincîe  &  iiluT 
ftre  relique  entre  les  mains  des  Idolâtres,  &de£ 
*  fous  la  puiffance  des  étrangers  fans  fcmettrecij. 
deuoir  de  la  reconquérir.  >  ,  j 

Chaftîmcnt        le  fçais  bien  que  Procope,  Thcodorct,  Se 
jdc$  Bcthi»nù-  quelques  autres , ont  cftimé  que  cétoit  la  caufc 
de  ce  furieux  carnage ,  ie  fçais  que  le  Rabi  Salo- 
mon n  en  aportc  point  d'autre ,  que  le  peu  de 
rcfped  que  ceux  de  Bcthfamés  firent  paroiftre 
HHg**s.  ri-  en  ce  rencontre ,  te  vn  fçauant  Autheur  a  creu 
a%n  &  Lyr+  qUC  cç  fuc  vnc  pUniti0Il  jc  la  tFOp  grande  ioyc 

*m%  <jue  ces  pauurcs  gens  témoignèrent  à  la  veuc  de 

1  Arche,  la  laiflTans  néanmoins  après  mille  ar> 
plaudiffemcns  dans  le  milieu  des  champ  fans  la 
porter  dedans  leur  ville. 

Mais  quoy  que  ces  raifons  paroiflènttrcs-pror 
bables  ,  toutefois  le  principal  fujet  qui  emûc 
Dieu  à  exciter  vnc  fi  cruelle  tcmpcftcdcflustôut 
ce  fais,  fut  la  curiodté  des  Bethfamitcs  qui  rW 
ioq»»<iyidiffeat  rent  fi  hardis  que  de  découurir  l'Arche,  &  rc- 
garder  ce  qui  cftoit  dedans:  contre  les  loix  qui 
Curiofitc  fu-  uefendoient  mefinc  aux  Lcuitcs ,  fous  peine  de 
la  vie,  de  la  toucher ,  non  feulement  des  mains, 
mais  encore  des  yeux. 

En  vérité  voila  des  Loix  bien  rigoureufes^  & 
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■canrooins elles  etoient  tres-iuftes,  puisqu'elles 
e'toient  des  Arrefts,des  volontez  de  Dieu ,  donc 
Moyfc  n'etoit  que  i' Interprète. 

Mais  ic  demanderois  volontiers  fi  mainte- 
nant la  Loy  de  Grâce, quey  que  moins  rigou- 
rcufc,pcut  permettre  tant  de  profanations,  tant 
de  mépris, tant  d'abus,  &  tant  de  facrtieges que  cr™££nccifl" 
ks  Chrcftiens  commettent  tous  les  iours  dans 
l'vfagc  des  chofes  fain&cs  ,  &  fi  ecluy  qui  fit 
mourir  plus  de  cinquante  mille  perfonnes  pour  ^V^ïv* 
ie  peu  de  rcfpecT:  qu'ils  portoient  à  l'Arche,  n'eft      uc  an  1 
pas  encore  aullî  puiflant  pour  fc  vaneerde  ceux 

3ui  déchirent  ion  corps,  &  qui  traitent aucc  tant  r*„, 
c  mc^s  &  tant  d'indignité  cét  adorable  Sacre-  ^To'Zfa 
mcnr,dc  qui  l'Arche  n  ctoit  que  la  figure.  Ç^îfj 

A  — .      '  i        r  &  •         r  Tenul.hb.de 

O  Dieu  que  nos  Temples  icroient  fou-  uoioiat.cap.y. 
ucht  changez  en  cimeticres ,  &  que  de  fang  ,dc 
morts  &  de  carnage,  on  trouueroit  aux  picots  de 
nos  Autels,  fi  ceux  qui  profanent  cette  Arche 
du  nouueau  Teftament,  etoient  punis  aufli  fc-  ,:puucjn  Tefta* 
uerement  que  le  furent  les  Bcthfamites.  meue. 

Mais  il  femblc  que  maintenant  toutes  les 
fiâmes  de  Sina  foient  éteintes ,  que  les  foudres 
te  les  éclairs  de  la  Iufficc  foient  étouffez,  &  que 
cette  Puiflancc  qui  fc  faifoit  ièntir  aucc  tant 
d'appareil,  &  de  icucriti  à*ceux  qui  ne  voyoient 
encore  que  fon  ombre  ,  naye  à  prefent  que 
des  douceurs  &  de  la  tolérance  ,  pour  ceux  qui 
jouïffcnt  de  fes  lumières ,  aucc  toute  la  plénitude 
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de  les  plusfain&cs  &  plus  chercs  communica- 
tions. 

O  Bonté  inercée,  Bonté  incomprehcnfibledç 
Dieu  ? 

Mais  comme  il  y  a  danger  que  ces  excez  de  pa- 
tience, ne  fe  changent  en  des  excez  d'vne  Iu- 
ftice  inexorable  à  l'endroit  de  tous  ceux  qui 
abufent  de  fes  faueurs,  n'abufons  pas  des  Grâces 
de  la  Loy  du  Mcfïic  ,  de  peur  que  nous  ne  rap- 
pc liions  les  rigueurs  de  celle  de  Moyfe  s  & 
qu'au  lieu  du  lùpplice  d'vne  mort  temporelle, 
nous  ne  trouuions  les  peines  d'vne  mort  qui 
durera  toute  vne  Eternité. 
 g 

SA  MV  EL  DOMPTE  LOR- 
gueïl  des  Pbiliflins ,  &  rend  la  paix  au 
peuple  XlfiaèU 

CHAPITRE  XII. 

NFIN  les  Bcthlàmitcsontéprou- 
ué  que  l'Arche  étoit  non  feule- 
ment le  Throfnc  de  la  Mifericor- 
dc,  mais) encore  de  la  lufticc  ,  6c 
que  la  Manne  qui  y  étoit  fi  chè- 
rement gardée  ,  pouuoit  comme 
le  fruit  du  Paradis  terreftre  donner  la  Yie  ou  la 
mort. 

Cetoit 
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Cetoic  auffi  la 'figure  de  Dieu  qui  échauffe 
les  vns  &  qui  brufle  les  autres ,  &  dont  on  ne 
doit  saprocher  qu'aucc  crainte  &  rcfpecl  ,  de 

Seur  qu'on  ne  foit  confumé  par  lardcur  de  ces 
ames  qui  fortent  de  fa  bouche,  ôc  par  la  force 
de  ces  traits  qu'il  porte  dans  fes  yeux  ,  &  qu'il 
lance  par  fes  regards. 

Mais  c'eft  bien  tard  crier  au  feu  ,  quand  on 
la  laiiTc  prendre  aux  quatre  coings  6c  au  milieu 
dvnc  Prouince  ,  ôc  il  falloir  auoir  crié  mîferi- 
corde  6c  au  fecours  ,  auant  que  cinquante  mille 
hommes  eulîent  efté  déjà  tous  mis  à.  mort ,  6c 

3ue  les  fiâmes  d'vrie  iufte  vengeance  cuiîcnt  rc~ 
uic  en  cendres  vn  fi  grand  nombre  de  cou- 
pables. .  1 
Dieu  néanmoins  veut  qu  on  lauue  le  reitc>&  do*  ad  h.biuw. 
ceux  de  la  ville  de  Bcthfamcsquisetoicntccha-  S^r^ 
pez  d'vn  malheur  fi  commun  &  fi  vniuerfcl , runt  H»iiâfca« 

*  -  —  -  *  arcam  Oomini, 

craifnians  de  le  trouuer  enhn  enueloppcz  aucc  defeenduc,  &  fC- 

•  _    r  rj  »l  dudte  camadros. 

leurs  compatriotes,  ôc  le  periuadans  qu  ils  ne  ,.  Rtg  .6 tl. 
pouuoient  pas  cfpcrer  vne  fin  moins  tragique,  JScSSSSm. 
sadrciTcrcnt  à  leurs  voifins,lcs  fommans  de  ve-  &rcdoxcrunt  *ui 

i        n         r  il  i  Donnini.&intule- 

nir  au  plutolt  au  lecours  ,  ôc  de  leur  cnleucr  ce  ru«  «mindomi 

ï_       ■    C       CL    r  •       J  1  :f  Abinadab  in  Gâ- 

cher ôc  runelte  iujet  de  toutes  leurs  miicrcs.  baa, 

Surquoy  ceux  de  Cariathiarim  vinrent  à  met  'j^Aj^^ 

me  temps,  &  conduifircnt  l'Arche  dans  la  mai—  bntiq.çAp,  i, 

fon  d' A  binadab ,  qui  demeuroit  fur  la  montagne   B^m  ■„ 

de  Gabaa ,  laquelle  ctoit  pour  lors  comme  la  Céitum, 

forterciTe  de  toute  la  ludéc,  6c  par  confequent  v*tMn. 
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il  leur  (cmbla  qu'il  pouuoit  plus  honorablement, 

&  auec  plus  daiîcuranec, placer  vnfi  précieux 

threfor. 

Comme  en  effet,  car  des  ce  temps  cettehor- 
rible  tempefte  qui  rauagcoit  tant  de  peuples  &: 
Tkaxatumautcm  ^e  prouinecs  commença  de  cclTcr  ,  &c  ce  facré 

filiiin  cius  fanfh-  -  ,  ,        n  »  *r 


«"ça"  rampart  de  toute  la  Iudcc  eftant  deffus  cette 
ftoduaarcampo-  hcuçcufc  colline,  &  fous  la  garde  d'Elcazar  que 
7.».i.      ccux  (jc  Cariathiarim  auoicnt  fait  confacrer  de- 
dans la  charge  de  Pontife,  le  calme  fut  figtand 

ïtieqivcuu  cm-  »  *  .  .P 

»hd»mns  ifraïi.  &  la  paix  u  prorondc  dedans  tout  le  pais,  que 
tj*  1  pOUr  la  COnicrucr,  Samuel  fe  fentit  oblige  d'af- 

icmblcr  tout  le  peuple  ,  &  de  leur  ternir  ce  dif- 


cours. 


.    t  A/b  wrâ ,       w  pouuez>  plus  à  prefent 

moci  ad  muicrsi  ^ca^r  de  /<*  bonté  de  Dieu  en  vojtre  endroit* 

do  m  uni  ifrac!,  di-  .  ^  *'t     *  A  '        a  * 

«m  :  si  m  teto  dous  fçaueZj  qu  il  n  ejr  pas  morns  terrt- 
riminiVd  DomiV"  £/e  dedans  fes  chaftimens ,  e fi  aimable 
dTmcd"  <A«w  yirx  faueurs,  que  fouuent  il  allume  (es fou- 
A»««h  •  *mrr.î  </r«  </<fw  &  rf*  f*/;»*  excitera  U 
%££&Xfin  des  orages  fur  la  tefie  de  ceux  qui  abufent 
tJÙxtnmVde  fes  douceurs:  SemeZrVous  donc  du  temps 
hi.7<s  7.v  ,.    ta*  &  />fl^/V<? ,  £^  J«f  U  trefue 

que  vont  donnent  vos  ennemis,  vous  férue  pour 
faire  vue  paix  éternelle  auec  Dieu;  &  aurefle 
comme  il  ne  peut  auotrd alliance  auec  Baalim 
&  j4ftaMh,banmJ]ez,  loin*  tous  ces  Idoles  > 
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&  pour  luy  témoigner  que  vous  <voulczi-<uous 
comertir  parfaitement^  Jànsreferue,  donnez* 
luy  tous  vos  cœurs,  &  préparez*  dos  amespour 
le  feruirauec  plus  de  confiance  &  de  fidélité^ 
puis  Apurement  il  vous  deliurera  de  la  rage 
des  Philijtins. 

Il  faut  peu  de  paroles, ^  quand  on  parle  de  coeur 
&  aucc  quelque  authorité  ,  ou  bien  lors  que  la 
caufe  donc  il  s  agit  eft:  fi  iuftc,qu  elle  fe  fait  en- 
tendre d'ellc-mefme  ,  (ans  qu'il  foie  befoin  de  * 
beaucoup  de  paroles.  J 

Le  peuple  d'Ifraêlfe  refoult  de  ne  feruir  plus  fiiii  ma"^**]?» 
qu'à  vn  Maiftrc  -,  &  dedans  le  deflein  qu'il  a  de  fc 
donner  totalement  à  Dieu,  il  quitte  fes  Idoles, &  ^  y  v  , 
il  ne  veut  plus  qu'on  luy  parle  de  Baalim  &  1      '  '  1 
d'Aftaroth. 

Ce  que  voyant  Samiicl ,  il  fait  vne  affcmblec  Dîx't  Sa- 
generale  dedans  la  ville  de  Mafpha,  &  il  cômandc  rScrfiuaSSSta 
des  prières  publiques  pour  tous  ces  criminels  qui  JS^J 
retournent  à  pénitence ,  &  qui  pour  marque  de  J^J*  ^  w  y 
leur  douleur  &  du  defir  qu'ils  ont  de  reparer  leurs .  Ec  contenu* 
fautes,  &  de  ne  préférer  iamaisle  vray  Dieu  de  fefacratp^ 
leurs  peresà  de  fautes  Diuinitez,  font  paroiftte  ^ÏÎLti. 
premièrement  que  leur  cceur  eft  touché  d'vnve-  *:i«««««mnt  «a 

•     i  i  -ni  i  i     dicilla, atqucdi- 

ntable  repentir,  rneflans  leurs  larmes  auec  de  «runtibi  :  Pec<*-; 
l'eau  qu'ils  auoient  dans  des  vafcs,&  qu'ils  jet- 
toient  fur  tous  les  AiTiftans,&ccrutlàlepremier 
acle  d  vne  parfaite  penitcnce,qui  eft  la  contrition. 

Nnnn  iî 
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Les  conditions      Apres  laquelle fuiuit  vne confefïion  générale^ 
de  la  pénitence,  quand  ils  scçrierent  tous  d'vnc  voix,  ah  mife- 
rables<jue  nous  fommes, nous  auons  tous  peché. 

Où  il  faut  remarquer  que  ces  cérémonies  ne 
furent  pas  comme  ces  pénitences  trop  délicates, 
qui  n'ont  que  quelques  légers  fenti mens,  ôc  ou 
nous  nous  imaginons  auoir  tout  fait  ,  quand 
nous  auons  verte  quelques  goûtes  de  larmes,  6c 
auoùé  par  des  paroles  dénies  &  infru&ueufcs  i'c- 
normiti  de  nos  péchez. 

Car  tout  ce  pauurc  peuple,  après  auoir  pleure 
&  conferte  fa  faute,  fit  vn  ieufne  public,  afin  d'ap- 
paifer  Dieu,  &  defatisraite  foy-mcfmc  pour  tant 
de  facrilegcs  qui  demandoient  vengeance ,  &. 
pour  lcfquels  il  ne  fuffifoit  pas  d  auoir  témoigné 
du  regret,  fi  l'on  n'y  adjoutoit  la  peine  qui  cft 
deué*  au  peche. 

Mais  cependant, comme  c'eft  l'ordinaire  des 
iugcmensdcDieudeprouucr  ceux  qu'il  aime,  &c 
de  donner  à  leur  fidélité'  quelque  nouueau  fujec 
de  s'attachera  luy  plus  fortement,  &  rchller  auec 
Et  au^emot     P^us  de  co  urage  au  milieu  des  attaques ,  voicy  les 
np«^fîXndc  ^mnftms        commencent  à  fe  remuer,  &à 
fiiij  u>ad  inMaC  prendre  les  armes  fur  la  nouuclle  qu'ils  ont  receu 

phath,&  alceadi-  *         1       i  T    •  î  •  >  rr      i  i        r  i 

ihf«  fatrap*  phi.  que  les  ilraelitcs  etoient  tous  aflemblcz  lur  la 
tl  qS:«Ï«""  collinede  Mafpha,  laquelle  étoiteomme  la  for- 
audifleatfiii;  K-   tereflfe  de  toute  la  Iudee. 

raël,  timucruor  a  . 

facic  Phihûhiûo.  Mais  ce  trouble  ne  dura  pas  long- temps,  caria 
ï'h7.v.7.     mefmc  puiiîance  qui  auoit  fufcité  ces  Séditieux, 
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arma  ic  Ciel  &  tous  les  clcmens  pour  arrefter  le  *g»*»«ï 
cours  de  leurs  delîeins,  &  pouraprendreà  toutes 
les  Nations  qu'il  y  auoit  vne  main  Souucrainc 
qui  protegeoit  le  peuple  d'ifracl.  , 

Cependant  les  Satrapes  des  PhilifKnsfont  dé- 
jà en  campagne  ,  &  comme  leur  armée  s'en  va 
toudours  croitfànt,  &fàifant  de  nouuelles  apro- 
cbes  tout  autour  de  Mafpha  ,  nos  gens  qui  ne 
pouuoicnt  pas  efpcrcr  vn  fecours  fi  étrange ,  que  . 
celuyqui  leur  arriua  d'abord,  montrèrent  quel-  ^jJjJJ^J1 
que  crainte  ,  &  prièrent  Samiicl  de  s'adreiTcr  à  ceffcipro  oobtt  , 

Dr  ^        r  »-i     i      n  y  r  n  'I       cbmaread  D  «tni- 

icu  pour  ce  lu  jet ,  afin  qu  il  pleuitala  bonté  les  num  Dcumnoihû, 

deliurer  des  mains  de  tous  leurs  Ennemis.  Lu^PhiSno- 

Cc  qui  auinc  comme  ils  auoient  fouhaitc;  ru™- 
car  comme  a  mclmc  temps  Samuel  cuteommen-  .Faaume^autem. 
ce  des  prières  publiques,  &  prclcnte  a  Dieu  vn  r«hoiocauftum, 
holocaulte ,  le  Ciel  répondit  à  la  voix  de  Ton  peu-  JSîf  ^c 
pic  aucc  celle  de  fes  tonnerres  ,  &  comme  fi  le  «raginmocuitau- 

SJ     C      -C        i    r        ••   1        fL    11         t  I      C         tem  Dominas  fta- 

:u  du  lacnhce  de  Samuel  eult  allume  tous  les  rou-  gorc  magno  in  die 

dres  de  l air,  il  s'éleua  vne  horrible  tempeftx  délais  i!!uJ7&^«c!mii 
le  camp  des  Philiftins  qui  les  mit  en  déroute,  &  ^"e*,Sjra"  i 
qui  donna  fui  et  au  peuple  d'ifracl  d'en  mettre  •  *<t  y  ™. 
vne  partie  a  mort,  &  de  pourluiurc  l  autre  auec  irûSi  de  war- 
rant defuccez,  que  pour  action  de  grâce  &  vn  ^^^0".* 
monument  Eternel  d  vne  vi&oirefifamcufc,  Sa-  p*««jw"  «»» 

r    '  vlque  ad  lofiini  qui 

miiel  fe  refolut  d'en  grauer  la  mémoire  fur  vne  entfiibcct  Bah- 
grande  pierre  qu'il  clcua  comme  vn  trophée  def  ,  Rff  7  v  n. 
fus  le  mefmc  lieu,  ou  ils  auoient  remporté  la  vi-  ^n^wiS 
ilokc;  de  forte  que  cette  iournee  fut  la  ruine  des  &  Pf/nie.*u?  in~ 

^  VT  ...  te  Mafphath  fie 

Nnnniij 


fc>      L'HISTOIRE  SAINTE, 

ÏÏÏomw  k£vt  Philiftins  &  le  triomphe  du  peuple  d'Ifrael.  Qui 
1  us,  Lapis  ad.ato-  nc  jQ-t  jamajS  d*vnc  paix  plus  profonde  &  d'vn 

i  x«  7.»  X4. .    repos  plus  doux  &  plus  tranquille,  que  fur  la  fin 
teriuavi  se  Abu»  -  du  gouucrncmcnt  de  Samuel, 
ijuj!». ».  x.         Mais  comme  il  arriuc  fouuent  que  les  Roytu- 
te  Fa!Tfeenuiîrec  mes  ont  dcs  périodes  limitées,  foit  pour  la  paix, 
samud ,  poi'uit  fi-  f0jt  pOUC  Ja  guerre,  &  que  ces  diuerfes  reuolutions 

lios  fuos  iudiecs  *  j    1       •     j1  ! 

iftaci.  dépendent  de  la  vie  de  ceux  qui  les  gouuernenr, 

1  corgSrepa«crg(f  celuy  de  la  Iudc'c  fut  tellement  fujetàccs  cuenc- 
tmuetu  ma«or«  mcns  qu'on  ne  le  veit  prefque  iamais  dedans  vn 
runt  ad  stmuclcm  melme  citât. 

T.R^.rVV  Et  maintenant  voicy  que  Samuel  eftanteom- 
eScuSS,**  me  force' à  raifon  de  fon  âge  de  fe  démettre  fur 
fiiijtuioonambu-  enfans  d'vne  partie  de  fa  charge,  tout  lcpeuple 
conauue  nobi*.cçi  commence  a  s  ennuyer  de  ce  gouuerncment  &: 
nos.ficut&vniuer-  demander  vn  Roy,  ce  qui  d'abord  dc'pleuftàSa- 
?£?t! va{î°De$"  muc^  » &  Dicu  mc^mc  ^uy  témoigna queeen  etoic 
i  oci'us'amu-0  °luc ^ ^cgcrct<^ & ^ingratitude  de  ces  mutins  qui 
iQocu  is  amuc    ^  voul0jcnt  fouftrairc  de  fes  loix  ,  &  qui  me- 

'"Dixk'autcmDo.  prifant  leur  Prince  légitime  ,  eufTenc  peut-eftre 
minus  ad  stmuch  £cfa£  d'auoir  comme  les  Chaldcans,  les  ^Egyp- 
in  omnibu»  qu*  ptiensics  Pcrfcs  &  les  Mcdcs ,  certains  petits  tvrâs 

loquuncur  nbi.non  T  \1    ,  ,  *  *    ■ . 

enimtcabicccrurt  que  ces  Nations  adoroient  comme  Dieux,  &  qui 
Rncm'f^cTco"  n'auoient  point  d'autres  Loix  que  la  fougue  de 
'''virumtameo  ^curs  payons,  &  les  defordrcs  de  leurs  impietez. 
coBtcftarccoî.s  Dieu  cependant  veut  que  Samuel  confente  à 
|irquiCrcgnatu^s  leurs  demandes ,  &  c'elt- la  le  fuj  et  qui  me  fait  et 
Mv't.Tf.  Pcrer  °iu  ^  a  quelque  deffein  de  donner  à  ce  peuple 
des  Roys  feionfon  cœur,  qui  marcheront  plutolfc 
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deffus  les  traces  deMoyfe,  que  fur  celles  de  Pha- 
raon, &qui  feront  plutoft  des  Roysôc  des  Pcrcs 
du  peuple,  que  des  tyrans. 

Arrcftons-donc,mon  cher  LecleurjdeflTus 
ces  cfperances,&  puis  fuiuant  le  cours  de  cette 
Hifcoirc  ,  nous  entrerons  bien-toft  dedans  la 
Cour  des  Roys  delà  Iudce,  où  ie  me  promets 
quenonobftant  tout  le  tumulte  d  vn  élément  fu- 
jet  à  tant  de  troubles  &  à  tant  de  difcraccs, 
ic  trouueray  le  mefmc  accueil  &  les  meunes  fa- 
ucurs  qui  m'ont  donne7  paiTagc  dans  la  Terre 
promife,  &  qui  m  ont  oblige  d'y  faire  vn  peu  plus 
de  fcjour,queic  ne  m  ecois  propolc. 


FIN. 

• 


A  LA  VLVS  GRANDE  GLOIRE 
de  Dieu,  O*  de  fa  tresfaintfe  Mere. 
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